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VESPRIT DES LOIX; 


LIVRE XXX. 


Tâeorie des ipix feodales chez les 

© PFranes, dans le rapport.gu'ei- 
des one avec Petağli iyemeni. de 
Ja monarchie. 





CHAPITRE PREMLER. 
es igiz feodales, 


Jx croireis gu'il y auroit. üne imper? 
feğion dans mon ouvrage , fi je paflois 
İous flence uv &y€nement, arriv&. une 
fois dans Je monde, & gul n'arriyera 
Gifpr.des Loix, Tons IV. â 





g (Ür LESPRT DESLOTX; 
peut-dtre jamais ; fi je ne parlois de cg$ 
Işix güe İon vit paroitre ey un moment 
dans toute Europe , fans gu'eiles tinf- 
fent â celles gue Pon avi jufgu'alors 
copnues ; de çesloix gui ont fait des 
biens & des maux infiniş; gui onflaifl€ 
des droits guand on a cddele domaine; 
gui, en donnant â plufieyrs perlonnes 
divers genres de feignçurie far la mâme 
chofe ou fur les memes perfonnes , ent 
diminu€ le poids de la feigneurie en- 
tidre ; gul ont pofe diverfeslimites dans 
des empires trop &tendus; gui ont pro- 
duit la râgle avec une inçlinaifon â Pa- 
narchie , & Panarchie avec une tendan- 
ce a Vordre & â harmoni, 

Ceci demanderoit un ouvrage eXxprd9s 
mais, vu la nature de celui-ci,on y trou- 
vera plutöt ces loix comme Jellesai en- 
vilagöes , gue comme je Tes ai traitdes. 

C'eft un beau fpeĞacle gue cehui des 
Joixfodales. Un châöğe antigue s'elâve 
(a); Vosilenvoit deloinles feyillages, 
il approche , il en voit la tige; mais il 
-n'en apperçoit point les rdönes : il faut 
.perçer İla serre pour İes troyver. 






Tasi 





7 (e) s.s Ouantim vertice ad gur43. 
Gleherede, tantüm radiçe aâ tarara temdit. 
Visgilfa 


ww» 








o, hiv. XEX, Gras İL 
CHAPITRE IE 
De Joürces des biz f&odaler. 


Les peuples gul conguirent İempire 
Romain dtolent fortis de la Germanie. 
©uoigne peu d'autturs ahcizms nous 
alent dderit leurs mceurs, nous enavons 
deux gut font d'ufi trts-grand poids, 
Gefar, tailântla güerre aux Germelas , 
desrit les mörurs des Germaitıs (a); 8 
G'elt fur ces Mmozurs gu'ila r€gi6 gueli- 
guess unes de-fes entreprifes (b). Çul» 
ze pages deCear, Sa Cdtte Mmarldrd 

mt des volumes, 

Tacite fee un ovrage ekpris fur les. 
Hiesurs des Germams. İlefi cöurt, cet- 
-ouvrağe ; mais Ceft Votvrüge de Tüsite, 
gul abrögücit tont , pdrce gıfil voyoit 
£düt. 

Ges deux autcwrs fe tvouvent dans. 
win tel cöncdrt avec İts codes des olm: 
des peuples barbares güç nous avons, 
gv'en lifane Cefar & Tasire, on trouv& 
partout ces codes ;.& gu'enlilant ces co» 
des , on trouve partout Cefa? & Tatire, 


(a) Liv. VT, a, . 
(b) Par exemple, fa retralte d"Aflemagne , ibide 


Ağ 


| Du Y'ESPRIT BES LOY; 

© ÇOuefi, dansla recherche des İoiX 
f6odales , je me vois dans un labyriti- 
the obicur, plein de soutes & de d&- 
tours , je crois gue je tens leboutdu. 
fil, & gue je puis marcher. 


a €HAPITRE IIL 
| Origine du yaflelage. 


ie Üysar (a) dit gue les Getmains ne 
»S'attacholenmt point â Pagriculture; gue 
la plupart vivolemt de lait, de fro- 
swmnage & de chair ; gue perfonne n'avoit 
wde terres ni de limites gui Iui fuflent 
w propres 5 gue İes princes & les magif- 
wtrats de chague nation donnolent aux 
w particuliers la pertion de terre gu'ilş 
».voulolent , & dans le liecu gu'ils vou- 
»lolent, & les obligeolent , lannce fui- 
» vante , depafler ailleurs. Tacize dit (b); 
w.gue chague prince avoit une troupe de 
».gens gul s'attacholent a lul & Je fui- 
wvolent «, Cetauteur güi,dans falangue; 
" Jeur donne un nom gula du rapport 





, (e) Liv. Vide la guerre des Gaules. Tacite ajou“ 
te : Nullidomus, aut ager , aut aligua cura ş prout ağ: 
gusm venfre aluntur. De mori, Germ, 

o MG De merih. Gerreç 


b. 


t, - 








Lv. XXX, Crar. III. çş 
Xwec leur tat, lesnomme (c) compa-. 
gnons. İl y avoit entre gux une €mula- 
tion (d) fınguliğre pour obtenir guelgue 
diftin&ion auprts du prince, & une 
meme &mulation entre İes pıinces furle 
nombre & Ja bravoure de İeurs compa- 
gnons », C'eft, ajoute Tacite, İadigni- « 
tE ,ceft la puiffance detretoujours en- « 
tour€ dune foule de jeunes gens guc 
Pon a choilis 3. Seft un ornement dans. 
k.paix, ceft unrempaıt dansla güer- « 
ze. Ön fe rend celdbre dans fa natlon & « 
chez les peuples voifıns, fı Pon fur-« 
pafle les autres par Je nombre & le cou- «e 


rage de fes compagnons : on reçoit des «s- 


prdfens; leş ambaflades viennent detou- «« 


. tes parts. Souvent Ja r&putation decide « 


dela guerre. Dans le combat, il eft hon- « 
teux au prince d'&tre infdricuren coura- «e- 


. ges-il eft honteuxâ latroupe dene point es: 


€galer İa vertu du:prince 5. c'eft une ip «e 


, famie- &ternelle de lui avoir furv€cu. « 


engagement le plustacre,. Seft dele « 
deöfendre. Siunecite eften paix ,, lese 
princes vont chez celles gui fontla guer- e 
re; ceft par lâ guilis conlervenp un« 
grand nombre damis. Ceux-ci reçol- « 
Rİ 
G6) Comiresi- 48) Bid 
ğ Ri 


6 De r'esratrr bes 101X; 

» vent deux İe chtevaf da combat & Te 
»javelot terrible. Les repas peu ddicats, 
» mais grands, 'font we efpöce de fofde 
» pour gux. Leprimcene föutient fes H- 
» Deralires gue par Tes gücrres & les rapi- 
» nes. Vous İeur perfüaderiez bien mottrs 
» de faböurer İa terre & dartendrç Fan- 
»nde, gue d'appeiler Pemmtmi & de re- 
»cevdir des bieflüres; ils macgucrrdnt 
* pas par Ta fucur ce gu'lis peuvent obte- 
» nir Pp le fang «. 

infi , chez les Germaims, il y avoit 


ld 


des vaflaux & non pas desftefs : iln'y 
avoit point de fefs, pe gue les prin- 
ces n'avoient pot de terres âdonner ; 
ou plutöt les fiefs Etolent des chevaux 
de bataille , des armes , des repas. İl y: 
avoit des vaflaux, parce gu'il y avolet 
des hommes fidâtes gui &tolent İi€s par 
leur parole , gul &tolent engag€s pour . 
, İaguerre, & gui faifolentâpeu pröle . 
. meme fervice gue İon ft depuis pour 


, es fiefs, 








Liv, XIX, Cmer. 7, â 
pa a 


CHAPITRE IV, 
Conttinuation da mtme füjer. 


Ctsar (a) dit güs, » guand un dese 
princes döclaroit â V lembilde gu'il e 
avolt formd le projet de guelgu'expd- « 
dirilon, & demandöir İN , ee 
çeux gul approuvolient le chef & Fen-« 
weprife fe levolent & offrolent leuz fe- « 
cours, İls &tolent lou€sgpar la multitu- « 
de, Mais, s'ilş.ne rempliflolene pas Icur3 « 
engagemens, ils perdoient İa çonfiance «e 
publigue, & on les regardoit comme « 
des deferteurs & des traitres «, 

Ce gue dit ici Cdfar, & ce guenou$ 
avons dit dans le chapitre prdcedene 
aprâs Tacite, eft le germe de Phiftoire 
de la premiğre race. 

” “Tl ne faut pas &tre dtonm& gue Tes ro 
alent (oujours eu â cİtagüe gxpadition 
de nouvelles armces â refaire , d'autre$ 
troupes â perfuader , de nouvelles gens 
& engager; gu'il ait fall, poufacguğ | 
tir beatcoup , gu'ils rdpandiflent bea 
eoup ; gurils acguiflent fans cefle pnr.le 
partage des terres & desdepouilles , & 





İİ a am 
(e) De bello Gallice , iv, Vİ, * 





$ BE L'Esrarr BESYO; 
gu'ils donnaflent fans cefle ces terres &£ 
€es depouilles ; gue leur domine gı of 
sit continuellement , & gu'il diminuât: 
fans cefle 3 gu'un pöre gui donnoit & 
un.de fes enfans un royaume , y joignit 
- toujours un- trefor (b); guele trefor 
du rot fütregard€ comme neceflaire & 
“İa monarchie;ş & gu'ün roi Çe) ne püt 
meme, potrladot de fa file, en faire 
part aux dtrangers, fans le confente- 
ment des autres ros. La monarchie 
avoit fon allır&, par des reflorts. gu'ib 
“ falloit toujours remonter.. o 





©) Voyez la vie de Dagobert. 

(e) Voyez Grigeire de Tours, liv Vİ , fusle ma- 
siage de la fille de. Chilpör'e. Cbildebert lui envole des» 
ambafladturs pour hi dire, ga'il n'ait-peincâ don-- 
mer des villes duroyanme de fon pöre âfafille, ni 
de festrdfors, ni des ferfs, ni des chbevaux, nides 
cavaliers, ni desattelagesde baufı, &ca. 


CHAPITRE V. 

De la congudte des. Frances. 
İr nef pas vrai gue les Francs, ens 
trant dans İa Gaule , alentoccupf to 
tes les terresdu pays pour en falre. des 
fefs. Çuelgues gens ont penf ainfi , 
pörce guils ont vu, furlafinde lafe- 


- 


.Lıy. XXX, Car. 5 
tonde race, prefgue toutes les terres 
evenues des İc , des arridre-ief$, ow 
“des d&pendances de Pun ou de Vautrez 
mais cela a cu des caufes particuliğreş 
gu'on expliguera dansla fuite. 

La confeguence gu'on en voudroi 
tirer , gue les Barbares firene un r€gle- 
ment göndral pour dtablir partout İz 
fervitude de Ha gidbe, n'eft pas moins 
fauffe guele principe. Si, dans un temps 
oü les fiefs €tolent amovibles, toutes 
les terres du royaume avolent dt€ des 
fiefs ou des döpendances des fefs, & 
tous les hommes duroyaume des vaf- 
faux ou des ferfs gui dependoient d'euxş 

, comme celui gui a les biens a (oujours 
aufl ka puiflance , leroi, gul auroit dif 
pof€ continuellement des fiefs , ceft-â- 
dire , de Üunigue propridt€, auroit ex 
-wne puiflance auffi arbitraire gue celle 
du fultan Peft en Turguie ; ce gui reg 
werle toute Fhiftoire, - * 


g 





fo DE trirrrr bbs Ldt; 
CHAPITRE VE. 
Des Goths , der Bourgulsnens & 69 
i Frants, 





İlss Gaules furent envahies par les na- 
tions Germaines. Les Wifigoths occu- 
pörent la Narbonnoife, & prefgue tout 
le Midi ; les Bourguignons s'dtablirent 
dans la partle gui regarde "Orient; & 
les Francs conguirentâ peu prâslerefte, 
. İl ne faut pas douter gue ces Barba- 
res malent conferve, dans İeurs congu- 
tes, les moetırs, lesinclinâtioks & İes 
ulages gu'ils avoient dans leyr pays 5 
, parce gu'une nation ne chafge pas d 
un inftant de mânitre de penfer & dar 
gir. Ces peuples, dans la Gefmanie ; 
cultivoient peu les terres, İl pâroit, pat 
Tacite. & Cefar , gu'ils sappligudieri$ 
beaucoup â la vie paftorale : auffi leş 
difpofitions des codes des loix des Bar- 
bares roulent-elles prefgue toutes fur 
les troupeaux. Roriton , gui Ecrivoit 
Phiftoire chez les Francs, €toit pafteur. 


dr 
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Diftrentes manidres de partager les 
terres, 


İrs Gorbs 8 les Bourguignons ayant 
pdndrs6, fous divers prdtextes,dans Vin» 
törieur de empire, İes Romains , pour 
arröter İaurs devaftations , furent obli. 

s.de peurvoirâ lerr fubliftance. Da» 

rd is leur donnotent du bled (4)ş 
dans İa fuite, ils aimdrent micux leur 
donner des terres. Les e porore , Ou, 
fous leur nom, les magiftrats (b) Ro» 
mains , firent des conventlonsavec cux 
fur İe partage du pays, commeonte 
voit dans les chronigues & dans les co- 
des des Wifigoths (c) & des Bourgui- 

. İL, 

Les Francs ne fuivirent pas le möme 

plan. Önnetrouve, dans les loix fali- 


İma an dike, GEĞNRRENN, SREANİNAN GEZİNEN GRİ Na Sanan, 
(e) Voyor Zeçime , liv. V, fut İa diftributiomn du 
bilek demandde pır #laşic. 

) Burgundiayes partem Gellie occupavırunt ,cer- 
vadire ia dteşorikgi divifirene, Çhsenigya 
ge Marıuş fur lan 446. , . 

(e) Liv, XxX, tit, Ii, 4 t, ş& 16. 

4) ! AV ŞI 21 & ee parrage fubffolş 
du temp: de Louis İe döbenrsire, comme il paroiç 
parfon capitulaire de l'an 29 , gul a did infâr€ dana 
İlel da Biyikteiy a Yin 792 $ in p 





- 


. 
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gues & Ripuaires, aucune trace d'un 


tel partage de terres*; ls avolent .con* 


.#guls, jils prirent ce gülils voulurent, 


& ne firent de röglemens gü'entre eu&. 
Diftinguons denc le proced€ des 
Bourguignons & des Wifigoths dans la 
Gavle , celui de ces mâmes Wifigoths 
en Efpagne, des foldats auxiiaires (€) 
fous Auguflule & Odoacer en Italie, da- 
vec celui des Francs dans les Gaules & 
des Vandales en Afrigue (f).'Les pre- 
miers firent des conventions avec İes 
anciens habitans, & en conf&guence 
un partage deterres avec ecux ; les fe- 
conds ne firent rien de tout cela. 


 RANREN EİR ZEREN GEHİNRİNİNRRİNİER0 BRİ i 


(e) Veyez Precepe, guerre des Gothş. 
4f) Guerre des Vandales, 


> CHAPITRE VII, 

© Continuation du möme Jiyjet. 
Cr gui donnePidde d'une grande ufur- 
pation des terres des Romains ya teş 
atbares , deft gu'dn trouve , dansles 
ix des Wifigoths & des Bourguignons, 


gue ces ,denx peuples çurent les deux 


yiers des terres : mais ces deux tlers AŞ 
- furen$ 


b 


? 
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förent pris gue dans de certains guar- 
ters gu'onleur afligna, 

Gondebaud dit (a), dans la loi des 
Bourguignons, güe fon peuple, dans fon 
€tablifement, reçut les deux tiers des 
terres ; &ileftdit, dans le fecond fup- 
pl&ment â cetteloi (b), gu'on nen don. 
,neroit- plus gue la moiti€ â ceux gul 
viendroient dans le pays. Toutes les ters 
res navoient donc pas dabord €t€ par- 
tagles entre les Romains & les Bour- 
gulgnons., 

On trouve, dansles textes de ces deux 
rEglemens ; es mâmes expreflions ş ils 
sexpliguent donc Fun & Pautre..Et, 
comme' on ne peut pas entendre le fe- 
, cond.d'un partage univerfel des terres ,: 
, Onne peut pas non plus donnercette fi- 
gnification au premier. 

. Les Etancsagirent aveclam€tme mo-. 
deration gue les Bourguignoni ;. iks ne: 
depouüllörent pas les Romains dans tou- 
te Petendue: de'lesirs congudtes. Çu'au-. 
rolemt-ils-fait.de tant de terres ? İls pti— 





» (a) Licet eorempore guö populus nofler mancipiorum 
rertiam © duas terrarum partes accepit, &c. İoi des 
Bourguignons, tit54> $ Şa | a, 

* (8) Ut non ampijus â Burpundionibun gui infrd v2 
gerunt , reguiratur gudm ağ praftns necefitas fuerit g 
medictaş terfaş aft. X1 


Efpr.des Loix. ToM& VW. © B 7 


14 Der'sseaırDEsrlorx, N 
rent çelles gui leur convinrenı , & İgif- 
strent le refte, 
GHAPITRE IX. 
Jufie application de la loi des Bourgui- 
- gnons © de cetle des Wificoths fur le 
- partage des terres, 





İ faut confiddrer gue ces partages ne 
furent point faits par un efprit tyranni- 
'gue , mais dans Pide de fubvenir aux - 
'befoins mütuels des deux peuples gui 
.devoient' habiter'le m&me pays. | 

La loides Bourguignons veut gue 
çhague Bourguignon foit reçu en guali- 
te dhöte chez un Romain. Cela eft 

conforme âux meoeurs des Germains , 
gui, au rapportde Taçite (a), €toient le 
peuple de la terre gui aimoit le plus â 
— exercer Phofpitalit&, 

- Laloiveut gue le Bourguignon aitles: 
deux tiers des terres, &. le tiers des 
. ferfs. Elle fuivoit le gönie des deux 
peuples,& fe conformoir â Ja manidre 
dont ils fe procuroient la fubfiftance. Le 
Bourguignon, gui faifoit paitre des trou- 
peaux, avoit befoin de beaucoup de 


(a) De morib. German, 





Liv. AXX, Crar. IX. ış 
terres , & de peu de ferfs; & le grand 
travail de la culture de la terre exi- 
geoit gue le Romain eüt moins de giğ- 
be, & un plus grand nombre de ferfs, 
Les bois &toient partagfs par moiti€ş 
parce gue les befoljns,â cet €gad, 
€tolent les mömes. 

On voit , dans le code des Bourgui- 
gnons (b) , gue chague barbare fut plac€ 
chez chague Romaiır. Le partage ne fut 
donc pas göndral : mais Je nombre des 
Romains gui donndrent le partage, 
fut €galâ celui des Beurguignons gui 
le reçurent. Le Romain fut 1€f€ Ie 
moins gu'il fut poflible : le Bourgui- 
gnon, guerrier, chafleur & pafteur, 
ne dödaignoit pas de gprendre les fri— 
shes ; le Romain gardoit les terres les 
plus propres â la culture : les troupeaux 


du Bourguignon engraiflolent le champ 
du Romain. 





(5) Ec dans celui des Wifgotli. 


. 


16 DE DESPRIT DES 10O1LX; 
CHAPITRE X., 
Des fervitudes. 


İr eft dir (a), dans la loi des Boürguie, 
gnons, gue guand ces peuples s'dtabli- 
rent dans les Gaules , ils reçurent les 
deux tlers des terres, & le tiers des 
ferfs. La fervitude de la gidbe €tojt 
donc &tablie dans cette partie de la Gau- 
Je, avant Tentr€e des Bourguignons (b), 
Laloides Bourguignons , ftatuant fur 
ies deux nations, diftingue (c)formeliç- 
ment , dans une & dans Mautre,, les no- 
bles, lesingönus & İes ferfs. La fervi- 
tude n&tojt donc point une chofe par- 
ticuliğre aux Romains, ni la Liberte & la 
noblefle une chofe partiçuliğre aux bar- 
bares. | 
Çette mömeloidit gue(d), fi un af- 
franchi Bourguignon mavoit point don- 
f€ une certaine fomme â fon maltre, 
mireçuune portion fierce d'un Romain, 





(a) Tic. 54. 

(b) Cela eft confirme par tout le tirre du code de 
agricolis © cenjitis &colenis. | 

(c) Si deptem optimati Burgundioüi vel Romano no- 
Bili excuferir, tit.26, $ 1 ; & Şi mediocribus perfonis 
İngenuis, tâm Burgundionibus gudm Romanis : ibid. 
$ 2. (d) Tiz. $7. 


Lıv. XXX, Car. X. 17 
11 6toit toujours cenfe de la famille de 
fon maitre. Le Romain propridtaire 
€toit donc ibre, puifgu'il n'etoit point 
dans lafamille Hunautre ; il dtoitlibre, 
puifgue fa portion tierce €toit un flgne 
de libert&, 
İL ny a gu'â ouvrir les loix faligues 
& Ripuaires, pourvoirgue les Romains 
.pe vivolent pas plus dans la fervitude 
chez les Francs, gue chezles autres con 
gu€rans de la Gaule. 

. M.lecomte de Boulainvilliers aman- 
gu€ le point capital de fon fyftöme ; il 
wa point prouve gue les Francs alent 
fait un röglement general gui mit les 
Romains dans une efptce de fervitude. 

Comme fon ouvrage eft E€crit fans au- 
cun art , & gu'll y parle avec cette fım- 
plicite, cette Ganchife & cette in- 
gönuit€ de Pancienne noblefle dontil 
&toit forti , tout le monde eft capable 
de juger, & des belfes chofes gulil 
dit, & des'erreurs dans Jefguelles 
il tombe. Ainfi je ne Pexaminerai 
point. Je dirai feulement gulil avoit 
plus d'efprit gue de lumiğres, plus de 
İumiğres gue de İçâvoir : mais ce İça- 
volr MEtoit point meprifable, parce 
gue, de notrehiftoire & de nosloix çil 

B ij 
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fçavoit trâs-bien İes grandes chofes. 
M. le comte de Boulainvillierrs & 
M. Vabbe Dubos ont fait chacun un 
fyftöme , dont Punfemble &tre une con- 


Juration contre le tiers-dtat, & Üautre 
une conjuratlon contre Ta noblefle. 


Lorfgue te Soleil donna â Phacton fon 

char â conduire, illuidit : » Si vouğ 
» montez trop haut , vous brülerez la de» 
» meure cölefte; fi vous defcendez tro 
»bas, vous rfduirezen cendre la ter- 
»re:nallezpointtropâ droite , voustom- 
» beriez dans la conftellation du Serpent; 
» nallez point trop â gauclie , vousiriez 


» dans cellede PAutel: tenez-vous entre | 


»les deux (e) <, 





(e) Necpreme,nee fummum molire per athera currum 5 
"  disiüs egreğfus , celeftic teta cremabis ç 
Tnferils , terras : medio tutiğimus ibiz. 
Neu te denterior tartum declinet ad Ânguem; 
Neve finiferior preğam rota duca? ad Aram? 
İnter usrumçue tene. » ....... 
Ovın, Meram, iir, Iğe 


v 
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İrv. XXX, Crar.XI. x9 
CHAPITRE XI. 
Continuation du möme fijet. 


Cz guia donne Pidee dun reglement 
g€ndral fait dans le temps de la conm- 
guğte, deft gu'on a vu en France un. 
prodigieux nombre de fervitudes vers: 
le commencement de la troifiğme race: 
o &.comme onnes'eftpas apperşu de fa 
progreffon continuelle gui fe fit de ces 
fervitudes, on a imagine dans un temps. 
obfcur une lol göndrale gul ne fut Jar 
mais, 
Dans le commencement della pres 
omidre race, on -voit un, nombre infini . 
d'hommes libres , foit-parmi les Francş 
foit parmi. les Romains : mais le nom- 
bre des ferfs augmenra tellement, gu'au: 
commencement de la:trpifliğme, tous 
Tes laboureurs & prelgue tous les habi- 
tans des villes fe trouvârent ferfs (a) : 
&,au lieu güe, dans le cemmencement 
de la premiğre , il y avoir dansJes villeş' 
â peu-prös la meme adminjfiration gue 
(a) Pendant guc la Gaule &toit fous Ja domination 


des Romains , ils formoilent des corps particuliers 2 


© ötolent ordinairement des afffanchiş ou defcendans. 
afranchiş, 
B iy 
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chez les Romains, des corpsde bour- 
geoille , un f&nat, des cours de judi- 
cature; on ne trouVve gutie; vers le 
commencement de la troifığme, gu'un 

feigneur & desferfs. ..,. - 
Lorfgue les Francs,les Bourguignons 
& les Goths faifolent leurs invafions , 
oiis preholent Por, Pargent, les meu- 
bles, les vöâtemens, les hommes, les 
femmes, les garçons, dont Parmde pou- 
-voit fe charger ; le tout fe rapportoit en 
commun, & Parmdele partageott (b). 
Le corps enentier de Fhiftoire prouve, 
“gu'aprösle premier dtabliflement, deft- 
â-dire apfös les premiers ravages , ils 
“ reçurent â compofition İes habitans , & 
-leür İaifstrent tous leurs'droits politi- 
*gues & civils, Cgtoit le droit'des gens 
“de cestemps-lâş on enlevoittöut dans 
“la guerre, on accordoit tout dans la 
« paix. Sicelan'avoit pas &t€ ainfı, com- 
“menttrouverions-nous, dans İesloix fâ- 
“ İigues& Bourguignones , tant de difpo- 
- fitions contradıdoires â fa fervitude g€- 
“ ndraledeshommes? ©. © :* 
© Mais ce yue'la congudte nd ft pas; 


. 





, (b) Voyez Grfgeirede Tours, liv. 11, ch. XXVH$Ş 
dimein; Liv. I, ch, X11. Li 


». 
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)e mâme droit des gens (c), gui fubfıf 
ta aprös la congucte ,le fit. kardlftun- 
ce, lar&volte, la prife des villes, em: 
portoleni avec elles la fervitude des ha- 
itans. Et comme, outre les guerres 
gue les diffdrentes nations congucdran-.. 
tes firent entre elles, ib y eut cela de 
particulier chez les Francs , gueles di- 
wers partages de la monarçhie.firent nai- 
trefans cefledes guerres civiles entre les 
(öres ou neveux, dans lefguelles ce 
droit des gens fut foujours pratiguğ&; 
les fervitudes devinrent plus generales: 
en France gue dans les autres pr :& 
deft , je crois , une des caufes de la dif 
fdrence gureftentre nes loix Françoifes,. 
& celles Hltalie & d& Efpagne, fur les. 
droits des feigneurs. 

La congucte ne fut gue Faffaire d'un.. 
moment ;.&.le droit des gens gue Ton: 
y employa:, produifit guelgues fervitu».. 
des. L'ufage du möme drojğdes gens,. 
pendant plufteurs lidcles , fit. gue les fer— 
vitudes s'&tendirent prodigieufement.. 

Theuderic 44) croyant gue. les peur 
ples dAuvergne ne lui dtolent pas fi-- 
.döles, dit aw Françs.de:fan partage::: 





(c) Voy. les vies des falnıs citdes Cİsapt€$ > pu-23y. 
(d) Grfgoirede Tours, iv. Ml... ” 


/ 
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 Sulvez-moi : je vous mdnerai dans uni 
» pays oü vousaurez del'or, de Vargent,. 
m des captifs , des vötemens, des troü» 
» peaux-en abondance; & vous en tranf— 
»fdrerez tous les hommes dans votre 
» pays «, 
Aprös la paix (e).gui fefit entre Gon- 
trand & Chilpfric ,ceux gul alli€geolent 
Bourges ayant eu ordre de revenir , ils 
amenörent tant de butin , gils'ne Jaif- 
sörent prefgue dans le pays ni fommes 
ni troupeaux, 
Theodoriç , rol #Italie, dont Pefprit 
& la polirigue €toient de fe diftinguer 
tToujours des autres rois barbares, en- 
voyant fon armde dans la Gaule, €crit 
au g€ndral (f) : > Je veux gu'on fuive 
w les İoix Romaines, & gue vousrendiez 
les efclaves fugitifs â leurs maitres: le 
» defenfeur de la libert€ ne.doit point fa- 
» vorifer Pabandon de la fervitude. Oue 
mles autres gois fe -plalent dans le pilla- 
wge &la ruinedes villesgu'ils ont pri- 
. nfes : nous voulons vaincre de ma- 
m niöre gue nos İujets fe plaignent d'a- 
pvoir acguis trop tard la fujdtion «, 

TI eft clair gu'il vouloit rendre odicux 


(e) Grigoire de Tours, liv. Vİ, ch, XXI, 
Cİ) Lettegi, Hiv. ili, dans Cafiodere» 
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Yes rois des'Francs & des Bourçur- 
.gnons ,, & gull faifoit allufllon â İeur 
dioit des gens. l 
Ce droit fubfıfta dans Iz feconde ra- 
ce. İyarmee'de Pepin €tant enirde en 
Agnuitaine, revint en France charg€e 
d'un nombre infini.de depouilles & de 
.ferfs, difent les:annales de Metz ©. 
Je pourroisciter desautoritds (hk) fans 
.nombre. Et come, dansces malheurs, 
les öntrailles de fa charit€ sSdmurent ;. 
comme pluficurs faints €vâgues , voyant' 
les daprifs attach€s deux âdeux, em- 
-ployârent Pargent des €gliles & vendi-- 
xeni möme İes vafes facrf£s pour en r3-- 
-ehieter ce gir'ils purent;gue de faintsmoi- - 
“nes s'y employtrent;.(i) deft dans les 
-vies-des famts:gue Pon trouve les plus: 
grands &clairciflemens fur cette matidre.. 
Ouöigu'on puifle reprocher aux auteurs 
-de ces vies davoir #t€ gueiguefeis un: 
peutrop crddulesuir.des chofes gue'diet. 


(g) Sur Man 763; İnnumerabilibus Geliiz © captisis. 
gorus ille exereinus ditatus , in Franclam rever/us gö. 
(b) Anmales de Fulde, atn€e 735; Paul diacre , de 

geftis Langobardorum , wv. YIlI, ch. xxx; &liv.iV, 
Sh. 1: & bes vids des fâlnts ciresâ la noce-fuivante, - 

- .() Voyezles vies de:5. Epipbans, de $. Epiadius, 
peri 8. Claire, de Skid ede ğ Poreier: la $. Te 
sirius, de $. Bufukin:, & de S.Liger, les misac 

de $, Julitiy.. © , 


Bv) 
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-a.certainementfaires; fi ellesönt.de4 dari 
»Berdze de fes defleins, onme :laıff&- pas 
d'en tirer de grandes lumiöres .farlbs - 
-mcelirs, &ö les ufagesde'ces terips-Ri. 
ÇOuand''on jette les yeux furles mor 

numens de'notre hiftoire& de nos loix, 
cil temble gue towveftmer:, & gue les ri- 
.vâges meme manguent &.la'mer (4). 
Toüs ces Gcrirs froids; fecs, inlipides & 
.dursil faur besrlire ,: ih aut Tesdövorer, 
:comme'lafable dit gue'Sarurne devo- 
:xoit İes'pierres. * .... 

Üne infinit€ de terres gue Tes honi- 
-mes İibresfaffolent valoir (1) ,. fe chan- 
-görent em main-Mmortables : guand un 
pe (€ trouva:prive :des.hommes'li- 
«bres'gui Phabitolent, cenX'gui avolent 
“beaucoup de ferfs prirenton f€ front c€- 

der de grands. territoires ; & y bâtirent 
“des villages,, comme on le volt dans di- 
-werfes chattres. D'umâutre.cöte,les hom- 
mes-İibre$ , gın. cultivoient İes arts., fe 
.irouvörent &tre des..İerfs gul. devoient 
lesexercer ; es fervitudes rendöient aux 
arts & au İabourağe ce gü'önleur'avolt 
..ÖLE, 





(k). . . Deerant guogue litrora ponto. Ov. liv, Iç 

(1) Les colens mtmes n'dtolent pas tous ferfs:; 

* voyeaiizloi XVUL& XXLUL, au cod. de agricolis & 
cenjitis © colonis, & la XX du mime due... - 
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Ce fut une chtofe ufitde , gueles pro- 
pridtaires des 'terres les donnârent âuk 
€gliles, pour les tenireux-mEmes â ceti$, 
-croyantpafticipes par leur fervitudeâ'la 
fajntet€ des. €glifes. X 
. 
Ni CHAPİITRE XL. 
“Çue lesterresdü partape des barbaresne 
- < payolönt point de #ributs.' 


“Des peyples fimptes, pauvres, Übres, 
guerriers, pafteurs , gul vivolent fans in- 
- dufirle., & ne tenolent â İenıs terres'gug 
par des cafes de-jonc (4) , fuivolent des 
chefs pour faire du butin, & non pas 
.pour. payer ou levet des tributs. Lart 
'dela maltöteeft toujours inyente aps€s 
coup, & lorfgue les hommes commenp- 
.cent â jouir de la felicir€ des autres 
aliS.., ka MK, 
Le. tribut. (b). paflager. düne cruche 
-de.vin par arpent gut fut une-des:vexe— 
tons de Chilperiç & de Fredegonde, ne 
-goncerna gue les Romains. En effet, ce 
"ne fürent pas les Francs guidechirtrept 
-İes- röles de-ces taxes, mais les eccl&- 





.:. (0) Voyez Grdgajre de. Taşra, hiv. ile | 
© bi. İive V. 
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faftigues, gui,dans.ces temps-lâ, Etölene 
'tous Romains (ec). Ce tribut afHigea: 
.principalement kes habitâns des villes:. 
.(d) or, les villes &tolent prelgue. totr: 
tes habitdes par des Romains. 

— Gregoire de Tours Çe) dit gu'un cer- 
taln juge.fut cblig€, aprtsla mort de 
Chilpçric , de fe refugier dans une Egli- 
fe 5 pour avoir, fousle rögne de ce prime 
ce, aflujettiâ des tribus des Francs 
gui ,du tempsde Childebert , Etolentin- 
genus : Multos de Francis, gui, tempore 
Childebertiregis, ingenui fuerant, publico: 
eributo fubegit. Les Hrancs gui n'&tolent 
point ferfs ne.payoient donc point de: 
tnibuts.. | | , 

Ji n'ya pointde grammairien gulne: 
pâlifle, en.voyant comment.ce-pafage: 
a EtE interprte par M. Pabbe Dubos (f).. 
İl remargue gue , dans cestemps-lâ , les. 
afirancbis Gtolent aufi appell&s ingenus, 
Sur cela,il interpgetelemot latin ingenui 

© (e) Cela paroit par toute Phiftoire de Grfyoire de 
“#ours. Le mtme Grfgoiredemande â un certain Wale 
Jiliacus ; comment il avoit'pu parvenir â İa cidricatı» 
re, İui gui ötoit Lombard d'origine. Grög.de Tours ş 

(d) Ouz condirio uniserfis urbibus per Galliam'eoif- - 
girutis fummopere ef adhibira, Vie de 5. Aridius 
© ÖP ürebliğemenedi Ta menarehiz Frangotfe, sed 

tabliğement.de Iz monârehiç Françoife , soz; 
İM, ch. XIV) p. sise iş - 


: 
; 





Lıv. AXX, Cmsr. XII, 

“par ces mots , affranchis de tsibuts ; eX- 
preffton dont on peut fe fervir , dans İz. 
langue Prançoife ,comme ondit afran- 
ehis de foins , afranchisde peines: mais, 
dans la İangue Latine, ingenui d tribu- 
gis , libertini diributis , manumiffi ribu- 
sorum , ferolent des expreflions monf- 
trueufes, 

Parthenius , dit Gregoire'de Tours (g), 
penfa ötre misâ mort parles Francs, 

ur Jeur avoir impof€ des tributs. 

A. Pabbe Dubos (hk), prefl& par ce pafla- 

ge, fuppofe froidement ce api eft en 
gueftion : ©dcoit, dit-il , une furcharge, 

On voit, dans ta boides Wifigoths (1), 
gue , guand un barbareoccupoitle fonds 
dun Romain, le juge Pobligeoit de le 
vendre , pour güe ce fonds continuât â 
€tre tributaire : les barbares ne payolent 
donc pas de tributs fur les terres (4). 





(g) Lib. Hi, ch. xxXxVv£. 

(b) Tomelli, p. 514. 

Çi) Judices atgue prapofiti tertiss Romanorum, a5 
. İliş gui occypatas tenent, suferant ; © Romanis fuâ 
exağltone fine aligud diletione reftituant ş ut nihil fifce 
debeat deperire. iv. x, tit. 1 5 ch. XIV. N 

(4) Les Vandales men payoicnt point en A frigoe, 

Procope, guerre des Vamdales, liv, 1 & İl; Hiforie 
mücella, liv. XVI ,p. 106. Remarguez guc les con- 
gudrans de PAfrigue €toient un compol€ de Vanda- 
les , GAlains & de Francs, Hiflorin miftella, liv. ZİV5 
poh a, 


» 


Y 
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. O M. Pabbe Dubos(), guiavoit befoin | 


.gue:les Wifigorhs payaflent des (m) tri- 
.butş, guitte le fens littdral & fpirituel 
delaloi; & imagine, uniguement' parce 
.gw'ilimagine , gıril y-avoiteu, entre Te- 
.tabliflement des Goths& cette Ivi , une 
.augmentatlon-de tributs gul ne concerr 
noit gue les Romains. Maisilm'eft per- 
mis gu'gu pöre Hardoüin gexerçer ainfı 
fur les faks un pouvoir arbitraire. 
, M.Vabbe Dubos vachercher (n), dans 
.le code de Juftinien(o)., des loix, pour 


.prouvergueles beöndfices militaires,çhez 


les Romains, Etolent füjets aux.eributs.: 
d'oü.ihcoaclut gulil en €tojt.de mâme 
.des fiefs ou bendfices: chez les Francs. 
. Mais Uopinion;, gue nos fiefs tirentleur 
origine de öet dtabliflement des Ro- 
.mains, eft anjourd'hui profcrite-: elle 
ma: eu.de: credit gue:dâns les temps oü 
Ton. connoifloit. Phiftoire Romaine & 
tres-peu la nötre., .& oü'nosmonumens 





0 Ecabliğemene des Francs dans les.Gaules, toma. 


t NI , eh. XIV p Pp: $X0. ' N 

(m) VI appule fur une autrelei des Wifigothş, 
div. X, tit. 1, art. 11 gul ne prouve- abfolu:nent 
, sien : elle dit feulement gue celui gul a reçu d'on 
. feigneur une çerre ,fous condition dune redevancz, 
. doitla payer. 
5. (n) Tomelll,p.şir. 

(9). Leg. lll, tir, 74, lib.. Kis. 





Lıv. XXX, Cuer. Xİ. 25 
-anciens &tolent enfevelis dans la pouf 
fiğre, | 
M. Pabb& Dubhosa tort de citer Caf- 
ftodore, & d'employer ce gui fe paflok 
en İtalie & dans la partie de Ja Gaule 
foumife â Thdodoric , pour nous.ap- 
prendre ce gul Gtoit en uflage chez İes 

rancs; cedont des chofes gu'il nefaut 
point confondre. Je ferai voir guelgue 
Jour ,dans un ouvrage particulier , gue 
le plan de İa mönarchie des Oftrogotlis 
€toit entidrement diffdrent du plan de 
toutes celles gui furent fondees İans ces 
temps-lâ par les autres peuples barbares : 
& gue, bien loin gu'on puifle dire gu'u- 
.ne chof& &toit en ufage chez.les Francs, 
.parce gu'elle, Ügtoit çhez les Oftre- 
goths, on a ,au contraire , unjufte fujet 
de penfer gu'une chofe gui fe pratiguoit 
ehez tes Oftrogoths'ne fe pratiguoit pas 
ehez les Francs. 

Ce güi coüte le plus â ceuxdontef- 
“prt flotte dans une vafte €ruditton, 
ceft de çhercher leurs preuves iğ oü 
elles ne font point-6trangöres au füjet-; 
& de trouver, pour-parler commeles 
aftronömes , le İiew du foleit, 

M. Pabbe Dubos abufe des capitulai- 
tes comme de Fhiftoire , & comme des 





sö Üz WESPRIT BES rOTX; 
oix des peuples barbares. Ouand ii 
veut gue les Francs alent paye des tri- 
Duts, 1l appligueâ des hommeslibres ce 
ul ne peut &tre entendu gue des (p) 
Par guand il veut parler de eur mili- 
ce , il appligue â des (4) ferfs ce gui ne 
povoi conçermmer gue des hommes li- 

re$, 





(p) .Erabliğement de la mınarcbie Franşojfe , 
tom. İll,.ch. XIV, .pag.şı3, oüilcitel'arı. 25 de: 
'BEdir de Piftes: voyez ci-deffous le ch. XVIII. 
" Kg iii. som.jli, çh.ıY, pe 298» 





“Guelles etoient les charges des Romains: 
© des-Gaulois dans la monarchie: des. 
“ Frances. 


JE pourroisexaminer fı les Gaulois & Tes: 
Romains vaincus continuğrent de payer 
Tes charges aufguelles ils &tolentaflujettis: 
fous les empereurs. Mais, pour aller plus. 
vite, Je me contenterai de dire gue, S'ils 
les payârent dabord, ils en furentbiep 
tÖt exempt&s , & gue.ces tributs furent 
changes en un fervice militaire; & Ja“ 
Voue guc je ne conçois gudre com 
gment les Françs aurçlent öte dabord 





- 


. Lee. XXX, Cmer. Xİ 3$ 
fi aris delamaltöte, & enaurolenr pa- 
ru tout â coup fı &loign€s. 

Ün capitulaire (a) de Louis le debon- 
naire nous expligue trds bien Pdtat oğ 
&olent Jes hommes libres dans la mo- 
narchie des Francs. Ouelgues bandes (6) 
de Goths ou d'lbâres fuyant Voppref- 
fon des Maures, furent reçus dans les 
terres de Lowis, La convendon gui fut 
faite avec eux porte gue, comme les. 
autres hommes İibres, ils ârolent â Var» 
mede avec İcur cofnte >gue , dans lamar- 
che (c) , ils feroient la garde & les pa» 
trouilles fous les ordres du mâme com- 
te; & gu'ils donnerolent aux-envoy€s du. 

rol(d), & aux ambafladeurs gul parti” 
rolent de fa cour ou irolent vers İni, 
des chevaux & des chariots pour les 
voitures ; gue daillenrs ils ne pourrolent 
o€tre contraints â payer dautres cens, 
& gu'ils ferolent trait&s comme les aus 
tres hommes libres. 
On nepeutpas dire gue ce fuffent de 





(4) Del'an 8ış, ch.1. Ce gui eft conformeau ca 
pitulaire de Charles le chauve dean 844, art.1 & 3 
(#) Prö Hi/fpanis in partibus Aguitanie, Septimes 
nie © Provincie confifentibus. 1bid. 
? Encubias © enplorationes guas walkas dicunt. 


4Ge 
(d) Tls n'dtolene paşobligâs d'en dobmer 24 comtaş; 
ATL Şe 


/ 


— 
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nouveauxX ufages introduits dans les 
commencemens de la İeconde race; ce- 
la devoit appartenir, awmoins, au milieu 
ou âla fın de la premitre. Un capitular- 
re de (e) Van 364 dit exprefldment 
gue c'Etolt une coutume anclenne , gue 
les hommes hibres fent le fervice'mili- 
talre , & payaflent de plus les chevaux & 
İes voitures dont nous avons parlf ; 
charges gui leur €tolent particulidres , & 
dont ceuxsgui pofledoient les' fiefs 
€tolent exempis, comme je İe prouvelâi 
dans la fuite. 
Ce neft pastout; il y avoit un r&- 
giemene Çf).gui ne permettoit gudre de 
Owmettre ces hommes İibres â des tri- 
buts. Celut gui avoit guatre (g) ma- 
moirs .€toir toujours: oblige de marcher 
a la guerre; celui gul n'en avoit gue 





, (0) Ut parenfes Franci, gui caballos habent, cüm 
Juis comitibus in hofftem pergant. Il eft döfendu aux 
comtes de les priver de leurs chevaux şut hoftem face- 
xt , 6 'debitos paraveredos (ecundüm anriçuam.corjue- 
Tudinem ezfalvere pojfint , &dit de:Piftes, dans Baluze ş 
pip. 186. O * 9 

(f) Capitulâire de Charmügue ,del'an $12,ch.r. 
Edir de Piftes, Pan 864, arc. 27. 
:: (g) Ouatuor manfos.Jl me-fembit gue ce gu'on ap- 
pelloit manfus &roit une certainc portion de terre 
attach€e â une cenfeoüily avoir des efclaves , t€- 
moinle capitulaire de lan 8$3 , apud Sylvacumn tit. 
d4., contre ceur gul chaflolent les. efclaves.de ltur 
Manfuda, e . 








Lıv. XEX, Crer.XIJI, 
trols &toit joint â un hommelibre gui 
wen avoit gu'un; celui-cile defrayoit 
pour un guart, &reftoit chez lui. On 
Joignoit de möme deux hommes libres 
gui avoigent chacun deux manoirs ; ce». 
Jui des deux gul mârchoit &toit defray& 
de la maoitiğ par celui gui reftoit. 

ll yaplus: nous avons une infinitö 
de chartres oü Von donme les privilâges 
des fefs â des terres ou diftriâs pofl&- 
des par des hommes İibres, & dontje 
parlerai (h)-beaucoup dans la fuite. On 
exempte cesterres de toutes les charges 
gwexigeoient fur elles les comtes & au» 
tres ofliciersduroi; &, comme on &nu- 
möre en particulier toutes ces charges ; 
& gulil n'y eft point gueftion de tributs, 

il eğ vilible gu'on nenlevoit pas. 

İl &toit aif€ gue la maltöte Remaine 
tombât delle-meme dans Ja monarchie 
des Francs : c'dtolt un art trös-com- 
pliguğ, & guin'entroit ni dans les iddes; - 
ni dans Je plan de ces peuples fimples. 
Si les Tartares inondelent aujourd'hui 
PEurope , il faudroit bien des affaires 
pour İçur faire entendre ce gue c'eft 
gu'un fınancier parmi noüş. 


4 








(k) Voyez ci-deflous le chapicre Xx de ce livre, 
ps 66, - , Ni . 


# 


34, (De Keser DEsIo1x; 
İ'auteur incertain de la vie de Louis 
le debonnaire (i) , parlant des comtes & 
.autres officiers dela nation des Francs 
gue Charlemagne &tablit en Agvitaine , 
dit gu'il leurdonnala garde de la frontiğ- 
re ,İe pouvoir militaire , & Pintendance 
«des domaines gul appartenolent âla cou- 
xonne.Cela fait voir Pdtat desrevenus du 
“prince dansla feconde race. Le prince 
avon garde.des domaines, gu'il faifoit 
xwaloir par fes efclaves. Mais les indic- 
tions,la capitation & autres impötslev&s 
du temps des empereursfur'la perfonne 
wu les biens.des hommes İibres , avolent 
€€ changes en une obligation de gar- 
der la frontidre , ou daller âla guerre. 
On voit , dans la mâme'hiftoire (k)., 
gue Louis le debonnaire ayant &t€ trou- 
ver fon ptre en Allemagne, ce prince 
dui demanda comment il pouvoit €tre fi 
“pauvre, İui gul &toit rol : gue Louis fuji 
repondit gu'il n'dtoit roi gue de nom; 
“© & gue les feigneurs tenolent prefgue 
tous fes domaines : gue Chaılemagne , 
craignant guc ce jeune printe neperdit 
eur affeĞien s'il reprenoitlui-m€me ce 





() Dans Duchefne , tone li, Pe 287. 
(4) Ibid. pag. 89 





Lıv. XXX, Car. XIII, 

gwil avoit inconfiderdment donne, il 
envoya des commiflâires pour rdtablir 
les chofes. j 

Les Ev&gues €crivantâ Louis (1), fre 
re de Charles le chanve, Tui dilolent: 
» Ayezfoin de vos terres, afin gue vou$ « 
ne foyez pas oblig& de voyager fans 
cefle parles maifons des ecclefiaftigues , os 
& de fatiguer leurs ferfs par des voitu- « 
res, Faites enforte, difolent-ils encore , « 
gue vous ayez de guoi vivre & recevOir « 
des ambaflades &«, İleft vifible gue les 
revenus des rois confiftolent alors dans 
leurs domaines (m). 





“(i) Voyez le capitulaire dans Pan $56 ,arr. (4. 
(m) lis levoient encore guelgues drotıs fur leg £i- 
viğres , lorfgu'il y aveit un pont ou un paflage, 


A . Bigi o İmdi çeraeperiaıaş 
CHAPITRE XIV, 
De ce gu'on appelloit cenlus,. - 

LorsovE les baibares fortirent de 
leur pays, ilvoülurent rediger par Ecrit 
leurs ufages : mais, comme on trouva de 
la difficult€'â €crire des mots Germains 
avec des lettres Romaines, on donna 
cesloixenlatin; . e 
Dans la confuflon.de la çongute & 
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de fes progrâs, la plupart des chefes 
çhargâörent de nature ; fallar , pour les 
exprimer, fe fervir des anciens mots İa- 
tins.gui avolent le plus de rapport aux 
nouveaux ufages. Âinfı, ce gul pouvoit 
- reveiller Pide de Pancien cens des Ro- 
“mains (n), onle nomma cenfus, iribu- 
zum 5 &,guand les chofes n'y eurent au- 
. cun rapport guelcongue , on exprima, 
“comme onput , lesmots Germains avec 
des İettres Romaines : anlı on formale 
mot fredum, dont Jeparlerai beaucoup 
dans les chapitres fuivans. | 
Les mots cenfus & tributum ayant &t€ 
ainfi employ€s d'une maniğre arbitraire, 
cela a jett€ guelgu'obfcurit€ dans la f1— 
gnificatlon gu'avolent ces mots dans la 
premitre & dans la feconde race : & des 
auteurs modernes , güi avolent des İyf- 
t€mes particuliers (b), ayant trouve€ ce 
- mot dansles €crits de ces temps-lâ, ils 
“ont jug& gue cegu'on appelloit cenfus 








— , (a) Le cenfus dtoit un mor fi göndrigue ,gu'on ser. 
fervit pour exprimer les pdages desriviğres , İorfga'iğ 
y avoit un pont ou un bacâ pafler. Voyez le capitul. 
ur debPan $o3, €dition de Balure > pag. 39$şart.£; 
& levdetf'an $16,p. 616. On appetla encore de ce 
gam les voitures fournies par les hommes İibres ax 
Tol ou â fes envoyds , comme il paroit par les capitu- 
İaires de Charles le chauve şdel'an $6ş;arr.$. o * 

<1 (b) M. Pabbe Dubes; & ceuxz gul one fuivi.  : 

&toit. 





Lav, KKK, Ener, XIV. 397 
öteit prEcildment le cens des Romains, 
-& ils en ent tire cette conl€guence, 
'gue nos rois-des deux premidres races 
$'€tolent mis â la place des empereurs 
'Romains, & n'avolent rien changf€ â 
Jeur adminiftration (c). Et , comme de 
wcertains droits leves dans la feconde 
race ont €t€, par guelgues hazards & 
par de certaines modifications, conwer- 
tisen dautres, ils en ont conclu gue 
ces droits &totent le censdes Romains 
(d): & comme, depuis les rdglemens 
moğdernes , ils.ont vu guele domaine de 
la couronne €toit abfolument.inalidna- 
'ble, ils ontditgue cesdroits, gui re- 
prefentoient le cens des Romains, & 
'gui ne forment pas une partiede ce do- 
maine, Etolent de pures ulurpations, 
Je laifle les autres conf€guences. 
© Tranfporter dans des fıdcles reculfs 
toutes les iddes du fitcle oü "Tonvit, 
Ceft des fources de Terreur celle gut 
eft Ta plus föconde. A ces gensgui veu- 
ent rendrg modernes tous'İes fidcles an- 





(c) Vöyez la foiblefle des raifons de M. I'abb& 
s, “tEeabiifement de la monarchie -Françoife, 
com. Ili çliv. VI, ch. XIV 3 furtout Pinduğion gu'il 
“sire d'un palage de Grfgoire de Tours, far un dömtlE 
de fon &glife avec le voi Charibert. 
(d) Par exemple, par les afrancbillemens. 


E fr. des Loix. Toms IV, C 


38, DE LESPMT DES 10OIX; 

'çiens , je diral ce gue les prötres dE- 
.gyptedirentâSolon» : O Arheniens, 
.vous etes güç des enfansl« (O- : 


GHAPITRE XV. 
Ouz ce gu'on appelleit cenfus ne fe leyoit 
- gue fur les ferfs, & non pas. Jar les 


hommes libres. 


İrroi, Jes eçcldfiaftigues & les fej- 
gneurs levoient des tributs rEgl&s, cha- 
'çun fur les ferfs de fesdomaines. Jele 
prouve, â Pegardduroi, par le capı- 
tulaire de Villis; â Pegard des eccl&- 
fiaftigues , par leş codes des loix des 
Barbares ta); a Pegard des feigneurs, 
pe les râglemens gue Charlemagne fit 
Jâ-deflus (b), 

Ces tributs &tojent appelles cenfus » 
Öftolent des droits &conomigues & 
non paş filcaux , des redevances uni- 
“guement privgçs , & non pas des char- 
.ges publigueş. Na 
© Je dis guece gu'on appelloit sen/us 
€toit un trıbut Jeve fur İes ferfs. Je İş 





(a) Loi des Allemands,ch. xXx1Iş &lnloides B3- 
yarois,tit. t,ch. XIV, oül'on trouvelesrdglemenş 
guc les eccldfiaftigucs firent fur Icur &at. © 

(b) hiv. V des capiçulaireş , ch. GCGII, 


.bıy. XXX, Casr. XV. 34 
iprouve par une formule de Marculfe, 
“gui.contient une permiflion du roide fe 
faire clerc, pourvu gu'on foitingenu (0), 
“8 gu'on ne foit polat inicrit dans le r&- 
giftredu cens. Jele prouve encore par 
-an8 conimiflion gue Charlemagne don- 
na â un comte (d) gul'il envoya dans les 
.contr€es de Saxe ; elle contüent Paffran- 
.chiflement des Saxons, â caufe gu'ils 
avolent embrafl€ le cbriftianilme ; & 
Geft proprement yne chartre dingd- 
nuit€ (e). Ce prince les retablit dans 
leur premiğre libert&-civile (f), & les 
-exempte de payerle tens. €dtoirdonc 
une meme chofe Hötre ferf & de payer 
de cens, dâtte libre & de nele payer 
- Par une efpdöce de lettres patentes 
-du (g) möme prince en faveur des Ef- 
“pagnols gul avolent €t€ reçus dans İa 
-monarehie ,.il eft ddfeodu auxgomtes 
'dexiger d'eux aucun cens & de leur 
lere publio een nem gi: LİE Te form Ve 
N (d De Van-785 3 Gdit, des capitul. de Bal'uçe, tom. 
; 0 Er ifa İngenuitatis pagina Arma Rabilifgus 
sonfiflar : ibid. 
» (4) Prifineçus dibertati denatas , & onmmi mebis de 
biro cenfu folutos : ibid. 


1 4g) Freceprum.pr3 Hifpanis , de Ham 312 ; 6diş. de 
Balure , temel, p. $00, € ye 3 
| ij 


yo . Ör.Geerrir DES 101ğ; o 
«Öter İcurs tesres. On İçait gue İes dtram 
-gers gül anşivolent-an “France €tolent 
“ atrait€s çomme des feris; © Charlema- 
"ghe , voulatit gu'on les regardâz comme 
des hömmes İibres ,. puilgu'il vouloit 
«ju'iis euflent 'la propridt€ de leurs-ter- 
yes , delandeit idexigörd'enx le cens. 
<Üncapitilaine (4) deGharles le chauye, 
#doşn€ en faveur-des mdmes iEfpagnols, 
veüt-gu'on les'traite donme on traitoit 
Tes amres Francs, & defend dexiger 
d'eux-le cens : les 'hommes libres ne 
le payoient. dene pas. 
Üikiele 30.de Fddiede Piftes refor- 
#ne-Tdbus par leguel.phifleurs colons'du 
iroj-gırde Pöglile wendoient les terres 
dependantes de'leurs mamoirs â desec- 
cddfaftigues ou 3 des gens deleur con- . 
.dition , & ne fe-r6fervolent gu'une pe- 
gite cafe; “de forte ga'on ne pouvoit 
plus &re pay6 du.cens; &il yeft or- 
donn& de r&tablir iss chofes'dans ieur 
gre Stat : le Çenş Stait dönc'ün tri- 
ur Tefcdaves, , NN — li! 
TI refulte encore de-fâ gu'il n'y.avoi€ 
pointdecens göndral dansla inonarçhie; 





&) “De Fan 244, Eğit 4 Balure, tom. Ji paite 2 
&32, p,27e . .. 








Low. XXX, Emer. XP. . 
& cefa ef clair par un. grandnomibre İs 
texies.:Car , güe figifleroir. ee capitas 
İsire (i)2'» Nousyoulons ga'on Diyo 
je cens royal dans tous les lileux ollatire 
trefois or. Fexigeok İögitimemene (b). e 
©Öue voudroie dirs esi (1) oi Giarle- 
miagne didonte & fes envoyds dans leg 
pfovinces de faâve une.rsöherehe exa 
te detous les ders gul xeoient antiem 
nemenet öt€ dudomaine du oi (1)? & 
delai ön) irdilpofedeskenşpayd& par 
ebu? dötiton İesexigö(4)? Gneliziliysie 
ficatiort döntdr â ceçamte (p)i  vülo 
He» Si gcigu u'un (ğ) daçduibügetelre e 
tribütaire'fur İagozlle KUL A0İONSİ 2034 
tomumE delever hz Lo dderaei 





-G Yy - Capisulinır, dM'imsay,arıl)ei tale 
dans le recucil d' Anzegife, İşv. Iİ, arp. 15. Çele cik 
sonforme 3 celui d€ Ckarles lackaiy?, dö Pan s S4» 

ditiniacum', art, 6. Li 

(Ey Undecumgue- legirimd esigebarur » »ibid:. 

(0) De Pan fiz, ark ıo&rıi . ETE GE Hal, 
tome i, 

(m) ÜHetniiğne iile 'ad: ipaPa »vehire” 
fölebanı, capitelsire de lan Yaz ; atel ıd ire 9 

(nr De İlah tız, ark. 6, tâit de Bhhete , emi, Is: 

Pp. «4 9. 

to) Deli; rnde cenfekigrint >eapicdlaire de Mam: 
tiz sart & 

(p) Liv. IV des capitulaires, ayı 37 ,“ ime datik 
a loi des Lombârd$, 

(9) $i guis rerram eekburürim ilde cenfu 3 add pd 
tem nefirdm: tkikf' goleVgr ş ; Yayttperir : live wi dis ca 
Bitulairce, &rte 271. . 


Ç | ij 


42 DE LESPRIT DES LOFX; 
we enfin (r) oü Charles Je chauve (s) 
perle des terres.cenfuelles, gdent le cens. 
avoit, de toute antiguite, appartenu alli 
sol ? e, Şİ 
Remarguez gu'il y a guelgues textes- 
gui paroiflent dabord cohtraires â ce 
gue Jai dit, & gui cependantle confır- 
ment. On a vu ci-dellus,güue les liom-. 
mes Jibres, dansla monarclMe, n'€tolent, 
ebliges gu'â fournir de 'certainçs voitu- 
res, İLe capitilaire gue je viens de citer, 
appelle cela cenfuş , & ji Voppofe aw, 
çens gui €toit paye par les feris(:). 
De plus, Pedit de Piftes (4) parledö 
:/€€s hommes Francs gui devolent payeg 
Je cens.royalpourlerirt€te & ipour enes, 
cales, -& gutsdeoient vendus pendan. 
Jafamine (x). Leroi veut gulils folent 
rachet&s. Geft(y) gue ceux gul €tolerit 
affranchis par lettres du roi, m'acgu&» 





(0 Delan $oç ,art. 8. i Lİ gres 
(5) Unde cenfus ad pgrtemregis exivit antiguitüs 
capitul. de Pan$oş,art.8. A 
(0) Cenfibus vel paraveredis guos Françi hamines ad 
reşilam potefla em exfolvere debent, EN 
(u) Del'an 864 çare. 34, &dir. de Bale "P 192. 
(x) Deillis Francis hominibus gui cenfüm regium de 
Şo capite © de fuis recellis debeant : ibid. N 
(yv article 28 du möme €dir ezxpligue bien tone 
cela. Il met möme une diftinĞ&ion entre Paffranchi 
Romain, & Vaffranchi Franc: & on y yoit guc le ccng 


p'doit pas gönlral, Ufüutlelirç. |... if 


/ 








Lıy. XXX, Cuar. XV. 43' 
rolent point ordinairement une pleine 
& enticre İibert€ (5); mais ils payolent 
cenfum in capite; & c'eft de cette İorte 
de gens dont il eft ici parld. 

“MH faut donc fe defaire de Pid€e d'un 
cens göndral & univerfel , derive della 
police des Romains, duguel on fup- 
pofe gue les droits des İciğacur ont 
derive de meme par des ulurpations. 
Ce gen appelloit cens dans la monar- 
chie Françoife , ind&pendammett de 
Fabus gue Von a fait de ce mot, &toit 


un droit particulier levg fur les ferfs 


pâr les maitres. 


ner Venüui mortel gıe tant de citatlons 


doivent lui donner : je ferois plus court, 


fi ene trouvois toujoirs devant moi le. 


livre de Petabliffement de la monar- 
chie Françoife dans Iss Gaules, de 
M. Pabbe Dubos. Rien ne recule plus 


le progrâs des connoiflances, gu'un 
mauvals ouvrağe d'un auteur c8l&bre 3, 
parce gu'avant d'inftruire , il faut com- 


mencer par dötromper. 





“(0 Commeil paroltpa un capitulaite de Charle- 
m:gnedel'an 8:13, dji cit&. 


Mk. .' 


T 


Je fupplie le leteur de me pardon- 


N 


44 (DE L'EspRT DES BorS, 


Maze gn YY am e 
CHAPITRE XVI. 
Des leudes ou vaffaur. i 


Par parl& de cesvolontaires gui ,. chez 
les Germains, fuivoient les princes dans 
leurs entreprifes. Le möme ufage fe- 
conferva apr&s lacongucte. Tacize Tes 
defigne parle nom decompagnons (4) 5. 
laloi faligue par celui dİommes gu 
font fous lafot du. rot (b) ; les formu. 
les de Marculfe (a) par cekui d'ântruf- 
tlons duroi (d); nos premlers hifto- 
riens par celui de leudes,, de fidâles (€) ş: 
& les füuivans par celui de vaflâux &. 
İeigneurs (f7). e 
. Ön trouve, dans les Toix faligues &. 
Ripuaires , un nombre infini de difpo-. 
fitions pour les Francs, & guelgues- 
unes İeulement pour les antıuftions.. 
Les difpofitions fur ces antruftions font 
diff&rentes de celfes faites pour les au“ 
ttes Francs 5on y rögle partout les biens. 





(a) Cimites. 

b) Oui Junı in trufle rigisç tit. 44; art. 4» 

(co) Liv.l, formule 8. 

(d) Du mot trew , gui fignifie fidile chez les Alles. 
mands, & chez les Anglois irye rai, 

(e) Leudes , fidöles, 


) Yağali, Jemiores, * 








Lıyı EXE; Cnşr: XY 4 
des.Fyancs; & omne dit rien de ceux 

© desantruftions: cayulvient dece gue 
les biensde venci te röglolent plutös 

, Parlaloi politigue gue par ki İvicivile, 
& gulils dtdient. le fort dune armde, 
& nonlle patrittoint düne fzmille. . . 
-u les bizdns 26feredi gosütlei eydetlu; 
remi appeHds des'Hiens:Meaba (9)! das 
bidndficesi; “des honneussi,. des Gefaçi 
dans les diveis auteyrs, 8i: dans:les-dir 
., VEES TEMPS. ii 
On. ne petit pas douter gue Haberd. 

bes firfs ne fuflant amavıbleo(h). Or 


VoiF, dans Grgnire: de Fowrs:(ik, : gut 
Pon öte â Sunigiğle:8a yGağivman dıt 
ce girilstenelent-du-hle ,--& gen ne" 


Tevr laifle gue cesywfils avoienç en'pte- 


priste. Goniran, €levant au tiöre foH. 
neveu €©hildebert , tüt'une eonidıence: 
Secıçtta aveslui » Gi Milindiguaceux ÇE) 
Agat İde çe dörmerdeş ets; gevux | 





(©) Fiftalis. Voyezla formule 14 de Marculfe > 


üv. 1. lleftdir, dansla vie de (aint Maur, dedir fif> 
cum unum ş & dans les şpaia Ü de Merz fur Tan 747)... 
US 


dedir illi comitatus 93 rimos. Les biens defti- 
nöâl'entrericn de bifatlille reyale &toiene appeb- 
be regalia. e İ 

&) Voyezleliv. E;tley xi, des hefe: 8. Cujasfup 
ce İvre, 

| LiwiXk,ehi. xxxvıır , 

G) Oaos honereret muneribus , guos: si Bönee dir 
mere: bid. iv. VE... G 

Ge 


46 DE L'eserit DES Lörx,! 
â& gul il devoit les öter. Dans une for» 
mule de Marcuife (1); le rol donne en 
€change', non feulement des benefices 
gue fon filç tenoit, mais encore ceux 
gu'un autre avoittenus, Laloides Lom- 
bards oppofe les bönefices :â la pro; 
pride (m).:Leshiftariens, les formu- 
les, les codes'des diff€rens pöuples bar» 
bares, tous.lesmonumens-gui nousrel! 
tent , İontunanimes. Enfin ; 'ceux: gül 
ont €crit lelivre des fiefs (n) ,nousap- , 
'prennent gue d'abörd les feigneurs pu- 
rent les âter.âleur volonte, gu'enluite 
3isles aflurdrent pour unan (0) , & aprds 


; 
: . 


les.donnörent pour.la vie... “ . . 
© Vel religuis guibulcumçue bepefiçiis , guodcumi- 
çue ille , vel Kcus nofer , in“ ipfis büz seni nofçi» 

sur. Liv. 1 form. 30. . 

* (m) Liv. HI, tit. 8 $ ğ. 
(n' Feudorum çlib. 1, çit, 1; . 
(0) Cdroit-whe efpdce de' prdcaifâğu€ le: feigaeur 

yenouvejlois, :ol me remcuvellöit peş 1'anhdç d'cii- 

#wite , comme Cujas Va remargud, © 


. »ğ v  — emir sşeiiire eriyiği 


. 
/ 
«| 4, 


. va , . / « 
, L . ! e .. N ç 
Ey j ayy 
: . z i © Pı 1» 
a . 
e a 
. MEK 
NK. gp 1, 


- <. 
» 'ş a.) 
£ . 


' *y 


( 
. e . 
* - . . . 
laa .. .. pe i.v * tane LA v0 


Vİ 





Lav. XX, Car. XVI 47 
mmm im Kİ mmm 
CHAPİTRE XVII, * 


. Du fervice militaire des hommes libres.' 


Drux fortes de gens &toient tenus au 
fervice militaire ; les leudes vaflaux ou: 
arriğre-vallaux , gui y €tolent oblig&s 
en conf&guence de İeur fef; & les 
hommes İibres Francs, Romains & 
Gaulois, gul fervoient, fops le comte , 
& &tolent men&s parlul & fes officiers. 
On appelloit hommes İibres ceux gui, 
d'un cöt€ , n'avolent point de bindfices 
ou fiefs,& gui,de Üautre, n'dtolent point 
foumis â fa fervitude de la gidbe; les 
terres gilils poflddolent &tolent ce 
gu'on appelloit des terres allodiales. 
Les comtes aflembloient les hom- 
mes libres, & les menolentâla guer- 
re (a) şils avotentfous eux des officiera 
gu'ils appellolent vicaires (b): & com- 
me tous les hommeslibres &toient divi- 
6s en centaines, gul formoleni ce gue 





” (a) Voyezle cavitulaire de Ciar'emagne , de Pan 
Sız,arr.3 &4, €dir. de Ba'uçe,tom.l,paz. 49t $ 
& Pddirde Piftes,del'an 364, art. 26 , <zom.ll, 


p. 186. 
(b) Et habebat unufgui/çue comes vicario © cenig- 
Rarios öcüm : liv. Il des capitulalres, art. 26, o 


€ vj 


a8 Ds reset DES 101x, 
'Yon appelloit un bourg, les comtes” 
'avolent encore fous eux des officiers. 
gu'on appelloirt centeniers , gul. me- 
noient İes bemmes: libres du bourg ,. 
ou leurs centaines, â la guerre.(c). 
Cetre divifton par centaines eft pof- 
törleure â Petablifemenı des Francs: 
dans les Gaules. Elle fut falte par Clo- 
taire & Childebert, dansla vuefobili-. 
ger chague diftri& âr€pondre des vols* 
gui sy ferolent : on voit cela dans İes 
decrets de ces princes (d). Üne parcile. 
police Sobferve encore aujourd'hui en. 
Angleterre. ii | 
Comme les comtes menolent lğs 
Kommes libres â Ta guerre, les İtudes y- 
menolent auflı leurs vaflaux ou'arriğre-- 
vaflaux ; & Hes Evögues, abb€s, ou İturs: 
“ avou&s (e). y. merolent les leurs (f): 
Les &v&gues €toient affez embarraf- 
f&s:ils ne convenoient pas bien eux- 
möme de İturs fâits (o). İfs deman- 





te) On les appelloit compagenfts, 

(4) Donnts versl'an ş9ş, ars. 3. Voyer lee cap 
tulaires, edit. de Baluze, p. 20. Ceş rdglemens fir» 
yent fans doute f-its de concertu 

“(8) Advocati. 
"(f) Capirul: de Charlemagne ,det'in sız şart. 1 8 
go Edit. de Balure tom. İl. p. 499. 
») Voyez 18 çapitülâire de Van $c3 , donnlj 
Moruis, ddir, de Bülüre; p 498'X 4105 





Dıv: XXX, Crar. XKTL ağ 
dörent â Charlemaşnz. de ne plüs fes 

ebliger dallerâ la guerre;- &; guand 
#is Peurent obtenu, ils.fe plaignirent de: 
e€ gu'on löur faifoit perdre'la conlid€-- 
sation publigue : & ceprincefut obli- 

ge de juftifer Hdeflus fes intentions.. 
©uoigu'il emfoie, darıs Tes temps oü iğ: 
mallörene plus & İz gusıre, jene void 

pas gue İsurs'vaflaux y aleme 6e€ men&s. 
par les comtesi;: o vok, au contraire,. 
gue les.rois on Te$ Ev€gues chioififfoiert” 
un des fidâles pour les. y conduire (h):. 

Dans. un capitulâire de. Eouis le d& 

bonnaise (i), İsroi diftitşue trol fori 

tesdevafaur, cewx'dit rol, ecux des 
&vtgues, ceux du.comte. Les vaflatie. 
dun lövde (4) ou feigneurn'&oiöntme- 
BİS i İğgusrre parle comte, gue lorf- 


gire guzlipıs emploi dans la maifon du 





(bp Capituldire dö Worms , de I'asi $o3 , dditidn dep 
4 4094 &lecohtile dö Van #45, FivsOllari 
İesle eltauve , in verna pölgtis , Edition de Baluştş. 
tvN. Zype- 37, atti $, . 
» &) Cep: i, Ey, Edt dö 
Bâluze> p. 618. 


(© De saffs dominicis- çat adbac intir cufim feri 
silnr ,, © tamen beneficia habere moftantar , farutum'ej' 
ut guicumçue ex eis cüm domine imperürere domi ras 
anferme , vağdllos (oc cafar0s- ftedin' nor ritinşdst ş: 
fi cim cemite, cujus pagenfes fume, ire peronftrama 
Çapiral. ır , dö Kas Siz, artiz, Edit, de Balzac, 
Be 1>p4966.. |. : O 


— 


ço < DE VEsPRİT D£SİOIX, 
rol empechoit ces leudes de les menef 
cux-möme, / | 
Mais gui eft-ce gul menoit les leudes. 
ala guerre? On ne peutdouter gue ce 
ne fütle rol, gui &toit toujours âla 
töre de fes fideles. C'eft pour cela gue, 
dans les capirulaires , on voit toujours 
une oppofition entre les vafflaux du roi 
& ceux des &vâgues (1). Nos rois, coura- 
geux , flers & magnanimes, n'ftolent 
point dans Üarmde pour fe mettre â la 
töte de cette milice eccidftaftigue 5 ce 
mEetoit point çes gens-lâ gul'ils choifıf- 
folent pour vaihcre ou mourir avec eux.; 
Mais ces leudes menoientde meme 
leurs vaflaux & arriğre-vaflaux; & cela 
paroit bien par ce capitulaire (m), .oü 
Charlemagne ordonne gue tout homme: 
libre, gui aura guatre manoirs, foit. 
dans fa propri&t€ , foit dans le bendfce. 
de guelgu'un , aille contre Pennemi, ou 
fuive fon feigneur. Il eft vifıble güe 
Charlemagne veut dire gue çelui gui' 





(D) Capitulairezdel'an $ı2z , art. ş. De komini- 
Dus nofiris , ee epifeoporum € abbatum çui vel benefi- 
gia , vel talia propria habent , &c. Edition de Balur€ş 
tom, İs, p.:490. 5 
» (m) Delan $ız.ch.1 ,€dic.de Baluş?,p. 4950.Ür 
emnis home liber çui guatuor MaRfos vefkitos de propris. 
io, fivt de glicayus beneficio » habet , ipfe Je prparet, 

ipfe in hoflem pergat , Ave cum Jenlere fas. . . 





| Tav. XXX, CirurXVİL çr 
iavoit gu'une terre en propre entioit, 
dans la miliceducomte, & güe celui' 
gui tenoit un b&ndfice du feigneur par-' 
“ tolt avec ui. İ vi 
. Cependant M. Vabb& Dubos (n) pr&- 
tend gue, gunnd il eft parl£ dans les 
- capitulaires des hommes gui depem- 
doient d'un feigneur particulier , il neft 
gueftion gue des ferfs ; & il fe fonde fur 
la loi des Wiligoths & la pratigue de ce 
peuple. İl vaudroit mieux fe fonder 
“fur İes capitulaires meme. Celui gue je 
viens de citer dit formellement le con- 
traire. Le trait€ entre Charles le chau- 
ve & İes frâres parle de mâmz des him- 
mes libres , gul peuvent prendre â leur 
choix ün İgigneur öuleröi ; & 'cette 
ifpofıtlon eft conforme â beaucoup 
dauçres. .. a, 
On peut donc dire gu'il y avoit 
trois fortes de milices ; celle des leu- 
des ou fidtles du:rob; gül avolerit cux- 
möme fous leur döpendânce d'kttrös 
fideles ; celle des övdgues ou gutres 
ecclefialtigues , & leurs vaflaux; & 
enfin celle du comte, gui menoit let 
hommes libres, :-.«: » -1-- . “ut 


..... . e — gen ep a AİR vap ete ime Grid apar) 





- 


m 
* (aw Towelli,liv. Vi, ch, İV, p..199., Krabi 
ment'de lâ monarçbit Françoljes* pepe, KiePliip 


İDE L'ESPRET BES EOTX,: 

Je ne.dis point guele$ vaflaux ne puf 
fent &tre İoumis au comte, conime 
ceuX gul'ont ya conimandement paştk- 
culier döpendentde celui gut a un çom* 
mmandement plus göneeil. 

Ön voit meme gue le comte & les 
“envoyfs du roi pouvolent Teur faire; 
payer le ban, e 'eft-â-dire ». une amen- 
de, lorfgw'ils navoient pas remphi leş 
engagemehs de leur fief. , i 
. Demâme, fi Tes vaffaux du roi faik 
fent des rapines (0), is Etgient fon 
mis â İa.correğion dcomte, silsnp ai 
Molent MİCUŞ fe. faumştargâ â celle diy 
rol, Mr e e ei :, 


/ ? : 
a. 4 . - N 


AAA SE ALA A DE M.S Yy 
" ©) Capiçul; derPzn SEZ 507.11, ; apuj YErNi 9 PAP e: 
Satin. , &dir., de Baluze: tom: ll, pags 17. 


CHAPITR E XVILE Ni 
Ni iv pi double: förvice. ii, 
Gizer u UR principe fondâhtentat diş: 

— İa motlarchiş!, gus.ceux gui Etilen. 
fous'la puiflance militaiçe de guelğe'üty. 
&oieng'auflı fous' fajarifdiğien tiyile 2. 
audi İş, capitulaire ça) de Louğs le-dâğonr 
maire ,delan8ıç, fatç-il miğreherd ür 


ih ı &a2ş & İç coucile in Herne palaz. “. 
Sa'y ark, di Ke de.Balu ÇE», te İİ > ge Tüy 





o Lv. XXX, Cer. XVII ç37 
pas özal la puiffance militaire du comste, 
& fa jurildiğion. civile fur les hommeş 
Abres : aufli.les placiteş (b) ducomte, . 
gul menok âlz guerre les homines İk. 
bres, €tolent ils appelleslesplacires deş 
hommes libres (6):d'oü refulta fansdour. 
te cette maxime, gue ce.n'€eoit gwe dans 
Tes placizes du comte., & non danscouz 
de fes ofliciers., gu'on pouuoit pager İsi 
gueftions fur la Hbert€ : anfirle'corme 
ne menojt-il pas â la guerre İcs: vafamt 
des &vegues ow.abbfs (d), parte gu'ils 
n'€tolemi pas fous-fa jurildi6tion civile : 
auflı ny. menoit-il pas les arriğre -vaffaış 
desleudes : aufhi le gleflaire-(0) des isix 
Angboiles nous.dit-ilK f) gue ceux gu 
İes Saxons. appelloisne coples, fuzene 
nommes par les Nonmends.comtes; com 
yognan: , parce gırıls partageoisni avse 
e roi İss amendes Judiciaires : aufl 
voyons-nous , danstous İs temps, ği 
iç oblizarion de tout vaflarenvers (4)for. 
©) Plaids.owaffiler, vi 
(c) Capitulaires , liv. IV dö Ta celiköltori Pfnçek 
gjesart, 575 & le capitul. V.de Louis le44bontaireğ, 
delan sış,art,14, ddir. de Balure, tom.İ.,p. 615, 
(8) Voy.p.48,lamote(f)35 &p.şssFfıinate(). 
. (e) Oue Üontrouvedansie recuzil de Guillaume” 
Bembard : de priftis Anglotum legibus. 
-($) Au mt Jatrapia. . 


. (gp les affifende J€rufalem,. ehapime: GOKLI 
GCsxyı.cıpligpsnş bici stgiz -. . . 


DE L'ESPRIT DES LOIX, 
, İsigneur, futde porter learmes & de 
juger fes pairs dans fa cour (h). | 

Une des raifons gui attachoit ainfı ce 
droit de juftice au droit de mener â la 
guerre , Etoit gue celui gui menoit â ld 
guerre , failoit en möme temps payer 
les droits du ffc, gui confiftoilent en 
guelgues fervices de voiture dus par les 
hommes libres , & en göndral en de 

- certains profıts Judiciaires , dont je par- 
İeral.ci-apı&s, 

Les feigneurs eurent le droit de ren- 
drela juftice dans leur fief , parlem€me 
principe gul fit gue les comtes eurent le 

“ droitde la rendre dansleurcomte; &, 
pour'bien dire, les corhtes, dansles 
varlatlonsarrivdes dans lesdivers temps; 
İnivirent toujours les variations arriv€es 
dansles fefs : les üns & İesautres &tolent 
gouvern&s fur İe:'meme plan & fur les 
memes iddes. En un mot, les comtes, 
dans leurs comt&s, &toient des leudes ; 
les İeudes , dans leurs. İsigneuries, 
Etolent des comtes. | Ni 
- Onn'a pas eudesiddes juftes, lorf- 
gu'on a regard İes comtes comme des 
ofhiciers de Juftice, & lesducscomme 





- (h) Les avou€s de Vöglife ( advozati ) &coient Eg 
İcment Ada töce de leurs plajda & delcur milice. | * 





pa 


lLıv.XXX,Caer. XVI. çe 
des oflicicıs militaires. Les uns & es. 
sutres Gtolent dgalement des oficiers 
militares & civil (i) : toute la difidren- 
ce dtoit gue le duc avoit fos lui pl» 
İleuıs comtes , gubigulil y eüt des com- 
tes-gul n'avolent pointde duc fureux, 
comme nous Papprenons de Fredegai- 
re(k) ii 
- On croirapeut-dtregue.le gouverae- 
mentxies Francs &toit potr.lors bien 
dur, patfgue les mâmes officiersavoleme 
en mâöme temps fur les fujets'la:puiflari 
ce militaire & la puiffance civile, & me- 
me fa puiflance Hcale; chofeguefaidir; 
dans les.livrek prdcddens, #tre une des 
margues'diftmöğives.du defporilma.”» > 
-* Maössil'ne.faut pas penfer. gue les 
eomtes; jugetnfleni feuls , & tendillene 
la juftice somme İes. bachas İa rendenb 
en Turgute (| sils aflembloient, pous 
Juger les affaires, des efpöces de plaids 
ou daflifes ,;oü İes. notables €tolenb 
convoguf€s (m) “ <—--: - — 





G) Voyez Jaformule 8 de Marcul/fe, hiv. j , guğ 
çontient İes lectres accordlcs â un duc, patrice ou 
cömre, gui İcur donnent İa jurifdiğion civile,& Vade 
miniftration fifcale, Ve 

(£) Cbronigue , ch. Lxxvllr, furl'an 636., , 
“(İŞ Voyez Grigoire'de Tours ; liye V> «d ARRUĞR 


4$8>. 
(m) Mallam, 





Bö Ür MesrRıT DESLOIXx; 
gui concerne les jugemens, dans İe$ 
farmules ,. İes'loix des barbares &6 les 
sapırılaireğ , je dirai gue İos fondüdnt. 
deconiten du gravion & du: cehtehiss 
€volenrles mömes (h):5. güe İesjuges',. . 
les rathimburgds & les Echevins,Etorent; 
fous difl€rens noms , Tes hömes perfon> 
. nes; detolent les adjoints du comte,, 86. 
esdinairemeht ihemavoit fept3.&, cöh- 
me ka ne lui:falloit pas: moirk dido 
rlonnes: pour higer (0), ib sempli 
bit le ndmbre Dar des. notables pi 
- Mais, gul gus ce für gubeüt la: jurtfe - 
“dığion, le roi, İecomte,le graviori , 16 
centenier ,. leş feigneurs, les'ecclölıaftis- 
gues, ls ne jugörent Jamais: İpulş ::.& 
cet ufage,"guktireir fon. örigilie.destfo- 
- göts'de la Germânle, fe maintint ens 
core , İorİgye les fiefi prireng une- for 
me nouvelle. 
ÇOuant au pouvoir ffcal , il.€doit tek 
gusle comte'ne pouvoit gudre en abun 
#xvirr *& da Hiv. EXE: ch. viii. 
” (6) Voyez, Tür tout ceci, Tes capitulairesde Loui$'l8 
dibonnaire, afour€s A Ya Ioi fafigue, art, 25 & la fFor.. 


mule des jugemens , donnle pat du Cangf, au mot: 
boni horines, i , , 

(p) Per bonos kamines. Ouelgucfois il ri'y avoit guğ 
des motables., Voyez Uappemilce aux. formules. 'de. 
Meal, ek Le 


(x) higmezici ce gue yeğdir au liv. XXVUL, che. 
f , 


*4 


. j 











Lıw. XKX, Carsr KVHI, ç7 
fer. Des droits.du.prince , âTdgard des 
hommes dibres , dtoient fi İimples, 
.gu'ils ne edüfiftolent, cemme Jai dit, 
gu'en de cettüines voitures exigdes dans 
4e certaines occafians publigues (4) ; &, 
guant aux droits judiciaires , il y avoit 
des loix gui prdvenoient İes malverfa- 
tlons (Tr). 





(g) Et gnelgues 'droite fur les rivieres dont Pal 
pariğ. 


© Xr) Voyez fa isi.des Ripmaires , tit. 4935 & Jalei 
des Lombards iiv. Ji, tire $52,$ 9. 


“CHAP IDRE XIK, İ 


"Des compofitions cheş les peuples 
barhares. - 


Caomme il eft impoflible d'entrer ım - 
psu avant dans notre droit politigue,, 
ftonne conuoltparfakementlesloir & 
les mçrurs .des' pewples Germains , je 
Mm'arçötedi an-MomEeDt., pour İaire -İa 
ces moeurs & de ces loix, 

İl parçit, par Tacite, gue Tes Ger- 
“mdins ne connoifolent güe deux cri-. 
ses. capitaux ; ilspendolentiles trajtres, 
& noyoientiespoltrons : di€toient, chez 
cux, les feuls.crimesıgyi fuflent publics. 


<$ * DE L'ESPRIT DESYOIX; 

İorlgu'un homme avoit fait guelguğ 
tolt âun autre, les parens de la per- 
fonne offenide ou le entrolent dahs 
Ja guerelle (a); & la haine s'appaifcit 
par une fatisfa&tilon. Cette fatisfa&ion 
regardoit celui gul avoit &t€ oflenif, 
sıl pouyoit la recevoir; & les parens, 
fı Pinjure ou le tortleur &toit commun; 
ou fı, par la mort de celui gui avoif 


— Et€ofenle ou Jefe , la fatisfaltionleur 


€toit devolue, 
* Delamanitredont parle Tacite, ces 
fatisfa&ions fe falfolent par une conven- 
ton reciprogue entre İes paris : auffi, 
dans Jeş codes des peuplesbarbares , ces 
fatisfa&ions s'appellent-elles des com- 
politions, N 

Je netrouve guelaloi des Frifons gui 
ait Jaiff€ le peuple dans cette fituation , 
.oü chague famılle ennemie dtoit , pour 
ainlı dire , dans Pdtat de nature (b)ş 
& çü, fans ötre retenu par guelgue lot 
politigue ou civile , elle pouvoit; â'fa 





* (a) Suftipere tdm inimicitias, (eu patris , (eu pros 
pinçui , çudm amicitias , necejle eft : nec implacabilas 
durant; İyirur enim etiâm homiçidium certo armentg- 
rum ac pecorum numero , recipitgue fatisfaflionem uni» 
ver/a domus. Tacite de morib. Germ, i 
(6) Voyezcetteloi, tit. 2, fur les meurtres; & 
»Padditiog de Vulemar fer ice vole, -> vi 


Lıy, XXX; Car. XIX. şçg 
.fantailış , gxercer fa vehgeance, juf- 
gu'â ce gu'çjle eüt &t€ fatisfaite. Cette 
loi möme futtemperde ; on &tablit gue 
celui, dont on demandoitla vie, auroit 
Ja paix dans fa maifon gu'il Pauroit 
en allant & en revenant de Peglile, & 
“du lieu gü Vonrendoitles jugemens (6), 
Les compilateurs des loix faligues 
çitent un ancien ufage des Francs, par 
leguel celui gui avoit exhume un cada» 
vre pour le d&pouiller , &toit banni de 
la fociğt€ des hommes, jufgu'â ce gue 
les parens confentiflent âl'y faireren- 
iirer (d): & comme, avant ce temps, 
il &toit defendu â tout le monde, & 
â fa femme möme, deluidonner du 
pain, ou dele recevoir dans fa mai- 
fon, un tel homme &toit â PEgard des 
autres , & les aytres &tojent â fon €gard, 
dans Pdtat de nature , jufgul'â cet dtat 
gür cefle par la compolition, 

A celaprâs; on *voit gue les fages 
des diverfes nations barbares fongârent 
â faire, par eux-m€mes, ce gulil dtolt 
trop long & trop dangercux d'attendre 
delaconvention rEciprogue des parties, 


(c) Additio fapientum, tit. 1, $1. 
(ğ) Loj faligue, tir. 58$ 1 5tice 175935. 


Go . De DESPRIT DES LOKK, 
dlsifurentattentifs â mettre un prixjufte 
d'la.compofision gue devoit recevoir 
ecelui â gul on avoit.fait guelgue tort 
0u guelgue injure. Toutes ces lorx bar- 
bares ont-lâ-deflus une pr€cifion adımi- 
sable : on y diftingue, avec finefle, 
descas, on y pöfelescirconftances(e) ş 
ila loi e. met ala placede celui gui eft 
ffenle,, 8. demande pour'lui İa fatil- 
“fa&tion.gue , dans un momentde fang 
droid , il auroit demandee lui-mâme. 
“Ce'fut par Pdtabliffement de cesloix, 
<gue les peuples Germainsfortirent de 
.cet€tat de nature, ot :l'femble gu'ils 
€tolentencore du temps'de Tacite. 
Rorharis declara,dansla'loi des Lom- 
“bards, gu'il avoit augment€ les compo-. 
ditions de la coutume ancienne'pourles 
bleflures , afin gue, Te blefl€ dtant fatii— 
fait ,Jes inimitids puflent cefler (/). En 
seftet,les-Lombards, peuple pauvre, s'€- 
"eanr enridhis par İa congüdte dePltdlie, 
es compolmions anciennes devenolent 
£rivdles , 80les r&âconcikations ne fe fal- 
“folent-plus. Je ne Houte pasgue .çette 
-conliddratton Hat oblige Tes autres 





(e) Voyezfur-trourtlestitres.$, 45ç,6.& 7delaloi 
faligue » gui regardent les yols des animauz. 
(P Liy. y tir. 7 ,$ I$e 
chef$ 





Lıv. XXX, Crap.XIX. Gt 
chefs des nations congudrantes â faire 
les divers codes deloix gue nous avong 
aujdurd'hul. . 

La prinçipâle compaliçion &toiç çel- 
le gue İemeuririer devoit payer aux'pa- 
sens du mor. La. ee dal des cami- 
tlons en mett les,compofhe 
tions (g).: in. dana la lol des,Anzles 
la compafuon dedit de fix çent fous 
pour la mgr İ'un adalingue, dedeuz 
cent pour .çelle dun homme İibre,, de 
trente ppur.celle d'un ferf, La grandeur 
de la campafition Gtabliç Gurla töre 
<d'un home; ifaifoit dopc.ype de / 
rendesi prd pil 3.ar,  yomığaadi 
tınĞion., Kirk fgir.de fa pes msi 
elle grabhiliir ppur Jlui , p 
ins violenişs» ne plus gram e lazats, 

Latoi des Bavaroisnous falt ip 


ür ceci (4); elle onne ie wm deş fa- 
Miles Bavazyif s gi, TEREYSİENE, vap 
lit; 1? ak 2,1! a telli 








) Voyez ja, doi das Ang les, tik; SW ğ. 1145 
Sbid. tit. .ş » $-65Jal0i aYAPON xtife laf va 
Gİ. Ge şiki des Prifons, Üte Se) j3 a N -, 


A) Titia şçh. XX 
(0 i) bez le Çaza, Sayan, j akim a A3 
micma, ibid, ita LE NİLAI DİN e 


..4 * 


Apr. des Loix, Toms İV, D 


62 De LrpsPkırDEşrorx, 
de la race ducale ,& on choififlojt e 
duc parmi ewx; Hsavolent yne compo- 
fıtion guadruple. La compofition' por 
le dut excedoit Hur tiers cefle gui Etoit 
€tablie pour les Ağgilolfingues. » Parce 
sağul eftduc,ditlaloi, onluirend un 
» plus grand honneur gu'â fesparens«, 
e “İoutes ces cömpolitiotis Ecölent fiş 
xdeşâ ptix dargent, Mais comme'ces 
perples, för-tout pendant gu'ils fe tin- 
ent'dans fa Germanie , wen avolient 
'gudre ; on pouvolt donner du bdtall , 
du bled , des meubles, des armçs, des 
'ehiens des ifeaux de chafle , des ter- 
res, &c (BeSouvent möme laloi fixoit 
Ja valdur'de çes'chofes (1); çe gui expli- 
ie “ömmene, avec fi:peu dârgent , il 
ye çİtez eux tantde peineş pecuniai- 
“hes, ii, 
 Ces'loix Sattachâreit donc â mar- 
“gerer “avec -prdcifton “fa diffrence'-des 
“Şores >des injüres ; des'ttimidö, afiti güe 





Tar ZİP An Va İŞİ Ga gf limdik Ja vie. ne certiime 

.famgas. d'asgent., ou Mn egrtaiae, porriou..de tCŞ5L. 
Leges Ing regiş, titulo ds Villico regio , de priftis 

: Anglorum Lçgibus , Casibridge , 1644. | 

1'. (iy Voyez İz 161 des Süxzens, gul fait inöme cette 

. Gixariom pour plafieurs peaples; ch.xyITI, Veyer auf 
Jaloj des Ripuaires, tit. 3$ , $ 11 $-la foi'des Buva- 

“isis öl, :6 10 Ge'eiiği nurum nori haber, döneğ 
gliam pecuniam , mancipia, terram , &e,: <'':».3 
oo od »  İAMUZ Gn rim yk 


Lıv. KXX, Cuer.XIX. 673 
chacun connüt au jufte julgu'â gucl 
pointil Etoitlef€ ou offenl€ ; gu'il fçut 
exaĞement la r&paration gu'ıl devoit 
recevoir, & fur tout gul'il n'en devoit. 
pas recevoir davantage. 

Dans ce pointde vue, on conçoit 
guç celui gui fe vengeoit apr8s avoir re- 
çu la fatisfadtion, commettoit un grand 
crime. Ce crime ne contenoit pas moins 
une offenfle publigue gu'une oflenfe 
particuliğre : cdtolt un mepris de la 
lol möme. C'eft ce crime gue les 1€- 
gıflateurs (Mm) ne mangutrent pas de pu- 
gir ..  * 

. İly avoltun autre crime gui fut fur- 
tout regard€ comme dangereux,lorfgue 
ces peuples perdirent , dans le gouver- 
nement civil , guelgue chofe de leur ef- 
prit Pindöpendance (n) , & gue les rois 
S'attachârent â:mettre dans İ'dtat une 
meilleure police; ce crime &toit de ne 
NR, 2 

(m) Voyez la loi des Lomhlards, liv. TI, tic. 255 
Gaı;ibid.liv.I, tic. 9,$8&345:bid.$3$5 &le 
capitul. de Charlemrgne, del'an $ez, cha XXXII, 
contenant une inÂruâlon dennle â ceux gu'il en 
voyeit dans İes prowinces. . 

“ (m) Veyez, dans Grigoire de Tours , liv. VII ,chç 
xıvır, le dötail d'un precös oü une parrle perdla 
moiti€ de la compofirien gul lui avoit Gtâ adjugles- 
pour s”drre fait juftice elle:möme , zu İicu de recevoit” 
is facisfağion , guelgues excâs gu'elle cüt feufere dei 
paise , .. , .  . ea 

Di 





64 DEL'ESPRITDESTLOLK, 
vouloir point fare, ou dene vouloir 
pas recevoir la fatisfağion. Ndus 
voyohs , dans divets codes desloix des 
barbares , gue les 16giflateurs (0) yobli» 
geoient. En effet, celui gui refufoit de 
secevoir la fatısfağıon , vöuloit confer- 
ver fon droit de vengeasce ; celui gul 
refufoir de Ja faire , İaifloit â Poffenl& 
fon droitde vengeance : & c'eft ce gue 
İes gens fages avoleht söförme dans les 
inftications des Germüins , gui ihvi- 
«olent â Ja compolition , mais n'y obli- 
geolent pas. N 
Je viens de parler d'un texte dela 

$oi faligue , vü le 1€giflüteur daifoirâ la 
libert€ de foffönle de recevoir ou de 
ne teöevoir pas la fattsfağlion: defi cet- 
te İsi gui imtetdileitâ dehui guldayökde- 

owili un cadavte İt cömmerce des 

ınmes (p) , jufgu'â ve gue tes parens, 

Acceptant fa fatisfaidn , euflent dettran- 
degil pfir vivre parmi İes höfümes, 

(o) Voyez lalei des,Saxoas, ch. 111,64$l2l0i 
des Lombards,liv.l, tite37,$1&25 & ila loides 
Aİlemands, tit. $$, $1 & 2. Cette dermiğreloi per- 


gnettoit de fe faire juftice foi-mdme, furle chanip & 
dans le. premier mouvemçat. Voyez auff leş çapitue 


Jaires de Clarlemague sdel'aa 779, ch. XMNI;şdel'an 
803 ,çh. xXXIIş & celui durmdmedel'an 80, cha V. 
(p), Les compilarsuzs dee loix des Ripusires paroife 


fent avgir modifi6 çeci. Voyezle tir, $$ de ces lgiXa 


Lıv. XXX, Crar. XIX. ©ş 
Le refpe& pour les chofes faintes fitgue 
ceux gui r€digârent lesloix faligues ne 
touchörent point â Pançien ufage. 

İl auroit &r€ injufte d'açcorder une 
compofition aux parens d'un voleür tu€ 
dans Padtion du vol, ou â ceux dune 
femme gulavoit &t€ renvoyde aprts une 
f€paration pour crime d'adultöre. La 
lol des Bavarois ne donnoit point de 
compofition dans des cas pareils (4) ,& 
puniffoitles parens gui en pourfuivolent 
la vengeance. 

Tl meft pas rare de trouver, dans leg 
codes des toix des barbares,des com- 
politions pour des a6tions inyolontai- 
res. La lol des Lombards eft prefgue 
toujours fenfde ; elle vouloit gue(r), 
dans ce cas, on çomposât fulvant fa 
gencrolitE€, & gue les parens ne puflent: 
plus pourfuivre la vengçance, 

Clotaire TI fit un deçret trâs-fage: 
defendit 3 çelui gui avoit &t€ vol€ de 
recevoir fa çompoltition en fecret (5) , & 





(9) Voyez le decret de Taffilon, de popularibus legi. 
bus,art.3,4,30,16,ı9:laloidesAngles,tit.7, 
44. m , (») Liv. İş tit. 9; $ 4. , 

(3) Pafus prö tenore pacis inter Childebertum& 
Clotarium , anno 593 ; & decretiç Clotarii il regis cirsd 
6nBUM $9Ş » Çh, Xiç 

! D iğ 


1, . -.9.. .. ve 
66 Deresraır p#s1orx, 
fans Fordonnance du juge. On va voir 
tout â "heure le motif de cetteloi, 


a iy .$ > > e NN 
CHAPITRE XX. 


De ce gu'on a appetle depuis la juflice 
des feigneurs. 


Övrre la compolition gu'on de- 
Voit payer aux parens pour les meur- 
ses , les torts & les injures il fak- 
loit encore payer un certain droit gue 
les codes des loix des barbares appellent 
fredum (a). Pen parlerai beaucoup;&, 
ur en donnerİidde, je dirai gue Ceft 
a rEcompenfe dela proteğion accordde 
çontre İe droit de vengeange. Encore 
aujourd'hui , dansla langue Suddoife, 
fred veut dire la paix. | 
Chez ces nations violentes , rendre 
“la juftice m'dtoit autre chofe gu'accer- 
“der, âcelui gul avoit fait une offenfe , 
fa proteğtion contre la vengeance de ce- 
İul gui Pavoit reçue ; & obliger ce der- 
nler â recevoir la fatisfa&lon gui lui 





(a) Lorfgue la loi ne le fixoit pas, il &toit ordinaire- 
mene İe tiersde ce gu'on donnoit pour la compofi- 
ion, cammeil pıroit dans la Joi des Ripwaires, ch, 
© ÜXXXIX ş gül eft expligude par le troifiğme capitulaia 
.sedel'an 813, &dit.de Baluze, tom.l, Pp. Şi24 


Lıv. XXX, Caur. XX. 63 
&toit due : de forte gue, chez les Ger- 
- mains , â Ja difference de tous les autres 
peuples , la juftice fe rendoit pour pro 
töger İe criminel contre celui gul 
avok offenf€. vi . 
, bes codesdesloix des barbares nou3 
nnent les cas oü ces freda devolient 
€tre ekigös. Dans ceux oüles parens 
ne pouvolient pas prendre de vengean- 
çe , ilsnedonnent point de fredum : en 
effet , lâ ol il n'y avoit pointde ven- 
geance ,ilne pouvoit y avoir de droit 
de proteğ&ion contre la vengeance. 
Ainfi, dans la loi des Lombards (b), fı 
guclgu'un tuoit par hazard un homme 
libre, il payoit la valeur de Phomme 
mort, fans le fredum; parce gue , Üayant 
tu& involontairement , ce n'gtoit pasle 
casoü les parens euflent un droit de 
vengeance. Ainfi , dans la loi des Ri- 
puaires (c) , guand un homme €toit tu€ 
par un morceau de bois ou un ouvrage 
fait de main d'homme, İ'ouvrage ou 
le bois &tolent cenf&s coupables , & les 
parens les prenolent pour leur ufage, 
fans pouvoir exigerde fredum. * 
e meme , guand une böte avoittu€ 





©) Lib, I, tir. 9 ; $ 170€dit, de Lindembrock. 
Kc) Tir, 70 U 
D iy, 


69 De r'rerarr Bes Lorr; 
un homme , la mörne (d) koi €tabliffore 
une compofition fans Je çredum, parce 
gue les parens du mortn'€tolent pas of- 
fenfes. | 

Enfin , par İaloifaligue (e) , un en- 
fant gül avoit çommis guelgue faute 
avant Fâge de douze ans, payoit İâ 
eompofrion fans le fredum : comme il 
me pouvoit porter encore İes armes, il 
yi'6&toit point dans'le cas oü la partie l&- 
fe ön fes parens puflent demander lâ 
vengeance. i 

C'dtoit le coupable gui payoit le fre- 
dum spour la paix & la İdcurite gue 
les excâs gu'tl avoit commis İui avoient 
. fat perdre, & gufil pouvoit recouvret 
parla prote&ion : mais un enfant ne 
perdoit point cette f€curitE; il n'€toit 
poim un homme, & ne pouvoit &tre 
mis kors de la foci6t€ des hommes. 

Ce fredum &toit un droit local pour 
celui gül jugeoit (f) dans le territoire, 
La lei des Ripimires Y luidefendoit 





(d) Tit. 46. Voyez auffi laloi des Lombards, liv, 
1. chkxı, $ 3, ddit. de Lindembrock : Si caballus 
güm. pede , &c. 

(e) Tir, 18, 4 6. 

» (fy Cemmre il paroit par le döcrerde Cloraire II, 
de Uanşoş, Fredus cameniikdicis, in cujus pago eft , re- 
yervetur, (ç) Tir. 89. 


. Hs. 





lıv. XXX, Cuar, XX. €ş 
pourtant de İexiger lui-meme ş elle 
vouloit gue la partie gul avoit obtenu 
gain de caufe , İe.reçüt & le portâtau 
fic, pourguelapaix, dit laloi, füt 
€ternelle entre les Ripuaires. | 

La grandeur du fredum fe propor- 
üonna âla grandeurdela proteĞion(k): . 
ainirle fredum pourla prote&ion du roi 
fut plus grand gue celui accord€ pour 
Ja proteĞ&ion- du comte & des autres 
juges, 

Je vois dejâ naitre la Juftice des fet- 
gneurs. Les fiefs comprenolent de 
grands territoires , commeil paroit par 
une infinit€ de monumens. J'ai dedjâ 
prouv& gue İes rois ne levolent rien fur 
İes terres gul &tolent du partage des 
Francs ; encore moins pouvotient ils fe 
rölerver des droits fur les fiefs. Cevx 
gui tes obtinrent eurent , â cet €gard, la 
joniflance la plus ötendue; isen tird- 
vent tous les- fruits & tousles &molu- 
mens : &, comme undes plus confıd&- 
rables (i) €tolent les profits judiciaires. 
©) Capirulare incerti anni , eh. 1V11 , dans Baluztş 
tom.l,p.sıc. Etil fautremargucrguc ce gu'on ap- 
pelle fredum su faida, dans les monumens ğe la pres 
miâre race, Pappele bannum dans ccux de la fccen- 
de , comme il paroit parle capitulaire de partibus 


Saxonie , de Pan 789. 
G) Voyen le capitulaise de Gharlemapıe , & Pik 
v N 


Vo DEL'ESPRIT BESLOKK,; 

Çirede) gue Pon recevoit par les ulages 
des Francs, il fuivoit gue celui gul 
avoit le fief avoit aufli la juftice gut 
.ne Sexerçoit gue par des compofıtions 
, aux parens, & des profits au İcigneur; 
-elle n'dtoit autre chofe gue le droit de 
faire payerles compofitions della loi , & 

celui d'exiger les amendes de laloi, 
On voit, par les formules gul portent 
Ja confirmation ou la tranflation â per- 
p€tuite d'un fiefen faveur d'un leude ou 
tıdele (4), ou des privildges des fiefs en 
faveur des €glifes (1), gue les fiefs 
avolent ce droit. Cela paroit encore pat 
une infinite de chartres (m) gui contlen- 
nent une defenfe aux juges ou ofliciers 
, duroi dentrerdansie territoire, pour y 
exercer guelgu'ağe de jJuftice gue ce 
füt, & y exiger guelgu'dmolument de 
Juftice gue ce für. Dös gue les juges 
royaux 0€ pouvolent plus rien exiger 
dans un diftri&, ils mentrolent plus 
dans ce diftri&; & ceuxâguireftoit ce 





İs, ol il met ces freda an nombre des grands revenuş 

de cegu'on appelloir ville ov domaines du reji. 

” (b) Voyez laformule3, 4 &i7, liv. 1 de Mar. 

culfe, (D Ibid. Formule2,3 &4. 
(m) Voyez les recucils de ces chartres, fur tout 

cclui gui ef i Ja fin du cinguiğme volnme des hilte- 

rişnş de France des PP, Bönedilinş, 


Lıv. XXX, Crar.XX. gı 
difltri& y faifoientlesfonâions gue ceux- 
lâ y avolent faites. 

tı eft döfendu aux juges royaux &o- 
- bliger les parties de'donner des cau- 
tions pour comiparoftre devant eux : O'€- 
toit donc â celulgul recevoitle terri- 
toire â les exiger. İl eft dit gue les en- 
voyes du roi ne pourrolent plusdeman- 
. derdelogement; en eftet, ils n'yavolent 
plus aucune fon&ion. i 

La juftice fut'donc , dans les fiefs an- 
ciens & dansles fefsnouveaux ,un droit 
inhörent au fıef m€me , un droit lucratif 
gul en faifoit partie. C'eft pour cela 
gue , dans tous les temps, elle a dt€ re- 
gardde ainfi; d'oü eft ne ce prinçipe, 
gue les juftices font patrimoniales en 
France. i 
- Ouelgues, uns ont cru gue les juftices 
tirolönt leur origine des affrenchifle- 
mens gue les rois & les feigneurs firent 
de leurs ferfs. Maisles nations Germai- 
nes, & celles gui en font defcendüğs, 
ne font pas les feules gui alent affranghi 
des efclaves ,-& ce font les feules-gul 
alent €tabli des jJuftices patrimoniales.> 
Dailleurs, les formules de (n) Martulfe 





(a) Voyez.la'3, 4& 14 dü Tiv, 1; öz,la cRarere de” 
i D vj 
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nous fonç voir des hommes libres d&- 
pendans de ces juftices dans les pre- 
miers temps : İes İerfs ontdonc €c€ juf- 
ticiables, parce du'ils fe font trouv€s 
dans le territoire; & il n'ont pas donn& 
Vorigine aux fiefs , pour avolr €t€ en- 
glob€s dans le fief, | 

Dautres gens ont pris une vole plus 
courte : Les feigneurs ont ufurp€ les 
a ces, ont-ilsdit; & tout a dt€ dir. 

IS n'y a-t-ii eu fur la terregueles 
peuples defcendus de la Germanie , gut 
aient ufurpe les droits des princes? 
Dhiftoire nous apprend aflez gue dau- 
tres peuples ont falt des entreptifes fur 
leurs fouverains; mais on n'en voit pas 
naitre ce gue Pon a appell€ les juftices 
des feigneurs. C'€toit donc dansle fond 
“des ufages & des coutumes des Ger- 
mains gu'il en falloit chercher Pori- 
gine. İ 

Je prie de voir, dans Loyfeau (0), 
guelle eft la manidre dont 1İ fuppofe 
gue les feigneurs proceddrent pour 





Clarlemagne , de Pan yz, dans Martenne, tom. İ>». 
Anecdor. colle&. 11. Precipientes jubemus ut ullu$ 
judes publicuss.ss. homines ipfius ecclefiz 9 monafs 
serii ipfius Moabacenfis., zâm ingenuos gudm © Jtrso3, 
© gul Juper eorum terras manert, &Ce 

toy Trair&6 des jufRicesde village. 
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former & ufurper leurs diverles jufti- 
ces. İl faudroikt gu'ils euflent &t€ ies 
gens du monde les plus rafinâs, & 
gu'iUs euflent vole, non pas comme 
les guerriers pillent, mais comme des 
juges de village & des procureurs fe 
volent entre eux. İl faudroit dire gue 
ces guerriers, dans toutes.İes provin- 
ces particuliğres duroyaume & dans tant 
de royaumes , aurolent fait un İyfteme 
göndral de politigue. Loiftau les taitrai- 
fonner comme , dans fon cabinet , il rak 
fonnoit İui-möme. 

. Jeledirai encore:fı la juftice n'€toit 
point une döpendance du fief, pour- 
guci voit-on partout (p) gue le fervice 
du fief &toit de fervir le roi ou le fei- 
gucur , & dans leurs cours & dans Icurs 


guerres ? 
Xp) Voyez M. du Gange, au mot homigium. 
“CHAPITRE XXI. 
De la juflice territoriale des dglifes. 
L us Eglifes acguirent des biens tröse 
confiderables. Nous voyons gue les 


rois leur donnârent de grands fifcs, 
Ceft-â dire, de grands fiets; & nous 
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“ trouvons d'abord les jJuftices dtablies 
- dansles domaines de ces €glifes. D'oü 
auroit pris fon origine un privilöge fı 
extraordinaire? İl &toit dansla nature de 
Ja chofe donnce; le bien des ecclefiafti - 
guesavoitce privilege, parce gu'on nele 
lui ötoit pas. On donnoit un fifcâ Ve- 
gile; & onlui laifloitles prdrogatives 
gu'il auroit eues , fi on Pavoit denndâ 
un leude : aufli fut-il foumis au fervice 
gue İdtat en auroit tire, Silavoit &t€ 
accorde aulaic, comme on Pa dejâ vu. 

Les &glifes eurent-donc le droit de 
faire payer les compofitions dans leur 
territoire , & den exiger le fredum 5-& 
«omme ces droits emportolent nEceflai- 
rement celui Hempecher -les officiers 
royaux d'entrer dansle territoire , pour 
exiger ces freda, & y exercertousac- 
tes de juftice , le droit gu'eurentles ec- 
clefiaftigues de rendre la juftice dans 
leur territolre, fut appell€ immunite , 
dans le ftyle des formules (4), des 
chartres & des capitulaires. 

Laloi des Ripuaires (b) defend aüx 
gonna — i , SEND, 

(a) Veyezla formule 3 & şde Marca'fe,, liv.'I. © 

(b)y Ne aliçubi nifi ad ecelefiam, ubireluxati funt 


malum tengant , tit. 58, $ 1. Voyez auffi le Ş ig; 
Edit, de Linlembroçk, , . 
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afranchis (c) des €glifes de tenir Pik, 
o İembie oüla juftice fe rend (4), ail- 
leurs gue dans Peglife oü ils ont Gt€ af- 
franchis. Les €glifes avoient donc des 
Juftices , meme fur les hommes libres , 
& tenolent leurs plaids dös les premiers 
temps de la monarchie. 
Je trouve , dans les vies des faints (e), 
gue Cleviş donna â un-faint perfonnage 
Ja puiflance fur un territoire de fıx İieues 
de pays, & gulil voulut gü'il füc libre 
de toute Jurildiğion guelcongue. Je 
crois bien gue ceft une fauflet€, mais 
ceft une fâuflet€ trös-ancienne; le fond 
de la vie & lesmenfonges fe rapportent 
aux maurs.& auxlolx dutemps; & 
ce font ces mecurs & çesloix gue İon 
çherche ici (/). 
.Cbotaire Il ordonne aux €v€gues ou 
aux grands (£) , gul pofsödent des terres 
dans des pays &loign&s, de chojfir dans 





. (6) Tabulariis, (d) Mallum. 

(e) Vita $. Germeri epifcopi Tolofani , apud Bol- 
landianes , 16 maji, 

(f) Voyez auffi la viede 5. M:lanius, & celle de 
$. Dâcole. , 

(g) Dans le concilede Paris, Pan 615. Epifcopi vel 
potentes , gui in aliis pojfiden: regionibus , judices vel 
mifos di/cuflores de aliis provinciis non infiruant ş nf 
de İoco , gui juftitiam percipiant © aliis reddanr, üste 
19. Voyez auflı Vart, 12, 
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le eu möme ceux gui doivent rendre 
la Juftice ou en recevoir les €molumens, 
Le möme prince (h) rtglela compe- 
tence entre les juges des Egliles & fes 
officiers. Le capitulaire de Charlemu- 
gne, delan802, prefcrit aux Ev€gues 
& aux abbes les gualit€s gue doivent 
avoir leurs offciers de juftice. Ün au- 
tre (i) dumöme prince defend aux offi- 
ciers royaux d'exercer aucüne jurif- 
diğion far Geux gul cultivent les terres 
eccidliaftigues (4), â moins gu'ils nNalent 
. pris cefte condition en fraude , & pour 
fe fouftraire aux charges publigues. Les 
€v€gues, allembl€s â Rheims , d€cla- 
rörent gue İes vaflaux des €gtifes font 
dans Jsur immunit€ (1). Le capitulaire 
de Charlemagne, de Fan 806 (m), 


. 





Xâ) Dansle concilede Paris, an Gis, artış. 

(i) Dans la loi des Lombards, liv. İl, tit. 445 
ch. 1x1, €dit. de Lindembrock. 3 , 

(E) Servi aldiones , libellerii antigul, vel alii noyi-. 
ter fafli , ibid. 

(I) Lettrede Pan 858, art. 7 , dans les capitulai- 
“tes, p. 108. Sicur ille res & facultares in guibus vis 
van elerici, itd © ille fub confecratione immuni- 
tatis (une de guibus debent militere vağalli, 

(m) Hİ eftajosedâlaloi des Bavarois, art. 7 5 voye 
asffh Parr. 3 delidir. de Lindembrock, p. 444. Im- 
primis omnium jubendum eft us habeanr ecele e tearum 
Juftirias , © in vird illorum gui habitüne in ipfis ecele- 
fis © pol, tamin pecuniis gudm © in Jukflantiis ca- 
Tul, 
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veut gue les :dglifes alent la juftice crt- 
minelle & civile fur tous ceux güi ha- 
bitem dans Içur territoire. Enfin, le ca- 
pitulaire de Charles le chauye diftingue 
les jurifdiğions du roi (n), celles des 
feigneurs, & celles des €gtiles; & je 
n'en dirai pas davatange. | 





(ny De Pan 847, in /ynodo apud Cariflacum, arts 
4» €dir. de Baluye, pe 96, 


CHAPITRE XXII. 


ÇOuslas juflices deojent dtablies avant İz 
n dela feconde race. 


Ön adit gue ce fut dans le defor- 
dre de la feconde race, gue les vaffaux 
s'attribuğrent la şuftice dans leurs fifcs : 
on a Mijgux aime faire une propofition 
o gön&rale, gue de Pexaminer sila €c€ 
plus facile de dire gue fes vaflaux ne 
pofl&doient pas , gue de decouvrir com- 
ment ils poff&doient. Mais les jultices ne 
doivent point leur origine aux ufurpa- 
ons; elles derivent du premler Gta» 
bliffement, & non pas de fa corrup- 
ton, İ 
» Celui gul tue un homme libre, eft 


i 


4 
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il dit dans la loi des Bavarois (a), 
» palera la compofition â fes parens, s'il 
»ena; &, Silnena point, illa payera 
sauduc, ouâcelulâ gul il “Etoit recom- 
» mand€ pendant fa vie «, On fçait ce gue 

c€toit gue fe recommander pour un bö- 

nefice. 

, Celwiâ gul onaenlevefon efclave,.. 
»dit la loi des Allemands (b), ira au 
» prince auguel eft foumis le ravifleur , 
»afın gu'il en puifle obtenir la compo- 
»fitlon e, 

Si un centenier, eft-il dit dans lede- 
»cret de Childebert (c), trouve un voleur 
» dans une autre centaine gucla fiesne, 
m»ou dans les limites de nos fidâles, & 
» gu'll ne Pen chafle pas çil reprdfentera le 
» voleur, ou fe purgera par ferment «. İl y 

avoit donc dela difference entre'le terri- 

tolre des centenliers & celui deg fidtles, 

Ce decret de Childebert expligue la 

conftitution de Clotgire (d) de İa meme 





- (a) Tit. 3, eh. xirr, Edir. de Lindembrock. 

(6) Tir. 5, , 
- «c) Del'ansoşsart.lı kiz, Edir. des capitul. de * 
Baluşe ,p. 19. Pari conditione convenis ut (i una cente- 
nain alid centend vefigium fecuta fwerit & invenerie ; 

. ve" in guibu'cumçue fidelium nofirerum terminis vefli. * 
gium miferit , © ipfum in aliam centenam minimd ex. 
pellere petuerit , aut coriwifins reddat latronem, &e. 

(d) Şi vefkigins comprobatur latronis , tamen prafene 


uz afin 
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annde, gul, donnde pour le möme cas 
& fur le möme fait, ne difftre gue dans 
1:s termes; la conftitution appellant in 
irufle, ce guele decret appelle in ter- 
minis fidelişm nofirorum. Mefhcurs Bi- 
gnon & du Cange (e), gul ont cru gue 
in trufte fignifioir le domaine d'un autre 
.roi, n'ont pas bien rencontr€, : 

Dans une conftitution(f) de Pepin,roi 
dltalie , faite tant pour les Francs gue 
pour les Lombards, ce prince, aprğs 
gvoir impof€ des peines aux comtes 
& autres officiers royaux gul pr€vari- 
guent dans Vexercice de la juftice, ou 
gui different de la rendre, ordonne 
gue (g) S'il arrive'gu'un Franc ou un 
Lombard ayant un fief ne veuille pas 
- rendre la juftice,le juge , dans le diftri& 





tie nihil long? mulflando; ewt fi per/eguens latronem 
Şfuum cemprekendarit , integram fibi compofitisnem 4e- 
sipiat. Ouod fi in trufte invenitur , medietatem compo- 
fitionis sruftis adguirat , & capitale exigat d latrene , 
AM.43, Je 

(e) Voyez le glofaire, au moteruflis. 

(f) imferde dans la loi des Lembards, liv. ll, tit, 
32, 6.14. C'efi le capirulairedelan 793, dans Be- 
İute> p. $44 , art. 10. 

. (gp Et fi forfirdn Francus aut Langobardus habens 

beneficium juffiriam facere neluerit , ille judex in cujus 

miniflerio fuerit ş concradicat illi beneficinm fuum , 

interim düm ipfe ant miflus ejus juftitiam faciat. Voyez 

ençore İa mömeloi des Lambards, liv. İl, tit. 42, 

$ 2, gul fe rapporte au capitulaire de Charlemagne » 
3 Pan 779) ai6. 210 
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duguel il fera, fufpendra Pexercice de 
fon fef ; & gue, dans cet intervalle , İvi 
ou fon envoy€ rendront la juftice. 

Un capitulaire de Kh) Charlemagne 
prouve gue les rois ne levolent point 
partout les freda, Un autre (i) du m&- 
me prince nous fait voirles rögles f€o- 
dales & la cour feodale dejâ €tablies, 
Ün autre de Eowis le debonnaire veut 
gue , İorfgue celui gul a un fiefne rend 
pas la juftice (k), ou empâche gu'odile 


İa rende, on vive â difcretion dans # 


maifon, jufgu'â ce gue la Juftice foit 
rendue. Je citerai encore deux capitu-. 
İalres de Charles le chauyve, Vun dePan 
86r(0), oü Von voit des jurifdiltions 
particulidres €tablies , des juges & des 
officiers İous eux; Pautre (m) de Yan 





(bh) Letroififlmedel'an$sız,arr.1z. 

() Secondcapitul,dePansı3z. art. 14 & 20,p. $095 
© (b) Capitulareguintum anni 8i9 çarc, 23, E€dir.de 
Balure , p. 617. Üt ubiecumgue mili, aut epiftopum , 
gut abbatem, aut alium guemlibet honore preditum 
invezerimt, gui Jufliciama facere noluit vel prokibuit, 


de ipfius rebus vivans çuandil in eo loco jufi rias fâ“ | 


çere debent, 

() Ediftum im Carifiaco, dans Baluze ,tomeli, 
p. 152. Unufçui/gue advocarus prö emnibus de fu& ade 
VOCA'İ0NE sss. İK CORVERİERtİd ut cüm IRiRiflerizlibus dö 
Jfud.advocarione guos inwentrit contrd hunc bennum 
noffirum fecife..,. caftigtse 

(m) Ediflum Piflenle şart. 18 , &dic. de Balure, 
tom.ll, p, 1$1, Si in (Yeum nofrum, vel inguams 


- 
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864, oü il faitla diftinĞion de fes pro- 
pres İeigneuries davec celles des parti 
culiers. | 

On m'a.peintde conceflions originat 
res des Hefs, parce gu'ils furent €tabliş 
par le'partage gu'on İçait avoir €t€ fait 
entre İes vaingucurs. Ön ne peut donc 
pas prouver par des contrats originai- 
zes , gue les juftices, dansles commen- 
cemens, alent &t€ attachdes aux fiefs: 
mais fi, danslesformules des confirma- 
tions, ou des trafladons â perpdmit€ 
de ces fiefs, on trouve, commeona 
dir, gue la juftice y dtoit-dtablie, il 
falloit bien gue cedroüde juftice füt de 
Ja nature du fief & une de fes princi- 
pales prörogatives. | 

Nots avons un plus grand sembre 
de monumens gui €tablıffent la juftice 
patrimoniale des &glifes dans leur terri- 
tolre , gue nous n'en avons pour.prol- 
ver celle des böndfices ou fiefs des leu- 
des ou fidtles , par deux raifons. La pre- 
#mitre , gueda plupart.des monumens gul 
nousreltehtorit &t€ conlerv&s ou reculle 
dis par les memes, pourPutilite de İeurs 





- gumgue immunitatem , auralicujus pofegtis potoflgteng 
vel proprietatem çonfugerit , Öce | 
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monafteres :la feconde, gue le patri- 
:moine des Eglifes ayant &t€ form pat 
des conceflions particulidres , & une ef- 
'pöce de d&rogation â Vordre €tabli, il 
falloit des chartres pour-cela; au licu 
gue les conceffions faites aux leudes 
dtant des conf&guences de Pordre po- 
litigue , on navoit pas befoin d'avoir , 
& encore moins de conferver, une char- 
tre partıculitre. Souvent möme les rois 
fe contentolent de faire une fimple tra- 
dition par le fceptre, comme il paroit 
par la vie de gine Maur, o 

Mais latroifığme formule (n) de Mar» 
culfe nous prouve alez guele privilâge 
dimmunite, & par confeguent celni de 
la juftice , &tolent communs aux ecclE- 
fiaftigues & aux f€culiers, puifgu'elle 
eft faite pour les uns & pourlesautres, 
en eft de möme de la conftitution de 
o Clotaire TI (0). 





(n)'Liv. 1, Maximum rigni nefiri eugere credimus 
monimentum , fi beneficid epportuma lecis esclefiarum', 
au: cui velneris dicere, bemivold deliberatione cencedi- 


MUI. . 
o (o) Je Vai citde dans Je chapitre yp€cedene : Epi/ş 
sopi vel potentes, 


Lıv, XX, Car. XXIII, $3 
ERE e A İadeli 

CHAPITRE XXILL. 
Jdee generale du livre de ri ablifimene 


, de la monarcbie Françoife dans es 
Gaules, par M. labbe Dusos, 





İz eft bon gu'avant de finir celivre, 
Texamine un peu Üoüvrage de M. Pab- 
be Dubos, patce gue mes iddes font 
perpetuellement contraires aux flennes; 
& gue, sıl a trouv€la verite, jene Vat 
pas trouyv&e. 
© Cet ouvrage a fdduit beaucoup de 
'gens, parce gul'il eft dcrit avec beau- 
coup diart ; parce gu'on Yy e ppolş Eter» 
'netlement ce gul eft en gueftion ; parc& 
guc, pluson y mangue de preuves , pfuk 
on y multiplie les probabilit&s; parce 
gu'une infinit€ de conjeğures font mifes 
en prinçipe, & gu'on en tire çomme 
confdguences dautres conjeğures. Le 
Je&eur oublie gu'il a dout€ , pour çom- 
mencer â eroire, Et comme une &ru- 
'dition fans fin eft plac€d, non pas danis 
le İyftöme, maisâ cöt&du Örfkâme , 
Pefprit eft diftraic par des accefloires , 
'& ne #'occuipe plus du principal.' Diaik 
“İeurs, tant de reçherçhes ne permettenş 


va. Jİ 
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pas Ö'imaginer gu'on n'aitrien troli- 
ve; la longucur du voyage fait eroire 
gu'opn seft-enfin arriv&. ii 
Mais, guand on examine bien, on 
&ouve un colofle immenfe gui a des 
pieds dargile; & ceft parce gue les 
pieds font dargile, gue-le colofle eft 
immenle, .Si; le fyftöme de M. Pabb€ 
Dubos avoit eu de bons fondemens, 
il n'auroit pas €t€.oblig€ de faire trois - 
mortels volumes pour.le :prouver ; il 
auroit tout trouve dans fon fujet; &, 
fans aller chercher de toutes parts ce 
gui en 6toit trös-loin,.la .raifon elle- 
meme fe feroit çbhargee de placer.cet- 
te vörit€ dans Ja çhaine des autreş 
veritfs. Lhifioire & pos loix lui ay- 
rolent dıt :.,».Ne prenez .pas tant de 
. > peine : nous:rendrons tömojgnage de 


“ 


*vousa., 
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A GE GEM 
“ CİHAPITRE. XXIV. © 
Gontinüatton du vibme Jujet. iReflexin 
 Şirle fond du fyflime 
'Mexsırur Pahbd . Üubeş vent Öter 
ssoute.cipöce didee gueles rancs İoien 


entiği 
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»entr€s dans les Gaules en congu&rans : 
felon lut , nosrois, eppolles parles peu- 

ples, n'ont far gue fe mettre âlaplace, 
.& İucceder awx droits des emperergurs 
-Romains. 
Cette pretentton ne peut pas s'appli- 
guef au temps oüClovis, entrant dans 
des Gaules, faccagea & prit les villes> 
elle ne peut pas s'appliguer non plas 
,au temps ol il ddht Syapriw, officier 
.BRomain, & conguitle pays guliltencit:; 
gile ne peut donc fe rapporter glâ celui 
cü Clovis , dgvenu mâiktred'une grande 
gpartie des Ganles pax la violence, au- 
Ioit.dt€ appelle ,-par le çhoix & Famour 
des peuples, âfa domination du refte 
du pays. Etilne fuffit pas gue Clovis 
ait Et€ reçu , il fautgulli ait.dedappel- 
J€ ; il faut gue M., Pabbe Dubosprouve 
şgve les peuples ont micux aimf vivre 
- fous la dominatien de Çlevis , gue de 
wivre fous la dominationsles Romains., 
ou fous İçurs propres İgix, Or, les Ro- 
apalns de cette partie des Gaules gut 
Mawoit point encore &t€ enyahie paz 


des barbareşs, €toient., felon:'M. Fabbe 


Dubas, de deux fortes; les-uns Etolent 


de la confederation Armetfigue, & 
avoient chafle les officiers de Tempe- 
E/p. des Loix, Toms iV, *E 
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'reur , pour fe deöfendre eux-mömes 
contre les barbares, & fe gouverner 
par leuts propres boix; les autres obâif- 
“folent aux officiers Romains. Or, M. 
Yabbe Dubos prouve-til gue les Ro- 
-dnains gul &tolent encore foumis â Vem» 
pire, aient appelle Cloyis? point du 
'tout. Prouve-t-il gue ha republigue des 
“Armorigues ait appelle Çioyis, & faik. 
meme guelgue trait€ avec Sui? poiüt da 
tout encore. Bien loin gu'il puifle nous 
dire guelle fut la deftinde de cette r&- 
“publigue, if nen İçauroit pas meme 
-montrer FexHMtehceş & guoigü'l la 
fuive depuis le tenips d'Honorius juf- 
gu'â la congudte de Cloyis, güolgu'ti. 
y sappore âvec un art admirable toüs 
2s Evdnerhens de ces temps-lâ, elle eft 
teftde invifible dans les auteurs. Car 
# y abien de la diffrence entre prow-. 
ver ,par un paflağe de Zoşime (a), gue, 
fous Pempire- d'Honorius, Ta contrde 
-Armorigue & İes autres provinces des 
Gaules fe revoltârent & formârent une 
efpöce de republigue (b) 5 & faire: vor 
“guc, malgr€ les diverfes pacificatioris. 





(a) BİR. Hiv. VE | mz 
(0) Torufçze yasla Ârmoricıs: ali zgue- Galliarsii: 


r övinciz, Jbi 


. " 
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“des Gbules, les Armorigues, formârent 
toüjours une r&publigue particuhtre , 
r fubfıfta jufgu'âla çongucte de Clovis, 

pendant il auroit befoin, pout dtablir 
fon- fyftöme , de preuves bien fortes -& 
bien pr€cifes. Car,guand on voltun corr- 
“gudrant entrer dans un dtat, & en fou- 
:mettre une grande partie parla force 
'& parla violence; & gu'on voit guei- 
li ge temips -apr8s Fftat entier foumis , 
ans gue Phiftoire dife comment ifa 
“gt€; on a un trös-jufte fujer de croire 
“gue Faffaire a fni comme elle a comr- 
- mencâ. ' oo a, İ 
,  Cepointune fois mangu€, if eft ajf€ 
“de voir'gue tout Te #yftöme de M. Vab- 
*bE Dubos croule de fond en combie; 
"& toutes İes fois gu'il tirera guelğues 
“conf&guences de ce principe, gue les 
“ Gaules n'ont pa$ &t& conguifes par les 
Francs, mais ga les Francs ont &r€6 
-appeltes par Fes Romains, on pourra 
“toujours İa lui'nler,"”." o 
M. Pabbe Dubos proüve fon pıinci- 
pe parles dignires Romaines dont Cic- 
yvis fut rev€tuz' veut'gue Clovis ait 
“fuccdde 4 Chülderic fon pöre dans Pem-. 
pilor de-rmafre de ta milice. Mafs ces: 
deux .çharges İonüpuremeni de-fd crda- 
| i Ki, 


ç ör 
, 4 NY 
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ton. Lalettre de /zint Remyâ Clovis; 
fur Jaguelle il fe fonde (<), neft gu'u- 
ne felicitation fur fon avdnementâ la 
couronne. Çuand Pobjet d'un E£crit gift 
connu, pourguoi lui en donner un gul 
ne Pelt pas? 

Cloyis, İur la fin de fon rögne, fut 
fat conlul par Üempereur Anaflafe : 
mais guel droit pouvoit lui donner une 


 autorit€ İlmplement annale? İl y a ap- 


parence, dit M. Pabb& Dubos, gue, 
dansle meme diplöme,'empereur 4naf- 


“tafe fit Çlovis procondul. Ermoi, je dı- 


rai gu'il y a apparence gulil ne le fit 
pas. Sur un fait gui neft fond€ fur 
rien ,, autorit€ de çelui gui İe nie eft 
€gale â Pautorit€ de celui gui Pallegue. 
J'ai meme une raifon pour cela. Gre- 
göire de Tours, gul parledu confulat , 
ne dit rien du proconfulat, Ce procow- 
fulat n'auroit €t€. mdme gue denyiron 


“fix mois. Cloyis meurut un an & demi 


aprts avoir €t€ fait conful ; il n'eft pas 


—  poflible de faire du proconfulat une 
© charge hereditaire.. 3 


İ | nin, guard le 
conlulat, & fı Pon vent le proconlu- 
lat, lui furent donn€s, il-dtoit dejâ ie 


. (o) Tomeli, divclli , eli. RAYI PAZ . 


& 
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maitre de la monarchie, & tous fes 
drojts dtojeat dtablis. z 

La feconde preuve gue M. FabbE 
Dubos allegue, Ceft la ceffion faite par 
Vempereur Jwflinien , aux enfahs & aux 
petits enfans de Cloyis, de tous les 
droits de Fempire fur les Gâules. J'au- 
rois bien des chofes â dire fur cette 
ceflion. Ön peut juger de Pimportance 
gue les rois des Francs y mirent, par 
la manidre dont ilsen ex€cutörent les 
conditions. D'ailleurs, les rois de$ 
Francs &tolent maitres des Gaules; 
İis dtolent fouverains paif-bles : Ju/fi- 
nien n'y pojledoit pas un pouce de terre; 
Pempire d'occident &toit detrult de- 
puis longtemps; & Pempereut dorlent 
navoit de droit fur les Ga:les, gue 
cömme reprelentant ”empeteur d'oc- 
cident; cetolent des droits fur des 
droits. La monarchie des Francs €toit 
dejâ fondde ; le röglement de leur dta- 
blifement &toit fait ; les droits t&cipro- 
odues des perfonnes, & des diverfes 
nations gul vivolent das la monarchie, 
Etolent convenus ; les löix de chague 
natlon &tolent donnfes, & möme r&- 
diğdes par €crit. Oue faifoit cette cef- 
fon &trangâre â un €tabliflement dejâ 
forme ? E ij 
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.  Oue veutdire M. Pabb€ Dubosavee 
İes d&clamations de tous ces &vâgues, 
gul, dans le defordre, la confuflon , la 
chüte totale de Pdtat, les ravagesde la 
- congutte , cherchent â flatter le vain- 

gucur ? Çue fuppofe la flatterie, gue la 
4oiblefle de celul gui eft oblig€ de Hat- 
ter ? ue prouve la rethorigue & la 
poclie , gue Pemploi möme de cesarts? 
Çui ne feroit Etonn& de voir Gregoire 
de Tours, gul, aprâs avoir parle des af- 
faflınats de Clovis, dit gue cependant 
dicu profternoit tous les jours fes enne- 
mis, parce gu'il marchoit dans fes 
voles ? Çui peut doutergue le clergö 
mait &t€ bien aile de la converfion de 

Clovis, & gul'il n'en ait meme tir€de 
grands avantages ? Mais gui peut dou- 
ter, en möme temps, güe les peuples 
naient efluy€ tous les malheurs de la 

çongudte , &guele gouvernement Ro- 

main n'ait çede au gouvernement Ger- 
manigue ? Les Francsn'ont point vou- 
lu, & n'ont pas möme pu tout chan- 
ger; & möme peu de vaingucurs ont 
eu cette manie. Mais, pour gue toutes 
les confdguences de M. Labb€ Dubes 
fuflent vraies, il auroit fallu gue non- 
fenlement ils n'euffent rien change chez 


- 
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fes Romains, mais encore gul'ils fe fuf- 
fent chang&s eux-memes. 

Je m'engagerois bien, en fuivant la 
methode de M. Pabbe Dubas, â prou- 
ver de möme gue les Grecs ne conguk 
rent pas fa Perfe, D'abord, je parlerois 
des trait&s gue guelgues-unes de leurs 
yilles firent avec les Perfes : je parlerois 
des Grecs gui furenta tafolde des Per- 
fes, commeles Francs furent â la folde 
des Romains. Çue fi Alexandre entra 
dans le pays des Perfes, aflidgez, prit 
& detruifıt İa-villede Tyr, Cetoit uns 
affaire particuliğre comme celle de Sya- 
grius. Mais, voyez commentle pontife 
des Juifs vient au-devant de lui : &cou- 
tez Voracle de Jupiter Amnon : reffou- 
venez-vous comment il avoit &t€ pr€dit 
â Gordium : voyez comment toutes les 
villes courent , pour ainfi dire, au-de- 
vant de lut; comment les fatrapes & 


- les grands arrivent en foule. TI s'habille 


â la maniöre des Perfesş cCeft la robe 
confulairede Clovis. Darius ne lui offrit- 
il pas la moiti€ de fon royaume? Daj 
rius m'eftil pas aflalinE comme un tys 
ran? La meöre & la femme de Darius 
ne pleurent-elles pas la mort d4lexan- 
dre? Ouinte-Curce, Arrien , Plutargug 
ii E iv 
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€tolent-ils contemporains d* Alexandre $ . 


Limprimerie (d) ne nous a-t-elle pas 
donne€ des lumiğres gui manguolent â 
ces auteurs? Voilâ Phiftoire de Ve:a- 
blifflemene de la monarchie Fraçoife dans 
les Gaules. 





() Voyez le dilcours pröliminaire de M. İ'abbe 
KDOİ$, 


mm ea ZN şamp Ye 
CHAPITRE XXV. 
De la nobleffe Françoife. 


Monwsreur Pabb€ Dubos foutient gue ; 
dans İes premiers temps de notre mo- 
narchie, il n'y avoit gu'un feul ordre 
de citoyens parmi les F'rancs. Cette pr&- 
tention injurieufe au fang de nos pre- 
miğres familles , ne le feroit pas moins 


aux trois grandes maifons gui ont fuc-" 


ceflivement r&gne fur nous. Üorigine 


'de leur grandeur n'iroit donc point fe 


perdre dans Poubli , Januit & le temps : 
Phiftoire &claireroit des fi&cles oü elles 
aurolent &t€ des familles communes: & 


pour gue Chilperic, Pepin , & Hugpues- 


Capet fuflent gentilshommes, il faudroit 
aller çchercher leur origine parmı les 
Romains ou les Saxons;, ceft-â-dire , 
parmı les nations fubjugu€es, 
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M. Pabbe Dubos fonde (a) fon epi” İ 


non fur laloi faligue. Il eft clair , dit- 
Ji, par cetteloi, gu'il n'y. avoit point 
deux ordresde citoyens cbez les Francs, 
Elle donnoit deux cent fous de com- 
pofıtion pour lamort de guelgue Franc 
gue ce tüt (b) : mais elle diftinguoit 
chez les Romains le convive du roi, 
pourla mort dugucl elle donnoit trois 
cent fous de compofition , du Romain 
poflefleur â gui elle en donneit cent, 
& du Romain tributaire â gui elle n'en 
donnoit gue guarante-cing. Et comme 
la difference des compolitions faifoit 
la diftin&ion principale , il conclut gue, 
chez les Francs, il ny avoit gu'un or- 
dre de citoyens; & gul'il y en avoit 
trois chez Jes Romains. 

11 eft furprenant gue fon erreur mğ- 
me ne lui ait pas fait decouvrir fon 
erreur. En effet,il güt &€ bien extraor- 
dinaire gue les nobles Romains gul 
vivolent fous la domination des Francs 
y euflent eu une compofition plus 
grande, & y euflent te des perfonna- 
O Şİ 


“Kay Voyez Pftabliğfement de le menarchie Fran- 
goife > tome lll , liv. Vİ , ch. IV; Pe 304» 
(b) Il cire Te titre 44 de cette loi, & İa lol deş 
Ripuaires , tit, 7 & 36, 
i Rv 


e. 
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ges plus importans gue les plus illuftres 
des Francs & lcurs plus grands capitai- 
nes. Çuelle apparence gue le peuple: 
vaingucw eüt eu fı peu de refpeğ pour 
lui meme, & gu'il en eut eu taht pour 
le peuple vaincu? De plus, M. Pabb& 
Dubos dite les İojx des autres nations. 
barbares, gul prouvent gu'il y avoif 
parmi eux divers ordres de citoyens. 11 
feroit. bien extraordinaire gue cette rö- 
g le göndrale eüt precile€ment mangu€ 
çbez les Francs. Cela auroit dü tul faire 
penfer gu'il entendoit mal, ou gu'il 
appliguoit mal les textesde la loi fa- 
ligue; ce gul İui eft efeĞivement arrive.. 
Ön trouve, en ouyrant cettelol, 
ğue la compofition: pour la mort dun 
antruftion (c)., deft-â-dire d'un fıddle 
ou vaflal duroi, &toit de fix cent fous. 
84 gue celle pour la mort d'un Ro- 
mdin convive.du rol netoit gue de 
trois cent (4d). On y trouve (e) guela 
compolition pour la mort d'un İlmple. 


? 





(e) Oui in erufle dominicdef,tit.44,$ 45 & cela fo. 
şapporteâ Ja formule 13 de Marculfe, de regis an- 
truffilone. Voyez anfi le titre 66 de İz İoi faligue ,$8 
&şs&letir. 745 & la loi des Ripuaires,, titır 5 & 
Be capitulair& de Charles Je chauve » apud Carifiaçuntş, 
de Pan $77 , ch. XX. , 


/ 
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Franc &toit de deux cent fous (/), 
& gue- celle pour la mortd'un Ro- 
main (g) dune condition ordinaire 
mdtoit gue de cent. On payoit ens 
core pour la mortd'un Romain tribu- 
taire (hk), efptce de ferf ou d" - 
chi , une compolition de guarante- 
cing fous ; mais je n'en parlerai point, 
non- plus guc de celle pour la mort 
“ du ferf Franc, ou de Paffranchi Franc: 
ii n'eft point ici gueftion de ce troifiğme 
ordre de perfonnes, 

Çue fait M. Tabbe Dubos? Tl pafle 
fous filence le premier ordre de per- 
fonnes chez les Francs, ceft-â dire ç 
Varticle gul concerne les antruftions $ 
& enfuite , comparant le Franc ordi- 
naire pour la mort duguel on payoir 
deux cens fous de compofition, avec 
ceux gulil appelle des trois ordres 
chez les Romains, & pour la mort 
defguels on payoit des compolitions 
diffdrentes, if trouve gu'il ny avoit 
gu'un feul erdre de citoyens chez Tes 
Francs, & gu'il yenavoit trois chez Tes 
Romains, e, 

Comme,. felon lui, il my aveit 
Bam İY, 

(£) Loi faligue, Ş 1. 
(Gg) Ibid. tin #e>Siğn A) Bid $7e 
a 
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gu'un feul ordre de perfonnes chez Tes 
Francs, il eüt dt€ bon gul'il n'y en eüt 
cu gu'un auflı chez les Bourguignons, 
“ parce gue leur royaume forma une des 
principales pifces de notre monarchie. 
isil y a dans leurs codes trois fortes 
de compofitions (4) ; Pune pour'le no- 
ble Bourguignon ou Romain, Vautre 
pourle Bourguignon ou Romain d'une 
çondition mediocre, Ja troifiğme pour 
ceux gul dtolent une condition In-: 
f€rieure dansles deux nations. M. Pabbö 
Dubos n'a point cite cette lol. 

1l eft fıngulier de voir comment il 
€chappe aux paflagös guile preflent de 
toutes parts (k). Lui parle-t-on des 
grands, des İeigneurs, des nobles? 
Ce font, dit-il , defimples diftinâions, 
& non pas des diftin&ions d'ordre; 
ce font des chofesde courtoifle, & non 
pas des prdrogatives de lalol : ou 


| meee Vİ 


. Çi) SI guis, guolibetcafu, dentem optimati Burgun- 
dioni vel Romano nobili excuflerir, folidos viginti 
güinçue cogatur ex/ölvere ; de medioeribus perfonis in- 
genuis , tâm Burgundionibus gudm. Romanis, fi dens 
6xculjlus fuerit, decem Jolidis compenatur ; de inferio- 
ribus perfonis , guingue folidos şart, £, 2 & 3, dutits 
26 de la loi des Bourguignons. 

(Ep Etabliğemene de la monarehis Françoijt , tom 
Wi; iv. Vİ ehiv&v, m i 
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bien, ditil, les gens dont on parle 
€tolent du confeil du roiş ils pouvolent 
möme &tre des Romains : maisiln 
avoit toujours gu'un feul ordre de cı- 
toyens chez les Francs. D'un autre 
cöt€, Sil eft parl€ de guelgue Franc 
'dun rang infdricur (1), ce font des, 
İeris; & ceft de cette manidre gul'il 
interprete le d€cretde Childebert. Tl eft 
n€ceflaire gue je m'arrâte fur ce decret. 
M. Pabbe Dubos Va rendu fameüx, 
parce gu'il s'en eft fervi pour prouver 
deux chofes; Pune (m) gue toutes les 
compofitions gue Pon trouve dans les 
ioix des barbares, n'etolent gue des 
inter&ts civils ajout&s aux peines cor- 
porelles, ce gul renverfe de fonden 
comble tous les anciens monumens; 
Pautre, gue tous les hommes İibres 
€tolent juges direğement & imm€dia- 
tement parleroi(n), ce gui eft con- 
tredit par une infinite de paflages & 
dautorit&s gul nous font connoitre 
Pordre judiciaire de ces temps-lâ (0). 





(1) Etablifemene de la monarchie Françoife , tom 
ın 9, ch, Vv, pe 319 & 420. 

(m) Ibid. liv. VI, ch. IV, p. 307 & 308. İ 

(n) Ibid.p. 309; & au chap. fuiv. p, 319 &3320. 

(6) Voyezleliv. XXVILJ de cet ouvrage, Cape 
xxviliz&leliy, XEXI, öle VJlL 
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İleft dit, dans ce decret faitdans une 
aflembide de la nation , (p) gue , fı le ju- 
ge trouve un voleur fameux , ille fera 
er pour &tre envoy€ devantle roi , ft 
eft un Franc (Francus) ; mais, fi ceft 
une perfonne plus foible ( debilior pers. 
Jona )., ii fera pendu fur lellicu. Selon: 
M. Pabb&e Dubos, Francus eft un hom- 
me libre, debilior perfona eft un ferf. 
İignoreral pour un'moment ce guc 
peut fignifler ici lemot Francu; & je 
commencerai par examiner ce gu'on 
peut entendre par ces motsune perfonne 
plus foikle. Je dis gue,; dans guelgue 
İangue gue ce foit, tout comparatif 
fappofe neceflairement trois termes , le 
plus grand ,.le moindre, & be plus pe- 
tit. Sil nEoit ici gueftion gue des 
Bommes libres & des ferfs, on auroit: 
oditun/erf, & non pasun hemme d'u- 
ne moindre puiflance. Anlı debilior pers: 
fona ne fignifie point lâ un ferf, mais | 
wne perfonne au-deflous de laguelle 
doit ötre le ferf. Cela fuppole, Fran- 





(p) Irague coleniz convenit & itd bannivimus, ue 
unu/guifgue judex criminofum latrenemut audierit , ad 
cafam fuam ambulet , & ipfem ligare faciat: irdur, JE 
Frane *uerit , ad nofiram prajentiam dirıgatur ş & 
Ji debilior pa:fona fuerit , in loco pendatur, Capitulaie- 
ges.de İ'âdic. de Balure > tara, İ; pe i9e 
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cus ne İigniflera pas un homme libre, 
mais un homme puiflanı: & Francus eft 
pris ici dans cette acceptlon, parce 
gue , parmiles Francs, &tolent toujour$ 
ceux gul avolent dans Pedtat une plus 
grande puiflance, & gu'il dtoit plus 
dificile au juge ou au comte de cor- 
riger. Cette explicatiom s'accorde avec 
un grand nombre de capitulaires (p), 
gui donnent les cas dans lefguels les cri- 
minels pouvoient &tre renvoy&s de- 
vant le roi , & ceux oüilsne İepou- 
volent pas. 

On trouve dans la vie de Louisle 
debonnaire Ecrite par Tegan (4), gue 
© les &vegues furent les principaux au- 
teurs de Phumiliation de cet empereur ; 
fur-tout ceux gul avolent €t€ ferfs & 
ceux gui &tolent nes parmi les barbav 
res. Tegan apoftrophe ainfı Hebor, a 
ce prince avoit tıre dela fervitude, 
& avoit fait archevegue de Rheims: 
» Çuelle r&compenfe Pempereur a-t'il 4 


reçue.de tant'de bienfairs (r)t Ilt'a fait eş 


.. 





(9) Veyez le liv. XXVIJI de cet cuvrage, chap 
xxvılış & İeliv, XXXI, ch. VU 

(0) Ch. xkili &XLIY. a, 

(3) O gualem remuneretionem reddidiğli ei P Feciteğ 


Bberum, nom.mebilern, gund immpoğibile tef pofk libereg3 
Bene, , ibidi, 
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»libre, & non pasnoble; il nepouvoit. 
» pas te fairenoble, aprâs tavoir donn& 
»Ja libert€ «, | 

- Ce difcours, gul prouve fı formelle- 
ment deux ordres de citoyens, mem- 

barrafle point M. Pabb€ Dubos. Tl r&- 

pond ainfı (s) : » Ce paflage ne veut 
w point dire gue Lowis le debonnaire n'eüt 
» pas pu faire entrer Hebon dans Vordre 
» des nobles. Hebon , comme archevâgue 
» de Rheims, eüt &t€ du premier ordre; 
» fupdrieur â celui de la noblefle, « Je 

laıfle âu le&eur â decider fı ce paflage 

ne le veut pointdire ; jelui laifle â ju- 

ger s'il eft ici gueftion d'une prefdance 

du clerge fur la noblefle, » de paflage 
» pıpıye feulement, continue (0) M. Pab- 
»be Dubos, gueles citoyens nes libres 
»Etolent gualif€s de noble-hommes: 
» dans Pufage du monde, noble-homme ; 
»€& homme ne hbre, ont fignifi€ İong- 
» temps la meme chofe «, Çuoi! fur ce 
* gue, dansnos temps modernes, guel- 
“ gues bourgeois ont pris la gualire de 
- noble-hommes, un paflage de'la vie 
de Louis le debonnaire s'appliguera â 
ces fortes de gens ! » Peut-etreaufli, 


aa a 
«) Erablifemene de la monarçhie Frziçgi/e , totüş 
Ji, liv. VI , eh, IVY); Pp. 16, (u) Ibid, ” 





Lıv. XXX, Car. XXV. 1on 
ajoute-til encore (u), gu'Hebon n'a-a 
voit peint &t€ efclave dans la nationa 
des Francs, mais dansla natlon Sa-« 
xone, ou dans une autre nation Ger-w 
manigue , Ol les citoyens dtolentdi-a 
vifes en plufieurs ordres «, Donc, â 
caufe du peut-dire de M. Vabbe Du- 
bos, il n'y aura point eu de noblefle 
dâns la nation des Francs. Mais ilna 
jamais plus mal appliguğ€ de peut fire, 
“On vient de voir gue Tesan (x) diftin- 

ue les €vegues gul avolent &t€ oppo- 
a â Louis le debonnaire, dont les uns 
avolent Göte İerfs, & les autres Gtolent 
dune nation barbare. Hebon €&toit des 
premiers , & non pas des feconds. D'ail- 
İeurs, je ne İçais comment on peut di- 
re gun ferf, tel gu'Hebon, auroit 
&€ Saxon ou Germain : un ferf n'a 
point de famille, ni par conf&guent de 
natlon. Loxis le debonnaire aftranchit 
Hebon; & comme les ferfs afftanchis 
prenolent la loi de leur maitre, Hebon 





(«) Etabliğfemen: de la monarchie Françoijfe, v.Vi, 
eh. IV, p. 316. j 

(9) Ömnes epiftepi molefti fuerumt Lulovico, & ma- 
ximö iis çuosö fervili cenditione kınoratos habebar > 
cüm his gui ex barbaris nationibus ad hoc fafligium 
operduğli funt, De geftis Ludovici Pii, ch. XLUlL de 
XLIYe * 
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“devint Franc, & non pas Saxon ou Gers 
main, 

Je viems dattaguer; ik faut gue je 
me defende. On me dira gue le corps 
des antruftions formoit bien dans P&- 
tat un ordre'diftinguf de celui des hom- 
mes İibres : mais gue , comme les fiefs 
furent d'abord amovibles, -& enfuite 
â vie, cela ne pouvoit pas former une 
noblefle dorigine , puiflgue les prero- 
gatives n'€tolent point attachdes âun 
fief höreditaire. C'eft cette obje&ion 
gui a, fans doute, fait penfer â M.de 
Kaloisgu'il n'y avoit gu'un feul ordre 
de citoyens chez les Francs : fentiment 
gue M. Vabbe Dubosa prisdelui, & 
gu'il a abfolument gât€ â force de mau- 
vaifes preuves. Ouoi gu'il en foit, ce 
neft point M. Pabb€ Dubos gul auroit 
pu faire cette objedtion. Car, ayant 
donne trois ordres de noblefle Ro- 
maine, & la gualit€ de convive du 
rol pourle premier, if nauroit pas pu 
dire gue ce titre marguât plus une 
noblefle dorigine gue celui d'antruf- 
tion. Maisil faut une r&ponfe direğe, 
İLes antruftions ou fideles n'dtolent pas 
tels, parce gu'ils avolent un fief; mais 
on İcur donnoit un fief, parçe gulils 
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&toilent antruftions. ou fidâles. On fe. 
reflouvient de ce gue jai dit dans les 
premiers chapitses de ce Hvre : İlsna- 
volent pas pour İors, tomme ils ei 
rent dans la fuite , lememefief : mais, 
s'ils navolent pas celui-lâ, ils en avolent 
un autre, & parce gue İes fiefs fe 
donnoient â la naiflance, & parce guli 

fe donnoient fouvent dans les aflem- 
bides de la nation; & enfin, parca 
gue-, commeil dtoit de Pintdret des 
nobles den avoir, it &toit aufli de 
Pint&rör du roi de leur en donner. Ces 
famitles &toient diftingu€es par leur di- 
gnite de fdiles, & par la prdrogative 
de pouvoir fe recommander pour un 
fet. Je ferai voir, dans le liyre fui- 
vant (x), comment, par les circoni4 
tances des temps, il yeut des hom- 
mes libres gui furent admis â jouir de 
cette grande prdrogative , & par cone 
f€guent'â entrer dans Fordrede lano- 
blefle. Cela mdtoit point ainli du 
“temps de Goniran & de Childebere 


fon neveu; & cela &toitainli du tempe 


de Ckarlemagne. Mais gucigue dös lg 
temps de ce prince , les hommes İibres 
© Ch, XxX. 
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ie fuffent pas incapables de pofl&der 
des fiefs, il paroft, par le paffage de 
Tegan tappott€ ci-deflus , gue les ferfs 
afranchis “en &tolent abfolument ex- 
clus, M. Pabbe Dubos (y), gul va en 
'Turgule pour nous donner une idde 
de ce gu'dtoitİ'anctenne noblefle Fran- 
çoife, nous dira-t-il gu'on fe foit jamais 
plaint en Tutguie de ce gu'on y €levoit 
aux Honneurs & auk dighites des gens de 
bafle naiflance,comme on s'en plaignoit 
fous les ıögnes de Louis le debonnaire 85 
de Charles le chauve ? On ne s'en plai-. 
gnoit pas du temps de Charlemagne, 
parce gue ce prince diftingua toujours 
les anciennes familles d'aveclesnouvel- 
les 3 ce gue Louis le debonindire & Char- 
les le chauve ne fireüt pas. © 

- Ee public ne doit pas oublier gu'i! 
ek relevable a M, Fabb& Dubos de 
plufleurs compofitions excellentes. ©eft 
fur ces beaux ouvrages gulil doit le 
fu & non pas fur celui-ci, M. Pab. 
be Dubos y et. tomb& dans de gran- 
des fautes, parce gu'il a plus eu devant 
les yeux M. le comte de Boulainvilliers, 





” O) Hiftoire de Pdrablifemen: della monarchie Fran. 
çeife, tom. JU, Liv. Vi,ch.iv, p. 302. 
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gue fon İujet. Je ne tirerai de toutes 
mes critigues gue cette r€flexion : Si 
ce grand homme a cir€, gue ne doi 
je pas craindre ? 
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© LIVRE XXX. 

A htorte des loix feodales chez les 
İrancs, dans le rapport gu'ef- 


des ont avec les reyolutions de 
5 Zeur monarchie, 





v e .. » e i 


CHAPITRE PREMİER. 
Changemtns dans les'offices © les fiefs. 


Dasor D les comtes n'dtolent en- 
voyes dans İeurs diftri&s gue pour un 
an; bientötils achetörent la continua- 
tion de leurs offices. On en trouve un 
exemple dös le rögne des petits-enfans 
de Cloyis, Un certain Peonius (a) &toit 
.comte dans la ville Auxerreş il en- 
voya fon fils Mummollus porter de Par- 
gent â Goniran, pour ötre continuğ 
dans fon emploi, le filsdonna de Par- 
gent pour lui-mtme, & ebtint la place 
du pâre. Les rois avolent döjâ commer- 
ce .â corrompre leurs propres graces, 

Çuoigue, par laloi du royaume, 





(a) Griğgoire de Tours, liv.1V, ch. XLIL, 





ti 
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les fefs fuflent amovibles, ils ne 2 
donnolent pourtant, ni ne s'ötolent 
d'une manidre capricieufe & arbitrai- 
re; & detoit ordinairement une deş 
principales chofes gul fe traitolent 
dans les aflembides de la nation. On 
peut bien penfer gue la corruption fe 
glıffa dans ce point , comme elle s'dtoit 
gliflde dans Hautre; & guel'on conti- 
nua Ja pofleflion des fefs pourde Far- 
gent , comme on continuoit Ja poflef- 
ion des comt&s. 

Je ferai voir, daos la fuite decelli- 
wvre Tb), gu'indöpendamment des dons 
.gue İes princes firent pour un temps , il y 
en eut d'autres gulils firent pour tou- 
Jours. Lİ arriva guela cour voulut r&- 
voguer les dons gul avolent &t€ faits: 
cela mit un mecontentement göndral 
dans la nation, & Von en vit bientöt 
naitre cette r&volution fameufe dans 
Phiftoire de France, dont İs premiğre 
Epogue futle İpeĞaele &tonnant dufup- 
plice de Brwnehauir, 

»li paroit d'abord extraordinaire gue 
cette reine , fille, fccur, möre de tant 
de rois, fameufle encore aujourd'hui 

RAS RR RR REN ARSR KA, 
© Gb.vı. - 
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par des ouvrages dignes d'un €dile ou 
dun proconful Romain, nde avec un 
gönie admirable pourles affaires , doude 
de gualit&s gui avolent &t€ fi long- 
temps refpe&des, fe foit vue o tout- 
â coup expofce â des fupplices fi longs, 
fi honteux , fi cruels, par un roi (d) 
dont İautorit€ &toit aflez mal affermie 
dans fa nation, fi elle n'&toit tombde, 
par guelgue caufe particulidre , dans la 
difgracede cette nation. Clotaire lui (e) 
reprocha la mort de dixrois :maisil y en 
avoit deux gu'il Atlui-mEme mourir ;la 
mort de guelgues autres fut le crime 
du fort ou de la m&chancet€ d'une ay- 
tre reine; & une natlongul avoit İaif- 
f€ mourir Fredegunde dans fon lit , gui 
Sötolt möme oppofde (f) â la punition 
de fes £pouvantables crimes, devoit 
'€tre bien froide fur ceux de Brune- 
hault, 

File fut mife fur un chameau , & on 
Ja promena dans toute Üarmde ş margue 
certaine gu'elle &toit tombde dans İa 


7 





(e) Chronigue de Frtdigaire » ch. XLII, 
(,d) Clotaire li, fils de Chilperic , & pöre de Dagoi 


ET e 
(©) Chroniğue de Frdddgaire, ch. xlli,  - 
) Voyez Grig. de Teurs,liv. VIli, ch. XXX1s 


difgrace 
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dılgrace de cette armde. Fredegaire 
dit gue Protaire, favori de Brunehault , 
prenoit le bien des feigneurs, & en 
gorgeoit le fifc , gu'ıl humilioit la no- 
blefle , & gue perfonne nepouvoit&tre 
für de garder le pofte gulil avcit (g). 
L'armde conjura contre lui, on le poi- 
gnarda dans fa tente; & Brunehault , 
foit par les vengeances (k) gu'elle tira 
de cette mort, foit par la'pourfuite du 
meme plan, devint tous les jours plus 
odicufe â la nation (0). 

Clotaire , ambiticux de rögner feul , 
& plein de la plus affreufe vengeance , 
für de perir fı les enfans de Brunehault 
avolent le deflus , entra dans une con- 
juration contre lui-meme ; & , foitgu'il 
füt mal habile , ou gufil füt force parles 
cireonftances , il fe rendit accufateur 
de Brunehault , & fit faire de cette rei- 
ne un exemple terrible. 

Warnachaire avoit &€ ame de la 


© 


(e) Sava illi fuit contrd perfonas iniguitas , fifca 
nimiüm tribuens , de rebus perf/onarum ingeniosö fif- 
cum vellens implere..... ut nullus reperirerur gul gra>- 
dum guem arripuerat potuiğer ad/umere. Chroniguc de 
Fridigaire, ch. Xxv11, fur Van 6oş. 

(k) Ibid. çb. Xxviui, fur Pan 607. 

G) Ibid. ch. XLı, furlan6ı3. Burgundiz farones ş 
tdm epifcopi gudm cateri leudes , timentes Brunichil- 
dem © odium in eam habentes, conjiliym inientes , &ce 


Efpr. des Loix, Toma IV, F 
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conjuration contre Brunehaulr ; it fut 
fait maire de Bourgogne; Il exigea de 
Glotaire gu'il ne feroit jamais deplac€ 
pendanı fa vie (k). Par-lâ, le maire 
ne put plus ötre dans le cas ol avolent 
Gt€ les İsigneurs François; & cette au- 
torit€ çommença â fe rendreind&pen- 
dante de Pautorit€ royale. 

. Gdroit la funefte regence de Brune- 
hault gulavoit fur-tout effarouche la na- 
“ton. Tandis gue les loix fubfıfttrent 
dans leur force , perfonnene put fe 
plaindre de ce gwon lui Ötoit un fief, 
puifguela loi ne le lui donnoit pas pour 
toujours : mais guand. Pavarice, es. 
mauvaifes prâtigües , Ja corruption fi- 
rent donner des fiefs , on fe plaignit de 
ce gu'on &toit priv€ , parde mauvaifes 
vojes , des chofes gu fouvent on avoit 
#cguifes de mâme. Peut-&tre gue fi le 
bien public avoit dt€le motif de la r&- 
vocation des döns, on mauroit rien 
dit : mais on montroit Pordre fans ca- 
çherla corruption ; on r&clamoit le 
droit du fifc, pour prodiguer les biens 
du fifc â fa fantaifle ; les dons ne furent 

. Kk) Chronigue de Frtdigaire s ch, XETL, fur Pan 


Gı3. Sicramento d Clotarlo aççepto me ungudaı vita 
he temporibuş degraderetur, ie > 


zi 
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plus la recompenfe ou Pefpdrance des 
fervices. Brunehaul: , par un efprit cor- 
rompu , voulut corriger les abus de la 
corruption ancienne. Ses caprices n6- 
tolent poiht ceux d'un efprit foible: 
les İeudes & les grands officiers fe cru- 
rent perdus; ils la perdirent. 

11 s'en faut bien gue nous ayons tous 
les ates gul furent pafl&s dans ces 
temps-lâ; & les faileurs dechronigues, 
gui fçavolent â peu prös, de Phiftoire 

- de leur temps, ce gue les villageois 
fçavent aujourd'hui de celle du nötre , 
font trâs:fteriles. Cepehdantnousavons 
une conftitution de Clotfgire , donnde 
- dansleconcile deParis(1) , pour la r&- 
formationdes abus , gui fait voir guece 
prince fit.cefler les plaintes gui avoient 
donne lien â la revolution (m). D'un 
cöt€ , il.y confirme tous les dons güi 
avolent &t€ faits ou confirm&s par İes 
rols fesprEedecefleurs (n); & il ordonne, 





(i) Oaelgue temps aprös le fapplice de Brune- 
hault , Van 6iş. Voyaex Pddir. des capitulaires de Ba- 
İzres p. 21. Ni 

(m) Ouz contrd rationis erdinem afla sel ordnate 
funt, nein antöd, guöd avertat diviniras , contingan? ; 
di/pofuerimus, Chriflo prefule, per hujus editli te 
g>rem generaliter emindare, lâ procmio,ibid, art. 16, 

(a) Ibid, art, 16, 

Fi) 
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de Üautre, gue toüt ce gui a &t€ Öt€ â fes 
laudes ou fıdeles, eur foit rendu (0). 
.; Cene fut pasla fenle conceffion gus 
İş roi ft dans ce concile ; il voulut gue 
çe gul avpit Et€ fait contre les privil&- 
. ges des eccledfiaftignes, füt corrige (p): 
ıl modera Pinfluence de la cour dans les 
€le&ions aux &veches (4). Le roi refor- 
“ ma de mömeles affaires fifcales : il vou- 
lut gue tolis Jes nouveaux cens fuflent 
Öt€s (r)3 gu'on heleyât aucun droit de 
paflage &tabli depuis la mort de Gon- 
iran , Sigebert & Chilpdric (s9); ceft- 
â-dire , gu'il fupprimoit tout ce gul 
avoit &r€ fajt pendant les regences de 
“ Frçdegunde & de Brunehatilt : il defen- 
dit gue fes troupeauy fuflent men€s dans 
les forâes des particuliers (6) : & nous 
allons voir tout â Pheure guela r&for- 
me fut encore plus gendrale , & s'€ten- 
dit aux affaives civiles. 


“(0) İbid Arte 17. 


(p) Et guod per tempora ex hoc pretermiğum ei vel 
döhinc perpetualiter obfervetur, 

4g) Ira ut epi/copo deceden'e , in leco ipfius gui d me- 
tropelitano ordinari geber çüm principalibus, d clere 
© populo eligatur.; & fi peyona condigna fuerit, per 
ördinarionem principis ordinetur ş vel certö fi de palatio 
#ligirur per meritum perfong & dolirine ordinetur. 

id. arc, Te 

(r) Ur ubicumgue cenfis nevus impid additus e, 
emendetur , art. $. 

(5) Dide ariy 9. (6) id. art. 25. 
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ER 
CHAPITRE IL.. 


Comment le gouyvernemeni civil fue 
reforme, 


ÖN avoit vu tufgu'ici la nation dort 
ner des marguesd'impatience & de l6- 
geret& furle choix, ou furla conduite 
de fes maitres ; or Vavoit vu rögler las 
dıffdrends de fes maitres entre eux, & 
leur impofer la neceflit€ dela paix. 
Mais, cegu'on n'avoitpas encore vu, 
la nationlefit pour lors : elle jetta les 
-yeux fur fa fituatioh aĞtuelle : elle exa- 
mina fes loix de fang froid ; elle pour- 
vut â leur infufhfance; elle arıdta la 
vıolence ; elle rögta le pouvoir. 

Les rögences mâles , hardies &linfo- 
lentes de Fredegunde & de Brunehaulr, 
avolent moins &tonnf cette natlon, 
gw'elles ne Pavolent avertie. Fr£degun- 
de avoit defendu fes mechancet&s par 
fes mechancet&s mâme ; elle avoit Juf- 
tih€ le poifon & les aflaflinats par he 
poifon & lesaflaffinats ş elle Setolt com- 
duite de maniğre gue fes attentats 
€tolent encore plus particullers gue.pu- 
blics. Freddgunde fit plusde maus, 

F iğ” 
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Brunehaule en fit craindre davantage, 
Dans cette crife, la nation ne fe con- 
tenta pas de mettre ordre au gouver- 
nement feodal, elle voulut aufliaflurer 
fon goüvernement civil : car celui-ci 
€toit encore plus cortompu gue Fau- 
tre;> & çette corruption €tolt dautant 
plus dangereufe , gu'elle €toit plus an- 
cienne , & tenoit plus en guelgue forte, 
a Pabus des mceurs gu'â Pabus des İoix. 
Ihiftoire de GregoiredeTvurs, & 
les autres monumens , nous font voir , 
dun cöte, une nation f€roce & barba- 
re; &delautre, desrois guine PE&- 
tolent pas moins. Ces princes dtolent 
meuştrlers, injuftes & cruels, parce 
gue toute Ja nation Petoit. Si le chrif- 
tianifme parut guelguefois les adoucir , 
ce ne fut gue par les terreurs gue le 
chriftianifme donne aux coupables : les 
Eglifes fe defendirent contre eux parles 
mıracles & les prodiges de leurs faints. 
Les roisn'€toient point facrileges , par- 
ce gulils redoutolent les peines des fa- 
crilâges : mais d'ailleurs ls commirent, 
ou par coldre, ou de fang froid, tou- 
tes fortesde crimes & d'injuftices,parce 
-gue ces crimes & ces injuftices ne İeur 
, montrolent pasla main de la divinite fı 
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prelente. Les Francs, commefjaidit , 
ouffrolent des rois meurtriers , parce 
gu'ils dtolent meurtrlers gux-mâömes ; 
ils metoient point frappes des injufti- 
ces & des rapinesde leursrois, parce 
gu'ils &tolent ravifleurs & injuftes com- 
me eux, İl y avoit bien des loix €ta- 
blies ; mais les roisles rendolent inu- 
tiles par de certaines İettres appelldes 
prdceptions , gul renverfolent ces mömes 
Joix (a) : cEtolt â peu prâs comme 
İes refcripts des cmpereurs Romains, 
foit gueles rois euflent pris deux cet 
ufage, /oit gu'ils Peuflent tire du fond 
meme de leur naturel. On voit, dans 
Gregoire de Tours , gu'ils faifoient des 
meurtres de fang froild, & faifolent 
mourir des accul&s gui n'avolent pas 
feulement €t€ entendus ; ils donnolent 
des pr&ceptions pour faire des mariages . 
illicites (6) ; ils en donnolent pour 
tranfporter les fucceflions ; ils en don- 
nolent pour öter le droit des parens ; ils 





(a) C'dtoient des ordres guele roi envoyolt aux 
juges , pour faire ou fouffrir de certaines chofeş con“ 
ere la İoi, 

(b) Voyez Grig.deTours ,liv. IV, p. 227. L'hif- 
tolre & les chartres (ontpleines de ceci ; & Pdtendua 
de ces abus paroit fur-tout dans İ”€dir de Clotaire II, 
de Pan 6ış, donn€ pour les röformer. Voyez a9 
sapitulaires , €dic. de Ba'uze, tom.I, P. 22, 
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en donnolent pour &poufer les religieu- 
fes. İls ne fatfolent point, âla veritg, 
de loix de leur feul mouvement ; mais 
ils fufpendoient la pratigue de cetles 
gui €tolent faites, | | 
 Wedit de Clotaire redreffa tous les 
grlefs. Perfonne ne put plus &tre con- 
damn&, fans &tre entendu (c); les parens 
durent toujours fucceder felon Pordre 
€tabli parla koi (d) ; toutes pr€ceptions 
pour &poufer des filles , des veuves ou 
des religieufes , furent nulles , & on pu- 
nit f€vdrement ceux gui fes obtinrent , 
& en firent ufage (e). Nous fçaurions 
peut-€tre plus exaltement ce gu'il fta- 
tuoit fur ces pr€ceptions , fı Particle 13 
de ce decret , & les deuxfuivans, n'a- 
volent pdri parle temps : nous n'avons 
gue les premiers mots de cet article 3, 
gui ordonne gue İes prEceptions feront 
obfervdes ; cegui ne peut pas Senten- 
dre de celles gu'il venoit d'abolir par 
la meme loi. Nousavons une autre conf- 
ütutlon du meme prince (f), gui fe 
rapporte âfon &dir, & corrige de mfme, 





(e) Art. 22. cd) Ibid. art. €, 

(e) Ibid. art. 18. i ” 

(f) Dans Vedition des capitulaires de Balute; 
tom. J : Pe Je i ' 
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de point en point, tous les abus des 
pröceptions... ii 

TI eft vrai gue M. Baluçe , trouvant 
cette confititution fans date, & fansle 
nom dulieuoü elle a &€ donnde, Va 
attrıbu€e â Clotaire 1. Elle eft de Clo- 
daire II. Yen donnerai trois raifons. 

1”, ll yefiditgueleroi confervera 
les immunit&s accorddes aux €glifes par 
fon pöre& fon ajeul (g). Ouelles immu- 
DiTE$ auroit pu accorder aux E€glifes 
Childeric , aleul de€lorairel, tui gul 
ndroit pas ehrftlen , & gul vivoit avant 
gue la monarchie eüt €t€ fondde ?' Mais 
fi Pon attribue cedecret â Clotaire H, 
on lui trouvera pour aleul Clotaire I - 
- İui-möme , gui fit des dons immenfes 
aux €glifes pour expier la mortde fon 
fils Cramne ,, gu'il avoit fait brüler avec: 
fa femme & İes enfans. a, 

2”. Les abus gue cette conftitutlon: 
corrige fubfıftörent apr8s Ja mort de 
Clotaire I, & furent m&me port€s âleyr 
comble pendant la foiblefe du rögne de: 

| N A, 


(9) Fai parle au livre prdeddentde'ces immunide 
- gul dtelent des concefhons de droits de Juftice, & guli 
-gonrenotemr des döfenfes aux juges- royaux de fzire: 
aucume fonâloen dans le territoire , & dtolent &gnii- 
A Pereâion. on. conseffon. d'um e 
. i w 
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Gontran , la cruaut€ de celui de Chil- 
peric , & les deteftables rE&gences de 
Fredegunde & de Brunehault. Or, com- 
ment la nation auroit-elle pu fouffrir 
des griefs fı folemnellement profcripts, 
fans $'ötre jamais röcri€e fur le retour 
continuel de ces griefs? Comment n'au- 
jolt-elle pas fait pour lors ce gu'elle fit 
lorfgue Chilperic Tfayant repris les an- 
ciennes violences (hk) , elle le prefla 
dordönner gue, dans les jugemens, 
. onfuivit laloi & les coutumes, comme 
on faifoit anciennement (i)? 
Enfin, cette conftitution , faite pour 
redrefler les griefs , ne peut point con- 
cerner Cloiaire Iş puilgu'il ny avoit 
point fous fon rögne de plaintes dans 
le royaume â cet €gard, & guefon au- 
torit€ y &toit trös-affermie , fur-tout 
dans le tempsoü Pon place cette conf- 
titutlon ş aulieu gu'elle convient trâs- 
bienaux &vd€nemens gui arrivârent fous 
le râögnedeClotaire If, gui caüstrent 
une rEvolution dans Pdtat politigue du 
royaume, ll faut delairer Phiftoire par 
les.loix, & les loix par Phiftoire. 
Bü Sayma DAŞ 


0 HI commdaçş â rögner verş İ'an 670. 
G) Voyezla viede $. Leger. 
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EN ya <P YE A 


CHA'PITRELLL 


Autoritd des maires du palais. 


Paxdit gue Clotaire II s'&toit enga- 
göâ ne point öterâ Warnachairela 
place de maire pendant fa vie. La r&- 
volutiof eut un autre effet. Avant ce 
temps , İs maire &toitle maire duroi, 
ıl devintle Maire du royaume; leroi 
le choifıffoir, la nation le choifit, Pro- 
taire , avant la rövolutlon, avoit &t€ 
falt maire par Thdoderic (a), & Lan- 
- deric par Frddegunde (b); mais depuis, 
la nation fut en pofleflion d'dlire (6). 

Ainfil nefaut pas confondre , com- 
ime ont fait guelgues auteurs, ces mai- 
res du palais avec ceux gul avoiant 
cette dignit€ avant la mortde Brune- 
hault , les maires duroi avecles mai- 
res du royaume. Ön voit, par la loi des 
Bourguignons , guechez eux la charge 





(a) Inftigante Brunichilde , Theoderico jubente ş 
&c. Fredigaire, ch. x*v2t, fus Lan 6o$. 

(b) Gefta rerum Fransorum , ch. xXXVI. 

(co) Voyez Frtdigaire, chronlgue, ch; LV, fur Len 
626; & fon continuateur anonyme ,ch. Cr, fyr Va 
69s5 & ch.Cv, furl'an j1ş. Simoin, Hv.IV, ch. 
xv. Eginhard , vie de Charlemagne , ch. XLvitl Geld 
vey Francorum , ch, XLV. 


F vj 


120 DE L'ESPRIT BESLOIX; 

de maire netoit point une des pre- 
mitres de P”dtat (d); eHe ne fut pas 
non plus. une des pis &minentes.chez 
les premlers rois Krancs (e). 

Clotaire raflura ceux gui poff&doient 
des charges & des fiefs; &, aprös. la mort 
de Warnachaire, ce prince ayant de- 
mande aux feigneurs affembl€s â Troies 
gul ils voulolent mettre-en fa place , ils 
$'€critrent tous gu'ils n”elirolent point 
(35 &, İidemandantfafaveur, ils 
fe mirent entre fes mains. 

Dügobertröunit , comme fon ptre, 
toute la monarchie : lanatlon fe repofa 
fur lui, & ne lui donna point de maâire, 
Ce prince fe fentit en Liberte ; & , raflu- 
re dailleurs par fes vi&oires, ilreprit 
le plan de Brunehaulk:. Mais cela lui 
z€uflıcfı mal, gue les leudes d Auftralie 
. felaifsörent battre par les Sclavons (g) , 





(d) Voyez la loi des Bourguignons, inprefur, & 
İe fecond fuppl&meni de cette lol, tit. 13v 
(e) Voyez Grig.de Toursf,liv. IX , ch. XXXVL 
(f) Eo anno, Clotarius cüm proceribus © leudibus 
Burgundiz Trecajfinis. conjungitur , cüm corum effet 
Jollicirus , fi vellent jdm , Warnachario difzeffo » alium 
in ejus honoris gradum Jublimare : fed omnes unanimi- 
ter denegantes fe neguaçudm velle majorem domüs eli- 
gire, regis gratiam obnixö petentes , cüm rege iranjte 
ere. Chron, de Frfdfgaire,ch. Lvp, furl'an 626. 
(g) Ifam viğoriam guam Winidi çonird Francos me 
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s'en retourndrent chez cux , &Iİesmar- 

“ches dePAuftrafie furent en proie aux 
batbares. 

TI prit le parti doffrir aux Auftra- 
fens de ceder PAnftrafie â fon fils Si- 
gebert, avec un tröfor, & de mettrele 
gouvernement du yoyaume & du palais 
entre les mains de Cunibert, €vegue de 
Cologne, & du.duc Adalgife. Frede- 
gairen'entre point dans le detail des 
conventions gui furent faites pour İors : 
mais le rolles confirma toutes par fes 
chartres , & d'abord V Auftrafle fut mife 
hors de danger (h). 

Dagobert fe fentant mourir , recom- 
manda â #ga , fafemme Nentechilde, 
& fon fils Clovis.Les lendesde Neuftrie 
& de Bourgogne choifirent ce. jeune 
prince pourleurroi (i). Zga & Nenre- 
childe gouverntreni le. palais (4) 3. ils 
rendirent tous les biens gue Degöbere 
avoit pris (1) ; & les plaintes cefstrent 





ruerunt , NOR tantüm Sclasinorum fortitudo: obtinuir, 
guantüm dementatio Aufirafiorum » düm fe csrnebane 
cum Dagoberto odiumincurrife., 9 ağfilu? expoliaren- 
tur. Chron. de Fredigaire, ch. LxvJ11, fur İ'an 6305 

(b) Deinceps Ayfirafii eorum ftudio limitem © re- 
gnum Francorum contrd Vinidos utiliter defenjafs.nef- 
eun!ur. Ibid. ch. LxAV ; fur: Pan 632. 

(6) Ibid.ch, LXXxIX ,fur Han 638. , 

<6) Ibid, Çi) Ibidi ch. Lxxx,furlan 69 
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en Neuftrie & en Bourgogne , comme 
elles avolent cefl€ en Avftrafie. 
Aprösla mort d#ga , İareine Nen- 
techilde engagea les İeigneurs de Bour- 
gogne â€lire Floachatus pour leurmai- 
re (m). Celui-ci envoya aux övögues & 
aux principaux feigneurs du royaume 
de Bourgogne des lettres , parlefguel- 
les ılleur promettoit de İeur conferver 
pour toujours,c'eft-â-dire pendant eur 
vie,leürs honneurs & leurs dignites (7). 
Il confirma fa parole par un ferment. 
Ceft ici gue Pauteur du livre des mai- 
res de lamaifon royale metle commen- 
cement de "adminiftration du royaume 
par des maires du palais (0). 
Frddegaire , gui &toit Bourguignon, 
eft entre dans de plus grands details-fur 
“ce gul regarde les maires de Bourgo- 
gne dans le temps de la revolution dont 
nous parlons, gue fur les maires dAuf- 
trafıe & de Neuftrie : mais les conven- 
(m) Chromişuc de Frdfgaire, che LEXXIX, fur 
Pan 641. 

(m) Ibid. Floachatus cundlis ducihus d regno Bur» 
gundiz ; ftu © pontificibus, per epiffolam etidm & fa» 
.cramentis firmavit unicuigue gradum homeris & digni- 
tatem, (tu © amicitiam, perpetuö conjervare, 

(0) Deinceps. 4 temporibus Clodovei gui fuit filims 
Dagoberti inelyti regis, pater verö Theoderici , re- 


gnam Francorum decidens per majores domüs cagit 
erdinari. De major. domüş regie, 
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tions gul furent faites en Bourgogne , 
furent , par les mömes raifons, bitez 
en Neuftrie & en Auftrafie. 

La nation crut gu'il dtoit plus für de 
mettre la puiflance entre les mains d'un 
maire gw'elle €lifoit , & âgui elle pou- 
voit impofer des conditions, gu'entre 
celles d'un rol dont le pouvoir &toit 
her€ditaire. 

YY PM DON 
CHAPITRE IV. 
Onel roit , âPedgard des maires, le genie 
de la nation. 


Ün gouvernement, dans İeguel une 
-natlon gul avoit un roi €lifoit celui gul 
devoit exercer la puiflance royale , pa- 
roit bien extraordinaire : mais, inde- 
pendamment des circonftances o Von 
fe trouvoit , Je crois gue les Francs ti- 
rolent, â cet gard, leursiddes debien 
. loin. 

İls &tolent defcendus des Germains, 
dont Tacite dit gue , dansle choix de 
leur;roi , ils (e determinolent par fa 
noblefle (a) ; 6 dans le. chgix de leür 





(a) Reyes em nobilitate » duces ex virture (umunle 
De motib. Germ. 
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chefpar fa vertu. Voilâ les rois de Iz 
premiğre race, & les mairesdu palais ; 
les premiers &toient herdditalres , tes 
fecen ds &tolent €le&tifs. 

OÖnnepeut douter gue ces princes, 
gui , dans Vaflemblidedelanation, fe 
levolent , & fe propofolient pour chefs 
de guelgue entreprife â tous ceuxgui 
voudroient les fuivre ,. ne r€uniflent 
pour la plupart , dansleur perfonne, & 
Pautorit€ du roi & Ta puiflance du maire.. 
. Leurnoblefleleuravoit donne laroyau- 
t€ş&leurvertu, les faifantfuivre-par 
pluligurs vofontaires gui les prenoient 
pour chefs, leur donnoit la puiflance' 
du maire. ©'eft per la dignit€ royale 
gue nos premlers rois furentâ la töre 
des tribunaux & des aflembiles, & 
donnörent das.loix.duconfentement de 
ces aflembides : ceft par'la dignit&-de 
.duc ou de-chef gulils. frent leurs ex- 
peditions, & commandörent leurs an- 
mes. İ 

Pour connoitrele gönie des premiers 
Francs â cet €gard, il n'y agu'â jetter 
les yeux fur la conduite gue tint #rbd- 
gafte (6), Franc de nation, âgul/ar 





.(b) Voyez Sulpicius Alexander ,, dans. Grdgoire de 
Tours, Liv, Il. 
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lentinien avoit donn€ le commande- 
ment de Parmde, 11 &nferma "empereur 
dans le palais; il ne permit â gul guc 
ce füt de lui parler daucune affaire ci- 
vile ou militaire, Arbogaffe fit pour 
lors ce gue les Pepins firent depuis. 





CHAPITRE V. 


Comment les maires obtinrent le com- 
mandement des armdes, 


PENDANT gue les rois commandârent 
les armdes, İa nation ne penfa pdint â 
fe choifir un chef. Cloyis & fes guatre" 
fils furent â latte des François, & les; 
menârent de vi&oire en vi&toire. İhi- 
bault , fıs de Theodebert , prince Jeune, 
foible & malade , fut lepremier des rois 
gul refta dans fon palais (4). İlrefufa de 
faire une expeditlon en İtalie contre' 
Narsts , &il eutle chagtin.de voir les 
Francs fe choifir deux chefs gui les 7 
menârent (5). Des guatre enfans de 








(a) Lan 4$2e , , 
© (b) Leutheris verö © Butilinus ; tametji id regi ip- 
forum minimâ placebat , belli.cüm &i$ Josletatem iniç- 
runs, Acathias , hiv. 1. Grögoire de Tours, Liv. 1X5 
çk. IX. 
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Clotaire I , Gontran (c) fut celui gui n&- 
gligeale plus de commander les armdes; 
dautres rois fuivirent cet exemple : & 
pour remettre , fâns peril , lecomman- 
dement en dautres mains , ilsle don- 
nörent â pluficurs chefs ou ducs (4). 
On en vit naitre des inconvöniens 
fans nombre sil n'y eut plus de difci- 
pline, on ne fçut plus obâır ; les armdes 
ne furent plus funeftes gu'â İeur propre 
pays; elles &tolent chargdes de depouil-- 
les avant d'arriver ehezles ennemis. On 
trouve dahs Gregoire de Tours une vive 
peinture de tous ces maux (e). » Com- 
», ment pourrons-nous obtenir la vidtoire, 
« ,difoitGontran(f), nousgui ne confer- 
,, VONS pasce gug nos pöresont acguis? 
, notre nation n'eft plus lameöme..... « 
© Chofefınguliğrel elle &toit dans ladeca- 


| Şİ RR me 


o (6) Gontran ne fit pas möme İexpddition contre 
Gendovalde , gui fc difoir &1s de Clotaire, & deman- 
doit fa part du royaume. 

(d) Ouelguefois asu nembre de vingt. Voyez Grig. 
de Tours, liv. V, ch. Xxvirş liv. VİLE, ch. xv11I & 
xxxsliv. X, ch. 111. Dagobert, gui n'avoit point 
de maire en Beurgogne, cut la meme politiguc, & 
envoya censreles Gafcons diz ducs , & pluficurs com- 
tes gui m'avolcat point de ducs fur cux. Chronigue de 
Frfdigaire, ch. LxxVIL1I , fur Pan 636. 

(e) Grigoirede Tours, liv. VIII, ch, XXX; & liv, 

o K,eb.rr. Ibid,liy. VİLL, ch, XXX, 

(f) Tbid. 
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dence dös le temps des petits-fils de 
Cloyis. 

Tl &toit donc naturel gu'on en vint â 
falre un duc unigue 5 un duc gui eüt 
de Vautorit€ fur cette multitude infinie 
de (cigncurs & de leudes gul ne con- 
noiflolent plus leurs engagemens; un 
duç gui retablit la difcipline militaire , 
& gul menât contre Üennemi une na- 
tlon gui ne İçavoit plus faire la guerre 
gu'â elle-meme. On donna la puiflance 
aux maires du palais. 

- La premiğre fon&ion des maires du 
palaisfarle gouvernement €çonomigğue 
des maifons royales. İls eurent,concur- 
remment avec d'autres officiers, le gou- 
vernement polıtigue des fefs; &, âla 
fin , ilsen difposörent feuls (h). Ils ew- 
rent auflı Vadminiftration desaffaires de 
İa guerre, & le commandement des 
armdes; & ces deux fon&ions fe trou- 
vörent neceflairement lides avec İes 
deux autres. Dans çes temps-Iâ, il &oit 
plus difficile aflembler les armdes gue 
de lescommander : & guel autre gue 
celui gui difpofoit des graces, pouvoit 





(g) Veyez le fecond fupplömene â la loi des Bour- 
guignons, tit. 13 > & Grfgoire de Tours, liv.iX, 
gh. XXXVi. . 
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avoir cette autorit€ ? Dans cette nation 
indöpendante & guerriğre, il falloit plu- 
töt inviter gue contraindre ; il falloit 
donner ou faire efperer les fefs gul va- 
guolent par la mort du poflefleur , r&- 
compenler fans cefle , falre craindre les 
pröferences : celutgui avoit la furinten- 
dance du palais devoit donc &tre le gö- 
nöral de Farm€e, 


» 


YY ZİR EN 


CHAPITRE VE. 


Seconde €pogue delV'abbaiffemene des rois 
de la premifre race, 


Dervıs le fupplice de Brunehaule , 
les maires avolent Gt€ adminiftrateurs 
du royaume fous les rois ; &, guoigu'ils 
euflent la conduite de la guerre, les 
rOiS €tolent pourtant â la töte des ar- 
mees., & le maire & la nation combat- 
tolent folıs eux. Mais la vi&toire duduc 
Pepin fur Thdoderic & fon maire (a) , 
acheva de dögrader les rois (b;; celle 
güe remporta (c) Charles Martel fur 
Chilpöric & fon maire Rainfroy , con- 








(a) Voy.lesannal,deMeız, furl'an 687 & 69$, 
©) İlis guidem nomina reyum imponenms , ipfe toriuş 

regnt habens privi egium, &c, Ibid, fur Van 695, 
(e) Ibid. fur Van 719. 
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fırma cette dfgradation. L”Anwftrafie 
trromplia deux fois de la Neuftrie & 
de la Bourgogne ; & la mairerie dAuf. 
trafız Etant comme attach€e â la famille 
des Pdpins, gette mairerie s'eleva fur 
toutes les autres maireries, & cette 
maifon fur toutes les autres maifons, 
İ&s vaingucurs craignirent gue guel- 
gu homme acerddit€ ne fe faisit de 
la perfonne des tois pour exciter des 
troubles. lls les tinrent dans une mai- 
fon royale, comme dans une efpdce 
de prifon Xd). Une fois chague ann€e , 
ts Etolent montr&s au peuple, Lâ, ils 
failolent des ordonnances , mais c€- 
tolent celles du maire (e); ils repon- 
dolent aux ambafladeurs, mais c'dtolent 
les reponfes du maire. C'eft dans ce . 
temps gue les hiftorienş nous parlent 
du gouvernement des maires fur les 
rols gui leyr €tolent aflujettis (f). 
© Le dedlirede la nation pour la fa- 

(d) Sedemgue illi regalem fub fud ditiene çoncefit. 
Annalesde Metz, furl'an 719. 

(e) Ex chrenico Centulenfi ,tib, 11. Ut re/ponfa gue 
erat edolins , vel porilis juflus , em fud »elut porefkare 
redderet. 

Çf) Annales de Mets fur Dan 651. Ânno principe- 
tüs Pippini fuper Tleodoricum.... Annalesde Fulde 
ou de Laurishan. Pippinus dux Francorum obtinuit 


regnum Framcerum per gnnos 27 , cümregibus fibi fub- 
jeğis,. i İ j 


» 
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mille de Pepin allafıloin , gu'elle &lut 
pour maire un de fes petits-fils gui &toit 
encore dans Venfance (g) ; elle Veta- 
blit fur -un certain Dagobert, & mit 
un phantöme fur un phantöme. 





(e) Pofihec Tbeudoaldus, filius ejus (Grimealdi) 
parvulus , in loco ipfius , cüm pradiflerege Dagober- 
to , major domüs palatii effeflus ef, Le continuateur 
anonyme de Frfddgaire, fur lan 734 , ch. CIVo 


CHAPITRE VI. 
Des grands offices & des fiefe , fous les 


maires du palais, 


İs maires du palais meurent garde 
de retablir Yamovibilit€ des charges 8e 
des offices ; ils ne r€gnoient gue par la 
proteâlon gw'ils accordolentâ cet€gard 
â la noblefle : ainfi les grands offices 
continuğrent â &tre donn&s pour'la vie, 
& cet ufagefe confirma de plusen plus. 
Mais Jai des reflexions particuliâres 
â faire fur les fiefs, Je ne puis douter - 
gue dös ce temps-lâ, la plupart meuf- 
“fent &t€ rendus hereditaires, 
Dans le traite PAndeli (a), Gontran 


& fon nevcu Childebert , s'obligent 
RR İREN sn 


-. (a) Rapporte par GrfeoiredeTours, Hiv. IX, Veyd 
auf Pödir de Clotaire li, de Van Gış ş art. 16, 


.2 
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de maintenir les libdralites faites aux 
leudes & aux &glifes par les rois lerş 
predecefleurs ; & il eft permis aux rei- 
nes, aux filles, aux veuves desrois ; 
de difpofer , par teftament, & pour 
toujours , des chofes gu'elles tiennent 
du fifc (b), 

Miarçulfe &crivoit fes formules du 
temps des mâires (c).'On en voit plu- 
fieurs oü les rois donnent & â la per- 
fonne& aux heritiers (4) : &,commeleş 
formules font les images des a&ions or- 
dinaires dela vie , elles prouvent gue , 
fur la inde la premidre race , une par- 
tie des fiefs paffoit d&jâ aux heritiers, 1 
S'en falloit bien gue Pon ett , dans ce3 
temps-lâ , Pidde d'un domaine inaliğ- 
nableş; Ceft une chofe tres-moderne , 
& gu'on ne connoiffoit alors ni dang 
oda thdorie, ni dans Ja'pratigue. 

Ön verra bientât fur cela des preu- 





(2) Ur fi guid de agris fifcalibus vel Jpeciebus 'argue 

prafidio, pro arbitrii fi voluntate , facere, aut culguam 
gonferre weluerint , fixd fabilitare perpetud çenferyves | 
(o) Voyez la 24 &la34'du liv. 1, 
(d) Voyez la formule 14 duliv. I, gul s'appligue 
€galemene â des biene fifcaux donn&s direğemenç 
pour toujours , ou donn&s d'aberd en b€ndfice & 
£nfuite pour toujours : Sicu? abille sut 4 fifco nofirg 
fir poğğfa. Voyex, anil Va Gormulş 17 ; İHA; 
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ves de fat : &,, fi jemontre untemps 
oü il ne fe trouva plus de bendfices 
pour Parmgde , ni aucun fonds pour fon 
entretien , il faudra bien convenir gue 
les anciens böndfices avolent &t€ alı€- 
n€s. Ce temps eft celui de Charles 
Martel , gul fonda de nouveaux fiefs, 
gu'il faut bien diftinguer des premiers. 
Lorfgue les rois commencörent â 
onner pour toujours, İfoit parlacor- 
ruption gul fe glifla dans le gouver- 
nement , foit parla conftitution mâme 
gui faifoit gue les rois &tolent oblig€s , 
. de r&compenfer fans cefle 4 il &toit na- 
turel gu'ils commençaflent plutöt â 
donner â perpetuire les fiefs gue les 
comtes. Se priver de guelgues terres 
€oit peu de chofe; renoncer aux 
grand oflices, c'etoit perdre la puilfş 
aniçe mEme, i 





| 


İnek 





CHAPITRE 
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CHAPITRBRE VİIJİ. 
Comment les alleux furent ohanges en 








La maniğre de changer ün alleu en 

flef fe trouve dans une formule de Mar- 

culfe (a). OÖn-:donnoit'fa terre auroiş 
il la rendçit.au donateur en ufufruit ou 

benefice.,, & celui-çi defignoit au roi 

fes .hEeritlers. 

Pour döcouvrir les raifons gue Pon 
evt de denaturer ainfı fon alleu , il faut 
gue je cherche , comme dans des abi- 
mes,.İes ançiennes prdrogatives de cette 
noblefle,, güi , depuis onze (i€cles , eft 
couverte de poufliğre, de fang & de 

ueur.. | 
. Ceuxgui tenoient des fefs avolent 
de trös-grands avantages, La compofi- 
ton pour les torts gu'on Jeur. failoit 
ötoit plus forte gue celle des hommes- 
hibres. H paroit, par les formulesde 
Marsulfe, gue detoit un privilege du 
vaflal du roi, gue celui gul le tueroit 
paieroit fix cent fous de compolition. 
Ce privildge &toit €tabli par la İoi fa- 


amaa İİ 


(a) Liv.l, formule 73. | 
Efpr. desloix Tomr IV, G 
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Jigue (b) & par celle des Ripuaires (c) 5 
& , pendant gue cesdeuxloix ordon- 
noient fix cent fous poür lamort du 
vaflal duroi, ellesn'en donnolent gue 
deux cent pour la mort d'un ingönu, 
Franc, barbare, ou homme vivant 
fous la İoi faligue (4) 3 & gue cent pour 
celle dun Romain. , 
Cen'dtoit pas le feul privilege grev 
fent les vaflaux du roi, İl faut fçavoir 
gue , guand (e) un homme &toit cit€ 
en jugement, & gu'il ne fe pr€fentoit 
point ou n'obeifloit pas aux ordonnan- 
ces des juges, il &toit appell€ devant le 
roi; &, sıl perliftoit dans fa contuma- 
- ce, il &toit mis hors de la ptoteğlon 
duroi, & perfonne ne poüvoit le re- 
cevoir chez foi , ni mâmelui donner du 
pain(f):or, s'il dtoit dune condition - 
“ordinaire, fes biens &tolentconflgu€s 
)smais s'il &toit vaflal du roi, ilsne 
i Etoiçnt pas (h).. Le premier, par fa 


(0) Tir. 44. Voyez auffi les titres 66, $ 3 &45 & 
le ötre 74. a, 

(o) Tire ır. 

(d) Voyezlaloi des Ripuaires, tir. 7 35 & Ja lol fax 
İiguc, tit. 44 artı &4, 

(e) Loi faligue; tir. ş9 & 76. 

(J) Bztrd fermonem regis, loi faligue , tit. $9 & 


76. , 
i Yağ tt. $9, $ te 
di ibid.tir.76,$ 1 


3m N 
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tortumace , &toit cenf€ convaincu ZA 
crime , &non pas İefecond. Celui-lâ , 
dansleş moindres crimes , &toit foumiş. 
ala preuve par eau bouillante (4); ce- 
lui-ci »'y &toit condamn& gue dans Je 
cas du meurtre (k). Enfin, un vaflal du 
rol ne pouvoit &tre contraint de jurer 
en juftice contre un autre vafla! (1). Ces 
privil&gesaugmentârent toujours ; &İe 
capitulaire de Carloman fait cet hon- 
ncur aux vaflaux du roi, gu'onne peut 
les obliger de jurer eux-m&âmes, mais 
feulement par la bouche de leurs pro- 
pres vaflaux (m). De plus, lorfgue celui 
gui avoir İes honneurs ne s”Etoit pas ren- 
du â İarmde , fa peine &toit de s'abfte- 
nir de chair & de vin, autant de temps 
“gw'il avoit mangu€ au fervice : mais 
Phomme libre , gul n'avoit pas fuivile 
comte (n), payoit une compolition de 
foixante fous , & €toit mis en fervitu- 
de jufgu'â ce gu'il Peüt payde (0). 
eft donc aif€ de penfer güe es 

Francs, gui metoient point vaflaux du 
e a 

(i) Lol faligue tit. ş6&ş9. 

(£) IDbid.tirt.76,61.) e 

(1) Bid. tit.76,632. | 

Cm) Apud vernis palatlum,del'anşs3 şart. & Ep: 

(a) Capitul. de lemagne , gul e le fecond de 


an 814 , ırvı& zı, , 
(0) Heribansum. 


* 
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roi ,, & encore plus les Romains, cher3 
chidrent âle devenir; & gu'afin gu'ilsne 
fuffent pas priv&s de leurs domaines, on 
imagina Pufage de donner fon alleu au 
rol , de le recevoir deluienfief , & de 
tui defigner fesheritiers. Cet ufage con- 
“tinua towjours , & il cut fur-toutlieu 
dans les İsfordres de la feconderace; 
gü tour le monde avoit befoin d'un 
rotedteur , & vouloit faire corps avec 
dautres feigneurs (p) ; &centrer, pour 
“ ginfi dire, dansla monarchie f&odale, 
parce gü'on riavoit plus la momarchie 
politigue. 
© Cecicontinua dans la troifiöğme race, 
'comme on le voit par plufleurs char- 
tres (9) 3 foit gu'on dennât fon alleu, 
& gu'onlereprit parle möme aĞe; (it 
*on le ddclarâtallen , & gu'on le re- 
“connüt en fief. On appelloit ces Gefs, 
“ Hefsdereprifi. . 
© © Cöla ne fignifie pas güe ceux güi 
avoient des fiefs.les gouvernaflent en 
bons pâres de familles ; & , gucigue les 
hommes İibres cherehallent beşucoup 
(p) Non infirmis religui heredibus , diz Lambert 
İtin , dans du Cange , su motaledis. 
(ç) Voyez celles guc du Cange cite au mot alodis ş 
& celles gue rapporte Gallanl ; sralt6 du francasileie 
g. 14 & İviYe ii , 
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â avoir des fiefs, ils traitolentce genre 
de biens comme on adminiftre aujour- 
& huiles ufufruits. C'eft ce gui fit faire 
â Charlemagne , prince le plus vigilant 
& le plus attentif gue nous ayons cu”, 
bien des röglemens, pour empöcher 
gu'on ne degradât les fefs'en faveurde 
fes propridtös (r). Cela prouve feule- 
ment, gue, de fontemps, İa plupart 
des bönefices &tolent encore âvie; & 
gue , par conlöguent, on prenoit plus 
de foin des âlleux gue des bendfices 7 
mais cela Mempöche pas gue Fon n'ai- 
mât encore miecux Ötre vaffal'du rot 
gu'homme libre. On pouvoit avoir des 
ralfons pour difpoferd'unecertaine por- 
ton particulcre'd'un fief; maison ne 
vouloit pas perde fa dignit€ möme. 
“Je İçais bien:encore gue Charlemagne 
fe plaint, dansun capitulaire;, güe, dans , 
guelgues lieux , il y avoit des gens gul 
donnolent leurs fiefs en: propridte, & 
les rachetolent enfuite en propridte(s). 
Mais je ne dis point gı'om n'aimât 
mieux une propridte gu'un ufüfruit :-je 
dis feulement gue, lorfgu'on pouvoit 
» (e) Capitulaireil,del'an $oz ast. lo; &le Ca 
pitul. vır del'an Soz, art. 353 & le capitulaire I, iğ“ 
seti anni , aft. 495 & İe capitul. del'an 808 , ağti 7 


(5) ke çinguiğmedel'a0 $04) 216,3: 
NN GüL 
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fare dun alleu un fief gul pafsât aux 
heritiers 5 ce gui eft le cas de la for- 
mule dontj'ai parl€ ; on avoit de grands 
avantages â le faire, 


Mama AMP ideler marş 
CHAPITRE IX. 


Comment les biens ecclefiaffigues furene 
conyertis en flefs. 


İLxs biens fifcaux n'auroient dü avoir 
d'autre deftination gue de fervir aux 
dons güe les rois pouvolent faire pour 
inviter les Francs â de nouvelles entre- 
prifes, lefguelles augmentoient d'un aw- 
tre cöte les biens fifcaux ; & cela dtoit;, 
çomme Jai dit, Pefprit de lanation: 
mais les dons prirent un autre cours. 
Nous avons un difcours de Chilperie, 
petit-fils de Cloyis , gui fe plaignoit 
dejâ gue ces biensavoient &t€ prefgue 
tousdonn&s aux Egliles (4). » Notre fifc 
» eft devenu pauvre, difoir-il ş nos richef- 
» fes ont €t€ tranfport€es aux £glifes (b). 
» İln'y a plus gue les €v&gues guirögnent ; 





(a) Dans GrigoiredeTeurs, liv. VI, ch. XLVI. 

(b) Cela fit gu'il annulla les teftamens faits en fa“ 
veur des Eglifes , & möme les densfairs par fon pâre: 
Gon:ran les rötablir , & fir möme de nouvcaux don$e 
Grigoire de Tours , liv. V1J, ch, vii, 
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ils font dans la grandeur , & nous m'ye 
fommes plus «, 

Cela fıt gue les maires , guln'ofolene 
attaguer les İcigneurs, depouilldrent 
les €glifes : & une des raifonsgu'all€gua 
Pepin pour entrer en Neuftrie, fut gu'il 
y avoit &t€ invite parles ecclefaftigues, 
pour arr€ter les entreprifes des rois, 
ceft-â-dire des maires, gui privolent 
Pöglife de tous fes biens (c). | 

İLes maires d'Auftrafie , deft-â-dire, 
la maifon des Pepins, avoit trait€ Pe- 
glife avec plusde mod€ration gı'on n'a- 
voir fait en Neuftrie & en Bourgogne ; 
&-cela eft bien clair par nos chroni- 
gues , oü les moines ne peuvent fe İaf- 
fer Padmirer la d€votion & la liberalit€ 
des Pepins (d).Tls avolent occup€ cux- 
memes İes premidres places de Peglife, 
Ün corbeau ne crâve pas les yeux â un 
corbeau ,» comme difoit Chilpdrice 
aux Evögues (e). Ne 

Pepin foumit la Neuftrie & la Bour- 
gogne : mais ayant pris , pour detruire 





(e) Voyez les annales de Metz ,furl'an 687. Ex. 
citor imprimis guerelis Jacendorum © fervorum dei ,, 
gui me f2pils adicrunt ut prö fublatis iujufld patrime- 
nlis , &c. 

(4) Tbid. 

çe) Dans Grigoirede Tours, 


G iv 
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Jes maires & les rois, le pretexte de: 
Popprefhon des &glifes , il ne pouvoit. 
plusles d&pouiller , fans contredire fon. 
titre , & faire voir gu'il fejouoit de la 
nation,Mais la congu€te de deux grands 
royaumes & ladeftru&tion du parti op- 
pof€ ,lui fournirent aflez demoyens de 
çontenter fes capitaines. 

Pepin fe rendit maitre de İa monar- 
chie, en protögeant le clerg&: Charles 
Martel,fon fils,ne put fe maintenir gu'en: 
Vopprimant. Ce prince, voyant gu'une: 
partle des biens roya & des biens if 
o>caux'avolent GtE donn&s â vie ou en. 

propri€t€ â la noblefle; & guele eler- 
© ge, recevant des mainsdesriches & des 
pauvres , avoit acgyis une grande par- 
tie des allodiaux meme; il depowilla les. 
€glifes : & les fefs du premier partage; 
ne fubfıftant plus, ilforma une fecon— 
de fois des fiefs(f). İl prit, pour lut 

& pour fes capitaines, les biens des &gli- 
fes & les Egliles meme; & fit cefler un. 

abus, gul, â a diff€rence.des maux 

ordinaires , &toit d'autant plus facile & 
gu€rir, gu'il dtoit extreme, 





4 ) Karelus plurima juri eeclefiaftico detrahens |. 
predia fifto fociavit , ac deinde militibus di/pertisiz ş. 
&x chroniço Cengulenfi 2. liVa Me i 








— 
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CHAPITREKX, 
Richeffes du clergf. 


Ür clerg€ recevoit tant, gu'il fave 
gue, dans les trois races, on lui ait don- 
ne plufıcurs fois tousles biens du royau- 
me. Mais , filesrois, la noblefle & le 
peuple trouvdrent İs moyen de leuc; 
donner tous İğurs biens , il$ ne trouvâ- 
rent pas moins celui.de les leur öter. Le: 
pi€t€ fit fonder les €gliles dans Ja pres 
miâre race : mais Vefptit militaire Tes fc 
dönneraux gens de guerre, gul İes'par- 
tagörent âleurs enfans.Comibietrne fors- 
tit-il pas de terres de Tâmanfe du clergef 
Des rois de lâ feconde race ouvrirenr: 
leurs mains , & firent encore d'immen- 
fes liberalites : Tes Normandsatrivent, . 
pillent & ravagent; perfecutentfurtour 
Jes.prötres & les moires; cHerchentles: 
abbayes; regardent oü ils trouveront” 
uelgue lieureligicux : car is attri-- 
Bulent aux eccieflaftigues lâ defiruc»- 
ton de leursidoles-, & coutes Tes vio- 
linces de Chiarlömagne,. gul les'avoir 
oblig&s, İesunsaprös İes autres , de fe 
ıçfugier.dans İş. Nord. Ç'dtojent des 
Gu. 
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halnes güe guarante ou cinguante an- 
ndes navolent pu leur faire oublier. 
Dans cet &tat des chofes, combien le 
elerg€ perdit-il de biens! A peine y 
avoit-il des ecclefaftigues pour les re- 
“demander. İlreftadoncencore â lapie- 
t€ delatroiliğme race-aflez de fonda- 
tions âfaire& de terres â donner : les 
opinlons rEpandues & crues dans ces 
temps-lâ , aurolent priv€ les Jaics de 
tout leur bilen, $'ils avolent &t€ aflez 
honndtes gens. Mais, fi les eeclefiafti- 
gues avolent de Pambition , les laicsen 
avolentaulfl : file mourantdonnoit, le 
fuccefleur vouloit reprendre. On ne 
voit gue gu€relles entre les feigneurs & 
les €v€gues, les gentilshommes & les 
-abb&s; & il falloit gu'on prefsât vive- 
ment les eçclgfaftigues, puifgu'ils fu- 
rent obligös de fe mettre fous Ja pro- 
tedtion de certains feigneurs, gul les 
defendolent pourun moment, &les 
opprimolent aprâs. Ni 

, Döjâune meilleure police, gul “eta. 
blifloir dans le cours de la troifiğme 
race , permettolt aux eccldfafligues 
d'augmenter leur bien.. Les calviniftes 
parurent , & firent battre de la mon- 
nole de tout ce gui fe trouva d'or & 


, 
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d'argent danş les €glifes.- Comment İe: 
clerge auroit-il &t€'aflure de fa fortune ? 
İlne Petoit pas de fon exiftence; il 
. traltoit des matiğres de controverfe , & 
Fon brüloit fes archives. Çue fervit-il 
deredemander 3 une noblefle, toujours 
ruinde, ce gwellen'avoit plus, ouce 
gw'elle avoit hypothegu€ de mille ma- 
niğres ? Le clergö a toujours acguis , it 
a toujours rendu, & il acgulert encore.. 
aa AK 2 ram 

CHAPITRE XI. 
Etar de PEurope du temps delCuarızs 
Marrzı. ” 


C uarres MARTEL, gui en- 
treprit de döpouiller le clerge, fe 
trouva. dans les circonftances les plus 
heureufes. li &toiz craint & aime des 
gens de guerre, & il travailloit pour 
eux; ilavoitle prdtextedefes gnerres 
contre les Sarrafins (ay; guelgue hai 
gil für du clerge, il n'en avoit aucun 
befoin ; lepape , âgulil &toitneceflai- 
re , lui tendoit les bras :on İçaitlac&- 
ibre: ambaflade (b) gue lui envoya: 





a) Voyez les annales dö Merz. ğ 


) Epiftelâm geye » decrete Komanprum prinei-- 
9 


prejil Gregosius miftrae , gudd: 
e. G. vi, 


pum , fibi pradi 
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Grdgoire 111. Ces deüıx. puiflances fus- 
ren trös-unies, parce gu elles ne pou- 
volent fe pafler une de Pautre :le.pape: 
avoit befoin des Francs pour le foute- 
nir contre les Lombards & contre les. 
o Grecs; Charles Martel avoit befoin du. 
pape pour humilier les Grecs, embar- 
zafler lesİlombards,. ferendreplus ref- 
petable chezlui , & accrediter les ti-- 
tres gu'lavoit, &ceux guelüi, ou fes: 
enfans , pourrolent prendre (c). İl ne: 
pouvoit donc manguer fon entreprile.. 
S. Eucher , €v&gue d'Orldans, eut- 
une vifion gul &tonna les princes. || faut: 
gue je rapporte â ce İujetla lettre (d),. 
gue les E€vögues , aflembles â Rheims,.. 
€crivirent â-Eowis le. Germanigue , gut” 
&toit entre'dans lös terres de Charles le: 
chauve 5 parce gw'elte eft trös-propre â. 
nous faire voir guel'dtoit ,,dans ces- 





fefe populus Romanus , relittâ imperatoris dorinaticne,” 
ad fuam defenfionem © invillam clementiam conver« 
serevoluiğes. Anmales de Metz fur Par 741... Ee pafo, 
parato, utd partibus imperatoris recederet.. Frödde- 
gaire, 

(e)Onpeutwoir, dâns les sutcuzs de ces temps-lâç, 
Pimpreffion guc Paucorit&€ de tant de papes hi fus- 
Pefprit des François Ouoigue le rot Pfpin cür dedik. 
dd. ceuronnd par İ aşchevöğuc de Malence, il re- 
garda VonAion gul 'reçut du pape Etienne comme” 
A ekofe gui le ii. dans t0us Ces ri - 

- - (d) Anno $58., apuğ Carifdcum, €diş, dg Bilureğ. 
gEme İİ ; pa iğiş. iğ : i yi 
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temps-lâ , P€tatdes chofes, & lafitua- 
don des efprits, İlsdilent (e) gue » (ginte 
Eucher ayant &t& ravi dansle ciel, ile 
vit Charles-Martel şourmente dans "en- e 
fer införiecur, par Vordre des faints gule 
doivent aflifter , avec Jefus-Chrift , au“ 
Jugement dernier.;. gu'il avoit &t€ con- « 
damne â cette peine avant İe temps ,* 

ur.avoir döpouille les €glifes.de Ieurs « 
lens, & s'ötre par-lâ renducoupable« 
des peches de tous.ceux gui les avoient « 
dotdes;; guele.roi Pepin fit tenir â ce« 
fujet un concile; gu'il fir. rendre aux« 
E€zlifestout ce gu'il put-retirer des biense 
ecclefıaftigues 3.gue, commeil n'en put e 
rF'avoir. gu'une.partie â caufe de fes. d€- « 
mel&savec Haifre , duc dAguitaineş if es 


fit faire , en faveur des. Egliles, deslet-es- 


tres prfcaires du refte (.f ) 5-&. r€gla guc 
les İaics:palerolent une dime des bien$e 
gu'ils tenoient des Egliles, & douzae 





(g) Anns tşs .apud Carifiacum, €dir. de Balureş 
temeli art:1, p. 1095 

(k) Precaria , guöd precibus'utendum conceditur $. 
diğ Cujds , dans. fes notes fur le İivre 1 des fiefa, 
Je-trouve,-dans undiplome duretPipindatte de ie. 
toifdme annte de fon .rögne,. gue -ce. prince Rd. 
tablic pas lc premier ces İertres -prfcaires; il em 
site une faire par le'maire EğPoii, & contitule. 
depulşs. Voyez. Je. diplame de de.roi , dans ie: 
2ome V. dis hifosiçaş de France dep. bönbliğinşş; 


W 
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» deniers pout chague maifon; gue Char- 
» lemagne ne donna point les biens de 
» Peglife ; gulil fit au contraire, un capi- 
>» tulaire par leguel ik sengagea, pour 
»lJui & fes fuccefleurs, de ne les don- 
»ner jamais ; gue tout ce gulils avan- 
»cent eft dcrit, & gue möme plufieurs 
» dentre eux Pavolent entendu raconter 
»â Louisle debonnaire, pâre des deux 

»101S «, 

Le röglement du roi Pepin, dont 
- parlent les &v&gues , fut £ait dans le 
concile tenu â Leptines (p). Deglile 
“ y trouvoit cet avantage , gue ceux gul 
-avolent reçu de cesbiens ne İes tenolent 
- plus gue d'une manidre prdcaireş & 
gue , dailleurs, elle en recevoit la di- 
- me, & douzedeniers pour chague cafe 
gur İvi avolt appartenue. Mais -CEtoit 
“un remâde pallıatif , & le mal reftoit 
-toüjours. ©...» .., 
* “Cela möme trouva de'lâ cöntra- 
di&ion , & Pepin fut oblig€,de faire; 
un autre capitulaire (İh) , Ol il enjoi- 
gnit â. ceux gul tenolent.de ces ben&-. 
hces de payer cette dime & cette re- 
6) L'an.743. Moyez le livrd V. des capirulaires; 
ar, 3 , ddir. de Balüğes pe 8350 ::: “ :- > 
(E) Celui de Metz, de Dan 756, âfte4e : »:- 


5 
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devance , & möme d'entretenirles mai- 
fons de PEv&che ou du monaftere, fous 
peine de perdre les biens donn&s. Char- 
lemagne renouvella les röglemens de 
“Pepin (1). 

Ce gue les övögues dilent dans la 
meme lettre, gue Charlemagne promit, 
pour lui & fes fuccefleurs, de ne plus 
partager les biens des &glifes aux gens 
de guerre, eft conforme au capitu-. 
laire de ce prince , donn€ â dirle- 
Chapelle Tan 803, fait pour calmer 
les terreurs des eccldfiaftigues â cet 
&gard : mais les donations dejâ faites 
fublıftârent toujours (m). Les &vegues 
-ajoutent , & avec raifon, gue Lowisle 
debonnaire fuivitla conduite de Charle- 
magne , & ne donna point les biensde 
Peglife aux foldats. | 

Cependant les anciens abus alldreht 





(0) Voyez fon capitulaire de am 803 donndâ 
Worms, &dic. de Baluze ,p. 411 , ot il röglelecon- 
trar prdcaire; & celui de Francfort, del”an 794, 
p.1267 ,art. 24, fur les röparations des maifons 5.& 
celui del'an $00,p. 330. 

(m) Commeil paroit par la note pr€s€dente , & par 

ı Je capitulaire de Pdpin ,.roi-d'ltalie, oü il eft diç 

ave leroi donneroiten fief les mapaftöres â ceux gul 

e recommanderolent pour des fiefs. Il eft ajdurdâlş 

loi des Lombards,liv.lll,tic.x, $30, & aaxloix 

faligues , recucil des loix ge Pepin dans Echerd, 
pe 195 , tİL, 26, Allı $e 
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filoin, gue, fous les enfans de Louis İğ 
debonnaire., les laics €tabliflolent des 


- prötres dans leurs €glifes, ouleschafr 


ient , fansle confentement des &v&- 
gues (n). Les &glifes fe partageolent 
entre les höritiers (0).;> & guand elles 
€toient tenues d'une manidre indecen» 
te, les &vâguesn'avolent dautre ref- 
fource gue d'en retirer İes religues (p).- 

Le capitulairede Compi€gne (9) Eta» 
blit gue Üenvoye du roi pourroit faire 


- Ja vilite de touws les monaftöres avec 


Hevögue , del'avis , & en prefence de 
celui gui le tenoit (r)5 & cette rögle 
göndrale prouve gue Vabus. &toit gö&- 
n€ral, 

Ce-n'eft pas'gu'on manguât de loix: 
Dur la reftitution des biens. des. E&glir 
es. Le pape ayant reproch€ aux &v&» 

gues'leur negligence fur.le retablifle- 
ment des monaltöres , ils €crivirent (4) 





(n) Voyez la conftitution de Lorhaire I, dans İğ» 
ioi des Lombard$ iv, ili, loi 1; $ 430 

(0) Ibid. $ 41. 
, Ibid; 
, (© Donnf İa'vinge-huiciğme annde dü rögnedâ” 
Gharles le Chanve , Van 86$., Edit. de Baluçe , p. 2635- 
(0) Cüm concilis © con/emli ipfius gul locum retis 
Bet. 

(s) Conciliüm-apud Bonoilum ,. fölzlğme anmde de 


Gbürles 14 ebzuve ç Van 636 , €diz, de Baluz6» Pe 784- 
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& Charles le chauve, gu'ils navolent 
point &t£ toucbes de ce reproche, 
parce gıfils n'en dtolent pas coupables;3: 
& ils Vavertirent de ce gül avoit &t€ 
promis, r€folu & ftatu€ dans tant d'afr.. 
fembldes de Ja nation. Efeğivemenr, 
ils en citent neuf, 
On difputoit tojours. Les Nor- 
mands arrivârent, & mirent tout le; 
monde d'accord. 


« . .. MZ , yn - D i 
CHAPITRE XIII 
Etabliğflement des dimes. 


Ürs röglemens faits fous le roi Pepim 
avolent plutöt dönne â Veglife Pefpe- 
rance d'un foulagement gu'un foulage- 
ment effeltif: & comme Charles Mar- 
tel trouva tout le patrimoine public en-- 
tre les mains des eccleftaftigues, Char- 
Temagne trouva les biens des ecclefiaf 
tigues: entre les mains des gens de: 
guerre, On-ne pouvoit faire reftituet - 
âceux-ci ce gu'omleur avoit donnf ; & 
İes circonftances oü Pon dtoit pout 
lors rendoient la chofe encore-plus im- 

raticable gu'elle metoir de fa nature. 
Dun autre çötg , İe ebriftianilme ne deş 


/ 
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voit pas perir , faute de miniftres , de 
temples & d'inftrulions (4). 

Cela fit gue Charlemagne Gtabiit les 
dimes, nouveau genrede bien , gul cut 
cet avamage pour le clerg€ , gu'dtant 
finguliğrement donn& â Peglife, il fut 
plus aife dans la fuite d'en reconnof- 
tre les ufurpations (b). 

On a voulu donner â cet ctablifle— 
ment des dates bien plus reculces : mais 
les autorit&s güe İon cite me fem- 
blent &tre des tmoins contre ceux gul 
les allöguent. La çonftitution (c) de 
Clotaire dit feulement gu'on ne leve- 
xoit point de certaines dimes (d) fu 
| , 

(a),Dans les guerres civileş gui s'dlevdrent du 
temps de Charles Martel , les Biens de Pöglife de 
Rheims furent donn&s aux laicş. On İaiffa le cler- 
ge Jubfifter comme il pourroit, eft-il dir danş la vie 
de 5. Remy. Surius, tom. Ip. 279. 

6) Eot des Lombards,liv Hi, tit.3, Şi &z2, 
. ©) Cefcelles dont j'ai tang parlf au chapirre IV. 
si-deflus , gue İon trouve dans |'ddicion des capitu- 
haires de Balu;e, tom. İ çatt. 13, p69. 

(d) Agraria & paftuaria , vel decimas porcorum ş 
ecclefim cencedimus ; itd ut aflor aur Decimator inre 
bus ecclefi e nullus accedat. Le capitulaire de Charle- 
magne ,de Van 800, Edition de Baluze, p. 336, ex- 
pligue trös- bien ce gue c'etoit gue cette forte de dime 
dont Cloraire exempre P€glife 5 c'€toitle dixidme des 
cochens, gue İ'gn mettroit dans les for&rs du roi pour 
engraifler : & Charlemagne veut gue fes juges le. 
paient comme les autres, afin de donner Üezemple, 


On voit guc c'€roit un droit fcigncurizi ou Econo» 
miguc, 





Lıv. XXXE, Car. XIR p Şx 
les biens de Peglife: bienloin donc gue 
PEglife levât des dimes dans ces temps- 
jİâ, toutefa prdtention &toit de s'en 
fare exempter. Le fecond concile de 
Macon (e), tenul'an 58 ç, gul ordonne 
gue Von pale les dimes, dit, ala ve- 
rit€ , guon les avoit payces dans les 
temps anciens; mais ildir aufligue, 
de fon temps, onneles payoit plus. 

Çui doute gu'avant Charlemagne on 
neüt ouvert İa bible, & pr&ch€ les 
dons & les offrandes du l€vitigue? Mais 
je dis. gu'avantce prince, les dimeş 
pouvolient &tre pröchdes , mais gulel- 
les n'dtolent point &tablies, 

Tai dit gue les röglemens faits fouş 
leroi Pepinavolent foumis au palement 
des dimes , & aux r€parations des €gli- 
fes, ceux gui poffedolent en fet leş 
biens eccl€fiaftigues. C'etoit beaucoup 
Pobliger par une loi , dont on ne pou- 
voit difputer la juftice, les principaux 
de la nation â donner Pexemple. 

Charlemagne fit plus : & on voit, par 
le capitulaire de Willis (f) , gu'il obli- 
gea İes propres fonds au paiement des 

(e) Canıne , y , ex Tomol, conciliorum antigverum 
Galliz , operd Jacobi Sirmundi. 


( Are. 6, edir. de Balure>p. 332. İl fut donnâ 
Pan $00. 
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dimes:o€toitencore un grand exemple; 
Mais le bas peuple n'eft guğre capa 
ble dHabandonner fes interets par deş 
exemples. ke fynode de Francfort (e) 
İui prdfenta un motif plus preflant pour 
payer les dimes.. On y fit un capitulaire 
dans leguel il eft dit gue , dans lader- 
nitre famine , on avoit trouve les &pis 
de bled vuides Çk) 5 gulıls avolent &t€ 
devor&s par les demons , & gu'onavoit 
entendu İcurs voix gui reprochoient'de 
n'avoir pas pay€ladime : &zen.conf&- 
guence , il fat ordonne â tous ceux.gul 
tenolent les biens eccledfiaftigues, de 
payer ladime; &, en confdguence 
encore , on Vordonna â tous. 
Le projee de Ckarlemagne ne r€uffit 
as d'abord : cette charge parut acca- 
Blante (0). Le paiemenzdesdimes chez 
Jes Juifs &toir entr€ dans'le plan de la 


İŞ 


© Tenu fous Charlemagne, Van 794. 
(h) Experimente enim didicimus in anno guö illa vas 
hda f3mes irrepjir , ebullre vacuas annonas ddamoni- 
bus devoratas, © wocrs exprobraticnis sudiras, &c, 
&dit. de Baluşe > p. 267 art. 231 

(i) Voyez entre autres le capitulaire de Louis le df. 
Ponnaire ,de Pan 829, &dit. de Ba'uzeşp 663, coma 
sre ccuxgui, dans la vucde ne pas payer la dime,. 
ne cultivoient point İeurs terres; & art. ş$. Noniş. 
guidem &4 decimis., unde & geniror nofler & Ros freş 
gunler in diserfis plasitis admonitidnem ftcimus . 
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fondation de leur republigue : mais ici 
le pailement des dimes &toit une charge 
ind&pendante de celles de Perablife- 
ment de la monarchie. On peut voir, 
dans les difpofitions ajourdes ala loi des 
Lombards, la difficult€ gul'il y eut'â 
faire recevoir les dimes par les loix ci- 
viles (4) zon pou juger. parles diff&- 
rens canons des conciles , de celle gu'il 
y cut â les faire recewoir parles İoix 
eccigftaftiıgues, 

Le peuple confentit enfin â payerles 
dimes , â condition gulil pourroit les 
o racheter. La conflitution de Louis le 
debonnaire (1) , & celle de Vempereur 
 Lothaire (m) fan fils,nelle permirenş pas. 

Lesloix de Ckarlemagne fur Etablif 
fementdesdimes, &toientl'ouvrage de 
la nöcefheg ; la religion feule y eutpart, 
“ &la fuperftition n'en eutaucune, 

La fameufe divifion (n ) gu'il ft des 
dimes en güatre parties , pour la fabri- 
gue des öglifes, pour les pauvres , pour 
Yövâgue, pour les clercs , prpuye bien 


(E) Entre autres, cellede Lethaire, Jiv, MI » site 
», ch.6. , 
o () De Fan $aş,arr. 5, dans Baluze, tomci; 


p. 643. , 
(m) Lei des Lombards; Jiv. Hi, tit 35 $ Sn 
() Did. 64 





— 
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gu'ıl vouloit donner â Peglife cet &tat 
fixe & permanent gw'elle avoit perdu. 
Son teftament (0) fait voir gul vou- 
lut achever de r&parer les maux gue 
Charles Martel , fon aieul , avoit falts. 
İl fit trois parties &gales de fes biens 
mobiliers : il voulut gue deux de ces 
parties fuflent divildes en vingt - une , 
pour les vingt-une metropoles de fon 
empire ; chague partie devoit€tre fub- 
divilde entre la mötropole & les E&v&- 
ehes gui en döpendoient. İl partagea 
le ters gui reftoit en guatre parties 5 H 
en donnâ une â fes enfans & fes petits- 
enfans ; une autre fut ajoutde aux deux 
tlers döjâ donn€s, les deux autres fu- 
rent employdes en ceuvres pies. Ti fem- 
bloitgu'ilregardâtle donimmenfe gu'il 
venoit de faire aux €gliles , moins com- 
me une aĞion religieufe, gue comm 
une difpenfation politigue. 





(0) C'e une efpöce de codicile rapport€ par Egir* 
har: , & gui eft difförenr du teftamemne möme gu'on 
&rouve dans Goldafle & Baluze, ui 


> 
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Rl ka 
CHAPITRE XILI. 
Des dletlions aux €vtches & abbayes, 


Les &gliles dtant devenues pauvres, 
les rols abandonndrent les &leğions 
aux &vâches & autres böndfices eccle- 
faftigues (a). Les princes s'embarraf- 
sörent moins den nommer les minif- 
tres, & les compdtiteurs rE€clam&rent 
moins leur autorit&, Ainfı, Peglife re- 
cevoit une efpöce de compenfation 
pour les biens gu'on lui avoit Öres, 
Et fi Lonis le debonnaire (b) laifla au 
peuple Romain le droit d'dlire les pa- 
pes, cefut un effetde Pefprit göndral 
de fan temps : on fe gouverna, aP€- 
ard du -fidge de Rome,'comme on 
ifolt â VEgard des autres. 


. —- 





(a) veyez le capitulaire de Charlemagpne , de Van 
soz,art. 2, ödir.de Baluye ,p. 379: & Pddicde Louis 
le dbennâiri ,det'an 834, dans Goldafe, conttit, 
imperiale , tom. Je: e 
rı (O) Celaefiditdans le fameux canon, Eğo Lulo. 
vicus ; gui eft vifiblement fuppolâ, li eft dans Pfdic. 
de Baluze, p.59ı;flur Van 817. o : 


“ -.. o. 
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KR 
CHAPİITRE XIV. 
Des fiefs deCurarzas Murrsz. 


Je ne dirai point fi Charles Martel, 
donnant les biens de Peglife en fief, il 
fes donnaâvlie,ouâ perpetuit&. Tout 
ce gue je İçais, ceftgue, dutemps de 
Charlemagne (a) & de Lothaire I(b), 
H y avoit de ces forres de biens gui 
paflolent aux heritiers & “fe parta- 
geolent entre CUX. 

Je trouve de plus gu'une partie (c) fut 
donnce en alleu, & Üautrepartie en fef. 

Paidit gue les propridtaires.des alleux 
&toient foumis au fetvice comme les 
pofleffeurs des ftefs: Cela fut fans.doute 
en partie :caufe gue Charles .Martek 
donna en alleu aufli-bien gu'en fief; 





(4) Commeil paroit par fon capitulaire de İ'an 
$o1,ar£. 37, dans Baluşe,;tem.İ,p»360. : 

(b) Voyez fa conftituşiçn imförde dans le code deş 
Lombards, fiv. İİİ, tit. 1,6 44. : 

(e) Voyez la confitutien ci-deflus., & İc capiçu- 
dairede Charles Is chamve, de Pan 8446 ,ch, XX, iz 
villâ Sparnaco, Edit. de Baluşe, itom.ll, p. şı: 
celui de lan $ş$, ch. ili & v, dansle İynode de 
Soiflons, €dir. de Baimçe,tom.ll,p. 545 & celui 
de Dan 854, spud Ârtinidcum., ch. X, Edir. de Bar 
İure, tom. 3İ,p. 79. Voyez auff le capitulaire pre- 
mier de Charlemagne, imcerti anni , art. 49 & 56» 


dit. de Baluze , somel, p. $19. 
CHAPITRE 
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İgmmamemaad Xİ dedeman aman e 
CHAPITRE XV. 


Continuation du möme füjet. 





İr. faut remarguer gue es fiefs ayant 
&€ çhang&s en biens deglile, & les 
biens  öglileayant €t€ chang&s en fefs, 
les Gefs& les biens d'€glife prirent r€ci- 
proguement guelgue clofe de la nature 
de Pun & de Vautre. Ainfıles biens d'e- 
glile eurent les privilöges des fefs, & 
les fiefs çurent les privilâges des biens 
&Eglife ; telsfurent les droits (4) hono- 
rifigues dans les &glifes , gu'on vit naitre 
dans ces temps-lâ. Et, comme ces droitş 
ont toujours &t€ attaches âla haute juf 
tice , preferablement â ce gue nous ap- 
pellons aujourd'hui le fief; ilfuit gue 
les juftices patrimoniales &tolent Gta» 
blies dans le temps mâme de ces droits. 


Li 





* (a) Voyez les capirulaires , lir. v, art. 445 & PE. 
dirde Piftesdel'an$66, art. $ &o,oü Pon voit lee 
droirs honorifişucs des fcigucurs dtablis tols gu'ilş 


fonr aujourd'hui, 


& 


Efpr. des Loix, To ME İY, A 





o 
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voir, un. hifterien juger. de ce gue Tes . 
hkommes 'ont fait; par ce gülils auroient 
dü faire !-Avec.cette maniğxe derrailon> 
ner , il n'y auroit plus d'hiftoire. | 
. Çuoiygu'ilen foit, ileft.certain gue, 
ds le moment de la viğoire du.duc 
Pepin , fa fâmille fut;:regnante , & gue 
celle des Merovingiens ne le fut plus. 
Ouand:.fon peuc-fılş Pdpin fut couron: 
R€ roi , ce ne fut gu'lune cdr&monie de 
lus, & un phantöme de moins : il n'ac- 
guit rilen, parla, guc-les ornemens 
>royaux ; il.n'yieut rien de change dans 
Ja nauon * | 
"gidit ceci pour fixer İle moment de 
la revolution ; afın gu'on ne fe trompe 
pas, en regardant comme une rövolu- 
ton ce “gul n'Gtoit gu'une conf€guenc 
de la rövolution. | o 
—, Çuand.Hugues. Capeb fut couronn& 
rol au commencement. de la troifiğme 
race, il y eut un plus grand change- 
ment ; pârce gue Petat pafla, de Vanar- 
chie, â un gouvernement guelcongue : 
mais, guand Pepin prit'la couronne, on 
pafla, dun gouvernemene, au meme 
goöuvernement, . 
Ouand Pepin fut couronne roi , il ne 
fit guc changer de nom : mais, guand 
| 


a 





b 
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Hugues Capet fut coüronn€ roi, ta chofe 
changea ; parce gu'un grand fief, uniğ 
la couronne , fit“cefler Panarchie.  “ 
Çuand Pepin fut couronne roi, le ti- 
tre de roi fut unrau plus grand office ; 
guand Huguwes Capet fut couronn€ , le t1- 
tre de roi fut uni au plus gtand ftef. 





& a — e an vee rn 


CHAPITRE XVII. 


Chofe particulidre dans Udlefiion des rois 
“de la feconde race. . 


Ön voit, dans la formule de la con- 
f€cratlon de Pepin , (a) gue Cherles & 
Carloman furent auflı .oints & benis ; & 
ve les feigneurs François sobligörene , 
us peine d'interdiğion & d'exçom- 
munication , de n'dlire jamais perfonne 
d'une autre race (b). 
 İlparoit, parle teftamenı de Cfkar- 
lemazne & de Lowis le debonnaire, gue 
les Francs choififlolent entre les enfans 
des rois; ce gul fe rapporte trös-bien 
ala claufe ci-deflus, Et , lorfgue Vempire 
pafla dans une autre majlon gue celle. 





Xa) Tome V des hiftoriâns de France, par les PP, 
BEnddidins, p.9. 
(b) Ur nunçudm de alterius lumbis regem in eve 
prafumanı eligtre , fed ew ipforum. İbid.p.10.. / 
H ij 
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de Charlemagne , Ja facult€ d'glire , gut 
E€toit reftraihte &,çöndiğionnelle, de-. 
vint pure & fitnple ,& on Sölolgna de 
Vanclenmse conflitutlerk. 4. ,4 |, 

, Pepin , fe fentant prts de fa fin, con- 
vogua İes feigneurs eçoleliaftigues & 
İaics.â fainr Denys (c)5-8 partagea fon 
royaumg â fes deux fis, Charles & 
Carloman. Nous n'avons point les ac- 
tes de cette alembilde : mâls on' tröuve 
cegubs'y pafli , dans FauteurdeTancien- 
ne colleğion hifhirigua mife'au jour par 
Canifius (4) , & celui des annales de 
Metz, comme Pa remargduf M. Balu- 
z€(e). Etj'y vois deux chofes, en guel- 
gue façon , tontraires : gu'ilfir.le parta- 
ge du confentement'des gtands; 8 
enfuite , gu'il le fit par'un droit pater- 
nel: Cela ptouve'de gue'f'at dir, gue le 
droit du peuple, dans cette rate, &toit 
d'elire dans fa famille': cdtoit, â pro- 
prement parler , plutöt un. droit Pex 
clure , gu'ün drolt d'dlire. 
" Cette efpdce de droit d'dleğion fe. 
trouve confirm€e par les monumens de- 
lâ feconde race: Tef eft ve capitulaire: 





(e) Dan 768, 
, 6d) Tomeli, Leffonis antiguz. 
(<) Ediz, des çapitul, come 1, p. 1885 


Lr 
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de la divifion de Pempite gue Charle- 
magne fait entre fes trois enfans, oü,. 
apres avoir forme leur partage, il dit (). 
gue, » Si un des trois frdresa un his, 
tel gue le peuple veuille Pdlire pour 
gi fuccöde. au royaume de'fon pöre 

s oncles y confentiront «, 
io Cettememedifpofitionfe trouve dans 
Je partage gue Louis le debonnaire tit en-- 
tre fes trois enfans (g), Pepin, Louis &: 
Charles, Van 8374, dans Waffembide: 
d Aix-la-chapelle ; 8. encore dans um 
. autre partage du m€me empereur (hk), 
fait vingt ans auparavant, entre L0- 
#haire, Ptpin & Louis. Ön peut voir 
encore le ferment gue Lowis le bögye fit 
â Compiğgne , lorfgu'il y fut couronne.. 
» Moi, Louis (i) , conltitu€ roi par la 
wifericorde dedicu & Pdleğtlon du peu- «e 
ple,jepromets..... «. Ce guejedis efter 





(f) Dans le capitulairel, del'an $06, Edir. de: 
Baluşe > p. 439, artış, . j 
(g) DansGoldafle , conftituzionsimpdrial, tom. Il, 


e Eğe: 
vi (h) Edit. de Baluze, p. 574 şart. 14: Si verö aliguis- 
#ilorum decedens,legitimos filios religuerir,non inter €0$ 
poreftas ipfa dividatur ş Jed poriüs populus , pariter Colt» 
»eniens ,unum ex ei$ , guem dominus voluerit, eligat $i 
& hunc fenier frater in loco fratris & filii fufcipiat. 
-(i) Capitulaire de Uan.877, ödition de Baluçeğ 


pı 273 i 
Hi. iv 
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confırme par les a&es du concile dö 
Valence (4), tenu Pan 890, pour Pe- 
leğionde Louis, filsde Bofon ,auroyau- 
me dArles, Ony lit Louis; & on donne 
pour principalesraifons defon €le&ion, 
gu'il ğtoit de la famille imperiale (1) , 
gue Charles le gras lui avoit donne la 
dignite de rol, & gue Vempereur Ar- 
noul Yavoit invefti par le fceptre & par 
le miniftöre de fes ambafladeurs. Le 
royaume d'Arles, comme les auties 
, demembr&s ou deöpendans de Pempire 
de Charlemağne, €toit Gledtif & her&- 
ditaire, | i 





() Dans Dumont , corps diplomatigue, tome I, 
O) Par femmes, 
İ YY. YY ŞAŞI 
CHAPITRE XVIJI. 
CÜHARLEMAGNE, 


CHARLEMAGNE fongea â tenirle 
pouvoir de la noblefle dans fes limites, 
& â empöcher Popprefhion du clergö & 
. des hommes libres, İl mit un tel tem- 
perament dans les ordres de Vdrat, 
gu'ils furent contrebalanc&s , & gu'il ref- 
ta le maitre. Tout fut uni par la force 
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de fon gönie. İl mena continuellement' 
la noblefle d'expedition en expedition ;: 
Hi ne lui laifla;pasle temps de former 
des defikins;. & Hoocupa toute eptiğre 
â fuivre'les flens. L'empire fe maintint 
par la grandeur du chef: le prince &toir 
grand, Phomme İftoit davantage. Les 
x0is fes: enfans fureht fes premiers fu- 
Jets , les infirumens'de fon pouvoir, &. 
les. modtles de Vobdiffance. H fc dad- 
. mirables röğlemens ; ikfit plus , tl İesfic 
ex€cuter.Son g€nie fe.r&pandit fur tow- 
tes İss parties de Tempire. Ön volt, 
dans..les loix de ce prince, un efprit 
de prövoyance gui comptendtout, & 
une certaine force gui entraine tout. Les 
pr€textes.(a) pour &luder'les .devoirs 
fone. &€s > Tes nögligences cokrigdes , 
les abus.r€forrmes ou prE€venus. İl fça- 
voit punir ; il İçavoit encore mieux par- 
donner. Vafte dans fes defleins ; fimple 
dans Pex€cution ; perlonne meut â un 
plus hauc degr€l'art de faire led plus 
grandes chofes'avec facilirâ, 8. les difç 
ficiles avec protptitude. İl parcouroit 
fans cefle fon vafte empire, portant la 
(a) Voyez fon capitulaire |ll ,de an $ıt ,p. 486, 


3(t-1,253,.455,6,7&83&lecapitul.i,del'an 
912, p. 490, art. 1; & İe capitulnire de la mâme an 


MC ,p. 494 )a1(05 & 115 & autfes, la 
| How 
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© main pâf-toüv.oü ilallolt tomber, Les: 
affaires repaiifojeni de. tovtes parts:ş: X 
les -Anıfloit .de. toytes “parts Jamais: 
princa-ne.. İçut micuk braver, les. dan- 
gers , jamais prince' he les İçut micux. 
€viter, İl fe joua de touslespörils, & 
particuliâremedt xe. ceux gu dprouvent 
prtİgstonjpuns les grands cangudranis.. 
Js>vexdise İestonfpirations. Ce, prince: 
ptadigituk dtoitiateğmemeni moders; 
fah: catir dibit days, ifes manldres 
fmpless il almoitâ vivreavec.les gene. 
delazcour: İl fat: peut-etre top:ldnfı- 
ble,igui plailurdesodestnes.: mais:un: 
püincer ik gouyamd.. poujoucs pânclui 
meine,.&. gul şafla (evic :danislestrae 
Yalix.,.benem$tices plus g'exçufas Usui 
yne-râgloadmirablö-dansda döpedlenil 
ft valdır fes domşines avec fâğefle “avec. 
“attention, aveç fconamie; un.pdrede. 
femille pouuojt.apprendre (b), dans fe$ 
obs, si gouyerobr fa. matfom, On voie, 
dans fe$ capisulireş; ! İh foürog pure & 
fatyde doü,ütika fes stehelles..Je ne di 
sh plus gu'uri md; isordonnoieXe) gı'or 
TN Voyez.le capitulatre-de Willis”, de Pan 8co, 
fon capitel. 1£, de Pan Biğ, ariy e& PLAK 4 1e iveV 


des capitul.arr. 303. © * 

“ (e) Capitulaife de Willis, artı'39. Veyez-coht-cö 
tapitnlairc, gal eft un chef-â'guvre de prndesice ; d3 
bonne. admiaifiration & decononie,  —( * 
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vendit les ceufs des bafles çours de fes 
domaines, & les herbes inutiles de (es 
jardins; & il avoit diftribu€ â fes peu- 
ples toutes les richefles des Lombards, 
& les immenfes trefors de ces Huns gui 
avolent depouill€ Uunivers, 


CHAPIİTRE XIX.. 
Continudtion du mfme. fijet. 


ÜmnarLEMAGNE & fes premiers fuccef$ 
feurs craignirent gue ceux gulils place-- 
rolent dans des lieux &lolgnes.ne tuflene 
porrEs âlâr€volte; ils cçurent gırıls trou-- 
veroleht plus de dozihir€ dans les ec» 

elöhaftiğyes : ainfi ilş Erigdârent emAlle-: 
magne un grand nombre dev&ches (a), . 
& y joighirent de grands fiefs, TI paroit 
par” guelgues'chartres , gue les claufes: 
gul contenoient les prdrogatives de çes; 
fiefs n'Etolent pas dıfferentes de celles; 
ge'on. mettoit ordinâirement danis .cçss 
conceflions (b)-guoigu'on vole aujour-- 





ça) Voyez entre antres , la föndation de Patohe- 
wöch&'de Brâme , düne le capitulalre de:735x, ddit..der 
Balute 5p14$, : ii 

(b) Par exemple , lâdöfemfe auxjugestoyaux"d'imi - 
erer dansle çerriçoire, pgur exiger les-fFeda & auteğr 
dioirs, J'en ai beauooup. parl&'aulivıe prdcedtnw» 
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&hui les principaux eccleliaftiğueş 
g Allemagne revdtus de la puiflance 
İouveraine. Çuoi gu'ilen foit , Setolent 
des pitces gul'ils mettolent en avant 
tontre les Saxons. Ce gu'ils ne pou- 
Volent attendre de Pindolence ou des 
negligences dun leude, ils crurent 
gwiis.develent Pattendre.du zâle & de 
Vattention agıflante d'un gvögue : outre 
gu'un'tel vaffal , bien loin de fe fervir 
contre cux des peuples aflujettis , aurokt 
au contraire beloin d'eux pour fe foutes 
nir contre fes peuples 


eee lk Şi Şamama 
İ “CHAPITRE XX. 
- İovrse 12E DBEBONNAIRE, 


AvcustE, &tant en Egypte, fit ous 
vrir İe tombeau d'dlexandre : on lui 
demanda s'il vouloit gu'on ouvrit ceux 
des Prolomdes; M dit gu'il avoit voulu 
veirleroi, & non pasles morts: Ainfi, 
dans Phiftoire'de cette feconde race , an 
cherche Pdpin & Charlemagne; on 
voudroit voir les rois; & non pasles 
morts, 

o Ünprince, jouet de fes paflions & 
dupe de fes vertus mömeş un prince 


P 
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gul -ne connut jamais fa force ni fa for- 
blefle; gui ne fçut fe concilier ni la 
crainte ni amour; gul, avec peu de 
vices dansle cur, avoit toutes fortes 
de defauts dans Fefprit, prit en main 
les rönes de Yempire gue Charlemagne 
avoit tenues. Pa, 
© Dansletempsgue Punivers eft en lar- 
mes pourlamortdefon pöre; danscet 
inftant d'dtonnement, oütoutle mon- 
de demande Charles, & nele trouve 
plus; dans le temps gu'il hâte fes pas. 
pour aller remplir fa place, il envole 
devant lui des genıs affides pour arr&- 
ter ceuX gui avolent contribu€ au defor- 
dre de la conduite de fes fceurs. Cela 
caufa de fanglantes tragedies (a). C€- 
tolent des imprudences bien pr€cipit€es. 
Hİ commença â venger les crimes do- 
meftigues, avant dötre arrive€ au pa- 
lais; & âr€volterlesefprits, avant be 
tre le maitre, | 
- İl ft crever les yenxâ Bernard roi 
dltalie , fon neveu, gui €toit venu im- 
plorer fa cldmence , & gui mourut guel 
gues jours apr&s; cela multiplia fes en- 
ga ŞİR 


(a) Uauteur incertain ge la vie de Lewis le df- 
banagirç , dans le, çecusil de Ducbefne, zome il, 
Pe 295, . 
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nemis. La crainte gu'il en eut le deter2. 
mina â faire tondre fes frdres; cela en. 
augmenta .encore İenombre. Ces deux 
derniers articles İti furent bien repro- 
ehes(b) :on ne mangua pas de dire gulik: 
avoit viole fon ferment, & les pro- 
mefles folemnelles guril'avoit faites.â fon: 
pire le jourde fon couronnement (6). 
Aprös la mort de Pimperatrice Hire 
mengarde, dont il avoit trois enfans, 
H &poufa Judith; ilen cut unfils:.& 
bientöt , melant les complaifances. dum: 
viceux. mari avec toutes les foiblefles. 
d'un.vieux.roi , il mit un deöfordre dans” 
fa famille, gul entraina la chüte de la. 
monarcitie; . vi İ 
I1.changea fans ceffe lespartages gu'ik 
avoit faitsâ fes enfans. Cependant ces. 
partages avolent-&t€ confirmes tour â: 
tour par fes fermens, ceux de fes enfans 
& ceux des İğigneurs. C'etoit'vouloir” 
tenter la fidelire de fes fujets;5 çetoit 
chercher â mettre de'la confufion, des 
ferupules. &:.des guivogues dans Vo- 


La 





(b) Voyezle procös-verbal de fa dögradartion , dah: 
le recueil de Duchefhe, tom. ll, p. 333» . 

(Cc) lut ordonma d'avoir , pour fes focurs, fes ffö- 
res & fes neveux, une cİdmence fans Bornes, inde- 
Jicientem mifericordiam. Tesan , dans ie recutil dg: 
Buchefne 5. tom. Il, p. 2765. 
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bâllance; c'etoit confondre les droits. 
divets des princes, dans un temps fur- 
tout vü , les ferterefles dtahtrares, le 
premier rampart de Pautorit€ dtoit lâ. 
foi promifle & la foi reçue.. 

 Lesenfansde Pempereur, pourmains 
#enir Jurs partages , follicittrentle cler- 
ge, &-İui donnârent des droits inouis 
Jufgu'âlors. Ces dröits&roient (pecicux 3. 
on faifoit entrer le. clerge en garanti. 
dune chofle gu'on .avoit voulu gu'il aı- 
torisât: 4gobard (d) reprefenta & Louis. 
le debonnaire gu'il:avoit envoye Lothai 
re a Rome pourlte'faire dödarerempe: 
reur;-guit'aytirMir'derpamzesi fes 
enfans ,aprğs avşir confujt€ İe ciel par 
trois jours de jelines & de dre Çue. 
pouvsit faire un prince İuperftitieux , 
attagu€ Vailleurs par lâ fuparftition mâ- 
me:? On dent goel'echez Pântorit€ fou- - 
veraing reçut denx fis; parla prifon de 
se pine. & fa penitenie publigue. Or 
avoit wulü.döyrader'le rol; on dögra- 
da la royaw;:: 1: ve li 
. Oha.dabörd'de-la ptineğ compren- 
dre.commentun prince ,gul'dvoit plu- 
fteurs'bonnes gualitös , gul ne manguoit- 
.pas.:de Jumiğres, gulümöit”naturelle- 
4d) Voyex fes ietisesp. © iğ 


.. 


- 
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mentle bien, &, pour tout dire enfin ; 
le fis de Charlemagne , put avoir des en-, 
neniis fi nombreux (e), fi violens, fi. 
wreconciliables, fi ardens â Poffenfer, fı. 
infolens dans fon humiliation , fı döter- 
mines âle perdre: Et ils Paurolent perdu 
deux fois İans retour , (i fes enfans, dana 
le fond plus honnttes gens gu'eux , euf- 
fent pu İvivre un projet & çonvenir de 
guelgue chofe. ., :, — 
(e) Voyez İt procös vetbal de Ya dögradatieny 
dans le recucil de Duckefhe, tem.ll,p. 331. Voyex 
auffı fa vle dcrite par Tegan. Tanso enim odio lalora. 


Dat, ut tzderet e0s vira ipfius , dit Pautcur incertain ; 
dans Ducbefne o to. 1, Pp, 387e , : 


3 


Girepmmemeaememe Eğ element 
CHAPITREXXI 
Continuatior. di möme jj. 


La force. gue Charlemagne avbvit mile 
dans İa nation fnbfifta aflez fous. Louis 
le dehonnaire, pour gue Üdtat:püt fe 
maintenir dans İz grandenik ; &wötre ref 
peĞte des, &trangers. ke:prince avoit 
Pefprit foible ; maisla nation €coit guer 
nere, Hautorit€ fe 'perdoit hu-dedâns , 
faris-gue ta puiflance parüt diminuer.aü 
dehors, oo... NN 

Ctarles Martel,. Pdpin & 'Cfiarles 
magne gouverndrent Yan aprös Tautre 
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la monarchie. Le premier flatta Vava- 
rice des gens de guerre ; lesdeux autres 
celle du clerge ; Lowis le debonnaire m&- 
contenta tous les deux, 

Dans İa conftitution Françoife, le” 
rol , İa noblefle & le clerg€ avolient 
dans İcurs mains toute la puiflance de 
Petat. Charles Martel , Pepin & Char- 
lemagne fe joignirent guelguefois d'in- 
x€r&ts avec Vune des deux parties pour 
contenir Vautre, & prefgue toujours 
avec toutes les deux : mais Lowis le d&. 
bonnaire de&tacha de lui Vun & Pautre' 
de ces corps. 1! indifpofa les Evögues 
par des röglemens gui İeur parurent ri- 
gides, parce gul'il alloit plus loin guli 
.ne:voulolientaller eux-memes. İl yade 
tr€s-bonnes loix faites mal-â-propos, 
Les &vdgues, accoutumes dans ces 
temps-lâ â aller â la guerre contre les 
Sarralıns & les Saxons (a), €tolent bien 
&loignes de Fefprit monaftigue. D'un 





(a) » Pourlors les &vdgues & les clercs commen- ge 
ctrenrâ guitter les ceintureş & les baudriers d'or , les 
&ourcanx enrichis de pierreries gut y &tolent fufpen- 
dus, & Jes habillemens dun golt exguis, les &pe- “ 
rons dont la richefle accabloit leurs talens. Mais & 
Pennemi du genre hamain ne fouffrit point une « 
reile dövotion , gui fouleva contre elle les eccld- , . 
Gaftigues de tous les ordres, &fefictâ elle-möme Ja 

werre «, L'auteur incertain de İa vie de Louis Je df. “ 
npaird , danslerçcucikde Duçbefhe, tom. Ji ; p,298a 
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autre cöt€ , ayant perdu toute forte de 
confiance pour fa noblefle, il eleva des- 


gens de ndant (b). Ti la priva de feğ: 


emplois (c) , İa renvoya du palais, ap 
pella des &trangers. İl s'€toit f€par€ de 
ces deux corps , il en fut abandonne. 





(a) Tigan dir gue ce gui fe faifolt trds-raremene 
fo: 8 Charlemagne , fe fit commun€ment fous Louis, 

(b) Voulant contenir la noblefle , il prit pour (ok 
chambrier un certain Bernard, gul acheva de la dde 
felpdrer, 


m amana İN dalda 
CHAPITRE XXIL. 
Continuation du möme fujet, 


Mİ ars ce gui affoiblit fur-tout Ja mo» 
rarchie, Ceft gue ce prince endillipa: 
Jes domaines (a). C'eft ici gue Nitard.;. 
un des plus judicieux hiftoriens gue nous. 
ayons; Nitard, petit-fils de-Charlema-. 
gne, gul Eto attache au parti de Levis 
le debonnaire , & gui Ecrivoit Phiftoire: 
par ordrede Charles le chauve , doit &tre: 
€cout&. | 

“ Hdits gu'un certain #delhard avoit 


weu, pendant un temps, un telempire' 





. (a) Villas regias , guz erant fui © avi & tritasi , f- 
delibus fis tradidit eas in poğtfiones ;empiternas ; feci 
enim hoc dil tempere, Tegam, de gelis Ladovici pile. 
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fur Vefprit dePempereur, gue ce prince «e 
uivoit fa volonte en toutes chofes 5.gu'â «e 
Vinftigation de ce favori., il avoit don-« 
ne Tes biens fifcaux. (Ğ) â tous cux gule 
en avolent voulu; & par-lâ avoitan€an-« 
ci la republigue (c) ». Ainfi, ilfir , dans 
tout Pempire,ce gue Pai dit (d) gu'il avoit 
fait en. Aguitaine; chofe gue Charlema- 
gne rdpara, & gue perfonne ne rdpara 
plus, 

İ*dtat fut mis dans cet &puifement 
oü Charles Martel Ye trouva lorfgu'it 
paıvint âla mairerle ; & Von &toit dans 
ces circonftances , guil n'dtoit plus 
gueltion d'un. coup dautorit€ pour le 
rdtablir. i 

Le fifc fe trouva fi pauvre, gue; 
$ous Charles le chauyve, on ne mainte- 
noit perfonne dans İes İonneurs (e) ; on 
n'accordoir Ta furer& â perfonne, gue 
pour'de Pargent: guand on pouvoit 
detruire les Normands (f) , on les laif- 
fbit &chapper pour de Pargent :. & le - 





© (b). Hinc lıbertares , hinc publica in propriis ufibum 
difiribuere fuafit. Nitard, Jiv. IV, â la fin, 

(o) Rem-pub'icam penitis annulayit. İbid. 

(8 Voyezle kv. XXX, ch. XPIL 
“(e: Hincmar, le:t.1,â Louisle Brgut. 

(f) Vorez le fragment de a chronigur du mas. 
galere de 5. Serge d'Amgcrs, dans Duçhejhe , temig: 
M,p.4oh 


. 
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premier confeil gue Hincmar donne $. 
“Louis le bigue , deft de demander, dans 
une aflembide, de guci foutenir les de- 
penfes de fa maifon, i 


EY 
CHAPITRE XXIFLI. 


Continuation du möme fujet. 


İs clerg& eut fujet de fe repentir de 
la. proteğtion gu'il avoit accorde aux 
enfans de Louis le debonnaire. Ce prin- 
ce , commeJai.dit , n'avoit Jamais don- 
ns de.pröceptions des biens de Heglife 
anx. laics (a) : mais bientöt Lo?haire: 
en İtalie, & Pepin en Aguitaine, guit- 
ttrent le plan de Charlemagne , & repri- 
rent celui de Charles Martel, Les ec- 
clefiaftigues eurenti recours â Pempe- 
reur contre-fes enfans :.maisilsavoient » 
affolbli eux-mömes Hautorite gu'ils r&- 
çlamoient.En Aguitaine ,. on-eut guel- 
- guecondelcendance; en'ltalie,onn'o- 
bât pas. 
: Les guerresciviles , gul avolenttrou- 
ble la vie de Lowis le debonnaire , furent 
Je germe de celles gut fuivirent fa mott, 





. (a) Voyezce gue difent les Evögues dansle fyaode | 
de Van 845 » apud Teudonis villam ait, 4 
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Les trois frâres, Zothaire, Louis & 
Charles, cherchörent , chacun de leur 
ÇÖLE,. A attirer les grandş dansleur par- 
ti, & a fe faire des crfatures, lis don- 
nörent, â ceux gui voulurent des fuivre, 
- des pr&ceptons des .biens de Peglife; 

& , pour gagnerda noblefle, ilş hu li- 
vrdrent le clergâ, 

On woit, dans les capitulaires (b), 
gue ces princes furent obliges de ceder 
a importunitg des.demandes., & gu'on 
leur.arracha fouvent ce gu'ils nauroiene 
pas voulu donner : on y woit gue le 
clerge fe croyoit plus opprime par la 
noblefle gue par les rois. İl paroit en- 
core gue Charles le chauye (c) fut celi 


4 





(b) Voyez le fynode de Pan $4$ , dpud Teudenis 
sillam » 2£1. 8, & #, gui döçrit.trös-bien İdeat des cho- 
fes 3 auffi bien gue celuidela möme annde, tenu 2w 
palais de Vernes, art; 12 ;ş &“İe fynodede Beauvâlş 
encorede.lamfmeanıde,art.3 ,4& 4; &le capis 
twlaire ia villi Sparnaco ,del'an 846, arr, 20: &i& 
letrre gue les.övögues aflemibl€s â Rhcims £erivirenz 
Nan 8ş$, 4 Louis Je ÇGermanigne, &it. $. 

Mey Voyezlecapitul. in silld Sparnacç,, de Van 845x 
a nobleffe awoit irrit& le soi contreles övtgucs , de 
force gwil les çhafla de İaffembide : on çhoifir gucl- 
ues canons .des fynodes, & on İecur ddclara gue ap 
eroienr les feuls gu'on obferveroit; en ne İcur.accor-, 
da gue ce gulil öğoiş impoffihle deler refufer.Voycx 
les art. 10, 2x& 22. Voyez auffhilalettreşucles Evö. 
gues aflembids fcrivirent , Dan 5ş8 ,âLeuis Je Ger. 
MARİGUE , âit 3 5 & VGğğie Pifteş, de 854) 3€, fe 
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gui attagua le plus le pâttimoine du 


clerge; foit gu'il fütle plus irrite. contre 


Jui , parce gulil avoit degrade fon:pöre 
“âfon eccafions foit gul'il fütle plus ti- 
mide. :Guoi gu'l en foit , on volt, dans 
les capitulaires (d) , des guerelles con- 
tinuelles entre İeclergö gui demandoz 
fes biens, & la noblefle gui refüfoit, gul 
€ludoit , ou gui differoit de les renire ; 
.& les ols entre.deux. | 
C'eit un fpedacle dignedepiü€ ,.de 
voir Pdtat.des chofes-en ces temps-lâ. 
Pendant gue İowis le debonnaire fai- 
foit aux: &glifes des dons immenles'de 
fes domaines, fes. enfans diftribüoieüt 


es biens du. clerg& aux laifcs. Sou-. 


vent lam&me. main gui fondoir.des ab- 
bayes nouvelles , d&pouilloitles.ancien- 
nes. Le clergö mavoit point un &tat 





(d) Voyez le möme capitulaire de Pah $46, in villd 
Sparnaco. Voyer. aufhi Je capitula're de PaHemülde 
tenue apud Mar/ham, de Pan 847, art. 4, dans 'la- 
-guclle le clerei fe retrancha â demantder gu'on le res 
4mic en poflefiton de touc ce dont il avcit joui fows İe, 
sögne de Lowmis /e döbonnzire.'Voyez auffi le capitul. 
del'an şş1, âpd Marfnam,art.:6 &7 » gut main“ 
tient la noblefle &-le clerge dans leurs poflefions:' 
& celui apud Bonoilum, de Pan $ş6, gul eft une re- 
#hontrante des &vögüks'2u-rol,, (ur ce'guc les-maux ş' 
apn: tüne'de'fdix fhicdesi i'avolesc-pas drd“rfphrös 3 
& enfin Ja deetre güe les Eyâgnes afTembles& Rheims' 
Gcrivifeni, Uan-$ş8-,â LoluğeGerminiğtey art, 3.” 


" 
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İrxe. On lui ötoit ; il regagnoit : mais la 
çoüronne perdoit toujours. 

Vers la fin du rögne de Charles le 
shauve , & depuis ce rögne, il ne fut 
plus guğre gueftion des deömeles du 
clergö & des laics fur la reftitution des 
biens de Peglife. Les &v&guesijettârent 
bien encere guelgues foupirs dans leurs 
remontrances â (.harlesle c.auve,, gue 
Pon trouve dans İe capitulaire de Van 
8ç6, & dans'la'lettre (e) gu'ils &crivi- 
rent â Louis le Germanigue Van 8ç8:, 
majs ils propofoient des chefes, & ils 
r€çlamolent des promefles tant de fois 
€luddes, guelon voit gu'ils navoient 
aucune efpdrance de les obtenir. 

H ne fut plus gueftion (f, gue de r&- 
parer en general les torts faits dans VE- 
güle & dans Vdtac. Les rois s'enga- 
geoient de ne point Öter aux leudes 
leurs hommes'libres , & de ne plus den- 
ner les biens eccldfiaftigues par des pre- 
ceptions; (g): de forte'gue le clergö 
& la noblefle parurent s'unir dintör€is, 


(e) Arr.8. 

(f) Voyez le capitul.de Pansşı,art. 6& 7. 

(g) Charles le chauve, dansle fynode de Soiflonsş 
dic, gil avoit promis aux öv€jzuçs dene plus don- 
ner de prdceptions des biens de J'dglife: Capitul.da 
Pansş3,art.ız, Edit, de Baluzs,tom.ll, p, 56. ' 
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- Des &tranges ravages des Normands ; 
comme paidit , contribuğrent beaucoup 
â mettrefin â ces guerelles, 

Les rois tous les jours moins accr€: 
dit&s, & parles caufesgue )'ai dites & 
par celles gue jedirai, crurent n'avoir 
dautre parti â prendre gue de fe mettre 
entre les mains des ecclefiaftigues. Mais 
te clerg€ avoit affoibli les rois, & des 
rois avoient affoiblile derge. | 

En vain Charles le chauve & fes fuc- 
cefleurs appellörent-ilsle clergö (h)pour 
foutenir Petat , & en emp&cherla chü- 
te; en vain fe fervirent-ils du refpe& gue 
les peuples avolent pour ce corps(i), 
pour maintenir çelui gu'on devoit avoir 





“ (bh Voyez, dans Nitard, liv.l V, comment , aprâş 
la fuite de Lorbeire şİes rois Louis & Charles conful- 
törene les Evâgues ,.pavr fçavdir s”ils pourrolene pren- 
dre. & partagerleroyaume gu'il avoit abandonu. En 
efer , comme les &vfgues formoient entre cux aa 
corps plus uni gueles leuğes , il convenoirâ ces prin- 
ces d'aflurer Jeurs droits par une röfolution des &v&de 
gre ui poutroicnt engager tous İssautres fcigncurs 

les fuivre, 

(i) Voyez le capitul. de Charles 'le öhauve , apud 
Saponarias ,de Van $ş9, art.3. Venilon, gue j'a- 
vois fait archevögue de Sens, m'a facri; &jenede- 
vois örre chafl€ du royaume par perfonne , faltenz fine 
- azdientid © judicio epifcoporum , guorum miniflerioin 
Pegem Jum çonfecratus , & gul throni dei funr di€ki , im 
gelbus deus (eder, per go ia decernit judicia ş gu 

um paternis corretlienibus © çafligatoriis judiçiis me 
Şübdere fui paratas , © in preftati fem fubditus, * | 
pour 
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pour eux ; en vainils cherchörent â. 
donner de Pautorit€ â leurs loix pat 
Yautorit€ des canons (£); en vain joigni- 
rent-ils les peines eccldfaftigues aux 
peines civiles (İ) 5 en vain, pour con- 
trebalapcer Pautorit€ du comte, don- 
nörent-ils â chague &v€gue la gualite de 
leur envoye dans les. provinces (m) : 
il fut impofhble au clerge de r&parer le 
mal gu'il avoit fait $ & un dtrange mal- 
heur , dontje parlerai bientöt , fıttom- 
ber la couronne â terre. 
Şİ a 

(k) Veyex le capitulaire de Charles le chauve, de 
Carifiace, de Van 857, €dit. de Buluşe, tom.lj, 
p.33,ar.1,2,3, 4X7. 

(d) Voyezle.fynode de Piftes, del'an $6r, arr. $$ 
& le capitulaire de Carloman & de Louis Li, apud/ere 
nis palatium, del'an $83,art.4 &g. 


(m) Capitulaire de Pan 3576 , fous Charles le chduvag 
in /ynodo Pontigonenji , &dir, de Baluçe, art. 12. 


A ey 
CHAPITRE XXIYV. 


Ouz les hommes libres furent rendus cas 


pables de pojfeder des fefi. 


Par dit gue les hommes libres alloient 

â la guerre fowsleur comte, & les vaf- 

İaux fous leur feigneur. Cela faifoit gue 

les ordres de Petat fe balançolent les 

uns les autres; &, guoigueles leudeş 

cuflent des vaflaux fous cux, ils pow 
Elfpr, des Loix, TOMR IV. I 
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volent Etre contenus par İe comte , gul 
€toiç âla töte de tous les hommes li- 
bres de lamonarchie. 

D'abord(a), ces hommes libres ne 
purent pas fe recommrander pour un 
fiçf , mais ilsle purentdans la fite; & 
je ırouve gue ce changement fe fit dans 
le temps gi s'€coula depuis le rögne 
de Gontran julgu'â celyi de Charlema- 
gne. Je le pröuve par la comparaifon 
gu'on peut faire du traite HAndely (b) 
pafl€ entre Gontran , Childebert & la 
reine Brunehaule , & le partage fait 
par Charlemagne â İesenfans, & un 
partage pareil fait par Louis le debon- 
naire (c). Ces trols ales contiennent 
des difpolitions â peu prâs pareilles â 
Pegard des vaflaux; &, commeon y 
rögle les mömes points, &âpeu pr&s- 
dans, les mâmes circonftances , Pefprit 
& lalettre de çes trois traites fe trou- 
vent â peu prâs les memes â cet dgard. 

Mais, pour cegui concerne les hom- 
nes libres, il s'y trouve une diffdrence 





, (a) Voyez cegue P'ai dir ci-delus au liv. XXX, 
cbap. dernier , vers la fin. 
(©) Delan 587 , dams Grfgoirede Tours,liv, IX, 
(c) Voyez le chapitre fuiyant, oü je parle plus aw 
long de ces partages , & ies neres oü ils font cirds, 
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capitale. Le trait€ d'Andely ne dit 
point gu'ils puflent fe :ecommander 
pour un fef; an lleu gu'on trouve, 
dans les partages de Charlemagne & de 
Louis le debonnaire, des claufes ex- 
prefles pour gu'ils puflent s'y recom- 
mander : ce gui fait voir gue, depuis 
le trait€ d'Andely, un nouvel ulage 
s'introduifoit , par leguel les hommes 
lıbres &tolent devenus capables de cette 
grande prörogative. 

Cela dut arriver , lorfgue Charles 
Martel ayant diftribug les biens de PE- 
glife â fesfoldats , & les ayantdonn&s , 
partie en fief , partie enalleu, il feft 
une elpöce de r&volution dans les loix 
f&odales. İl eft vraifemblable gue les 
nobles , gui avolent dejâ des fiefs, 
trouvörent plus avantageux de rece- 
voir les nouveaux dons enalleu, & gue 
les hommes İibres fe trouvârent encore 
trop heureux de les recevoir en fief, 


kğ 


Tij 
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CHAPITRE XXV. 


CAUSE PRINCIPALE DE L'AFFOIRLIS» 
SEMENT DE LA SECONRE RACE. 


Changement dans les alleux, 


CNARLEMAGNE , dans le partage dont 
Yal parl€ au chapitre precedent (4) , 
râgla gu'aprâs fa mort,les hommes de 
chague rol recevrolent des b&ndfüceş 
dans leroyaume de leur roi , & non 
dans leroyaume dun autre(b) ; au lieu 
gu'on conferveroit fes alleux dans guel- 
gue royaume gue ce füt. Maisil ajoute 
gue tout homme libre pourroit , aprâs la 
mort de fon feigneur, fe recomman- 
der pour un fief dans les trois royau- 
meş, â gul il voudroit, demâme guç 
celui gul n'avoit jamais eu de İej- 
gncur (c). On trouve les mömesdif- 

efitions dans le partage gue fit Louis 
e debonnaire â fes çnfans Van 8177(d), 





(a) Del'an$8o6, entreCherles, Pepin & Louis, If 

gi rapportf par Goldafle & par Balure, t.I,p.439. 
(b) Arr.9, p. 443. Ce gul eft conforme au trait$ 

gAndely, dans Grfgeire de Tours, liv. IX. : 
(e) Art.ro. Ec il neft peint parid de cecidans İş 
aite dAndely, i 


(0) Dans Balyçe » Geliş İç pe 179 Licensiaşe bağ 
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Mais ,' gucigue les hommes libres fg 
recommandaflent pout un fef, la mili- 
ce du comte n'en €&toit point affoiblie : 
il falloit toujours gue Phomme libre con- 
tribuât poür fon alleu , & pr&parât des 
gens gul en fiflent le fervice, â raifon 
dun homme pour guatre manoirs; ou 
bien gu'il pr&parât un homme gui fer- 
vit pour lui le fef; & guelgues abus 
S€tant introduits lâ-deflus, ils furent 
corriges, comme il paroit par les conf- 

-titutlons de Charlemagne (e), & par 
celle de Pepin, roi dltalie (f), gui 
sexpliguent une Pautre. 

Ce gue les hiftorlens ont dit, gue la 
bataille de Fontenay caufa la ruine de 
la monarchie , eft trâs-vrai : mais gu'il 
me foit permis de jetter un coup d'cil 





beat unu/gui/gue liber homo gui fenierem non hahuerit , 
cuicumgue ex his tribus fratribus voluerit, (8 coma 
mendandi , art 9. Voyez auf İe partage guc fir le 
möme empercur, ban 837, art, 6, ddic. de Balure, 
» 6$6. 
P (e) De Pan 811, Edit. de Balure, tom.l, p. 486; 
art. 7& 3; & celledel'an$ıi, ibid.p,. 499, art. 54 
Ür omnis liber homo gui guatuor manfos veftitos de pro« 
prio fuo , five de alicujus beneficio , habet , ipfe Je pres 
garet , © ipe in heftem pergat , Jive cum feniore fuo , 
&c. Voyez aufhi le capitul, de Pan 807, Edit. de Ba. 
buze » tom. 1 ; Pe 4$ 8. 
(b Ds Van.793, infârde dansla loides Lembardsj 
liv, UN 4; tit, 9, ch, IZ4 
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fur les funeftes conf&guences de cette 
jJourn€e. 

Çuelgue tempsaprös cette bataille , 
les trols freres , Lothaire, Louis & 
Charles, firent un tralt€ dans leguel je 
trouve des claufes gui durent chan- 
ger tout Pdtat politigue chezles Fran- 
çois (g). 

Dans Pannonciation (h) gue Charles 
fit au peuple de la partie dece trait€ gul 
le concernoit , il dit gue tout homme 
libre pourroit choifir pour feigneur gul 
il voudroit, du roi ou des autres fei- 
“gneurs (i). Avant ce traite, Phomme 
libre pouvoit fe recommander pour un 
fief; maisfonalleu reftoit toujours foüs 
Ja puiflance immediate duroi, ceft-â- 
dire , fous İa jurıfdidion du comte; & 
il ne döpendoit du feigneur , auguel il 
s'€tolt recommande , gu'â raifon du fief 
gul en avoit obtenu. Depuis ce tralt€ ; 
tout homme libre put Dumettre fon 
alleu au roi, ou â un autre İeigneur,â 
fon choix. İl meft point gueltion de 





(g) En Pan 447, rapporr€ par dubere le Mir & 
Balure; tom.ll, p. 42, conventus apud Marjnamı g, 

(h) Adnuntiatio. 

(0) Uz unu/gui/çue liber homo im nofiro regne fenio- 
rem guçm voluerit , innobis © in nofiris fidelibus, 
“acdipiat, art, 2 de İannonçiation de Çharles, 
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.ceux gui fe recommandoient pour un 
fief , mais de ceux gul changeolentleur 
alleu en fief, & fortolent, pour ainfı 
dire , de la jurifdiĞ&ioncivile, pour en- 
trer dansla puiflance du roi , ou du İei- 
gneur gwils vouloient choilir. 
Ainfi ceux gul &tolent autrefois nüe- 
ment fous la puiflanceduroi, en gua- 
lite hommes libres fousle comte , de- 
vinrent infenliblement vaflaux les uns 
des autres; puifgue chague homme İi- 
. bre pouwoit choifir pour feigneur gui 
il vouloit , ou du roi, ou des autres fei- 
gneurs, 

2*, Ou'un homme changeant en fief 
une terre gu'il poflddoit â perpdtuit€, 
ces nouveauxX flefs ne pouvolent plus 
€tre â vie. Auflivoyons-nous , un mo- 
ment aprâs, uneloi generale pour don- 
ner les fiefs aux enfans du poflefleur: 
elle eft de Charles le chauve, un des 
trois princes gul contıaĞörent (k). 

Ce gue f'ai dit de la libert€ gu'eu- 
rent tous les hommes de la monarchie, 
depuis İe trajte des trois fröres , de choi- 
fir pour feigneur gui ils voulolent, du 
apud Carifiacum : Similiter & de nofiris vaffalis fa- 
ciendum ef , &c. Ce capitulaire fe rapporte â un aw- 


tre de la mdme annde & dumtmelicu ate ğe 
ış 
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rol ou des autres feigneurs , fe confirme 
par les aĞes pale depuis ce temps-Iâ. 
Du temps de Charlemagne, lorlgu'un 
vaffal avoit reçu d'un feigneur une cho- 
fe, ne valüt-elte gu'un fou, il ne pou- 
voit plus le guitter (2). Mais, fous 
Charles le chauve, les vaflaux purene 
impundment fuivre leurs intdrets ou 
leur caprice : & ce prince Sexprime 
fe fortement lâ-deffus , gu'il femble plu- 
aötles inviter â jouir de cette liberte, 
, gu'âla reftreindre (m). Du tempsde 
Charlemagne,, lesbönefices ötolent plus 
perfonnels gue rfels ; dansla fuite, ils 
devinrent plus rdels gue perfonnels, 





(0) Capitulaire & 4ix la-Chapelle, dePantı3, art. 
36. Oudd nullus feniorem fuum dimittat, poflgudm ab 
so acciperit valente folidum unum. Et le capitulaire de 
Pipin, de Van 783, art. $.: 

(m) Voyezle capitulaire de Carifiaco, de Van 856, 
art.1o&ı3, Edit. de Baluze, tom.li,p. $3, dans 
İeguel lerei & les feigncurs eccidflaftigues & laics 
convinrent de ceci : Et fi aliguis de vobis fiz cui fuws 
fenioratus non placer , & illi Amulat ad alium feniorem 
melils gudm ad illum acaptare pojfit , veniat adillum, 
© ipfe tranguill? & pacifco animo donetilli cemmea- 
tum. .. & guöd deus illi cupierit ad alium (emiersng 
gşaptare potucrit » pacific? habeat, 


* . . . , *» - -. . ». >» 





Lr. XXXI,Curar, XXVİ, 189 
(Gemma —— nel MO maepanrmeaş b» 


CHAPITRE XXVI. 
Changement dans les ftefs. 


“İz. m'arriva pas de moindres change- 
mens dans les fefs gue dans les alleux. 
On voit, pe le capitulaire de Compit- 
gne, fair fousleroi Pepin (a) , gue ceux 
a guileroi donnoit un b€ndfice, don- 
nolent ecux-memes une partle de ce bö- 
nefice â divers vaflaux $ mais ces par- 
tiles n'ftolent point diftingu€es du tout. 
Leroiles ötoit, lorfgu'il ötoitle tout; 
& ,alamertdulende, le vaflal perdoit 
auflı fon arritre-fief ; un nouveau ben€- 
fıciaire venoit , gul &tablifloit aufli de 
- nouveaux arriğre-vaflaux. Ainfi Parriâre- 
fief ne döpendoir point du fef; cEtoit 
la perfonne gui döpendoit. D'un cöt€, 
Yarriğre-vaffal revenoit au roi, parce 
guril n'Etoit pas attach€ pour toujoursau 
vaflal ; & Parritre ftef revenoit de me- 
meauroi, parcegu'il deoitle ef me- 
me , & non pas une dependance du fief. 

Tel &coit Varridre-vaflelage , forfgue 
les fiefs &tolent amovibles ; tel il dtoit 
encore , pendant gue les fiefsfurent â 
RE e m İİ aa 








(© Delan7ş7xart, 6, &dir, de Baluz€ » p. 351. 
Iv 
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vie, Cela changea , lorfgue les fiefs 
pafstrent aux h€ritiers,& gue les arriâre- 
flefs y pafsrent de möme. Ce gui rele- 

voit du roi immediatement, n'en releva 

plus gue mödiatement; & la puiflance. 
royale fe trouva, pour ainfi dire, recu- 

Ice un dögre, guelguefois de deux, 

& (ouvent davantage. 

On voit , dans les livres des fiefs (b) ç 
gue guoigüue les vaflaux du roi puflent 
donner en fief , deft-â-dire, en arritre- 
fef duroi, cependant ces arriğre-vaf- 
faux ou petits vavafleurs ne pouvoient 
pas de meme donner en fief; de forte 
gue ce gul'ils avolent donnfd, ils pou- 
volent toujourslereprendre. D'ailleurs, 
une telle conceffion nepafloit pointaux 
enfans comme les fiefs , parce gu'elle- 
metoit point cenfde faite felon la loi 
des fiefs. i 

SıPon compare Pdtat oü &toit Parriğ- 
re vaflelage , du temps gue les deux f&- 
nateurs de Milan &crivolent ces livres , 
avec celui oü il &toit du temps du roi 
Pepin , ontrouvera gue les arritre- fiefs 
conferveârent plus long-temps İcur na- 
ture primitive gue les fiefs (c). . 


Dliv.I, ch.r, i 
(6) Au moinsen Italie & en Allemagne, 
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* Maislorfgue cesf&nateurs derivirent, 
OR avoit mis des exceptions fı göndrales 
â cette rögle , gwelles Favoient pref- 
gue andantie. Car ft celüi gui avoit 
reçu un fief du petit vavafleur , İavoit 
Tuivi & Rome dans uhe expeditlon , if 
acgudroit töus les droits de vaflal ; de 
mâme ,.sil avoit donne de Uargent aü 
petit vâvalleur pour obtenir le ftef, ce- 
İuf-ci ne pouvoirle lui öter, ni Yem- 
pöcher dele tranfmettre â fon'fils , Juf- 
gd ce hil İşi gür rendu fon ârgenit (4): 
Enfin, cette rögle netoit pfus futvid 
dans 'le fenat'de Milan'(eX ©" * 
CM SE ME il 








M7) Liv. 4 des fefe, ch.'f. (e) Ibih 


: CHAPİTRE XXVİL- 
... Autre lângemenk arrivâ dans Tes fiefi; 


“Bo temps de' Cfarlemagne' (d), on 

>&toit oblig€ ,.* fos de grandes .peines, 

.de f&'rendreâ'la Convocation , pour 

- güelgue güerre gue ce füt; on ne r&> 
Cevoit point Hexcufes; & İç comte'gii 

“auroit eşemipt& guelgu'un, aurolt EĞ: 





(a) Capitul, de Vam.3p2, arte 7 ,€diç. de Baluz# 
D. 2650. 
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puni lui-mâme. Maisle trait€ des tsorf 
iröres mit lâ-deflus une reftri&tion (b), 
gui tira, pour ainli dire, la nobleflede 
la mainduroi(e) : onne fut plus tenu 
de fuivrele rolâla guerre,, gue guand 
cette guerre.£toit defenlive. El fut li— 
bre , danslesautres , de fuivre fon fei- 
, gacur, oude vaguer â fes affaires. Ce 
trait€ le rapporte â un autre, fait cing 
ans auparavant entre les deux frâres 
Charlesle chauve.& Louis ; vol de Ger- 
mani, par İeguel ces deux frâres dif- 
pensârent leurs vaflaux de les fuivre â la 
guerre, en caş gli fiflent guelgu'&n- 
treprile Pun contre Vâutre; chofe gue 
les deux princes jurdrent, & gulils fi- 
rent jurer aux deux armdes (d). 

İla mort de cent mille François â la 
bataille de Fontenay , fit penfer â ce 
eyi reftoit encore de noblefle ,gue, par 


). 





* (SI Apud Marfnam, an 84), Edit. de Balute; 
p. 42. a, a, 
(c) Hölumus ut. cafede rlofiritm hoino:» İn cujaf” 
ewmgue regno fir , cüm feniore fup in.hoftem , vel alirs 
Guis utilitatibus , pergar ; nifi tdlisregni iivaflo guam 
Lamtaveri dicunt, guöd abfir, actidörit , ut öminis po- 
pulys iins.regni ad eam rspellenam çommuniter per- 
güt yare. ş şibid.p, 44. “© © © e 


“€ (a) Apnd Argentoratum , dana. Baluze ş dapitulai 


yes, tom.ll,p.39. » 
(e) Efedtivemenı , ce fut Ta neblefle gül ft te 
traic$. Voyez Nitardş, Liv. 1W< . : 


*.ç — 


/ 
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Yes guerelles particülitres de fes rois fur 
leur partage , elle feroit enfin extermi- 
nce; & gue İcur ambition & Icur ja- 
loufıe feroit verler tout ce gulil y avoit 
encore de fangâ repandre (e). Onfit 
setteloi, guela noblefle ne feroit con- 
trainte de fuivre les princes â la guerre, 
gue lorfgu'il s'agiroit de defendre Pdtat 
contre une invalion &trangâre, Elle fut 
en ufage pendant pluficurs fiğcles (f). 





Mm) Voyez ia ide Guy, roi des Romains, parmi 
setles gui ont Ete ajdutlesâ la loi faligue & 4 celle 
des Lombards , tit. 6, $ 3, dans Echard. 


GCHAPITRE XXVII. 


Changemens arriyds dans les grand: 


offices & dans les fiefs, 


1 fembloit gue tout prit un vice par- 
üculirr , & fe corrompit en möme 
temps. J'aidit gue, dansles premiers 
temps, plufieurs fiefş dtolent alıfnfs 
â perpdtuit& : mais c'€tolent des cas 
particuliers ; & lesfiefs, engönfral, 
confervolent toujours leur propre na- 
ture ; & , fi la couronne avoit perdu des 
fiefs , elle en avoit fubftitu& dautres. 
Pai dit encore gue la çouronne R'ayol5 
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jamais ali&n€ les grands offices â pers 
petult€ (4). 
Mais Charles le chauve fit un rögle- 
'ment göndral, gui affela€galement & 
les grands offices & les fiefs : il dtablit , 
“dans fes capitulaires, güe les comt&$ 
ferolent donnces aux enfans du comte ; 
& il voulut gue ce röglement eüt en- 
core liecu pour les fefs(b). | © 
On verra, tout â Pheure , gue cer&- 
Tement reçut une plus grande e&teti- 
İ fon; de forte gue les grands öffices& 
les fiefs-pafsörent â des parens plüs-€loi- 
.gnes. -İtfuivit de-lâ gue ba plupart des 
İeigneyrs , gul relevolentimmediate- 
temehet de İa coüronne, en relevd- 
rent plus gue mediatement. Ces com- 
tes, guirendolent autrefois la juftice 
dans les plaids du roi; ces comes, gui 
, menpient les bommes libres â Ja guer- 
re, fe, trouyörent entre le roi & (6s 
.hommeslibres; & Ta,puiflance İe trou- 
va encore reculde d'un degr& - 





(a) Des auteurs on$'dit gue Ja cort& de Touloüle 
avoit &€ donnde par Charles Martel, & pafla d'h€- 
, sizier en- hdritier Jufgu'au dernier Raymond: mais, fi 
eelaefi, ce fut Peffer de guelgues circonftandes-gbi 
purent ehgager â:choifir les cemteş de Tığuloufe pir“ 
mi les enfans du dernier pofleffeur. oo“, Ni 
» o (b) Voyezfon capitulairr , dö Van 977“, *tit..53; 
artış & 10 şapud Carifiacum, Ce capitulaire fe rap- 
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Ti yaplus:ilparoit, parlescapını- 
laires, gue les comtesavoient des be- 
n&fices attach&s â leurs comt&s , & des 
vaflaux fous eux (c). Ouand les com- 
t€s furent her&ditaires , ces vaflaux du 
comte ne furent plus İes vaflaux imm€- 
diatsdu rol: les Dineüices attaches aux 
comt&ş ne furent plus les böndfices du 
rol ; les comtes devinrent plus puiffans , 

'parce gue les vaflaux gul'ils avolent 
döjâ les mirenten gtat de s'en procu- 
rer dautres. 

Pour bien fentir Paffoıbliflement gul 
en refulta âla fin de la feconde race, 
il ny a gu'â voir ce gularriva au com- 
mencement de la troiliğme , oü la mul- 
tiplication des arridre fiefs mit les grands 
vaflaux au delefpoir. | 

“Odtoit une coutume du royaume ; 
gue, güand les ain&s avolent donne des 
- partages â İeurscadets, ceux-cien fai- 
folent hommage âVaine (4); de manidre 





porte â un autre de İamtme annde & du mâmelicu, 
art. 3. 

(c) Le capitulairelli, del'an Sız,art. 7; & celal 
de Pan $rş çart. 6, fur les Efpagnols; le recucil 
des capitulaires ,liv, V, 211..228-35 & e capitulaire da 
Pan 86g,art. 2; & çceluidel'ân $77,art.13, Edit 
de Baluze. 

(d) Comme ilparoit'par Orhon de Frifingue, des 
gees de Fridfriç, liy. ll, ch. XXX, 


# 
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“gue Je feigneur dominant ne les tenol€ 
“plus gu'en arritre-fief. Philippe- Auguf- 
te, leducde Bourgogne , les comtes 
de Nevers ,de Boulogne , deSt. Paul, 
de Dampierre , & autres feigneurs , d&- 
elarörent gue dordnavant , foit gue le 
fef füt divif€ par fuccefllon ou autre- 
ment, İe tout releveroit toujours du 
meme İeigneur ,: fans aucun feigneur 
moyen (e). Cette ordonnance ne fut 
pas gön€ralement İuivis; car, comme 
Jai ğe allleurs, il €toit impoflible de 
faire , dans ces temps-lâ, des ordon- 
Hances göndrales : mais plufleurs de nos 
coutumes fe reglârent lâ-deflus. 





(e) Voyez Uordonnance de Philippe Augufie , de 
Pan 1209, dansle nouvezu recucil, 


CHAPITRE XXIX. 
“De lanaturedes ffefs depuis le rögne de 
CHARLES 2E Guavre. 
“Par dik gue Charles le chauve vouluc 
gue guand le poflefleur dun grand of- 
- ce ou d'un feflaifleroit ermoürant un 
fis, Foffigeoule feflui fürdonne. IF 
feroit difficile de fuivre le progrâs des 
” abus gul en r€lultdrene, & de Fexter- 
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fon gu'on donna â cette loi dans cha- 
gue pays. Je trouve, dansleslivresdes 
fiefs (a) , gu'au commencement du r&- 
gne delPempereur Conrad TI, les fiefs, 
dans les pays de fa domination, ne 
paflolent point aux petirs-fils ; ifs paf- 
folent feulement'â celui des enfans du 
dernier poflefleur gve le feigneur avoit 
choifi (b) : ainfiles fiefs furent donn&s 
par une efpöce Hele&ion, gue le İsi- 
gneur fit entre fes enfans. 

Tai expligu€, au chapitre XVII dece 
livre , comment, dans la feconde race, 
la couronne fetrouvoit â certains &gards 
€leğive, & â certains &gards hErddi- 
taire, Elle &toit her€ditaire,parce gu'on 
prenoit toujoursles rois dans cette ra- 
ce; elle Petoit encore, parce gue les en- 
fans fuccedolent ; elle &toit dledive, 
parce gue le peuple choifıfloit entre les 
enfans., Comme les chofes vont toujours 
de proche en proche, & gu'uneloi po- 
litigue a toujours du rapport â une au- 
tre loi politigue , on fuivit, pour la fuc- 
ceflion des fiefs, le mâme efprit gue 
Pon avoit fuivi pour la fucceffion â la 

(a) Liv.l, tit. 1. 


(b) Sic progreğlum ef , ur ad filios derenirer in gatıp: 
dominus hoc veller beneficium confirmare, ibid, 
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couronne (c). Aınfı les fiefs pafsörent 
aux enfans, & par droit de fucceflion 
& par droit döle&dion; & chague fief 
fe trouva, comme la couronne , &lec- 
tif & herdditalre, 

Ce droitd'eleğion , dansla perfonne 
du feigneur, Re fubfiftoit (d) pasdu 
temps des auteurs des İivres des fiefs (e), 
Ceft-â-dire, fous le rögne de Vempe- 
reur Frederic J. 





(CC) Au moinsen İtalie & en Allemagne, 

(4) Ouod hodie itd ftabilitum eft, ur ad omnes eçua 
direr veniar , liv. 1 des fiefs, tit. 1. 

(e) Gerardus Niger, © Aubertus de Örro. 


Mamma dk 9 phkkmmpmmeza sanaya. 
CHAPITRE XXX, 
Continuation du möme füjet. 


İreftdit, dansleslivres des fefs (4); 
Ggue guand Pempereur Conrad partit 
pour Rome , lesfidöles gul ötolent â fon 
İervice lui demanderent de faire une loi 
pour gue les fiefs, gul paflolent aux 


- enfans, paffaflent auflı aux petits-en- 


fans; & gue celui dont le frdre &tolt 
mort fans heritiers ldgitimes , püt fuc- 
ceder au fief gui avoit appartenu â leur 


.pfre commun. : cela fut accorde. 


On y ajöute , & il faut..fe fouvenir 


© (9) Liv. | des fefö, tible İ 
i İ 
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gut ceux gui parlent vivolent dutemps 
de Üempereur Frederic I (b), » gue 
les anciens Jurifcomfultes avolent tou- 
jJours tenu gue la fucceflion des fiefs 
en İigne collatdrale ne pafloit point au- 
de-lâ desfreres germains; guoigue, dans 
des temps modernes, on Veüt portde 
jufgu'au feptitfme dögr& : comme, par 
le droit nouveau, on İ'avoit port€e en 
ligne direde jufgu'â Vinfini (c). » C'eft 
anfi gue İa loi de Conrad reçut peu â 
peu des extenlıons. 

'Toutes ces chofes fuppofdes , la fim- 
pleleğure de Phiftoire de France fera 
Voir gue. la perpetuit€ des flefs s'dta- 
blit plutöt en France gu'en Allema- 
gne. Lorfgue Pempereur Conrad 
commençaâ rögneren 1024 , les cho- 
fes fe trouvtrent encore en Allemagne 
comme elles &dtolent dejâ en France 
fousle rögne de Charles le chauve, gul 
mouruten 877. Mais, en France, depuis 
le rögne de Charles le chauve , il fe fit 
de tels changemens, gue Charles le 

fimple fe trouva hors Hetat de difpu- 
terâ une maifon &trangöre fes droits 


inconteftables â Pempire ; & gu'anfın, 





(b) Cujas Va trğs-bien prouv&, 
(o) Liv. | deş hefi | tiç, iş 
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du temps de Hugues Capet, lamaifon 
rögnante , döpouili€e de tous fes do- 
maines, ne put pas möme foutenir .Ja 
gouronng. | 
la foiblefle defprit de Charles le 
chauve mit en France une €gale fo1- 
bleffe dans Pdtat. Mais, comme Lowis 
le Germanigue , fon frâre, & guelgues- 
uns de ceux gui lui fucceddârent, eu- 
rent de plus grandes gualit&s, Ja for- 
ce de leur gtat fe foütint plus long- 
temps. | 
Çue dis-je? Peut-&tre gue Fhumeur 
#Hegmatigue, & , fi pofele dire, Pim- 
mutabilit€ de Pefprit de la nation AH 
Jemande, refifta plus long-temps gue 
, celui dela nation Françoife â cette 
difpofition des ehofes, gui faifoit gue 
les fiefs, comme par une tendance 
naturelle , fe perpetuolent dans les fa- 
milles, 
Pajoute gue le royaume d'Allema- 
ge ne fut pas devafte, &, pourainfi 
ire, ahdanti, comme le fut celui de 
France , par ce genre particulier de 
etre gue lui firent les Normands& 
es Sarralıns, İl y avoit moins de ri- 
.chefles en Allemagne, moins de villes 
â faccager, moins de çötes â parcou- 
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tir, plus de marais â franchir, plusde 
forâts â p€ndtrer. Les princes, gui ne 
virent pas â chaguc inftant Pdtat prdtâ 
tomber , eurent moins befoin de leurs 
vaflaux , ceft-â-dire , en dependirent 
moinş. Etil y a apparence guc, fi les 
empereurs d'Âllemagne n'avoient €t€ 
obliges de S'aller faire couronner â Ro» 
me, & de faire des expeditions conti- 
nuelles en Italiç , les fiefs aurolent con- 
ferv€ plus long-temps chez eux leux 
Agturç primitivg. o 


AYY. VE MMA 
CHAPITRE XXXI. 


Commeni Lempire fortit de la mgifon da 
CÜHARLEMAGNE, 


İPEMPIRE, gul, au prğjudice de .la 
branche de Charles le chauve, avoit 
döji &€ donn€ aux bâtards de celle 
de Lowisle Germanigue (a) pafla encorg 
dans une maifon &trangâre, parl'€lec- 
tion de Conrad , duc de Franconie;, 
Pan 912. La branche gul rögnoit en 
France, & gui pouvoit â peine difpu- 
ter des villages , &toit encore moinş 


(6) Arneul & fon $)3 LeşisI7, 
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en dtat de difputer Vempire. Nous 
avons un accord pafle entre Charles le 
fimple & Üempereur Henri I , gui avoit 
fuccede â Conrad. On Pappelle le pa&e 
de Bonn (b). Les deux princes fe ren- 
dirent dans un navire gu'on avoit plac€ 
au milieudu Rhin, & fe jurdrent une 
amiti€ dternelle. On employa un meş70 
sermine allez bon. Charles prit le titre 
de roi de la France occidentale, & 
Henri celui de roi de la France orien- 
tale, Charles çontrağa avec le roi de 
Germanie, & non avec ”empereur. 





(0) De Pan 926, rapportâ par Zuber: le Mire, 
cod. donationum piarum, ck, XXYIL, 






bm re 


CHAPITRE XXXIL. 


Comment la couronne de France paffa 
dans la maifon de Hucvss Carsr, 


DntrknıTk des fel, & Petablifle- 
ment göndral des arridre - fiefs, dtei- 
gnirent İe gouvernement politigue, & 
formârent le gouvernement f€odal, Au 
lieu de cette multitude innombrable de 
vaflaux gue les rois avolent eus, ils 
nen eurent plus gue guelgues- uns, 





İlmi 
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dont les antres d&pendirent. Les rois 
weurent brefgue plus Hautorite dire&e: 
un poüvoir gui devoit pafler par tant 
dautres pouvoirs, & parde li grands 
pouyoirs, S'arrCta ou k erdir avant 
Marriver â fon terme. De fı grands 

.ş ,* N . 
vaflaux moböâirent plus, & ils fe fervi- 
rent m&me deleurs arriğre-vaflaux pour 
ne plus oböir. Les rois, privesde İeurs 
domaines , r€duits aux villesde Rheims 
& de Laon, reftörent â leur merci, 
Warbre ötendit troploin fes branches,& 
la töte fe f€çha, Le royaume fe trouva 
fans domaine, comme eft aujourd'hul 
Pempire. On donna la couronne â un 
des plus puiflans vaflaux. 

Les Normandsravageolent leroyau- 
me; ils venolent fur des efpdces de ra- 
deaux ou de petits bâtimens , entrolent 
par Pembouchure des riviğres, les re- 
montolent, & dövaftolent le pays des” 
deux cöt&. Les villes dOrldans & de 
Paris arr&tolent ces brigands ( 4); & ile 
. ne pouvolent avancer ni fur la Seine, 
ni İur ia Loire. Hugues Capet, gul 





(#y Voyez le capitulaire de Charles le chauve, de 
Pan 377 » apud Carifiacum , fur importance de Pa- 


sis, de faint Denys, & deş çchâtcauk fur la Loirçş 
dans çeş temps-li, 
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pofledoit ces deux villes, tenoit dans 
fes mains les deux clefs des malheu- 
reux reftes du royaume; on lui defdra 
une couronne gul'il &toit feul en. &tat 
de defendre. C'eft ainfi gue depuis on. 
a donne€ fempire âla maifon gui tient 
immobiles es frontidres des Turcs. 

Vempire &toit forti dela maifon de 

- Öharlemagne , dansle temps gue Ph&r&- 
dit€ des fiefs ne s'dtablifloit gue. com- 
me une condefcendance. Elle fut mâ. 
me plus tard en ufage chez les Alle- 
mands gue chez les François (b) : cela 
fit gue ”empire , confıdâr&€ comme un 
fief, fut €ledtif, Aucontraire, guand 
la couronne de France fortit de la mai- 
fon de Ckarlemagne , les fefs Etolent 
r€ellement hereditaires dans ce royau- 
me : İa couronne, commeun grand 
fhef, le fut auflı. 

Durefte, onaeu grand toitde re- 
jetter fur le moment de cetter&volu- 
tion tous les changemens gui &tolent 
arriv&s , ou gul arrivârent depuis. İ out 
fe reduifit âdeux &vdhemens ; Ja famille 
rögnante changea, & la couronne fut 
unie â un grand fief. 

RR RR Re İnna 
(b) Voyçu ci-delluş İç ch. XEX , pe 199. 
CNAPITR 


FE 
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meme ÜÇ idim. emmez 
CHAPITRE XXXITI. 
Ouelgucs seonfiguences de la perpdiuisf 


.des .fefs. 


İr. füivit, de'la perpâtuit€ des fiefs ; 
gue le droit d'dinefle & de ptimoğdni- 
ture $7dtablit parmiles François. On ne 
le connoifoit point dans İa premidre 
race (a) : la coutfonne fe partageoit 
entre les frdres , lesatleux'fe divifolene 
de möme ; & les:fiefs, amovibles, on 
â vie, n'dtant pas un objet de fuccef- 
ffon, ne pouvoient pas &tre un objet 
de pera. l 
ans'la feconde face , le titred'ems 
pereur gu'avoit Lowis le debonnaire , & 
dont il honora Lorhaire fon fils aine , 
İui fit imaginer de donner â ce prince 
wine elpdce de primaut&'İur Yes.cadets. 
Les deux rsis devolent aller trouver 
Yempereur .chague annde, fui-porter 
des pr€fens (b), & en recevoir de lui 
en GEREN SAA GEREN 


(a) Voycz laloi faligwe & İsloi des Ripuaires, a“ 
sitre des alleux, j 
-©) Voyez le capitulaire de (”an-$17 , gul cestiene 


le premier. parsage gue Lewis Je döbonaaire GE eniig | 


fes enfanş, 


Er. dgs Loiz, TOM3 İY 
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de plus grands ; ils devoient conferet 
avec İyi fur les affalres communes, 
Cet ce gui donna â Lothaire ces pr&- 
tentions gui İyi reuflirent fı mal. Ouand 
Agobart Ecrivit pouz ce prince (e) , il 
pllegua la difpofıtion de ”empereyr mâ 
me, gul avoit afloci€ Lorhgireâ Vem- 
pire , aprös gue, partroisjoyrs de jeline 
& parla cel&bration des faints facrifi- 
ces, par des priâres & des aumönös, 
dieu avoit &t€ confule€ 5 gue la nation 
İui avott pr&te ferment , gu'elle ne pou: 
volt point fe parjurer $ gulil avoit en- 
voy€ Lothaire â Rome Our ötre coni 
firme par le pape. İl pefe fur tout ceci, 
& non pas fur le drojt d'ainefle. İl dic 
bien gue Fempereur avoit defign& un 
artage aux cadets, &cgulil avoit pr&- 
İce Pain€: mais, en dilant gu'il avoiç 
prefere Vain€, ç'etoit dire en möme 
£emps, gu'il guroit pu prdfdrer les ca- 
dets, a, 
. Mais, guandles fiefs furent her€di- 
talres, le droit dajnefle s'€tablit dans 
Ja fucceffion des fiefsş &, parlam&âme 
raifon , dans celle de la çouronne, gul 
gtoit le grand fief. La loi ancienne, gul. 


: 


(e) Voyez fes deux lettres â ce fujee , dans Jung 
g pour sicre de dipiflene imperii, 


€ . "» 
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formoit des partages, ne fubfifta plus: 
les fiefs dtant charg€s d'un fervice , il 
falloit gue le poflefleur füt en dtat de: 
le remplir, On &tablir un droit de pri- 
mogeniture; & la raifon dela loi ko 
dale força celle de la loi politigue ou 
civile, 

Les fiefs paflant aux enfans du pof— 
fefleur , les feigneurs perdoient İa li- 
bert€ Pen difpoler; &, poursende- 
dommager , ils &tablirent un droitgw'on 
appella le droit de rachat, dont par- 
lent noscoutumes , gui fe paya d'abord 
enligne direğe, & gul, par ufage,ne 
fe paya plus gu'en lligne collat€rale, 

Bientöt les fiefs purent &tre tranf- 
port&s aux dtrangers , comme un bien 
patrimonial. Cela fit naitre le droit de 
İsds & ventes, €tabli dans prefgue tout 
leroyaume. Ces droits furent d'abord 
arbitraires : mais , guand la pratigue' 
d'accorder ces permiflions devint g€- 
. ndrale, on les fixa dans chague'con- 
trde. 

Le droit de rachat devoit fe payer 
# chague mutation dberitierr , & fe 
paya mâme d'abord enligne direğe (d) 





“(d) Voyez Pordonnance de Philippe Auzufe , de 
Yan 1209, fur les fiefi, Kü 
Yy 
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La coutume la plus göndrale Vavcit 
fix€ â une anmdle du.revenu. Cela €roit 
ondreux & incommode au vaffal , & 
affeâyit , pour ainfi dire, le fief. .İl 
obtint fouvent , dans Va&e d'homma- 
ge, gue le feigneur ne demandetoit 
plus pour Je rachat gu'une certaine fom- 
me dargent (c) , laguelle , parleschan- 
gemens arrivâs aux. monnoles , eft de- 
venug ,de nulle importance : ainlile 
droit de rachat fe trouve aujourd'hyi 
prelgue.rdduit ârien, standis gue celyi 
de.lods & ventes a fubfıft€ dans toute 
fon dtendye. Ce droit-ci ne concernant 
ni le vaflal ni fes heritiers, mais dtant 
un cas fortuit gi'en.ne,devokt ni pr&- 
voir gi attendre, on ne fit .point ces 
forres de ftipulations, & on .continua 
â payer une certaine portign.du prix. 
Lorfgueles fiefs dtolent â vie, onne 
pouvoit.pas donner une partie de fon 
fef ,-pour le senir pour toujours en 
arritre-Gef ; il et 6t€ abfurde gu'un 
fimple ufufruitier eür difpofe de la pro- 
pridt€ de la chofe. Mais , .Jorfgu'ils de- 





(e) On trouve , dans lee chaçtres, plufcurs de ceg 
gonventİons , comme dansle cepieybaire de Vendö- 
me, & celui de Vabbaye de S Cyprien en Poirgy, 
“dont hf. Galland, pag. $$ , adonumf des çxtraltn 


— 
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vinrent pörpttiels, del fut permis ( f')- 
avec de certaihes refiriğions gue- mi-- 
yent les coutumes (g)3 ce gu'on-aps 
pella fe jouer'de.fon fiefi 

La perpörwt€ des fiefs ayanı fair 
tablir le droit de vachar, les #lles 
purent fucc€der â ua fef:, au defaut 
des mâles. Car le. feigneurdonnanıt le 
fefaâla file, il multplioit les cas de 
fon droit de rachat, parce gue le mari: 
devöit le rcornme İa femme (hX. 
Cette difpofition ne pouvoit avoir lie&. 
pour İa couronne; car:, comme elig 
ne relevoit de perfonne , il ne pouvoit 
point y avoir de droit de'rachat fur: 


e. 

ka fille de Guillzume, cömte. da 
'Fouloufe , ne fucceda pas â lacomt& 
Dans la fuite , Alidnor fuccddaâ VA» 
gültaine ,& Mathildeâ la Norman- 
die : & le droit de'la fucceflion des 
files parut dans ces temps-lâ fı bien 
€abli , gue Lewis le jenne, aprts'la 
diffolution de fon mariage. avec Âlid- 





(f) Maison ne pouvoit pas abrdger le fef, celi) 
ğdire, en öreindre une portion, | 
, (e) Elles fizörent la portion dont on pouvoiz fe 

ÖLETe , . pa 
, (k) Oeft pour cela gue le fcigneu? contraignoit İŞ : 
ytuve de fe scmalitiş a, 
Küğ: 
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nor , ne fıt aucune difficulte de İni 
rendre Ja Guyenne. Comme ces deux 
derniers exemples fuivirent de trâs-pr&s 
le premier , il faut guelaloi göndrale, 
gul appelloit les femmes.â la fuccef- 
fion des fiefs, fe foit introduite plus 
tard dans Jacomt€ de Touloufe, gue 
dans les autres provinces du royau- 
me (1). 

La conftitution de divers royaumes 
de "Europe a fuivi Pdtat altuel ot 
&olent les fRefs dans les temps guc ces 
royaumes ont &t€ fonde€s.. Les fem- 
mes ne İuccedörent ni â la couronne 
de France, ni â Pempire; parcegue, 

.dans Petabliffement de ces deux mo- 
parchiçs , les femmes ne pouvolent 
fucceder aux fiefs : mais elles fucc€- 
derent dans les toyaumes dont Ptablif- 
İement fuivit celui de la perpdtuit€ des 
fiefs, telsgue ceux gui furent fond&s 
© par les congudtes des Normands, ceux 
gui le furent par les conguğtes Faites 
fur les Maures; dautres enfin, gut, 
au-delâ des limites de PAllemagne, & 
“dans des temps aflez modernes, pri- 





(6) La pluparc des grandes maifoms avoient lcuts 
üvix de fuccefRon particulidreş. Voyez cegue M.de 
ja Thaumaffidre mous diz (ur les maifons du Bersi, 
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Pent, en guelgue façon, une feconde 
naiflance par Petabliflernent du chrif 
tianifme, 

Çuand les fiefs &tolent amovibles , 
on les donnoit â des gens gul €tolent 
en Gtat de İes fervit; & il mdtoit 
point gueftion des mincurs:mais , guand 
1İs furent perpdtuels , les feigneürs pri- 
rent le fief jufgu'â la majorit€ , foit 
pour augmenter İeufs profits , foit pouf 

aire &lever le pupille dans Üexercice 
des armes (k). C'eft ce gue nos cou- 
tumes appellent İa garde- noble, la- 
“güclle eft fondde fur d'atıtres princi- 
pes gue ceux dela tutelle, & en eft 
entiğrement diftine, 

Çuand les fiefs &tolent â vie, on fe 
recommandoit pour un fief; &latra- 
dition reelle , gul fe faifoit par le fcep- 
tre, conftatoit le fief, comme faitau- 
Jourd'hui Phommage. Nousne voyons 
pas gue les comtes , ou meme les en- 
voy&s durol , reçuflent les homma- 
ges dans İes provinces; & cette fonç- 





ç(E) On voit, dans le capitulaite de Dannfte 477, 
apud Garifiacum , art. 3, Edir. de Baluze, tom. ll, 
p. 269, İe mement oü les rois firent adminiftrer İeş 
fief , pour les cohferver aux mineurs; excinple yu f 
.fut fuivi par les felgncurs , & donna İorigine â ce 
guc nous appellons İz garde-nobie, ii 


K iy 
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tion ne fe trouve pas dans lescommif- 
fions de ces officiers gul nous ent €t€ 
conferv&es dans les capitulaires. İs 
faifolent bien guelguefois preter le fer-. 
ment de fidelit€ â tous les füjets (li5 
mais ce ferment €toit fi: peu un hom- 
mage de la nature. de ceux gu'on dta- 
blit depuis ,. gue, dans cesderniers, 
Je ferment de. fidelit€ Etoit une-altion 
Jointe â Phommage-,. gul tantöt fui- 
volt & tantör pr€cedoit PRommage,, 
gul n'avoit point licu dans tous les 
hommages ,. gui fut moins folemnelle 
gue Phommage, & en. &oit entidre- 
ment dıftin&e (m).: 

Les comtes & les envoyf&s du rol 
faifolent encore , dans Tes occaflons-, 
donner aux vaflaux, dont la fıdelit& 





(0) On en trouve la formule dâns Je capitulaire IX 
de lan 8cz. Voyez auffi celsidel'an #ş#, art. 1ı-& 
Ares, Ni İ 

(m) M. Du.Cinge, a0 mot höminium,p.1163 ,& 
aw mot fidelitasy p: 49744, cite İts chastresdesancicas 
hommages, oü ces diffdrences fe trouvent, & grand 
nombre d'autorit€s gu'on peut voir. Dans *komma- 
ge» le vaflal merroit fa main dans celle du f-igncuş, 
& jJureir : le fermente de fiddlire fe faifoit en juraac 
fur Jes Evangiles. L'hommage fe faifoitâ genouz ; le 
ferment de fiddlire debour. Il n'y avoit gue Je feis 
© gnevr gul çüerecevoir İbommage 5 mais fes officiers 
peuvotent prendre le ferment de fidtlitö. Voyez Life. 
leron, fe&. gı &g2, Fi & hemmaçe , c'ci delird & 
hommage, 
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&toit fufpedte , une aflürance gu'on ip 
pelloit femiras (n)35 Yaais cette aflu- 
rance ne pouvoit &tre un hommage, 
puifgue les rois fe la donnolent entre 


€&ux (0). 

— One fi Pabb€ Suger parle d'une chai- 
re de Dagobert, oü, felon le râp- 
port de Pantiguire , les rois de Françe 
avolent coutume de recevoir les hom- 
mâges des fcigneurs (p), il eft claik 
gel emploie ici les iddes & Te langage 

efontemps. 

Lorfgue les fiefs pafstrent aux heri- 
ters”, İğ reconnoiflance du vaflal , gul 
B'dtoit, dansles premiers temps, gıf'une 
ehofe oecafionnelle ;.devint une aĞfdn 
. rögleg : elle fut faite düne manidre. 
plus dclâtante., elle fut remplie de plus: 
de formalit€s ; parce gu'elle devoit por“ 
ter İa memoire des:devoirs r€cipto-- 
gues du fcigneur.& du vaflal,. dans tous. 
Des öğe | | 

Je pvurrois croire güe Tes homma- 
ges commencörens'â s€tablir dutemps 
du.roi Bepin, gui eft le.tempş ou Jai 





(a) Capitul. de Cberles le chauve» dt Pan 860, po” 
gedirum-d Confluentibus, art, 3, &dis, de Bâluze, p.145v-: 
(o) hid. arr. , 
4g) Lik, de adminifirazicne fiid- - 
Kw 
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dit gue plufieurs bendfices furent dor 
nes â perpdtuit€ : mais jele croirois 
" avet prdtaution , & dansla fuppofition 
feule gue les auteurs des aşciennes an- 
nales des Francs malent pas dt€ des 
ignorans , gui, d€crivant les cörâmonies 
de Vatte de fiddlit€ gue Taffillon, düc 
de Bavitre, ft â Pepin (9) , aientpan& 
“ fuivant les ufages gıTis voyolent pra- 
“ tiguer de İeur temps (7). 


3: 





(9) Anro 757, ch. XV. 

(r) Taffllo vonit in vafğatice fe commendans ç per 
manus facramıma jwrevit mula © innumerabila , 
religulis Janorum manus imponens © fideliratem 

ermifir Pippine. li fembleroit gu'il y auroitli un 
İommage & um fermens de fiddlit6. Voyez 4 la page 
az, la Bote(m). ya 
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“CHAPITRE XXXIV, 
Continuation du riğme fjet. 


.toji, , , . . . 

© van les Gefs Etoient amovibles 

N . e. 0 , iz n 
vu â vie , 'iİs nappartenolent gudr€ 
gu'aux loix. politigues ; c'eft pour cela 
gue , dans İçsloix civiles de ces temps- 
lâ, il eft fait fi peu de mention des 
İoix des fiefs, Mais, torfgu'ils devinrent 
hereditaires, gu'ils purent fedonner, 
fe vendre , fe İ€guer, ils appartinrent & 
aux İoix politigues & aux loix civiles, 
Le fef, conlıdör€ comme une obliga- 
tlon au fervice militaire , tenoit au 
droit politigue 5 conlıd&âr€ comme un 
genre de bien gui &toit dans le com- 
merce , iltenoit au droir civil. Cela 
donna naiflance aux koix civiles fur les 


efs. vo ” 

Les fiefs &tant devenus hör€ditaires , 
les loiX concernant Pordre des fuccef- 
fions durent &rre relatives â la perp&- 
tuite€ des fiefs. Ainfi setablit, malgr€ 
la difpofition du droit Romain & de la 
, loi faligue (a), cette rögle du .drokt 


. 


RR RAN ENİNRER SENENİN 10110 HÜERİMEREERİNEEREİİMRLİRİLEEİ 
(4) An tisre des alleuz, İ 
K vj 
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François, propresnerementeni point (b)2 
JI.falloit gue İe.fief füt fervi; mais um 
, aieul, un grand-oncle, aurolent &t€'de. 
mauvais vaflaux â donner au feigneur :. 
aufli cette rögle neut-elle d'abord İlew 
guc pour les fiefs, commenous İap- 
prenons de Bbztillier-(c); 
o Lesfefs Stant devenus her€ditaires; 
Tes feigneurs , gui devoient veiller â ce- 
ue le fief füt feri, exigörent gue Tes 
İles gul devoient fucceder au fief (d), 
&, je crois, guelguefoislesmâles, ne 
puflent fe marler fans leur confente- 
ment; de forte gueles contrats de ma-. 
riages devinrent, pourlesnobles., une 
difpofition f€odale & une difpofition 
civile. Dansun'ade pareil, fait fous les 
yeux du feigneur, on fit des difpofi- 
tions pour İa fuccefRon future , dans lâ 
vue guele fief püt öre-fervi par les 
heritiers : atfli Tes feul& nobles eurent- 
is dabord la libert€ de difpofer des. 
füccefhons futures par contrat de ma- 
Ooumutumuyna eya a ŞI 


©) Liv. IV, 45 fendis, rice 59u © 
© (6) Semme rerale, hiv. ki. tit. 765 4476 

(d) Sulvant une erdonnance de /âin? Lexis, de Pam 
7246 , pour conftater İes coutumes d'Anjou & dü 
Maine, cenx gui aurostle ball d'une fille hdritidre | 
dun Gef donneront auramce au fcigneus gu'çlle ge 


ka marie Şaş de (om ŞOR numgiie. 


— 
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riage , comme İ”ont remargu€ Boyer (e) 
& Aufreriur (f)- 

İl eft inutile de dire guele retrait li- 
gnager, fonde fur.Pancien droit des 
parens , gui eft un myfiâre de notre 
ancienne jJurifprudence Françoife gue 
je'n'ai pas İ£ temps de de€velopper, ne 
pu avoir İlileu â Pögard des hefs, gu 

rigu'ils devinrent pezpdtuels.. O 


Italiam:, Traliam...... (g). Je finis 
Ye trair€ des fefs oü Ta piuparı das 
auteurs Font commence.. 
YARRAK RA NİZ a nn 


(e) Decif. 24ş, n?. 83; &104, nt, Şe. 
€/) In capel, Thol. döcifion 4530. 
(g) Ainsid. Hiv. 1H , versgüz, 
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BE 
LVESPRIT DES LOIX. 


PREMIERE PARTİE. 


ÖN a divif& cette defenfe er troj 
parties.. Dans la. premidre on a r6pon- 
du aux reproches göndraux gui ont &t€ 
faits â Pauteur de Pefprit des loix, 
Bans la feconde, on röpond aux re- 
proches.partieullers. La troifidme con» 
tient des reflexions fur la maniğre dont 
on Pa critiguğ.. Le public va connoitre 
Betat des chofes ; ilpourra juger. 


Kk. 
UOTOUE Vefprit des loix foit un 
güvrage de pure politigue & de pure 
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jurifprudence , Pauteur a cu fouverit 
© accafıon d'y parler de la religion chr& 
tienne ; il Pa fait de manidre â en faire 
fentirtoute la grandeur ; &, s'iln'a pas 
eu pour objet de travailler â la faire 
croire , il a cherche â laffaire almer, 

Cependant, dans deux fevilles p& 
riodigues gul önt patu çcoup fur coup(4), 
on lui a fait İes plus affreufes imputa- 
£ions. İl ne s'agit pas moins gue de İça- 
voir. sil eft İpinolifle & dedilte; &, 
guoigue ces deux aceufations foient 
par elles-m&âmes contraditoires , on İs 
möne fans ceflede Pane â Pautre. Tow- 
tes les dex ötânt incompatibles , ne 
peuvent pas le rendre plus coupable 
gu'une feule; maistoutesles 'deux peur 
yent lerendre plus odicux. a, 

.I1 eft donc fpinofifte, lui gul, dâs 
le premier article de fon livre, a dif- 
tingu€ le monde matöriel d'avec les 
ântelligences fpirituelles. 

Tl eft donc fpinofifte , lui gui, dans 
le fecond article, a attagu€ Vathdifme, 
Ceux gui ont dit gu'une fatalite aveugle 
a produiz tous les effets gue nous yvoyons 





(a) Dune du ş oğobre 1749; İ'autte du 16 du mâ: 
me moip 





DE LESİMT DES 1OIX. 229 
dans lemonde , ontdiz une grende abfur- 
- ditescar, guelle plus grande afurdize 

u'une fatalit€ ayveugle gui a produit deş 
deres intelligens P ; 

TI eft donc fpinofifte, lui gula con- 
tinu€ par ces paroles: Dicu a du rap- 
port 4 Uuniyers comme crdafeur € com- 
me conferyateur (b) slesloix , felon lefr 
guelles il a cre€ font celles felor lefguel- 
les il conferve, İl agit felon ces rigles , 
parce gu'il les connoltş il les conmoir, 
parce gü'il les a faites; illes a faites, 
parce gu'elles on: du rapport avec f& 

efe & fa puiffance, 

A eft den fa vale » İui gul aajou- 

t€ : Comme nous voyons gue lemonde 
forme par le mouvement de la matüre, 
& priyve dintelligence , fubfijte toujours, 
&c. (0), 

Heft donc fpinofifte , lul gul a d&- 
. montre contre Hobbes & Spinofa, gue 
les rapports de juftire © d'€guit€ €toient 
antericurs d toutes lesloix pofitives (d). 

TI eft donc fpinofifte , lui gul a dit, 
aucommencement du chapitre fecond: 
Getteloi gui, en imprimanı dans nous- 





b Liv.i,ch.r, 
(c) Ibid. 
(d). Ibid. 
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mimes Üidde dun crdateur;, not portö 
gers lui , ef la premidre des İoix n&tus 
relles par fon Gi | 
Heftdoncfpinolifta; Pul garacom- 
battu de toutes fes. forces le.paradoxe 
de Bayle, gulil vaut mieux.dtre ath€g 
i gu'idolâtre? Paradoxe dont les athdes 
tirerolent Pes plus dangereufes conf& 
guences, 
Çue dit:on, aprdt des paffages'fi 
foörmels? Et Peguite naturelle deman» 
de gue :le:dögre de preuve foit pro» 
portionn&'â la grandeur:de Faccufa» 
pion. | 
PREMTİRE 0BIJg£CTION, 


Daureur tombe dis le premier pasi 
Yes ibix, dansla fignificationla plus 
&endue, dıt-ıl , font les rapports nde 
ceflaires gui derivent de la. nature des 
shofes.. Les; loix. des rapports4/'cela fe 
conçoit-il?... Cependant Üauteur'n'a pas 
change la definitien. ordinâire. des loix 
fans deffeimn. Guelef donc (on bur? le 
voici. Selon.le.nouyeau.Jiliöme, ilya, 
enire tous les. Ötres gui formeni ce gue 
Pope.appellele grand tout, un enchaf- 
mement fı neceflaire, gue le moindre de 
rangement porteroit la confuflonjufgu'aı 
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brâne du premier &tr€. C'eft ce güi fasit 
dire dPope, gueleschofes'n'ont pu bire 
aytrement gu'ciles ne font , G& guc 1ou$ 
ef bien comme:il efi. Cela pofe, on en» 
tendla fignifiçation de ce langage now 
yea , gue les İçix föntles Tapports nd- 
eeflaires gui derivent de:la nature des 
chofes. A guci Von ajoute $ue , dansce 
Jens, tous les dires ont.beursleiz ş Ja di-- 
sinire a fesloix; le mende mat€riela 
fes loix; les intelligencef (updrieures & 
Öhomme ont leurs İsix 5 les bötes ont 
leurs loix; Uhomme a fes loix, 


Rirone r. 


Les tEndbres möme ne font pas plus 
obfcures gue ceci. Le critigue a oui 
dire gue Spinofa admettoit un princi- 
pe aveugle & neceffâire gui gouver- 
noit İ'univers; .il ne lui en faut pas 
davantage; des gu'il irouvera le mot 

n€ceflaire , ce feradu fpinofıfme. Lau- 
oteuradit gue les doix €tolent un rap- 
Dort nfceflaire : voilâ donc du fpino- 
me, .parce gue voilâ du nfeceflaire. 
Et ce gulil y ade furprenant, Ceft gue 
Pauteur, chez le critigue, fe trouve 
fpinofifte-â caufe de cet article, guci-. 
gue cet article combatte exprefliment 
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les fyftemes dangereux. Lauteur a eu 
en vue dattaguer le İyftöme de Hob- 
bes; fyftöme terrible gui, faifant d€- 
pendre toutes les vertus & tous les vi- 
ces de Petabliflement des loix gue les 
hommes fe font faites ; & voulant prou- 
ver gueles hommes naiflent tousen €tat 
de guerre, & gue İa premidre lol natu- 
relle eft la guerre de tous contre tous, 
renverfe, comme Spinofa, & toute 
. religion &toute morale. Sur cela, Pau- 
teur a €tabli , premiğrement, gu'il y 
avoit des loix de juftice & d'eguitâ 
avant İgtabliflement des loix pofitives: 
il a prouve gue tousles &tres avoient 
desloix; gue, mâöme avant leurcrda- 
tion , ilsavoient des loix poflibles ; gue 
dieu lui-mâme avoit des İoix, Ceft-â- 
dire , İesloix gu'il stoit faites. İla d&- 
imontr€ gu'ii Etoit faux gue les hom- 
mes nagviflent en dtat de guerre (e) ; 
oMHafait voir gue İdtatde guerre n'avoit 
commence gu'aprös Petabliflement des 
focidtes ; ila donne lâ-deflus des prin- 
cipes clairs. Mais il en refulte toujours 
due Pautcur a attagu€ les erreurs de 
Hobbes, & les confeguences de cel- 
les de Spinofa, & gulil ui eft arrive 


(6) hirs), che 116 
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gu'on Pa fi peuentendu, gue Vona 
pris pour des opinions de Spinofa les 
objeâtions gu'il fait contre le fpinofıf- 
me. Avant dentrer en difpyte, il fau- 
droit commencer par fe mettre au fait 
de Pdtat de la ğueftion; & fçavoir du 
moins fi çelui gu'on attague eftami oy 
ennemi, | 


-SECONDE 9BJECTPION, 


Le critigue continue : Sur guoi Uau- 
geur cite Plutargue, guidit gue la loj 
efi la reine de tous les mortels & immor- 
şels. Mais efi-ce dun payen?, &c. 


Rirowsr, 


” H eftyrai gue Vauteur a cite Plutar- 
gue , gui dit guç la loi eftla reinede 
tous les mortels & immo:tels. 


.— 


'İROLSIZME OBJECTION. 


U'auteur a dit, gue la crdation , gul 
parbit gere yn ağle arbitraire , fuppofe des 
rögles aulfi invariables gue la fatalit€des 
aihdes. De ces termes , le critigue con- 
clut gue Pauteur admet la fatalit&$ deş 
gihees, a a, 


« 
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Rirowessz. 

. “Ünmomentauparavant ,ila dderuir 
gette.fatalıt€ par ces paroles : Ceux gui 
ent dit gu'une fatalit€ aveugle gouverne 
Zuniyers ,-ont dit. une grande abfurdit€: 
gar guelle plus grande abfurdit€ gu'une 
fataliz€ aveugle gui a produit des ötres 
öntellicens? İde plus, dans-le paflage 
gu'on cenfure, on ne peutfaire parler 
Yauteur guc dece dontil parle. İlne 
patle point des caufes, & il ne com- 
pare pointles caufes ; mais il parle des 
€ffets, '&.1l compare les effers. Touwt 
Yanice, celuiguile precdde & cdlui 
gui le fuit, font voir gu'il.n'eft guef- 
ton ici gue des râgles du mouvement, 
gue .Hauteur dit avoir &t€ &tablies'par 
dieu: elles fontinvariables ,.ces.râgles,, 
& toutela phyfigue le dit avec luiş 
elles font invariables, parce gue “dicu 
a voulu gw'elles fuflent telles, & gu'il 
a voulu conferver le monde. İl n'en 
dit ni -plus ni molos. 

Je dirai toujours guelecritigue nen- 
tend jamais le 'fens des chofes, & ne 
s'attache gu'avx paroles. Çuand Hau- 
teur-a-dit -gue Ja crdation,, gui paroif- 
foit ötre un aĞe arbitraire, İuppofoit 

dot 
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des rögles aufli invariables gue la fara- 
lite des arthdes; on n'a pas pu Ven- 
tendre, comme s'il difoit güe la cr€as 
ton füt un aĞe n€ceflaire comme-la 
fatalite des athdes, puilgulil a döjâ 
combattu cettefatalite. De plus : leş 
deux membres d'une comparaifon dai» 
vent f(e rapporter; ainli il faut abfolu- 
“ment gue İaphrafe veuille dire : la crögş 
tlon , gul paroit Ö'aborddevoir produir$ 
des rögles.de mouvement variables , en 
a d'aufli invariables gue la fatalit€ des 
athces. Le critigue, encore üne fos ,n'a 
vu &nevoit güc lesmots. . | a 
ni a 

TI 

İL sy a donc point de fpinofilme 
dans Pefprit des.loix. Paflons â une 
autre accyfatidn; & voyon$ sil eft yraj 
gue Uauteur ne reconnoifle pas lâ rer 
İigion revdide. L'auteur, âla fin.du 
chapitfe premier, parlant de Phomme, 
gui eft une intelligence finie , fujette â 
Tignorance & âPerreur,adit : Ün tef 
dire pouvoit, 4 tous les inflans, oublier . 
gön crdateur > diecu Va rappelle dilui par. 
les'loix delareliğgon. “o. ». 

Bjür des Lök. Toms VW. O 


yö 'DiyeExsr 
' Ha dit au chapitre premier du fi- 
vre XXIV : Je mexaminerai les diyer- 
fes religions du mende, gue par rap» 
port au bien gue Von en tire dans Derat 
civil , foit gue je parle decelle gui a fa 
yacine dansle ciel, ou bien de celles gul 
ont la leur fur la terre. o 
© Ji ne faudra gue ir6s peu d'eguite pour 
Woir gue je n'ai jamais pretendu fâire 
zeder les interlis de la religion aux in- 
zer6ts politigues , mais les unir * or , 
pour les unir , il faut les connoltre. La 
religion 'chrdtlenne, gui ordonne aux 
hommes de s'âlmer, yeut (ans doute gue 
&hague peuple ait-les mgilleures.loix po- 
İtigues & les meilleures loix civiles ş 
parce gu'elles font, apröselle, le plus grand 
bien gue les hommes puiffen: donner & re- 
CEYO, 

Et au chapitre fecond du möme 
İivre : Ur prince gui gimelareliğion, 
& gui la craint, eft un lion gui cöde 
-d la main gui le fatte, ou d la voix 
gui Uappaife. Celui gut craint la reli- 
gin, © gul lahait, efi comme les bö- 
tes fauvages gui mordent la chaine gui 
les empöche de fe jetter fur ceux gui pajf- 
fent. Celui guin'a point du toyt de reli- 
gion eft cer animal terrible.gui ne fene 
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ye liberte, gue Lorfgu'il dechire & gu'il 
devore, 

Au chapitre troifitme du mâme li- 
vre: Pendanı gue les princes Mahomg- 
tans donnent fans cefle la mort ou la 
reçoiyeni , la religion, chez les chrd- 
ilens , rend le: princes moins timi- 
des, © par confeguent moins cruels. Le 
prince compte fur fes fijets , & les fujets 
fur le prince. Chofe admirable ! la reli- 
gion chrftienne , gui ne femble avoir 
dobjet gue la felicitd de Uautre vie , fait 
encore notre bonheur dans celle-ci. 

Au chapitre guatritme du meme li- 
yre : Sur le çaralldre de lareligion chrds 
gienne © celui de la mahomdtane, Uon 
doit , fans autre examen , embrajlir ue 
ne © rejetter lautre. On prie de con- 
tinuer. 

Dans le chapitre fixiğme : M. Bay- 
de, aprds avoir infulte toutes les reli- 
gions, fietrit la religion chretienne : il 
ofe avancer gue de veritables chrdtiens ne 
Jormeroient pas un €tat gui pili fubfifter, 
Pourguoi non? Ce ferolent des citoyens 
infiniment delaires fur leurs devoirs, & 
yui aurolent un trös-grand zele pour les 
vemplir ; ils fentirolent trds-bıen les droits 
de la defenfe naturelle; plus ils crai- 

| Li 
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reient. deyvoir â lareligion, plusils peni 
Jeroient deyoir la patrie. Les principes 
du chriflianifme, bien grovds dans le 
cur , feroient infiniment plus forts guc 
ce faux honneur des monarchies, ces 
vertus humaines des republigues , & cette 
erainte feryile des €tats defpotigues. 

Il efi dronnant gue ce grand homme 
R'ait pas (çu diflinguer les ordres pour 
Perabliffement du chriflianif/me d'ayec le 
chriflianifme möme ş © gu'on puijfe luğ 
imputer d'ayoir meconnu Vefprit de fa 
propre religion. Lorfgue le togilarcız , 
au lie de donnerdes loix , a donne des 
confeils ; ceft guil a vu gue fes confeils; 
sils edtoient ordonnds comme des İoir, 
ferolent contraires d Üefprit de fes loix. 
© Au chapitre dixiğme: Si je pouvois 
un moment cefler de penfer gue je fuis 
ehrdtien, je ne pourrois m'empfcher de 
mettre la defiruğlion dela (e6fe de Zenon 
au nombre desmalheurs du genre humain, 
- &c. Faites abfiradion des veritds revd- 
lees; chercheş dans toute la nature; 
vous n'y trouyerez pas de plus grand 
ebjet gue les Antonins , &c. ğ 

Et au chapitre treiziğme : La religion 








paienne , gul ne defendoit gue guelgues © * 


crimes grojfiers , gul arrttoit la main ©: 
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abandonnoit le caur, pouyoit aydir des 
erimes inexpiables. Mais une religion 
gui enyeloppe toutes les paffions; guin'efi 
pas plus jaloufe des aflions gue des defirs 
© des penffes; guine nous tient point 
attaches par guelgue chafne, mais par 
un nombre innombrable de fils ; gui latjfe 
derridre elle la juffice humaine , &'com- 
mence une gutre jufliceş gul ef faire 
pour mener fans celle du repentir d 
# amour © de Uamour au repentir; gul 
met enire le juge © le criminel wn grand 
mediatcur , enire le jufle © le mddiateur 
un grand juge >une telle religien ne doit 
point ayoir'decrimes inexpiables. Mais , 
guoigu'elle donne des craintes © des ef- 
pörances dtous, elle fair ale; fentir 
gue , silri'y a point decrime'gui, par fa 
mature , foit inexpiable,tonteune vie peut 
Etıreş gu'il feroit trds-danpereux de tour 
menter la mifericorde par de Mouyeaux 
erimes © denouyelles expiations ; gu'in- 
guiets fur les amciennes dettes, jamais 
guittes enyers le feigneur , nous devonş 
eraindre den contrafler'de nouyelles , de 
eombler la mefure, & daller jufgu'aw 
germe vü la bont€ paternelle fini. 

Dans le chapitre dix-neuvitme, â a; 
fan ; Vauteur , aprâs avoir fait İentir leg: 
i Lij 


v . 
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abus de diverfes religions patfenne$; 
fur Petat des ames dans lautre vie, 
dit :Cen'effpas aflez , pour unereligion, 
d'etablir un degme ; il fant encore gu'elle 
le dirige , Sefi ce gu'a fait admirable- 
meni bien la religion chretienne, d Ve» 
gard des dogmes dont nous parlens. Elle 
nous fait e/perer un €tat guc nous croyons, 
non pas un dtat gue nous Jentions oW 
“ gue nous connoijfioms : tout, jufgu'd ls 
refurreğlion 'des corps , nous mönç d des 
iddes fpirituelles, 

Et gu chapitre vingt-fixiğme, âla 
fin : Il fuir de-ldgu'il ef prefgue tour 
jours convenable gu'une religion ait des 
dogmes particuliers , € un culte göndral, 
Dans les loix gui concernent les pratigues 
du cylte, il faus peu de details; par. 
exemple, deş mortifications, & nor 
pas wne certaine mortification. Le chrif- 
#ianifme ef! plein de bon fens : Uabftinence 
eft de droit diyin ş mais une abfiinence 
particulidre eft de droit de police, © on 

peut la changer. 

* An chapitre demier, livre vingt- 
çinguiğdme : Mais il men refulte pas 
gu'une religion apportee dans un pays 
zrâs-€loigne, & totglement diğerent de 
slimat , de loix , de maurş & de ma- 


— 
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hidres, ait toutle fuccös gue fa fainte 
devroit lui prometire, ii 

Et au chapitre troifiğme du İivre 
vingt-guatritme : C'efi larelizion ehre- 
tlenne gül, malgre la grândevr de 

Bempire & le vice du climar, a empf- 
ehe le defpotifme de s'dtablir en Eıhio- 
pie, Ga porte au milieu de | Afrigue 
les meürs de VEurope &fesloix , &c... 
Font pres de-lâ, on voit le mahometifme 

Jaire enfermer les enfans du roi de Sen- 
mar .dfamort, le confeillesenyoie £gor- 
ger. en favcur de celuj gui monte fur lg 
röne. 

Çze, d'un cötd, Von (£ mette Jevantles 
eux lesmajfasres continuels desrois &des 
ehefs Grecs€& Romains; © ,de Vautre ,. 
la defirullion des peuples € des villes par 
ces mömes chefs , Thimur & Gengiskan, 
gui ont devâjle V Afie: © nous verrons 
ue nous devons ax chriflianifme , € dans 
gouwvernemeni. un certâin droit polis 
tigue , © dans la guerre un certain droi£ 
des gens, gue la nature humaine ne 
fçaurgit aflez reconnofire. On fupplie de 
Hivre tout le-chapitre. 
Dans le 'chapitre huititme du livr& 
vingt-guatriğme :- Dans ur pays okl'on 

a le malheur davöir une religion dug 

Li 
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'dieu n'a pas donnee, il efE zoujours necef- 
faire gu'elle s'accorde avec la moraleş 
parce gue la religion, möme fauffe , eft le 
meilleur garant gue les hommes puğjlent 
avoir de la probize des Rommes. 

Ce font des paflages formels. On y 
Voit un €crivain, gul non feulement 
croit la religion chrdtienne, mais gul 
Palme. Çue dit-on, pour prouver le 
contraire ? Et on avertit, encoreune 
fos, gul faut gue İes preuves folent 
proportionndes â Paccufation : cette 
accufation n'eft pas frivofe , İes preuves 
ne doivent pas İdtre. Ec, comme ces 
preuves font donn€es dans une forme 
affez extraordinaire, &tant toujoürs 
moitif preuves, moitif injures, & fe 
trouvant comme enveloppdes dans İz 
fuite dun difcours fort vague, je vais 
les chercher. i 


PREMIĞRE :0BJE£CTILON. 
autetr â İou€ les ftoiciens, gulad- 
mettolent une fatalit€ aveugle , un en- 
chainement neceflaire , &c (f). Cett le 


fondement de a: religion naturelle. 





© (f) Page 165 dç la denziâmç feuille du 16 oĞar 
B417494 
, vi 


.. 
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Riroxsı. 


Je fuppofe, unmoment, gue'cette 
mauvaife maniğre de raifonner f0oit 
bonne. Uauteur a-t-il louf la phyfi-. 
ge & la metaphyfigue des ftoiciens? 
a lou&leurmorale;ş il a dıt gue les 
cuples en avoient tires de grands bieng: 
Haditcela, &iln'ariendit deplus. 
Je me trompeş-ila dit plus : car, döş 
la premiğre page dulivre, ila atta- 
uc cette fatalıt€ des ftoiciens : İl ne 
Ia donc pointloude, guandil alou£ 
İes floiciens.- 
SECONDE OBJECTYON. 


Uauteur a lou€ Bayle,-en Vappel-- 

ant un grand homme (g):. 
Ri ros 

Je fuppofe encorcun moment, gu'et” 
göndral cette:maniğre:de raifonner foir 
-bonne : elle ne Peft pasdu moins-dans 
ee. cas-ci; İleft vrai gue Yauteura-ap- 
pe.le.Bayle un grand hemme ; mais il 
a cenlurf fes opmions.: Sil lesa cen- 


© İnrdes, ilneles.admet.pas..Et puilguğk: 





© Kp) Paggısş de.la dsuzidine Senille.” 
Ee 


İm, 4 
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a combattu fes opinions, il ne Pappelle: 
pas un grand homme â caufe de fes 
opinidns. Tout le monde İçait gue: 
Bayle avoit un grand efprit dont il a. 
abufe ; mais cet efprit dont ila abule, 
il Vavoit. Uauteur a combattu fes f(0- 
phifmes, & ikplainr fes Egaremens. Je 
n'aime pointles gens gui renverfent les 
İoix de leur patrie ; mais Jaurois de la 
eine â croire gue Cedfar & Cromwel 
fent de petits efprits : Je n'aime point 
les congudrans; mais on ne pourra 
gutre me perfuader gu'Alexandre & 
engiskan. alent &t€ des gönies com- | 
muns. İf naurolt pas fallu beaucoup. | 
d'efprit â Pauteur, pourdire gue Bayle 
&toit un homme abominable; maisily 
a apparence gu'il n'aime pointâ dire | 
es injures, föit gu'il tienne cette dif- 
pofırion dela nature, foit gul Pak 
reçue de fon €ducaticn. Jai Heude 
croire gue, S'il prenoit la plume, it, 
n'en diroit pas möme â ceux gul ont 
çherche â Iyi faire un'des plus grands 
maux gu'un Komme puifle faire â un 
homme, en travaillant â le rendre 
odicux'â tous ceux ui ne leconnoi” 
“fent pas, & fulpeĞ âtouş ceux gulle 
gonnoificat, 


— 
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De plus : Jai remargu€ gue les de- 
elamations des hommes fürieux ne 
font gudre d'impreffion gue für ceux 
gui font furleux eux-meöme. La plu- 
part des le&teurs font des gens mod&- 
r€s : on ne prend guğre un İivre gue 
Torfgulon eft de fang. froid;s: les gens 
raifonnables aiment les raifons;. Ouand. 
Pauteur auroit dit mille injures â Bayle, 
H n'en feroit refult€ , ni gue Bayle eür 
Bien raifonn& , ni gue Bayle eüt mat rai- 
fonn&€ : tout ce gu'on en. avroit pu 
conclure auroit &ç€ , guo Vanteyr fça» 
volt dire des injüres.. 


TROISIEME OBJECTPTION,. 


Elle eft tirdede ce gue Pauteur.n'a: 
point parl&, dansfon:chapitre premier ,. 
du. peche originek(h).. Ni 


Röronse ns. 


o Je demande â tout homme fenfö, fE 
&e chapitre eft.un'trait& de theologier 
Si Vauteur avoit parl& du p€che origis 
nek, on İuiauroit pu imputer, tout'de: 
möme;de n'avoir pas parl€delaredempe- 
tion : ainli , dSarticle en ârticle.â Pinfink. 


ya 9 * 
LI 





(pp. Fenuille. du soĞ&obre 1749., pag-182.. ın si 
Loj 
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OUVATRIĞME OBJECTION. 
i Elle eft tirdede ce gue M. Domata 


“commence fon Ouvrage autrement gu& 
Pauteur , & gulil a d'aborü parl$ de la 
zövelatıon.. 


Riroxss 


li eft vrai gue M. Domat a com- 
sence fon ouvrage autrement gue Uau- 
teur, & gu'il ad'abord parl& delar&- 
vâlatlon.. o. | 


© CıIngyIğME OBJECTION, 
Dauteur a fuivi le İyftöme du po€- 
'me de Pope.. e | 
Rirponez. 


Dans tout Pouvrage , il ny apas un 
mot du İyftöme de Pope. 


| Sıxr#ME OBJECTION. 


|, Danteurdit gue la İpi: guk preferit â 
Ehomme fes. devoirs envers dicu eft la 
. plus importante; mais il nie guelle 
fit la premidre > il prdtend gue la pre- 
mitre loi dala natureefila püix; gut 
leş hommes ont commence par avoir peut 
les:uns des auires, Gc. ÇOue İçi enfant 
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Jçavent guela premidreloi , defi Haimer 
dicu; Slafeconde, defi d'aimer fon pro 


Ri#ironsız. 


Voiciles paroles de. Pauteur : Cette 
Di gui ,, en imprimant dans nous -mâm6 
- Pidee dun crfateur, nous porte vers 
li, efi la. premidre des.loix. naturelles 
par fon importance, & non pas dans 
Bordre de cesloix. Lhomme ,. dans Petat 
de nature., auroit pluzâ la facult€ de 
connoltre , gu'il nauroit des-connoiflan- 
ces. li efE clâir gue (es premidres iddeş 
ne feroient point des idees fpdculatiyes 
il fongeroit âla confervation defon &re » 
avanı de. chercher Uorigine de. (on Ötre, 
Un homme pareil ne fentiroit d'akord 
gue Ja foiblejje ;. fa.timidit8 feroit exirö- 
' meş © ,fılonayoit Zâ dejlus befoin de 

Pexperience, Vona trouye dans les forfts 
des hommes (auyages; tout.les.fait trem- 
bler, tout les fait fuir (i). Uauteura 
“donc dit guelalolgui, en.imprimant 
en nous-meme Vidde du.crdateur , nous 
orte vers lui, &toit lâ premiğre.deş 
İoix. naturelles.. İİ ne lura pas öte d& 


HD Şİ 


gd) Liv.J, ch. & 
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fendu , plus gu'aux philofophes & zute 
€crivains du droit naturek, de con- 

fdörer Phomme fous divers &gards : if 
ui a &t€ permis de fuppofer un hom- 
me comme tombe des nues, laifle â 
İui meme & fans education, avant V&- 
tabliffement des focidtes. Eh bien* 
Yauteur a dit gue Ja premiğre loi na- 

turelle , Ta plus importante, & par con- 

#€guent la capitale, feroit pour lui,. 
comme pour tous les hommes, de fe 
porter vers fon: crdateur : Ila aufli &td 
permis â Vauteur dexaminer guelle- 
feroit la premiğre impreflion gui fe fe- 
rolt fur cet homme, & de. voir Por- 

dre dans leguel cesimpreffions ferolent 
-Yeçues dans fon cerveau:: &. ila cru: 
gıvil auroit'des fentimens, avant de. 
faire des r&flexions; gue le premier, 
dans Pordre'du temps; feroit la peur ; 

enfuite, İç befoin de fe nourrir, &c.. 
U'auteur a dit gue laloi gui, impri- 

mant en nousl'idde'du crdateur., nous 

porte verslui, eft la premidre. des loix 

naturelles :le critigue dit gue lâ pre- 
miöre İoi naturelle eft d'aimer dieu. İle. 
ne font divif€s gue par les injures,. 


» 
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SEPTIEME OBJECTIOM. 


Elle eft tire du chapitre rdul, 
bvre, oü Üauteur, apr&s avoir dit gue 
LE homme €toit un Erre bornd, a ajout€ 2 
Un tel 6tre pouyoit , &tousles inflans, ow- 
blier fon crdarour; dieul'a rappelld-d lui 
par lesloix delareliğion. Or, diton, 
guelle eft cette religion dont parle: 
Pauteur ? if parfe fans doute de İa reli> 
gion naturelle; il ne croit donc guela rex 
igion naturelle. 


Reronx sm 


Je fuppofe , encore unmoment, gue: 
. cette maniöre de'raifonner foit bonne ş. 
& gue ;de ce gue Üauteurn'auroit par- 
le lâ gue dela religion naturelle, on: 
en püt conclure gulil ne croit gue İz 
religion naturelle , &4gu'l exclut la re- 
Kigion rEvel&e, Je dis gue , dans cet ens 
droit, ila parl€ de lareligion revelde,. 
& non pasde İareligion natwelle-: car £ 
s'il avoit parl€ de la religion naturelle , 
Jİ feroitun idiot. Ce feroit comme s'ık 
difoit : Un tel ötre pouvoit aildment 
oublier fon crdateur, ceft-â-dire la 
religion naturelle ; digu Va ippell€ â 


hui par les Loj de la religiom'naturelleş 





Me İS FENSE.. 

e forte gue dicu lui auroit donn€ li 
religion naturelle, pour perfeâiotmer 
en lui la religion naturelle, Ainfi, pour 
Ye pr&parer â dire des inveĞives â Pau- 
teur, on commence par Öter âfespa- 
roles le fens du monde le plus clair, 
pour İeur donner le fens du mondele: 
plus abfurde ; &, pour avoir meilleur 
march& de kü, on le prive du. fens: 
sommun, 

- HuiTIğME O0BJECTION 

o EBauteuradir(k), en parlant de: 

- Phomme : Un tel dere pouyvoit, d tous les- 
inflans, oublier fon crdateur; dieu-l'a: 
rappelle âlui par'les İoix delâareligione 
wn tel Ötre pouvoit, dious les inflans, s'0u- 
Blier lui-möme 3-les philofophes Uont aver- 
ri par les İbix'de la.morale- fair pour 
yivre dans ta focier€, il pouvoit oublier” 
İs autres; les legiflateurs Vontrendu & 
Yes devoirs par les loix polirigues & civit 
Yer. Donc , ditle critigue (1) , felon Paus 
yeur , Le gouyernemeni du monde ef? par- 
zape enire diem, les philofophes & les 
Zgiflateurs, &c. Oirles philofophes onts 





“dpglw.l, ch.r. , Ni 
< We Ragçzsöde Ja £cuille du 9-o0Ğ0b:e 5745p - - 
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is appris les loix de la morale? ok leş 
legiflatcurs ontil vu cegu'il faut pref- 
erire pour gouverner les focidt€s avee 
Eguit€ ? 
Rörponwesr. 


Et cette röponfe eft trös-aifde. Tiş 
Pont appris dans.la r€velation, s'ils ont 
€t& aflez heureux pour celaş oubien 
dans cette İoi gui, en imprimant en 
.nousl'idde du çcrdateur , ous porte vers 
bul, Lauteur de Yefprit des loix a-til 
dit comme e Virgile? Cefar partage 
#empire avec Jupiter. Dicu, gui gou- 
verne Funivers, ma-t-il pas donn€ â. 
de certains hommes plus de lumidres , â. 
dâutres plus de puiflance ? Vous dirilez 
“gue Üautcur a dıt gue, parce gue dieu 
a voulu gue des hommes gouvernaf- 
fent des hommes, il n'a pas voulu gu'i 
lui obdiflenr, & gu'i seft demis de 
Yempire gul'il avait (hr eux, &c. Vollâ 
oü font röduits ceux gui , ayant beau- 
.coup de foiblefle pour raifonner, ont 
beaucoup de. force pour declamer. 


NEUVIEME OBJECTION. 


İle critigue continie : Remarguons: 
gpcore gue Uauteur , gul irouye guc.diçak; 
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me peut pas gouyerner les dires libres anfi 
bien gue les auires , parce gu'€tant libres , 
il faut gu'lls agileni par eux-möme. (Je 
remarguerai ,en.paflant, gue Üauteur ne 
fefert point decette exprâffion, gue dieu 
ne peut pas ), me remedie d ce defordre 
gı par desloix gul peuvent bien monirer 

Phamme ce gu'il doit faire , mais gul 
ne lut donneht pas de le faire > ainfi, 
dansle (yfiâme de Vauteur , dicu crde des 
&res dontil ne peut emptcher le defor- 
dre, ni le rdparer..... Aveugle, gul ne 
yoit pas gue dicu fait ce gu'il veut de 
ceux mtme gui ne fontpas ce gu'il yeuti. 

Riöranxsr. 

Le critigue a dejâ reproch€ â Paw 
teur de m'avoir. point parl€ du pech& 
originel : İlle prend encore fur le fait; 
il napoint parle de la grace. C'eft une 
ehofe trifte davoir affaire & un hom- 
me gui cenfure tous les articles d'un 
hivre, & n'a gulune idde dominante, 
C'eft Ie: conte dece cur€de village, & 
gui des aftronomes. montrolient la lune 
dans un tdlefcope, & gui n'y voyoit 
gue fon clocher. | 

- Vanteur de Vefprit des İolxa.cru 
gpy'il .devolt commencer par donnet 
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guelgu'idde des loix göndrales, & du 
droit de Ta nature & des gens. Cefu- 
“jet dtoit immenfe, & il Pa trair& danş 
deux chapitressil a öte oblige d'omet- 
tre guantit€ de chofes gutappartenoient 
â fon fujet; â plus forte raifon a-t-if 
omis celles gui ny avoient point de 
rapport. 

DıxıfME O0BJECTION. 


L'auteur a dit gu'en Angleterre 
Phomicide de foi-mdâme &toit Feffet 
- dune maladie ; & gu'of ne pouvoit 
plusle punir , gu'on ne punit les effets 
“de la dömence. Un feGateur de la reli- 
gion naturelle n'oublie pas gue PAngle 
terre eft le berceau de fa (e&e; il pale 
YEponge fr tous İes crimes gulil appet;- 
çolt.. , İ N 

RironNs 


L'auteur ne fçait poine fi PAnglei 
terre eft leberceau de larelizion na- 


turelle : mais il İçait gue PAngleterre 


meft pas fon berceau, parce gu'il a 
parl€ dun effect phyfigue gui fe voit 
en Angteterre. İl ne penfe pas fur ia 
yeligion comme les Anglois; pas phwş 


P im 
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gu'un Anglois, gui parleroit d'un ef 


, fet phyfigue arriv& en France, ne pen- 
© feroit furla religion comme les Fran- 


çois. Lauteur de Vefprit des toix neft 
point du tout feğateur de İareligion 
naturelle:mais il voudroit gue fon criti- 
gue füt feĞtateur dela'logigue naturelle, 


Je crois avoir dg faittomber des 
mains du critigue Fes armes efrayantes. 
dont il s'eft fervi : je vais â prefenr 


- donner une idöe de fon exorde, gul 


eft tel , gue je crains gue Pon'ne penfe 
gue çe foit par derilion gue jen parle 


YCI, 

Il dit d'abord, & ce fontfes paro- 
les , gue Je livre de Defprit des loix eft 
une de ces produ€tiohs irregulieres... gul 
nefe fone f£ fore multiplides gue depuis 
&arrivde de la bulle unigenitus. Mais, 
falre arriver Pefprit des loix: âcaufe de: 
Parrivde dela conftitutlon unigenitus, 
Reft-ce pas vouloir-faire rire? La'bulle 
wnigenitusn'eft point la caufe occafton- 
nelle du İtvre: de Pefprit desloix; mais 
Ja bulle unigenizus & lelivrede Fefprit 
des loix ont Gt€ les caufes occafıonnelk- 
les gul. ont fait faire au critigue un rai> 


#onnement. fi pudrile, Le çritigue çoüg- 
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tnue < Lauteur dit gu'il a bien des 
fois commence & abandonne fon ouyra- - 
ge... Cependant , guand il jettolt ax 
fen fes premidres produğlions , il €toiz 
moins eloignf de la verit€ , gue lor/gu'il 
a commenc€ & &ire conteni de fon ira— 
yail. Öw'en İçait-i ? 11 ağoute : Si Pau 
teur avoit youlu fuiyre un cemin frayd, 
Jon onvrage lui auroit celtd moins de 
trayail, ©w'en İçait-il encore ? 1l pro- 
nonce enfuite cet oracle : İlne faut pas 
beaucoup de pendtration , pour apperce- 
voir gue le livre de Ve/prit des loix ef 
fonde fur le (yfifme de la religion natu- 
relle...... On a montre dans leslettres 
conire le poöme de Pope , intitule Fifi 
fur Phomme , gue le (yfiâmede lareli- 
gion naturelle rentre dans celuide Spi- 
nofja : C'en efi alez pour inf/pirer â un 
ehretien Uhorreur du nouveau livre gue 
nous annonçons. Je r&ponds gue non- 
feulement .den eft aflez, mais möme 
gue Cen feroit beaucoup trop. Mais 
je viens deprouver guğ le İyftöme de 
Pauteur neft pas celurde lareligion na- 
turelle ; &,en lui paflant gue le fyftâme 
de la religion naturelle rentrât dans ce- 
iui de Spinofa , le fyftöme de Vautcuz 
m'entreroit pas dans çelui de Spinofa , 


wo Dirense 
puifgu'l neft pas celuide la religion 
naturelle. | İ 

II veut donc infpirer de Thorreur , 
avant Davoir prouve gu'on doit avoir 
dePhorreur, İ İ 

Voici les deux formules des raifon- 
nemens röpandus dans les deux Ecrits 
auxguels jer€ponds : U'auteur de Pef-” 
prit des loix eft un feĞateur de la reli- 
gion 'naturelle : donc il. faut expliguer 
ce gu'il dit ici par les principes de la 
religion naturelle : or ,fi ce gu'il dit ici 
eftfonde fur les principes della religion 
naturelle , il eft un fectateur dela reli- 
gion naturelle. 

Uautre formule eft cetle-ci: L'au- 
teur de Fefprit desloix eft un feĞa- 
oteur de la religion naturelle : donc ce 

gırıl dit dans. fon livre en faveur de la 
rEvelation , neft gue pour cacher gu'il 
eft un feâateur de lareligion naturelle: 
'or,S'il fe cache ainfı, Heft un feĞateur 
de la religion naturelle. 

Avant de finir cette premidre partie, 
Je ferois tent& de faire: une objeğionâ 
celui gul ena tant fait. İl afıfortef- 
© #raye les oreilles du motde feĞateur 
de ia religion naturelle , guemoi, gui 
efends lauteur , je n'ofe prefgue pro- 
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honcer ce non: je vals cependant prem* 
dre courage. Ses detix '€crits ne de- 
manderolent-ils pas plus dexplication 
gue celui gueje defends ? Fait-il bien, 
en parlant de İa religion naturelle & de 
la revelation , de fe jetter perpetuelle- 
ment tout d'un cötg, & de aire per- 
dre les traces de Pautre ? Faitil bien 
de ne diftinguer jamais çeux gui ne re- 
conroiflent gue la feule religion natu- . 
relle , davec ceux gul reconnoiflent 
& la religion naturelle & lar&velation? 
Fait-il biende s'effaroucher toutes les 
fois gue Tauteür conlıdöre Phomme 
dans Vgtat. de la religion naturelle, & 
gil expligue guelgue chofe fur les 
principes de fa religion naturelle ? Fait- 
il bien de confondre la religion natu- 
relle avec Path&ifme ? N'ai-je pas tou- 
“Jours oui dite' gue nous' avions tous 
“une-relig'on naturelle? N'ai-je pas oui 
dire guele chriftianifme &toit la perfec- 
ton de İa religion naturelle ? N'ai-je 
pas oui dire gue Pon employcit la reli- 
.gion maturelle , pour prouver la rövdla- 
-tion contre les ddiftes ? & gue İ'on em- 
ployoit la meme religion naturelle , 
pour prouver Vexiftencede dieucontre 
des athdes > Ji dit gue les ftoiçiens 
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&olient des feĞareurs de la religion naz 
turelle : & moi, jelui dis gul'ils &toignt 
des athdes (m) , puilgu'ils cröyolent 
gu'une fatalit€ aveugle gouvernoit Pu- 
nivers ; & guec'efi parlareligion na- 
turelle gue Ton combat les ftoiciens. 
Ji dit gue le fyftöme de la religion na- 
turelle rentre-dans celui de Spinofa (n): 
& moi, je luidis gu'ils font contra- 
didoires, & gue ceft par la religion 
naturelle gu'on detruit le İyftöme de 
Spinofa. Je lui dis gue confondre la 
religion naturelle avec Tathtifme , Seft 
confondrela preuve avec lacholegı'on 
veut prouver, & VobjeĞion contre Per. 
reur avec Üerreur mâme ; gue cdeft öter 
les armes puifantes gue Üon a contre 
cette erreur. A dicu ne plaifle gue je 
veville imputer aucun mauvais deflein 
au critigue , ni faire valoeir les confe- 





(m) Voyex 12 page 6$ des feniller du 9 olobre 
2749. Les foiciens n admetteienr gu'un dicu; mais şe 
dicu m'ötois antre chofe gut Üame du monde. lls vou- 
İsient gue'tous les Ötres , depxis le premier, fuffene 
neceğairerment enchainfs les uns ayec les autres > une 
necejfit€ farale entrainoir tout. İls nisient Pimmorta- 
Mir€ de Uame 5 © faifoient confifler le fouverain bon- 
heur d vivre conformâment d la mature. C'ef le fond du 
“ötme de la religier naturelle, 

(n) Veayez page 161 de la premiğre feuille du 9 gç- 
&obre 1749 , â la findela premiğre colomne, 


gue€nceş 





4 DİFENSE | 
DEFENSE 
o DE 
T7ESPRIT DES LOIX. 
KM İl 
SECONDE PARTIE,. 


İDEE GİNERALE. 


Par abfous le livre de Pefprit des 
Joix de deux reproches göndraux dont 
on Pavoit charge : il ya encore des 
imputations particuliğres auxguelles il 
faut gue je râponde. Mais, pour don- 
ner un plus grand jour â ce guc Jai 
dit, & âce yue je dirai dansla fuite, 
je vais expliguer ce gula donn€ licu, 
gu a İeryi de prdtexte aux invetives, 

Les gens “les plus fenf& de divers 
pays de PEurope , les bommes les plus 
€clair&s & les plus fages, ont regarde 
Je livre.de Pefprit des loix comme un 
ouvrage utile : ilsont penf&gue la mo- 
rale en ötoit.pure, les principes juftes ş 
gu'il &toit propre âformer d'honmlteş 

VW ii ? 
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gens; gu'on y derrnifgir les opinionş 
pernicicules , gü'on y encourageoit les 
onnes. 

D'un antre cöt€ , voilâ un homme 
gul en parle comme d'un livre dange- 
reux 5 ilena fat le fujetdes inveği- 
ves les plus outrdes : İl faut guejex- 
pligue ceci. | 

Bienoin d'avoirentendules endroits 
particuliers gul'il critiguoit dans ce livre, 
il n'a pas feulement fçu guelle &toit la 
matiöre gul y &toit traitfe 3 ainli , d&- 
<lamant en İair , & combattant contre 
le vent, ila remport€ des triomphes 
de möme efpâce ; ila bien critigu€le li- 
vre gu'il avoit dans la töte, il n'a pas 
critigu€ celui de Pauteur. Mais, com- 
ment a-t-on pu manguer ainfıle fujet & 


le but d'un ouvrage gu'on avoit de- 
vant İes yeux? Ceux gul auront guel- 
> gues İumitres verront, du premier coup. 


deil , güe cet ouvrage a pour objer les 
İoix, les coutumes & les divers ufages 
de tousles peuples de laterre. On peut 
dire gue lefujet en eft immenfe , puif- 
gu'il embraffe toutes es inftitutlons gul 
font reçues parmi les hommes; puifgue 
Pauteur difhrigue ces inftitutions 5 gu'il 
examine. cejles- gul conviennent le plus 
Mij 
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ala İgcift€ & â chague focidtös gul 
en cherche Porigine, gu'il en döcouvre 
des caufes phyfigues & morales ; gu'ii 
examine celles gui ont un dögre de 
bonte par ellessm&mes, & cellesgui n'en 
ontaucun 5 gue , de deux pratiguesper 
nicieyfes ,-ii cherche celle gui Peft plus 
& celle gui Peft moins 5 gu'il y difcute 
celles güi peuvent avoir de bons effets 
â un certalm &gard, & de mauvais dans 
un autre. Fa csu fes recherches utiles, 
parce gue İğ'bon fens confıfte beau- 
coup âconnoitre les nuances des chofes, 
Or , dans un fujet auffi ötendu , il a &t€ 
nöceflaire de traiter de la religion : car, 
y ayant fur la terre une religion vraig 
& une infinite de faufles , une religion 
envoy€e du ciel & une infinit€ İautres 
gui font n€es fur la terre, H Mapu re- 
garder. toutes les religions faufles guc 
comme des inftitutions humaines : ain- 
fı, d a düles examiner comme toutes 
İes autres inftitutlons humaines. Et, 
guant â Ta religion chr&tienne , il na ey 
gu'â Tadorer , comme dtant une infti- 
tutlon diyine. Ce n'€toit point de cette 
religion gu'i! devoit traiter 5 parce gue, 
par fa nature, elle neft fujette â aucun 
examen : de forteguc, guandilena 
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barl€, il ne Pa jamais faitpour lâ fare 
entrer dans le plan de fon ouvrage, 
mais pour İuipayer le tributde refpe& 
& d'amour gui İni eft dü partoüt chr&- 
ten; &, pour gue, dansles compa- 
saifons guil en pouvoit faire avec İes 
autres religfons, il pütla fairetrlomı- 
pher de toutes. Ceguejedis, fe voit 
dans tout Üouvrage : mais Pauteur Fa 
particuliğreMment expliguf au commen- 
gement du livre yingt-guatritme , gul 
eft le premier des deux livres gu'il a 
fait fur la religion. İl le commence 
ainfı : Comme on peut juger parmi les 
zendbres celles gui font les moins dpaif- 
Jes, © parmi les abimes seux gul (on£ 
les moins profonds ş ainfil'on peutcher- 
eher , entre les religions fauffes, celles 
gui font les plus conformes au bien de Ba 
İicierd ; celles gui, guoigu'ekles n'aient 
pas Veffet de menerles kommes anx f€ 
licites de Pauwtre vie , peuyent le plus 
çontribuer â leur bonheur dans celle-ci, 

Je n'examinerai donc les diyerfes 
religions du monde, gue par rapport au 
bien gue Uon en tire dans Udtat civil, 
foiz gue je parle de celle gui a f& racine 
dans le ciel, ou bien de celles guöontla 
Jeur fur la tere, 
il Müj 
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Ü'auteur ne regardant donc les refi- 
- gions humaines gue comme des inftin: 
zions humaines, adüenparler, parce 
welles entroient n€ceflairement dans 
fon plan. Iln'a point &€ les chercher, 
mais elles font venus le chercher. Et, 
guant â la religion clrdtienne, il 
men a parld guz par occallon; .parce 
gue , pir fa nature, ne pouvant &tre 
modifide , mrgde , corrigfe , elle nen- 
tpoit point dans le pfan gul'il s'dtoit pro- 

&, 

Çu'a-on fait pour donner une am- 
ple carridre aux declamations , & ou- 
vrir Ja porte la plus İarge aux inveği- 
ves? On 4 canfıdere Pasteur comme 
fı, â Pexemple de monfteur Abbadie, 
il avoit voulu faire un trait€ fur la fe- 
İigionchretienne: onl'a attagu€ comme 
fı fes deux livres fur la religion &toieht 
deux trait&s de thdologie chrdtienne: 
on İa repris commefı, parlant d'une 
religion guelcongue , gul neft pas la 
chrötienne , il avoit eu â Pexaminer fe- 
Jon les principes & les dogmes de la re- 
İigion chrdttenne : on İÜa juge€ com- 
me Sil s'dtoit charge, dans fes deux 
hivres , H'dtablir pour les chrdtiens, & 

, deprfcherauxmahomdtans & auxidor 


- 
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Yitres Tes dogmes de la religion chre- 
üenne. Toutes les fois gul'ıla parkl de 
fa religion en göndral, toutes les &5is 
gu'il a employe le mot de religion , on 
adıt: ceft la religion çhrdetienne. Tow- 
tes les fois gu'il a compare İes pratigues 
religicufes de guelgues nations guek 
congues , & gu'iladit gwf'elles &tolene 
plus conformes aw gouvernement po- 
Fitigue de ce pays, gue telle autre pra- 
tigue , on a dit: vous les approuvez 
“donc,& vousabandonnez İafoichretien- 
ne. Lorfgu'il a parl& de guelgve peu- 
.ple gui na point embratl€ le chriftianif- 
me , ou gul apr&c&de lavenue de Jefus- 

hrift, onluladir : vousne recow 
- noiflez done pas la morale chretienne, 
Ouand il a examin€ , en Eerivain poli- 
tigue , guelgue pratigue gue cefoit, 
onlula dit: cEtoittel dogme detheo- 
“Togie chretienne gue vous deviez met- 
tre Tâ. Vons ditesgue vous tes Jurif 
conlulte; & je vous ferai thdologien 
malgr€ vous. Vous nous donnez d'aik. 
Iurs de trös-belles chofes fur la reli- 
gior chretlenne ; mais ceft potr vous 
cacher gue vous les dites : car Je con- 
mois votre cesur , & je ltsdans vospen- 
fes. 1l eft vrai gue je nentends point: 

Miş 
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votre İivre ; il n'importe pas gue Jale 
demel&€ bien ou mal Vobjet dans le- 
güel il a &€ Ecrit : maisje connoisau 
fond toütes vos penfdes. Je ne İçais 
- pas un mot de ce gue vous dites ; mais 
Jentends trös-bien ce gue vous ne di- 
tes pas. Entrons & prefent en matitre, 


DES CONSEILS 
DE RELİIGLION. 


İ'avTEUR , dans le Hvre fur Fa re 
ligion, a combattu Ferreur de Bayle; 
voici fes parofes (a) : Monfieur Bayle, 
aprös. avoir infulte toutes les religions, 
Şerit la religion chredtienne. Il ofe avan- 
“cer gut de veritables ehretiens ne forme- 
golent pasun Etat gui'pât fubfifler. Pour- 
guoi non? Ce feroient des citoyens infi- 
-niment €claires fur leurs devoirs , & gul 
auroient un.trds-grand yöle pourlesrem- 
plir. İls fentirolent irös-bien les droiss 
dela defenfenaturelle. Plus ils croirojent 
-deroir & la religion, plus ils penferoğent 
deyoir d la patrie. Les principes du chrif- 
#ianifme , bien graves dansle cur, fe- 


Sa) iy. EXUV, dha vi 
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Pölent infiniment plus forts gue ce faux 
honnewr des monarchies , ces yertus hu- 
maines des republigues , © cette crainte 
Jervile des Etats defpotiyues. 

. Il ef etonnant gue ce grand homme 
m'ait pas (çu diftinguer les ordres pour Ve» 
sabliflement du chriflianifme, d'ayec le 
chriftianifme mtömeş © gu'on puijlelui 
imputer' dayvoir meconnu befpriz de fa 
propre religion. Lorfgue ke legiflateur , 
au lieu de donner des loix a donnd des 
eonfeils ; Geft gil a vwgue fes confeils, 
S“il$ etolenr ordonn& comme des liz, 
Jeroient centraires & Vefpris de fes loix.. 
Çwra-t-on fait pour öter â& Pauteur la: 
gloire davoir combattu ainli Yerreur 
de Bayle? on prendle chapitre ()) fur- 
vant , gul Marlen â faire avec Bayles. 
Res loix humaines , y eftil dit, faites 
powr parler â.Vefprit, doiyent donner des 
prdcepies, © point de confeils; la re- 
ligion , faize pour parler au caur , doit. 
donner beaucoup de confeils, & peu de 
prfceptes. Et de-I& on conclut gue Yau- 
#evr regarde tous les pr&ceptes de Pes 
vangile comme des confeils. İfpour-- 
roit dire aufli gue'celuk gül fait cette: 





g) G'e& le çb.-wi duliy, XXJY, 
Me 
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critigue regarde İui-möme touws İJes 
confeils de Pdvangile comme des pr&- 
ceptes ; mais ce m'eft pas fa manidre de 
railonner , & encore moins fa manitre 
d'agir. Allons aufait : il fautunpetal- 
longer ce gue Vautetira raccourci, Mon- 
freur Bayle avoit foutenu gu'une focidt€ 
de cİretiens ne pourroit pas fubfıfter : 
& il all€guoit pour cefade Vordre de P&- 
vangile, de pr&fenter Pautre joue, guand 
on reçoit un Youflet; de guitter le 
monde ; de fe retirer dans les deferts; 
&c. Lauteura dir gue Bayle prenoit 
your des pr€ceptes ce gı n'dtoit guc 

es confeils, pourdesrögles göncrales 
ce gul n'€toit gue des rögles particulid- 
res : en cela Uauteura d&fendu larelr- 
gion. Otarrive-t-il : On pofe, pour pre- 
mier article de fa croyance, gue tou$: 
tes livresde Mevangile hö contienneni 
gus des confeils, İ 


Ru 
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gm A ÜN ll amana 
DE LA POLYGAMIE, 


İDPavTrEs articles ont encore fourni 
des fujets commodes pour les decla- 
matlons. La polygamie en €toit un ex- 
cellent. Uautcur a fait un chapitre ex- 
pığs, oüiiPardprouv€e :le votci. 


De /a Polygamie er elle-mfne: 
A regarder la polygamie er gendral, | 


independamment des circonflances gut 
peuvent la faire un peutoldrer , elle n'efi 
point utile au genre humain, ni d aucun: 
des deuy fexes., foit d. celui gul abufe , 
foit d. celui dont on abufe. Elle n'efi pas. 
non plus utile aux enfans; & un de fes. 
grands inconveniens efi gue le pire & 
da möre ne peuwent. avoir la möme:affec- 
pion pour leurs enfans; un pöre me peut: 
pas aimer vingt enfuns comme une smöre. 
en aime deux. C'eft bien pis guand une 
femme a plufieurs maris ş' car pour'lors-- 
Samvur paternel ne tient gu'd cette opi-: 
mion gu'un pöre peut croire, Sil stut ,. 
ou guc İes gutres peuvent croire', gue: 
de certains enfans:lyi. appariiennem,. . 

i M.wj, 
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La pluralite des femmes, gui le di: 
roi? mönedcet amour gue la nature 
defavoue > cefi gu'une diffolution en €n- 
gralne t0ujours une auire, &c. 

Ily aplus, la pojfeffion de beaucoup 
de femmes ne previent pas toujours les 
defirs pour celle-d'un autreş ilen eft de 
la luzure comme de Vavarice, elle aug- 
mene Ja Joif par Uacguifition des tren 
fors a 

Du temps de Juftinien, plifieurs phi- 
lofophes gönes, par le chriftianifme , fe: 
retirdrent en Perfe auprts-de Cofrofs: ce: 

ui les frappale plus , dit Agathias, ce 
m gue.la-polygamie &toiz permife d.des 
gens gune sabflenoieni pas möme de Va» 
dultdre,. 

Llauteur a-donc &tabli gue la poly-. 
gamie &toit, par fa'nature , & en elle-- 
meme , une chofle mauvaifeş. il: falloit 
partir de ce chapitre, & geft pour- 
tant de ce chapitre guel'on n'a rien'dit. 
I'autemr a de plus. examin€ philofo- 
phiguecment dans guels payş , dans 
guels climats, dans guelles cirçonftan- 
o ceselleavoit de moins mauvais efletsş. 
il a compar& İes climats aux.climats & 
les pays aux.pays; &il a trouve gulil 
yavoit.des pays oü elle avoit.des eğletş 
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#foins'mauvais'gue dans d'autres 3 par- 
-ce guc , fuivantlesrelations, le nom». 
bre des hommes & des femmes n'dtant 
« point gal dans tous İes pays, ik eft 
elair guc, sil y ades paysoü il y ait 
beaucoup plus de femmes gue d'hom- 
mes , İâ polygamie , mauvaife en elle» 
mtme ;. Pei moins dans ceux-lâ gue 
dans d'autres. Dauteur a difcut€ ceci 
.danşle chapitre IV dumâömelivre. Mais 
parce guele titre de ce chapitre porte 
ces mots, gue ba loi de la: polygamie 
-eft une affaire de calcul , on-a faifi ce 
vire. Cependant, comme İe titre d'un 
ghapitre £ rapporte au chapitre möme 
& ne peut dire ni plus ni moins gue 
se chapitre.: voyonsle. 

- Suivant les salculs-gue Uorrfaiten dim 
yerfes parties de Ewrope., il y.nait plus 
de. garçons gue'de filles > au coniraire:, 
les relations de E Afe nous difent gulil 
yanal beancoup plus de files gue de gar- 
çons. La lo d'une (evle femme en: Eu- 
rope , & celle guien permet pluficurs er 
Afie ,, ont done un certain. rapport ak. 
slimat. 

Dansles climats froide de PAfe:, 
maf? , oomme en Europe, beaucoup'plus 


As. gorçons gue de filles : c'efi , difent ler 
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Eamas, la raifön de la loi gul, chep 
eux , permet d& une femme d'avoir pl 
fieurs maris. | 

Mais j'ai peine & croire gu'il y ait 
Beaucoup de pays oü la dilproporticn foiz 
ajez grande pour gi'elle exige gu'on y 
- öntroduife la İvi de plufieurs femmes, ow 
da loi de plufieurs maris. Cela vewi dire 
Jeulement gue la pluralit€ des femmes, 
ou möme la plurali:€ des hommes, eft 
plus conforme d la nature dans certains 
pays gue dans d'avires, 

Favoue guc fi ce gue Tes relations 
nous difent €tsit vrai , gd Bantam il 
yadix femmes pour un homme , ce feroit. 
un cas bien particulier de la polygamie. 

Dans tout ceci , je.ne juftifte pas les: 
vfazes ş mais jen rends İesraifons. 

evenons autitre : la polygamie eft 
ane affaire de calcul, Onul , elle Peft,. 
guand on vent fçavoir fi elle eftplus ou 
-moins pernicieufe dans de certalns cli- 
-mats , dans de certains pas; dans de 
'eertaines circonflances gue dans d'au- 
'eres :elten'eft point une affaire de cal- 
o cul, guandon doit dedcider fi elle ef€ 
.Donne ou mauvaife par elle-meme, 
Eile m'eft point une affaire de caleuf,.. 


wuand on igifonne fur -fa nature, elle: 
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peut &tre une affaire de-calcul, guand 
en combine fes effets : enfin , eller'elt 
jamais une affaire de calcul , guand om 
.examine'le but du mariage : & elle Vefk 
.encore moins , guand on examine İs 
mariage comme &tabli par Jefus-Chrift.. 

İajouterai ici gue Te hazarda trös> 
.bien fervi Pauteur. İl ne pr€voyoit pas 
fans doute gu'on oublieroit un chapi- 

-tre formel , pour donner des fens Egui- 
vögues â un autre :il a Je bonheur 
.davoir fini cet autrepat ces paroles : 
Dans'tout ceci,. je ne jujlifle point les 
ufages , mais jen rendsles raifons. 

İanten vient de dire gır'il ne voyoit 
.pas gulil püt y avoir des climats ol ie 
nombre des femmes pür tellement, ex- 
ç€der celni des hommes, ou lenom- 
bre des hommes celui des femmes,. 
gue cela düc engager â la polygamie: 
dans aucun pays; & ila ajour€ : Cela 
yeut dire fewlement gue la plüralit€ des 
.femmes , &m&mela pluralit€ des hom- 
mes , eft plus conforme 4 la naturedans 
de certains pays gue dans d'autres (c)s 
Le critigue a faifı le mot efi plus confors 
me dla nature; pour faire dire a Vâu- 


6) Ch, 1x du liv. VK 


/ mi — 
! : 


468 DEFENSPrF | 
feur gu'il approuvoitla polygamie.Mafs 
fi je difois gue faime mieuxla fhövte gut 
Te fcorbur , cefafignifieroiti! gue Pai- 
me a fiğvre, ou feulement gue le fcor- 
but m'eft plus defagrdabte gue la fiğvre? 
Voici, mot pour mot, une objec- 
tion bien extrâordinaire. 
La polygamie d'une femme gul a plıt- 
Şficurs aris, elan derin moru zu 
gul n'a €t€ permis en aucun cas, Krgite 
Dauteur ne diffineue en aucune forte de la 
polygamiz d'un homme gui a plufieuts 
Jemmes (d). Ce langage, dans un fec- 
gateur de la religion naturelle, na püs 
hefoin de commentaire: 
Je fupplie de faire attention â fa liai-- 
fon des ıddes du critigue. Selon ini , ik 
, fut gue, de ceguel'auteur'eft un fec- 
tateur de Ja religion naturelle , il'n'a 
poine arl€ de ce dont il n'avoit gue 
aire de parler : ou bien ik fuit, felon: 
İni, gue Pauteurn'a point parl€ de ce 
dontiln'avoit gue faire de parler , par- 
ce gu'i eft feğateur'de fa religion na- 
“turetle. Ces deux raifonnemens font de 
meme elpöce. & les confeguences fe 
trouvent Egalement dans les premices:. 
pomem amaa” 
(b, Pag. 164 dç la fçuillç du 9 g&obre 1719e 


/ 
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Ya maniğre ordinaire eft de critiguer fur 
ce gug Von €crit; ici le gitigue S'€vas 
pore fur ce gue Fon n'derit pas. 

Je distout ceci en fuppofant, avec 
le critigue , gue Pauteurn'eüt point dif- 
tingu la polygamie dune femme gula 
pluficurs maris, de celle oü um mari 
auroit ptufieurs femmes. Mais, fi Vau- 
teur les a diftingudes, gue dira-til? 
Si Pauteur a fait voir gue, dans le pre- 
mier cas , les abus &tolent plus grands, 
gue dira-t-il? Je fupptie le teâeur de 
relirele chap. VI du Fivre XVİ; je Pat 
sapport€ ci-deflus. Le critigne Hui a fait 
des inve&tives , parce gu'il avoit gard& 
le filence fur cet article ; il ne refte 
plus gue de lui en faire-fur ce gulil ne 
Ta pas gard. 

Mais voici une chofe gue je ne puls 
comprendre. Le critigue a mis dans Ja 
f:conde de fes fenilles , page 166: 
Uauteur nous a dit ci-deffusgue lareli- 
gion doit permettre la polygamie dans les 
pays chauds, © non dansles pays froids. 
Mais Pauteur na dit cefa nulle part. Tl 
weft plus gueftion-de mauvais raiflonne- 
mens entre lecritigue & lui sil eft guef- 
sion dun fait. Et comme Pauteur na 


dit nulle part gue la religion doir per; 
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metne la polygamie dans les payschauds 
& non dans les pays froids; fı Pimputa- 
tion eft faufle comme elle Peft, & gra- 
ve comme elle Peft, je prie Te critigue 
de fe juger lui- meme, Ce n'eft pas 
le feul endroir fur leguel Vauteur ait â 
faire uncri. Alapage163,âlafinde 
Ja premitrefeuille , ileftdit.: Le eha- 
pitre IV porte pour titre guc la boi dela 
polygamie ef une affaire de calcul > c'efi- 
d-dire gue, dans les lieux ol il naft plus 
de garçons guc de filles, commeen Eu- 
rope, onnedoit Epoufer gu'une femme > 
dans ceux o il nate plus de filles guc de 
garçons, la polfBamie doit y &tre intro- 
duite. Ainfı,, İorfgue Dauteur expligug 
gueigues ufages, ou donne Ja raifon 
e guelgues pratigues, on İes lui fait 
mettre en maximes; & ce gul eft plus 
trifte encore , en maximesde religion; 
&commeil a parl&€ d'une infnite d'- 
fages & de pratigues dans tous İes pays 
du monde, on peut, avec une pareille 
methode , le charger des erreuıs & mâ- 
me des abominations de tout Vuni- 
vers. Le critigue dit â la fin de fa fe 
conde feurile, gue dicu fui a donn& 
güelgue zöle : eh bien! je r€ponds gue 
eu neluila pas donn& celuilâ, 
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CLI MAT, 

CE gue Vauteur a dit fur le climat; 
eft encore une matidre trâs-propre pour 
fa rethorigue. Mais tous les effets guet- 
congues ont des caufes : le climat & 
Yes autres caufes phyfigues produifent 
un nombre infini d'efets. Si Pauteur 
avoir dit-le contraire, on Üauroit re- 
gard€ comme un homme ftupide. Tou- 
te la gueftion fe reduit â İçavoir,fi, 
dans des pays €loign&s entre eux, fi, 
fous des climats diffdrens , il y a des 
caraltöres d'efprits nationaux. Ör, gu'il 
7 ait de telles dif€rences , celaefi &ta- 

li par Puniverfalit€ prefgue entidre des. 
Jivres gui ont &t£ €erits. Et, comme 
le caraGâre de Vefprit influe beaucoup» 
dans la difpofition da carur, on ne İçau- 
roit encore douter gu'il n'y ait decer- 
taines gualitös du cceur plus fr&guen- 
tes dans un pays gue dans un autre $ 
& Von ena encore pour preuve un nom- 
bre infini decrivains de tous les İicux 
8: de tous les temps. Comme ces cho- 
fes font humaines, Pauteur en a parl€ 
d'une façon humaine, İl auroit pujoiür; 


Ye 
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dre lâ bien des gueftions gue Pon agite 
les €coles fur les vertus humai. 
nes & furles vertus chretlennes; mais 
ce neft point avec ces gueftions gue 
Pon fait des livresde phyfıgue, de po- 
fitigue & de jurifprudence: En un mot, 
ce phyfıgue du climat peut produire di 
verfes dilpofitions dans fes efprtits; ces 
dilpofıtions peuvent influer (ar les ae- 
tions humaines : cela chogue-t-il Penr- 
pire de celulguka creğ, oufes mörk 
tes de celui gui a rachete? 

Si Pauteur 2 recherch& ce gut les 
magiftrats de divers pays pouvolent 
fae pour conduire leur nation de la 
maniğre Ja plus convenable & Ja plus 
conforme â fon caradre, güel mal 
a-t-il fair en cela? 

On raifonnera de meme â Pegardde 
diverfes pratigues locales de religfon, 
Üautcur navoit âles confıdedrer ni com- 
me bonnes, nicomme mauvaifes :ila 
dit feulement gu'il y avoir des climats 
oü de certaines pratigues de religion 
'€tolent plus aifdes â recevoir, celt-ö- 
dire , &tolent plus aifdes â pratiguer par 
Tes peuples de ces climats gue par les 
peuples d'un autre. De ceti, ileftinu- 
nite de donner des exemples; il y ene 
geni mille, 
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Je İçais bien gue la religion eft ind& 
pendante par elle-meme de tout effet 
phyfigue guelcongue > gue celle gul e 

onnre dans un pays, eft bonne dans un 
autre , & gu'elle ne peut ötre mauvaife 
dans unpays fans Üdtre dans tous ı maiş 
je disgue , comme elle eft prafigude 

ries.hommes & pour les homes > 
ilya d# licux oü une religion guel- 
conğue trouve plus de facilite â &tre 
peatigu€e , foitentout, foitenpartie, 
dans de certains pays gue dans d'autres, 
& dans de certaines circonftances gue 
dans d'aütres :-&., dâs gue guelgu'un 
dira İe çontrğire, il renoncera aubon 
fens. 

L'auteur a remarguğ gue le climaz 
des İndes produifoit une certaine dou- 
ceur dans les mcurs : mais, ditlecri 
tigue , les femmes s'y brülent âlamort 
de icur mari, Ji oy a gudrede philofo- 
phie dans cette objeğion. Le critigue 
ignore-t-il les contradiğions de Vef-. 
prit humain , & comment ii fçait İ€pa- 
rer les chofes les plusunies, & unir. 
celles gui fontles plus (£par€es ? Voyez 
12-deflus des reflexions de Uautcur, a 
cbapitre xu du livre XİV, 
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TOLERANCE. 
"Tour ce gue Pauteur adit fur la to- 
1€rance fe rapporte â cette propoli- 
tion du chapitreix, livre XXV. Nous 
Jommes ici politigues , & non VE: tkeo. 
Jogiens > ©, pour les theologiens mâ- 
me ,il ya binde la diğörence enire 


solener une religion, © Lapprouyer. 


Lorfgue les ioix de Uetar one. cru de- 
voir fouffrir plufteurs relizions, il fau 
gu'elles les obligent auffi 4 fe tolrer en- 
ire elles. On prie de lire le refte du 
chapirre. Ne 

On a beaucoup cri& fur ce gue Pau- 
teuraajout€, au chapitrex ,liv. XXV: 
Woici le principe fondamental des loix 
politigues en fait de religion : guand 
on efi le mafire, dans unetat , de rece- 
yoir yne nexvelle religion ou de nela pas 
receyoir ,il ne faut pas Uyetablir ; cuand 
elle y ef deablie , il faut la toldrer. 

On objeGe â Vauteur gil va aver- 
tir les princes idolâtres de fermer leurs. 


5 Ctats â Ja religion chrötlenne : effe&i-' 


vement , Ceft un fecret gulil a dt€ dire 
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â Poreille auroi de la Cochinchine, 
Comme cet argument a foumi matidre 
â beaucoup de declamâtions, j'y ferai 
deux reponles. La premidre, deft gue 
Tauteura except€ nomm&ment dans fon 
livre Ja religion chretienne. H adit au 
İivre XXIV, chaptrer,âlafın:lg 
religion chrdtienne, gui ordonne aux hom- 
mes de Saimer, veut, fans doyte, gue 
<hagug peuple ait les meilleures loix po- 
Ütigues € les meilleures loix civiles ; par» 
ce g'elles font, aprös elle, leplus grand 
bien guz les hommes puiflent donner & 
receyoir. Si doncia religion chretienne 
eft Je premier bien, & les loix politi- 
gues & civdes le (econd, Hr'ya point 
de'loix politigues & civiles, dans un 
Gtat , gui puiilent ou doivent y empö- 
cher Pentrde de la religion chretienne. 

Ma feconde r€ponfe eft gue la reli- 
gıon du ciel'ne s'ftablit-pas par les mö- 
mes voies gue İes reliyions de la terre. 
Lifez Phiftoire de Peglife , & vous ver- 
rezles prodigesde la religion chr€ten- 
ne. A -t-elle refolu dentrer dans ün 
pays? elle fçait s'en faire ouvrirles por- 
tes; touslesinftrumens font bons pour 
cela : gue guefois dicu veut fe fervirde 
guclgues pöcheurs; guelgüeleis İ va 
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rendre fur le tröne un empereur, & 
bir plier fa ttte fouslejoug def'dvan- 
gile. La religion chretienne fe cache- 
telle dans les liçux fouterreins ? Atten- 
dez un moment, & vous verrez la ma- 
jeft€ imperiale parler.pour elle. Elle tra- 
verfe, guand elle veut, ies mers, Tes 
riviğres & les montagnes; ce ne font 
pas les obftacles dlici bas gui İempe- 
chent Haller : Mettez dela.r€pugnance 
dans'las efprits; elle fçaura vaincre ces 
repugnances : &tabliflez des coutumes, 
formez des ufages , publiez des &dirs, 
faites des loix; elle triomphere du cii- 
mat, des İoix gui en refultent, & des 
İdgiflateurs gui les auront faites. Dicu, 
fulvant des decrets gue nousne connoif- 
fons point, Etend ou reflerre les limi- 
tes de fa religion, 

On dit : C'eft commeffi vows alliez 
dire ayx rois d'OÖrient gulil ne faut-pas 
gu'is reçoivent chez eux da religion 
chrötienne. Ceft ötre bien charnel, gue 
de .parler ainfi : &toit-ce donc Hero- 
de guidevoit &tre la meflie ? Jl fem- 
ble gu'on regarde J€fus-Chrift comme 
un £0i ,,gul voulant congu€rir un tat 
voifin , cache fes pratigues & fes intel- 
Ugences. Rendops-nous juftice : la ma- 

DİCTE 
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Bitre dont nous nous conduifons dans 
Tes affaires humaines eft-elle aflez pure 
pour penfer â'l'employer â la conver- 

ron des peuples? 
PP REM mlm İİ 


CELİB AT. 


Nous voici â Tarticle du edibat. Tout 
ce gue Pautcur en a dit:le rapporte â 
cette propofition , gui fe-trouve au 4i- 
ve XXV, chapitrerv ş İa voici, 

Je ne parlergi point ici des cömföguen- 
ces delalloi du celibat : on fent gi'elle 
pourroit devenir nuifible & proportion gue 
de corps du clerge feroit trop &endu, & 
gue par conföguent celui des laizs ne Te' 


feroit pas ajjez. H eft clair gue Fauteur 


ne parle ici gue de-la plus grande ou de 
Ta moindre extenfion gue İon doitdon- 
ner au cdlibat, par -rapport au plus 


© grand ou-au moindre nombre de ceux 


gui doivent Pembrafler: & , comme Pa 
dit Pauteur en un autre endroit, cette 
oi de perfeğion ne peut pas &tre faite 
pour tous les hommes: on İçait d'ail 
İeurs gue la loi-du c&libat , telle gue 
nous Pavons, eft gu'une loi de dilci: 
Pine. Hn'a jamais &t€:gueftion , dans 
dijpr. des Loix, Toms IV, N 
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“On ne pouvoit fe plaindre de ce gif 
s&levoit contre le ctlibat introduit par 
Telibertinayes de ce gu'il ddfapprou 


voit gu'une infinite de gens: riches &: 


voluptucux :İe portaflentâ :fuir te joug 


.du mariage, pour İacommoditödeleurs 


döröglemens;. gulils priflent pour cux 
des delices & la voluptö , s&. laiflaffene 


Ms peines anıx mifdrables; on.ne pou- 


edit , dis-je , jSeniplaindre. Mais le 
critigus , apRİSavoir.cit€ cegyel'autcur 
s.dit , prononce.ces.paroles.: On ap-. 
.perçoiz ici toute la malignitd.de Uauteur 
güi.yeyi jetter fur da religion thrdtienne. 
ies defordres gu'elle Mürefte Hn'yapas 
dapparence d'accufer le .csitigue de 
navoir pas voulu entendeelautcur :je 
dirai İsulememt getil.ne Ya point en- 
tendu, & gu'ildui fait dire contre İş 
religion ce gıfil a dit contre -lelibgr- 
tinage, Ti doit çn &tre biçn fâçh&.. 











o bz Üüsrait DES Yorx,. 281 
ERREUR PARTICULEERE 
DU CRITIGUE. 

(Öx croiroit gue Te eritigue'a jur€ de 
“n'dtre jamais au fait de Petar de İ& 
gueftion, & de n'öntendre pas.un ferd 
“des. paflâges gu'il attague. Tout le fe- 
col chapitre du livre XXV roule fur 
İes motifs plus ou möins puiflans , gul 
'attachent Fes hommes âla confervation 
de leur religion :.İe eritigue trouve , 
dans fon imagination , un attre chapi- 
tr& gul auroit pour fujet des motifs gul: 
öbligent les hommes &paflet dune're» 
Jigion dans une autre. Le premier fu- 
Jet emporte un &tat paffif; le fecond 
un &tat da&tion : &, appliguanc fur un 
fujet ce gue Pauteur a dit fus unautre, 
4 deraifonne tout â fon aife. 
 Uauteuradit, au fecondarticle du 
shapitre ır du livre XXV : Nous fom- 
mes extrdmement portesdb'idolâıries & 
cependant nous ne f(ommes pas fort atta- 
ehds aux religions idoldires > nous ne 
fommes gudre portds aux iddes (pirituel- 
lesş © cependant nous (ommes iris- 
astackes aux religions guinous font ada» 
N ij 





282 PDİFENSE. - 

rer un Gtre (pirituel. Cela vient de le 
fatisfadion güe nous trouvons en nous- 
wiae , deyojr-Çtd gileç istelbiğens pour 
avoir choifi une religion gül fire İdâdiyi- 
nite de Ühümllidtion oğle3 autres Uavoiene 
znife. Uauteyr n'aypit. fak cet-article 
due pour expliguer pourgupiles Mahe- 
imdtans, 8 lebJaifs,.; gül :n'ont pas les 
m€mes. grâtes.gug now, fopr aufli in- 
xinciblement atraehes â lsür religion 
gw'onp e'İçait pr gxpfrience : le eri- 
#lgue Peytend autrement. €'eff â Lora 
gveil , dit-il, gue Lom attribue d'avoir 
Jait pajffır las hommes de Uidoldirje â 
#unitd dun dieu (f ).. Mais il pet gugf- 
tionici ,. pi danş toutle çhapitre, da 
<un paflage d'una religion dans une sıf 
tre: & , Ayn chretien fens de lerlatisfac- 
tion â Pidde'de la gloire & â la yue de 
Ja grandeur de dicu, & gu'en appelle 
cela de Vorgucil , çet untrğs - beon.or- 
gucil, ' ve 





(£) Page 146. de la feconde Sarillmm . 
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MARIAGE 


Worcr une autre obje&ion gui n'ef£ 
pascommune, İauteur a fait deux cha» 
pitres aulivre XXIFI : Vuna. pour ti: 
tre ,. des hommes & des animaux, par 
sapport d la propagation de LVefpdceş 
& Vautre eft intitul€ , des mariages. 
Dansle premier, ila dit ces paroles: 
Les femelles des animauzx ont,.dpeu prâs, 
mne f€condi:€ conflante :mais ,dansPef- 
pöce humaine , la maniöre de penfer, le 
sarağere, les paffrons , les fantaifies , les 
saprices , Lidde de conferver (a beautd, 
Hembarras de la. grojleğfe, celui dune 
famille trop nombreufe , ıroublent la pro-- 
pagation de mille manidres. Et, dans. 
Yautre , iladir: L'ohlipation naturelle 
gu'a le pere de nourrir fes enfans a fait 
dtablir le mariage , gui declare celui guğ 
doit remplir cette obligation. 

On dır lâ-deflus : Un chretienrap- 
porteroit VUinflirution du mariaged dicle 
möme gul donna une compugne â: Adam, 
gui unit le. premier homme d la pres 
miöre femme, parun lien indifoluble ,, 
avant gu'ilş eujfent des enfans â nourrirş 

Niş 
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mais Uauteur €vite tout cegula trait 
la rfyelation. Il rEpondra gwil eft chr&- 
tlen , mais gu'il neft point imbecille ş 
gu'il adore ces verit€s , mais gu'il ne 
veut point mettre â tort & â travers 
toutes les verit&s gu'il croit. L'empe- 
reur Juftinien &toit chrdtien , & fon 
compilateur Petoit auflı. Eh bien! dans 
Feurs livres de droit, gue Ton enfet- 
gne aux jeunes gens dans les &coles , if$ 
definifentTe mariage , Punton de Phom- 
me & de la femme gui forme une fo- 
ci€t€ de vie individuelle (g). Ti n'eft ja- 
mais vemu dans Ja töte de perfonne de 
İeur reprocherde n'avoir pas parl& de 
Ja revelation, N | 





(6) Maris & feminz cunjunâio, individuam: vk 
ex locictatem CONLİNERS, 
USURE. 
Nouws voici â Paffaire de Pufure. Pai 
peur gue le leĞeur ne foit fatigu€ de 
m'entendre dire gue İe critigue n'eft ja- 
majs'au fait , & neprend jamais le fens 
des paffazesgu'il çenfure, Ildit, an fu 
Ni, 
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fer des ufures maritimes : L'auteur ne 
volt rien gue de jufte dans les ufures ma- 
ritimes; ce font fes termes.. En vörit&, 
cet ouvrage de Fefprit des loix a unter- 
rible interpröte. İ'auteura traite€ des 
ufures maritimes au chapitre xx du İi- 
vre XXII; iladoncdit, dansce cha- 
pitre, gue İes ufures maritimes &tolent 
paftes. Voyons-le..  İ 


Des ufures maritimes; 


La grandeur des wfüres maritimes eft 
fondee fun deve chofesş le peril de la 
mer, gui fait g'onne sexpofe d prfter 
“fön argent gue pour er avoir beaucoup 
davantage ; € ta facilit€ gre Be com- 
merce donne & Uemprunteur de faire 
promptement de grandes affaires., & en 
grand nombre > ay Heu gue. les wfures 
de terre,, Metant Ündees fur-auctune de. 
ces deuw:raifons;,. fontou- proferites par 
le ldgiflateür, ew, ce'gukefi plus fenfö,. 
reduiteğ & de juftes bornes.. 
Je demande'ğ tout homme fenf€, ft 
“Pauteur vientde'decider gue les nfures. 
maritimes font juftes 5. ocu:s'iFa-dir-fim-. 
“plememt'gue İagrandeur desufures ma— 
'Bitimes. röpugncit moins â Pggnit€i ng— 
j Nu | 
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turelle gue la grandeur des ulureş dö 
rerre. Le critigue ne connokt guç les: 
gualites pofitives & abfolues; il ne İçair 
te gue c'eft gue cestermes plusau moins),. 
Si on lui difoir gu'un mylâtre eft moins, 
noir gu'un Nögre, cela lignifierait, fe- 
lon lui, gul eft blanc conme dela 
neige : fi on lui difçit gu'il eft plus 
noir guun Europden, il çroiroit en-. 
core gu'on veut dire gu'il eft noir comr-- 
me du cliarbon: Mais pourfuivons. 

Tl ya dans Vefprit des löix, auliz. 
vre XXTI, guatre.chapires fur Pufure.. 
Dans les daux premiers, gui font le- 
XIX , & celui gu'ön vientdelire, Vau-. 
teur examine Pufure (/4) dans le rapport: 
gu'çlle peut. avoir avec lg cömmerce: 
chez les diffdrentes satons & dans les. 
divers gouvernemens du monde; ces: 
deux cbapitres ne s'appligyent gu'â.ce- 
Ja : les.deux fuivans ne font fairs gue- 
pour expliguer Tes variations.de Pufure- 
çhez leş Romains. Mais voilâ gu'onp. 
€rige tout-â-coup-'auteur: en çafuifle,. 
'encanonille & en thdologlen, ynigue-- 
ment parla raifon gue celui,gui criti- 
ge eft cafuifte, canonille- & .ch6olo- 





(b) Ufure ouigtdrör Gzniliçir Mi ayömç. chole çiğ 
da Koman. > - -' e vi 


» 
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gien, ou deux des trois, ou un des 
trois, ou peut gtre dansle fondaucun 
des trois. İ'auteur fçait gu'â regarder 
le prât â interöt dans fon rapport avec 
Ja religion chr&tienne , la matiğrea des 
diftindions & des limitations fans fin :. 
il fçait gue les jurifconfultes & pluficurs: 
tribunaux ne font pas toujours d'ac- 
gordavec les cafuiftes & les canoniftes 3. 
gue İes uns admettent de certaines li— 
mitations au principe genfral de n'exi- 
ger jamais d'interâts ,, & gue İes autres: 
en admettent de plus. grandes. Ouand 
toutes ces gueftions auroient appartenu: 
â fon fujet, ce gui n'eft pas, com- 
ment ayroit-il pu.les traiter?2 On a; 
bien de la peineâ İçavoir çe gu'on a: 
Beaucoup &tudi€ ,. encore moins İçait- 
on ce gu'on n'a.€tudi€ de fa vie : mais. 
Tes chapitres meme gue Von emploie 
sontre İvi prouvent aflez gu'il n'eft 

'hiftorien & jurifconfulte, Lifonsle 
ahapitre XIX Çi). | | 

Uargent efi le figne des yalturs. Tl ejfE 
dair guc celui gul a befvin dece figne 
doit le: lover, comme-il fait soutes les: 
ehofesdont il peut avoir befoin: Fowse la, 
difförence ef gueles autreschof£s peuvene 


Ga İŞ 
49 Liv XXL. o a 
| B. vi 
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ou felouer, ou s'acheter saulieu gue Var: 
gent, gul eftle prix des chofes, fe loue 
© ne s achdte pas. 

C'eft bien une aflion trds - bonne de 

rtter dun autre fon argeni fans'irk€rtt 3 
mais on fent guc cene peut Ötre gu'urr 
confeil de religion, & monuneloi ciyile; 

Pour gue le commerce puijle (e bien 
faire, il faut gue Uargentaitun prir;ş 
mais gue ce prix (vit peu cenfiderable. 
Sil ef. tirop haut, le negocianı , gul voit 
gu'illui en coğteroit plus en intürdes gu'il 
ne pourroit gagner: dans fon commerce , 
nenireprend'rien. Si Uargent n'a point 
de prix, perfönne nen pröte, & le n& 
gociant n'entreprendrien non'plis. 

Je me trompe, guand je dis gue per- 
Şonne n'en pröte > il faut toujours gueles 
afaires de la fori&€ aillent ; Uufüre s'€- 
rablit , mais avec les defordres gue Uon 
& Eprouyes dans tous les temps. 

Ea bi de Mahomet confond Vufure 
avec le pröt d interit —İUufüreaugmenre 
dans les pays Mahometans d'proportion 
dela f€verite de la defenfeş le prfteur 
sindemnife du pöril de la conirayen- 
#lon; 

“Dans ces pays d'orienr, la plupart 
des hommes y'ontrien daflureşilnya 
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prefgue point de rapport entre la pojjef- 
fon aHuelle dune (öomme & Vefyerance 
delar'ayoir aprâsl avoir prtt€e. L'ufure 
7 augmente donc 4 proportion du'peril de 
Einfolyabilite; 

o Enfuite viennent Te chapitre des 
ufüres maritimes, gue ai rappor€ci- 
deflus.;. & le chapire xxr güi tralte 
du prft par contrar, & de.lufire chef 
les Romains , gue: voici : 

Outre le prtt fait pour le commerce ; 
il y a encore un efpöce de pröt fait par 
ur; conirat civil, d'oü refulte un intörte 
ou ufüre, İ 

Ee peuple chez lee Romairs, sug“ 
mentant tous les jours (a puiflance, les 
magifirat: cherthörene d'le fatter, © dluf 
föire fairelesTvix gut ui doient les plus 
agrtableş, Il retrantha les capitawx çil 
diminua Tes interbis, il defendir den 
prendre sil 6ta les'contraintes par 'corps & 
enfin Uaolition des dettes fut mife en 
gutflien, toutes les foisgu'un öribun'vou- 
lut ( rendre populaire, 

Ces continiels ehangemens , fbit par” 
des Ibix, (vit par'des pl€biftites , natura- 
lisdrent & Rome Vufure -car les cr€an» 
ziers voyant'le peuple leur debiteur , leur 
Jegiflateur & İzur juge, meureni pİus- 
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de conftance dans les contrats. Le ptu- 
ple , comme un debiteur decredit€, ne ten- 
zoit d li prdter gue par'de gros profltsş 
dautant plus gue , fi lesloix ne venoiene 
gue de temps en temps, les plaintes du: 
peuple €toient continuelles , & intimi- 
doient toujours les crdanciers.. €ela fit: 
ge tous les moyens honndres de pröter & 
'emprunter furent abolis â Rome; G 
gu'une ufure affreufe , toujours. foudroyee: 
© toujours yenailanze , 5y €tablir. 
Ciceron nous dit gue, de fon tempsş. 
en prötoit & Rome d. irente-guatre pour- 
cent, © d guaranie huit pour cent dans 
İes provinces Ce mal.venoit, encore un” 
eoup,, de ce gue lesloixn'ayoient pas dt€ 
menagees.. Les loixexirâmesdansle bien 
font nafire le mal extrime c.il fallur 
payer pour le pröt de Fargent , © pour 
danger des pein:s dela loi. L'auteur 
ma donc parl€ du pröt â intertt gue- 
dans fon rapport avec le commerce des 
divers peuples, ou avec lesloix civi- 
bes des Romains; & cela eft fi vrai,. 
gil diftingu€ , au fecond article du: 
apitre xıx , les &tabliflemens des l&-. 
giflateurs de İa religion, d'âvec ceux 
des legiflateurs politigues. S'il avoit 
Yarlg İâ nonmemenidelareligian çhsör- 
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gienne, ayant un autre fujet â tralter , ik: 
gurolt employ€ d'gutres termes; öt. 
fait ordonner â la religion chretienne 
ce gul'tlle ordonne; & confeiller ce: 
gıwelle confeille : il auroit diftingu€,. 
avec lesthidologiens , Fes cas. divers ; il 
auroit pof€ touteslesİimitations gue İe€$. 
pr incipes de la religion chretienne aif-. 
ent â cette oi gön€rale, €tablie guel-. 
guefois chez les Romains & toujours; 
chez les. Maltometans , gu'ilne faui-ja-- 
mais dans aucun cas © dans aucune çirs 
gonflance , recevoir. d'inter€t. pour: de: 
Pargent. L'auteur n'âvoit pas ce İujet 
â traiter 3: maiscelulei, gu'ume d€fenfe: 
generale , illimitde , indiftinlte & fans 
reftri&ion , perd le commerçe chez l88. 
Mahometans , & penfa perdre lâ rip 
bligue chez les Romains ; Mo il İuit; 
gue , parce gueles cbretiensne vivgnt: 

fous ces termes rigides, İl com 

merce meft point detrult chez eux ; ö6: 
gue Üon'nevoit point, dans İğurs &tat$;. 
çes ulures affrevfes gui s'exigent chez: 
fes Mahomdtans, & gue Von extor- 
guoit autrefgis chez: les Romains. 

> Uauteura employeles chapitres XxE 
& xxıı (4) 2 examiner güelles fu> 
Sü Liv &XIİ. 
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rentlesloix, chezles Romains, au fü- 
jet dü pr&t par contfat dans les divers 
temps de'leur republigne': fon criti- 
gue guitte' un moment Fes bancs de 
theologie, & fetourneducöt€de P&- 
rudition; On va voirgulil fe trompe 
encore dans fon €ruditlen,. & gu'iP 
neft pas feulement au fait de Petat'des 
güeftions gu'iltraite, Lifons le. chapi- 
tre xXxır (1). 
Tacire dit güc la loi des Douze-Tables: 
, fixa Cintdrte d'un'pour cent paran, iF 
eft vifible gu'il s'eff trompd, & gu'il a 
prispourlalöides DouzesTables une autre 
doi dontje vaisparler: Sita lotdes Döuze- 
. Tables avoit reglde cela ; commen:, dans: 
leş di/putes güi f€ levdrenr depuis entre 
löscrdanciers &les-debiteurs , ne fe'ftroit- 
en pas fervi de fön autörit€? Ön ne 
#rouye aucun veftige de'cettelöifurle prte 
4 intdrbt <> & , pour peu gu'on fbit'verfE 
dans Ukiftoire de Rome, on verra gu'une 
boi pareillene pouvoit point dire Uouyrage' 
deş decemvirs. Etun pew aprâs "auteur 
ajoute : Ean 398 de Rome; İes:tribuns 
Duellius & Menenius'firent pafler une 
bi gıi reduifoir les interbis d-um pour 
sent par an. C'efi cette loi gue Tacite 
“giyilir X&Ue 
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sonfond avec la'toi des Douze Tableş ; & 
e'efi la premidre gui ait €t€ faite chez lep 
Romains pour fixer le taux'de Vimerte , 
&'c. Voyons â pr€lent. 

Elauteur dit gue Tacite “eft trom- 
pö,en difant gue fa loides Douz:-Ta- 
bles- dvoit fxe Pufure chez les Ro- 
mains; ifa dit gue Taciteaprispourla . 
loi-des Douze-Tables une İsi gul fut; 
fattepar les tribuns Duellius & Mdn&- 
mius , environ guatrevingt - guinze ans 
aprös lafot des Douze-Tables, & gue 
cetteloi futla premiâre gurfixaâ Rome 
le taux de Pufure: ue luidir-on? Ta, 
cite'ne s'eft pas tromp€ ; il a parl€ de 
Püfure'â un pour cent par mois, & non. 

as de Pufure â un pourcentparam. 
als ilneft pas gueftion ici du tauxde. 
Pufure ş il s'agitde fçâvoir fi la loi des 
Douze-Tablesa fait guelgue dilpofitior 
guelcongue fur Fufure. Uauteur dir 
e Tacite-s'eft tromp& , parce gulil a. 
t gue les decemvirs, dansta:loi des" 
Douze-Tables, avoient fait un. regls- 
ment pour fixer le taux de'Pufure: &,. 
lâ deflus, Te critigue dit gue Tacite ne: 
eft pas tromp€, parceguil a pare de 
Pufure'â unpour centpar mois,, &non 
pas â.un pour cent par an, J'avois.donc 


b 
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salfon de dire gue le critigue ne fçal£ 
pas Petat de la gueftion. 

Mais il en refte une autre, gui eft 
de fçavoir fi la İoi guelcongue, dont 
parle Tacite, fxaPulure â un pour 
cent par an, comme V'a dir İauteur$. 
ou bien â un pour centpar molis$ com- 
mele ditle critigue. La prudence vou- 


“bit gu'il nentreprit pas une difpute: 


avec Vauteur fur les İoix Romaines, 
fans connoitre les loix Romaines ; gu'ik 
ne İui niât pasun fait gu'il ne İçavoit 
pas, & dont il ignoreit meme esi 
moyens de s€claircir. La gueftion.€toit 
de İçavoir ce gue 'Tacite avoit enten-- 
du par ces mots unciarun fanus (in) 2; 
il ne lui falloit gulouvrir les diğion- 
naires; il auzoit trouve, dans celui de: 
Calvinus ou Kaht (n), gue Püfure on- 





(m) Nam primö Duodecim Tabulis (an&um, ne guiş 
,unciario fonore ampliüs exercerer. Hanal. liv. Pl. 
(a) Ufurarum fpecies ex affis partibus denominane. 
tur : guod ut intelligatur, illud'fcire oporter , fortem. 
emnem adcentenarlum.uumerumı rw cari ; fimmanm 
autem ufuram effe, cüm pars fortis centefima fingu-- 
lis menfibus perfolvitur. Ec gusoniam iftâ rarione 
fumma heç ufura duodecim aureos annuos in centge 
nos efficit, duodenarius numerus jurifconfultes mo-- 
vit, vt affem hunc ufurarium appellarent. Öuemade 
modüm hicas, non ex menltrua, fed'ex ânnuâ pen- 
fone zftimandus eli; fimiliter omnes ejus partes e 
guni ratione intelligendz funt: ut,  unus in cenee-. 
Bo3 annuarim pendatur., uüciazia ulusa ; (bini , Geyş. 
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€iaire gtoit d'un pour cent paran, & 


non d'un pour cent par mois. Vouloj$ 


il conlulterles (çavans? İl auroittrour 
ve la möme chofe dans Saumaile (oh 
Telğis mearum centimanus Gyas 
Sentantiarunt. , 
| - Her.odeiv,liv.iV, wv. 695 
Remontoit - il aux fources? il auroit 
trouv& Hâi-deffıs des textes clairs dans 
les lives de droit (p) 5 ilp'auroit point 
broui)E toutes les ıdfes; H eür diftin 
gu€ les temps & les occafitonsoü Pufuz 
s& onciajre fignifoit un pour cent par 
mois, daveçlestemps & les occaflons 
ol elle fignifioit um. pour cent par an 
& il nlauroit pas prıs le douziğme de 
İş centefime pour la-centflime, , 
Lerfguil n'y avoit point de loix fus 





taps; fiterni, guadrans $ fi guaterni, triens 3 6 gul- 
ni, guingunt ; fi femi, femis; fi fepteni, feptunx$. 
dü odeni , bes3 S novem , dodransşfideni, dextyansş 
undeni, deunz; fi duedeni, 2s. Lexicon Joanniş- 
Calvini , alias Kalk, Caloniz Allobrogum, anne 
1422, apud Petrum Balduinum, in. verbo uluraş. 
» 960. 
(o) De mode ufurarum , Lugduni Batavorum , ex 
efficinâ Elfeviriorum , anno 1639, p.269, 270& 
3713 © Jurtout ces mors 2. Unde verius fit unciarium. 
#rnus eorum., vel uncias ufuras, ut cas guogu€ ap- 
pellaras infri ofendam , non unciam dare menfiruam. 
in centum , fed annuam. 
* (p) Argumentum legis XLVJI , $. Prafeğus legloş- 
niş. İf. de admini, & pcrigula.curoris.. - İ 
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cent, â guatre pour cent, â fix pour 
cent par MOS; ce gül auroit Ere ab- 
furde, parce guelesloix, faites pour 
r€primer Pufure , aurolent &€ plus; 
cruelles gue les ufuriers. 

, Le critigue adonc confondu les ef- 
pöces des chofes. Mais Jai inter&t de 
rapporter ici fes propres paroles ,. afia 
gu'on foit. bien convaincu gue Pintr&- 
pidit€ avec laguelle il parle ne “doit 
impofer â perfonne : les voici(4). Ts, 
cile ne vefl poine £Trompe sil parledel'in- 
töre dunpour centpar mois, © LUau- 
teur sefi imagine gu'il parle d'un pour 
cent par an, Rien nefi f£ connu guc le, 
.centefime gui je payoit d. Uufurier #ous les 
mois. Un:honme gui €crit deux volume 
in-a” fur les loix devrojtril Uignorer? 

Oue cet hommeait ignor€ oun'ait pas 
ignor€ ce centelume, ceft une chofş 
trâs-indiffdrente : mais il neİ'apasigne: 
x€ , puifgu'il en a.,parld, en trois, e 
. droits, Yiğis comment en. 4-teil parle? 
& öü en a-ril parld (r).5, Je pouryoiâ 
bien defier le critigus dale deviner; 
parce 'gu'il n'y trouveroit poiatles mâ: 
*(g) Feuilledu 5 o&obre 1749; p, 164. in 
1) La treiflâme & ia dernitre'ncte, ch, XXII gi 
gre AH, &le,keg de ha sani APRC, A 


tw 
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mes termes & les mömes exprellionş 
gil fçait. i 

İl neft pas gueftion ici de fçavoir fi 
Üauteur de Pefprit des loix a mangu€ 
d'€rudition ou non, mais de defendre 
fes autels (s5). Cependantil a fallu faire 
woir au public gue İe critigue, prenant 
um ton döcifif fur des chofes gulil 
ne İçüt pas, & dont il doute fı peu 
gu'il n'ouvre pas möme un diltionnaire 
pour fe raflurer, ignorant les chofes 
& accufant les autres dignorer fes pro- 
pres erreurs, âi ne mörite pas plus de 
'confiance dans les autres accufations, 
Ne pcut - on pas croire gue la hauteur 
& la fierte du ton gulil prend par-tout 
memp&chent en aucune manitre gul 
maittort? gue, guandil s'€chauffe, 
cela ne veut pas dire gu'il mait pas 
tort ? guc, guandil anath&matife avec. 
fes mots. Simpie & de feĞateur de la 
religion naturelle, on peut encore croire 
gil atort? gu'il faut bien fe-garder 
de recevoir les impreflions gue pour- 
roit donner Pa&ivit€ de fon-efprit & 


Pimpdtuofit€ de fon ftyle? gue, danş 


fes deux €crits, il eft bon de f€parer 


ç Pro arise 


a 
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s injures:de fes rallons , mettre enluite 
â partles railons gui font mauvailes, 
apr&s guoi il nerefteraplusrien? o 
Dauteur, aux chapitres du pr&t â 
intöret & de Vufure chez les Romains, 
traitant.ce fujet , fans doute ie pis im- 
portant de eur hiftoire , ce fujet gü 
tenoit tellemem âla conftitution gu'elle 
penfa mille fois en &tre renverlde; par- 
Jant des İoix gu'Hs firent par döfefpoir, 
de celles oü üs fuiviremtleur pruden- 
ce, des röglemens gul n'dtelent gue 
pour.un temps , de ceux gulils firent 
pour toujours, dit, vers İa fn du cha- 
pitre xxr : Lan 398 de Rome, les 
öribuns Duetlius © Menenius firent paf- 
fer une loi dui reduifoit les interbis dun 
pour centpar an..... Diz ans aprös, cette 
wfure fut rednire d la moitid; dans la 
fiite, on İdta teui-d-falt....... 

Il en fut de cette İlgi comme de toutes 
selles ok le lfgiflateur a porteles chofes â 
Dexcds; on trouvd une infinit€ de moyens 
pour Lelader; il en fallur faire beaucoup 
d'autres pour İa confirmer, <orriger , 
#emperer : tantöt on guittates loix pour 
Juivreles ufages ,gantdt on guitta les ufa- 
gespour fwivrelesioix. Mais, dans ce cas; 
Hufage devoit aifdmeni preyalejr. Ouand 


4A 
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un hömme emprunte , il trouye im obfiz- 


cle dahs'la .loi möme gu efi fağte en f& 


aveur > çette'loi a 'cöhtre elle'&'celui 
welle Jeçttri © velugielecondamne; 
1 preteli*Bömpronius 'Afillus “ayant 
permis" att 'debitturs Hagir'#h 'confda 
guence “des loix , fut tu€'par lestrdahe 
ciers , pour dyoir voulu rappeller la me- 
'mojre d'une rigidit€ gü'on rt pöuyöisplüğ 
föntenir. © EE © ON aa milas 
“ Spus Şoylla, Kacus Valet Hladcüğ 
fit une lbi gi permettdit Üintdröt 4 prdis 
our ceht par'an,'Certe lot ;'la plus eg? 
zable & laplus moderde'de celles gue les 
Romains firent d cetegaril “Paterculus lâ 
defapprouve  Muis| ft ceteğ toitölr ndeef- 
Şaire #la'reğulMligue", Ate dtotf utile-'d 
zous les partitülier$., fi dlleYofimöit une 
communication d'difance önere le döbiter 
© Vempruntelir Velle W debit pölne injufle, 
Celui-l& paiemoins, dit Ulpien , gut 
paie plus tard. Cela döside'la gueftion fi 
Dinrörtr ef ldgitime; c'efbâ-dire  fö'le 
erdancier peut verde te Temip3, © le de- 
bitgur Uacheter. . > © oo 
Voici comme le critiğue ralfonne fur 
ce dernier paflage, gui fe rapporte uni- 
guement â la lol de Flaccus & aux dif- 


pofitions politigues des Romains. L'au- 


Efpr. des Loix. Toms IV, O 


a 
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telır ; dir. il, en refumant.tout ce gulil 
$ dir de, Fufre., Loytişnt gufil efhper- 
mi$ Aun çiçancişr de vendre Je temps, 
Ondirçir., â, entendye İş çrtigue Mug 
İauteur vigur de fzire un gale de thçe- 
jogiz , on.de droit cânon » SE. gil r- 


fume enfyite ce trait& de eheplogie & 


de roi canon ; pendant gulil eft clair 
gril MA. .parlg gue.deş Nar olsiops po 
tigües des Romainş , de fa loi de Flac- 
cuş ,, 84 de Popinion de Paterculu$ : » de 
forte gue çetteloi de Flaççus , İ inidn 
de Parerclus İa. rdflexior d len ; 
celle de Pauteur , fe tiennent & ne pour 
veni Pas; fe f€parer. | 

» İlaurois; eçOre) bien des gbofes. 3 ği 


1k 


dire; mais. Jae riieyki yenvoygr AUK 
feyilleş £ LEE 2 şi yes, cher$ 
Pifans >. ellep lent A ui ouvraşe 
gLİ y, come, İ fenges d'un,malade , re 
fak, yoir ge Se pianehmei » vains ©. 
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DEFENSE 
DE 
LUESPRIT DES LOIX, 
TROISIEME 'PARTIE. 
Ön avu, dahs les deux premitres; 
partles, die tout ce gul refulte de' 
tant decritiguesamöâres eft ceci, gue. 
Vauteur de Vefprit des loix n'a point 
fait fon ouvrage fuivant le plan &les 
vues de fes critiğues; & gue; fi fes 
critigues avolent fait un ouvrage 'fur 
le möme fujet, ils y aurolent mis un 
trâs-grand nombre de'choles gu'ils fca- 
vent. İl en refulte encore; gul'ils' font 
theologiens , & gue Vauteur.eft jurif- 
confulte ; gu'ils fe crolent en €tat de 
faire (on mdtier, & gue lui nefefent 
pas propre âfaire le leur. Enfin,ilen 
refulte, gu'au licu de Uattaguer aved 
şant d'aigreur , ils awolent micux faik 
e O ij 
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de İentir eux-m&ömes le prix des cho- 

fes gılila dites en favçur de Ja reli 
ion , gu'il a dgalementrefpe&de & de- 

İendue; Ime refte âfaire guelgues r&- 


: 


Hexjons. 


CETTE manidre deraifonner m'eft 
pas bonne , gui,employde cgntre guel- 
guç bonlivre gue cefoit, peutle faire 
pargitre : gufli mauvais “guc guelgue 
mauvaiş İivre gue ce foit; &gui, prg 
tigude içontre guelgue mauvais -İivre 
guç ce foit, peut le fait.paroitre aufli 
zon guc gucigyue bon İlvge gue ce 

 , 


“ CET'TE manidre de raifonnerrefi 
pas bonne , gül , aux chofes dontil sSa- 
git, en rappelle d'autres gui ne font 
poine accefloires, & gul confond leş 
diverles (ciences , & les iddes de tha- 


t 


gue, fçignçe, 
.. İz me fant pointargumenter , fur ua 
ouyrage fait fur une İcience, par de 
çaifons gui pourrolent attagueria fcien 
çe mine. İ 


iile a 
GyaNn on critiğue wn olyiagi 
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& un grand ouvrage , il faut tâclier de fe 
procurer une connoiflance particulidre 
de la fcience gui y eft traitde, & bien 
lire İes'auteurs approuv&s gui ont'döjâ 
Ecrit fur cette İclenceş afın de voir fi 
Vauteur s'eft &cart€ de la manidre reçue 
& ordinaire dela traiter. 


LORSGU'UN suteur s'expligüs 
par fes patoles, ou par fes Ecrits gul 
en font Pimage, ileft contrela raifon 
de guitter les fignes extdricurş de fes 
penfdes, pour chercher fes penfdes; 
parce gu'il my a guelui gui fcaçhe fes 
penfdes. Ceft bien pis, lorfgue fes pen» 
İdes font bonnes, & gü'onlül en attrr- 
bue de mauvaifes, a, 


OUAND on ferit contre un aus 
teur , & gu'on S'irrite contre lui , il faut 
prouver les gualifications par les cho- 
les,.& non pas les chofes par lös gus- 
fiçation, | 


OUANDONVOİt,dansun auteur; 
une bonne intention gendrale, on.f6 
trompera plus rarement fi, fur cer- 
tains endroits gu'on croit &guivogues, 
On. Juge fuivant Pintention Binirle, 

) 
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'gue fi onlui prte une mauvaife inten- 
'tlon particuliğtre, 


. DAN s les livres faits pour Famu- 
'fement , trois ou guatre pages donnent 
Pidee du yle & des agredmens de 
İouvrage : dans les livres de raifonne- 
ment, onne tient rien,flon ne tlent 
toute İz chaine. 


Comme il eft trâs-difficile de faire 
“un bon ouvrage, & trös-aife de le cri- 
tiguer , parce gue Pauteur aeu tousles 
defil€s â garder, & gue le “critigue 
“Men a gu'unaforcerşsil ne faut point 
'guğ celukci ait tort: &, sIİ arrivolt 
gu'il eüt cantinuellement tort, il ferois 
inexçufable, İ 
DAILLEURS, Ja critigue pouvant 
“&tre confıdfrde comme une oftentation 
“de fa fupfriorit€ fur.les autres, & fon 
'effer ordinaire &tant de donner des 
momens delicieux pour İorgueil hu- 
“maış ceux gul Sy livrent medritent 
bien toujours de İfdguite, mais rare- 
-ment de Pindulgence. 


«- Ercomme,' de tousles genres d'&- 


“« 
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crires elle. eft oelui danadenudi iLe 
plus difficile de montrer un: bon natus 
rel, il, faut,awcir- getensinr 3 ne. PİNE 
augmentği , Par İaigreur des paroles, 
la tiftele dll chofe, i | 
e MN GE RA MN a, , 
1OyanNDp'am Ecrit fur Jes: gtandes. 
müauidres , il ye-faflik pas de confultat 
fory zle. 4t faut encdre: oonlulter: fes 
lumiğres ,& , fke cielhe'nous a.pas'ac“ 
çord€ de grands talens, on peut y fup- 
ider par la defiance de :fok:m€me, 
exadiitude, ke ,travail. 8. les röfler 
XlONŞ4 |,|, e ri YELE 4 Op 
Me * , ar ui ı ! 
., GET ark ide 'ttoiwerrdansdne.. cho»: 
fe ,. guk Ratrellement. 2 un bon fens 
rous les mayvaiş f&ns gulun efprit gul 
ne raifonne pas jufte peut leur don- 
nex , neft point utile aux .hommes: 
geux gul İe.pratigyent; reffemblent aux 
çotbeaux:; gul fuient les corps yiyans, 
& voleyrde toüs e6v€s:pout cheroher 
des cadavres, Ka 


.. U.N BE paseille:mapiğre de 'csitiguer. 


produit deux, grandsiaconyEntenş iu 
premier; © git glellergire'# efprite les 


İğsuş, par us siğlange ii yea eli. 


© iv 


e .DimEm:se. : 

vx, du bilen 80 dü imal * Hs s'accoutu 
mint â chercher'un .mauvais.fens dan$ 
bes <hofes gul 'naturelisment:'en ont 
untrös-bon ; dodilleurefi aif€ de paf- 
fer â cette difpofitien,de .chercher un 
bon fens dans les chofes gui natu- 
- #eilemepteh on un mauvais «oh İtur 
fair perdre. la façuhe de raifonner -jufte 
pour les jetcer. dans. les: fubtilires Hu“ 
ne>matvails-ıdialdöligne! . Le - fecond 
mal eft , gu'en rendânt, par cette façon 
de raifonner , les bons livtes fufpeâs, 
on.na pomtd'autres- armes. pour atta” 
guerles mauvais ouvrages : de forte gu 
le public n'a plus de regle pour les dife 
tiogues:-:Sr Pön-eraice de :İpinofiftes & 
de.döilisd ocux gul 'ne'tefört pas , gu 
disa-t<on â ceux.güilefont ? 
: ADUOTOUENOUSidevions penfer aif& 
iadh0- gut les.gens-gui dtrivent contre 
nötis/, für: .des matiâres gul intereflent 
tos iles : hösmmees ç y font determin4s 
par la force dela charit6 clirdtienne; 
cependant , comme la nature de cette 
vetba'-eft de tie poüvoir gutre fe cs- 
öhlet sg elle fe montre'en nöus malgre 

“ #oüsy &'gi'elle:delite &brille'de tou- 
© Mi üm; Yülüztiveic guc ;- dans deux 

 ) 


) 
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derits faies contre lâ meme perfonne 
coup fur coup, on n'y trouvât aucunç 
trace de-cette charit€, gu'elle n'y pa- 
rüt dans aucune phrafe, dans aucu 
tour, aucune parole, aucune exbrek. 
fon ; celui gul auroit €erit de pareils 
Ouvrages auroit un jufte fyjet de çrain- 
dre de n'y avoir pas &t€ port€ par:la 
charit€ cbrötienne, in 


ET., comme les vertus purement hu 
mainçs font en nous İefiet dece guç 
Ponappelle un bon naturel; sil Etoiz 
impoflible d'y deoouvrir avcun veflige 

<e bon:naturel , le public peurrort 
en conclurre ge ces dcrits ne İerolent 
pas.m&me Veflet des vertus humaines. 


A u x yeux des hommes, İes altions 
font toujours pluş fincöres gue les mo- 
tüfs; & illeur eft plus facile de ciçire 
gue PaGion de dire des injures atroces 
eft un mal , gue de fe perluader gue Je 
motif gui les a fait dire eft un bien. 


OvanD unhomme tientâ un dtat 
gui fait refpe&ter la religion, & gue la 
religion fait refpefter; &.gu'il attague, 
'deyant.Jes gens du monde, un homme 

O» 


«4 
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gul vit dans le monde; ifeft eflentiel 
gu'l iaintienne , par fa maniğre d'agir, 
Ya fuperiörit€'defon cara&tre. Le mon- 
de eft tr8s-corrompu : mais ilyadecer- 
taines' paflılons gul $'y trouvent trös- 
“contraintes ; il y enade: favorites, gul 
'döfindentaux autres de paroitre. Con- 
fdörez tes genis du monde entre eux5il 
ny arien defi timide: deft Forgueii 
gui n'ofe pas dire fes fecrets, & gul, 
dans'les &gards guil a pour les autres, 

fe guitte pour fe reprendre. Le chrif- 

“tapıfme nous donne Phabitude de--fou- 

'hettre tet,orgueil; le mondemous'dom- 
ne Phabiterde de Te cacher. Avec Fepeu 
de vertu gue nous avons, gue devlem- 
driöns -nous , fı töute notreame fe met- 
toit en İiberte, & fi nous n'dtlons pas 
-attentifs aux moindres paroles, aux 
'moindres flgnes , auxmoindres geftes? 

Or, guand des hommes Hun cara&tre 

refpe&t€ manifeftent des emportemen$ 

gueles gens du monde n'oferolent met- 

tre aujour, cenX-ci commencentâ fe 
'croire meilleurs gu'ils ne font en effet; 

“ce gul eft un trös-grand mal. 


Nr f *) 


-“'Nous amres gens de monde; 
“fömmes' fı foibles, guc nous möritons 





DE LESPRM DE İIdEX. Şak 
dütrdâmemeni »4Etre: mdilagdh Miniş 
lorfgu'on naüs falt voir tomtes-les marş 
gues extörisures deş:piiflronarviolentesi 
Güc veni on gus nous penfions:de Kin» 
uiricur2. Peutsonhelpdree gud:'nous", 
atecshötre sömdrit6'oydinâlde de higek; 
RO)J11gIpNS:paSR 5: > 4 )eşre  llry 
9. 1 ei 2. 

ON pent avoir remarguğ, dans fes 
difputes & les.cahverlâtions , ce gul ar- 
rive :auk gens dont Yefprit e&.dur.& 
difpcikimcomhae His he cünibattett pas 
paur:#aider 3s suns:ld$ sutses;.: mais 
pou fejetter â terre, ils s'€loignent.de 
la veritö,non pas â proportion de İz 
grandensromde İz; hetitefle'de lut ef 
prit , miais de Ja bizardrie ou de Finfle- 
xibilit& plus; ou moins grande de;İcur 
caraGsreble;contralke'ârüyve â'cgux â. 
gntlaindtüne'cu, Veduğaten.pnu done 
deslaıdoducemi: sarsıne leuis difpntes 
boka" sı fâconis , mzituelş (18 is, ean- 
cotürent au meme objet .gırils ne peh- 
fent diffâremment gue pour parvenir& 
penfer dö mâme .1is eşoayanelasyEricE 
d ropattılomı dö Jaurs lumitrese del 
ls r#vompenle dun bonndtürel.-. -, 


va İŞ eğe. 7 RI, çalı .? 
Gvrain:m un. hemjne .€crir..fur Ik 
O vw 
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mâtiğtes dö reliğion”, ik ne fautpas gu'it 
compte 'tellemene fur'la' pide ide ceux 
gui İe Hfene, guril:dile des chofes con- 
traires-au.bon fens; .parce gue,. pour 
s'acor€diter auprğsde ceux dul one 
piasıde pie güzle. humidres il fe d&- 
crödite auprös de ceux giti.gnt gplus'de 
Jumiğres gue depidt€. 


a a 

“ET la religion: fe defend 
beaieoup par elle-mâme, elle perd 
pkus'dorigulelle efk .naldefendud; gue. 
deriuzeliz Welt ıpoim. du toutsğlfene 
MEZ: elçi se 


.. 
. 


MAN 
GG Aİ KOLA 
» 0S El artivdir:gulun hömme:;. apsis 
avoir perdu İes Jedteurs, attaguât guek- 
gü'un- gut cüt guelgüer€putatton, & 
trdtwât parizi&. Te :moyenide-fe faire 
-lire3" ompöuereir: peüt<Etre foupjon- 
*neiijüle ,-fous prötexte de facvifler.cette 
-vi&ime dia röligion, ik'ka-fâcriiaroltd 
for ahour-pröpie. -:.. © © 
“Ba-mamiğre de eritiguer., dönt -nou$ 
-parlens1- eftila choftdü mende ia plus 
capabledebörtler #iftendue, özde:di 
minuer , fi jofe me fervir de ce terme, 


: 


li. foinme-du -g6üie haçionalı:La fo- 


ğ 











DE EBSPAIT DES LOIX. Ş13 
İögie.a fes bornes, elle a fes formiles; 
. parçe gue les verit&s gu'elle. enfeigme 
tant connues-, il faut gue les hommes , 
Sy tiennent; & on doit lesempöcher 
de s'en, €carter: ceft hâ gu'il ne faut 
pas guc le gönie prennç Vefor zon le 
circonfcriç, pour ginli.dire, dans une 
enceinte.. Mais ceft fp moçguer du 
monde de vouloir: mettre cette mime 
. enceinte al-tour de ceux gul traltent 
les fciences hamaines. Les principes de 
Ja,göomdirie: font trâsswrais : mais , fs 
on İes-appligyoitâdes chofes de goüt, 
OR feyol deraifonner la railon mime, 
Rieng'douffe ps Ja doftrine,, güede 
metteaâ, tiutes Jes chofaş une. robe de 
da&tenr : les gens gul veulent toujnurs 
enİgigner ömpöchent beducoup dap- 
prendr4 silin'y a point de gönie gu'on 
he #tr€cife , torfgu'on Üenveloppera 
gun millon de (erupules vains. Avez: 
vous İesmeilleures intentions du mon- 
de ? on vewsiforçata vous-mEme .d'en 
.doyteri, Vous ne pouvez plus.ötre oc- 
çupe â:bienidire , güand. vous &te$ ef- 
fsay&.par la erande de dire malı & 
gulau lieu de fuivrgi vee penife ». vou3 
ne vous occupez gue des termes gül 


genvent 6çbapper üladubtlire des. çri- 


sia Bire NSE.' İ 
tigue$. On vient nous meter url bögulri 
fur latöte, pour nousdire â chague 
mot , Prenez garde de tomber; vous 
voulez parler comme vous, jeveux 
gue vous patliez comme süok: Va-t-on 
prendre:Vefldr? ils vehs arrötent par 
la manche. A-t-oh de la forte &ö della 
vie ? or vous İöte ö#-coups. depingie. 
Vous elevez-vöus. un pöu? vwolâ deb 
gens guiprennent leur pied, ou leur 
tolle , İkvent Ta töte, & vous crilentde 
defcendrepotir'vo'us meftürer Ceurez- 
voüs dalıs votre carridre 3 ils-voudrom 
gus vöws regârdiez toutes-les 'piğrres 
güs les fourmis oht mifes für votre'che>- 
ntin. İk iy a nifclence; nilitedratürg;, . 
güi puifle rölifter â ce pedantifme. No. 
tre İltcle aforme& des academies.$ on 
voudra nous fatre renitrer dâns Yes dedi 
Jes-des fidcles ten€breuk. Defcartes eft 
bien propre â raflurer cewt. gut, &vet 
un gönie irfiniment moindregue İsleri, 
önt daufli: bonnes: intehtions 'güğ lubx 
ce grand homme fut fans celle accuf€ 
darhsifme 5& Fon nemploie'pas 'au- 
Jeurd'hui, contre İes athdes ,-de plüğ 
forts argumens-gue leğfilans, .“.. > 
3 A MA, 7 ti 


BD w-refte., nous ne-davbü3 tağarder 
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Yes critigues comme perfonnelles , gue 
dans les cas oü ceux guiles font ont 
voulu les rendre telles. li eft trâs-per- 
mis de critiguer les ouvrages gui ont 
€t€ donn&s au public ; parce gulil feroit 
sidicule gue ceu& gui ont voulu Eclai- 
rer les autres me vouluflent pas &tre 
&çlalrds eux -mömes. Ceux gul nous 
âvertiflent font les compagnons de nos 
travaux. Si be critigue & Pauteur cher- 
chent la verit€, ils ont le mâme inter&t ş. 
car la v€rit€ eftle bien de tous leshom- 
mes : iİs feront des confedeör&s, &.non 


pas des ennemis, 


C'EST avec grand' plaifir gue Je 
ğuitte la plume: on auroit continuf 
garder lefilence,fı, dece g'on le gar: 
doir, plufieurs perlonnes n'avolent col 
clu gı'on y &roit röduir.. 
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ECLAIRCISSEMENT 

— siUR 

LESPRIT DES LOIX. 

Amaaan MİNİ EŞE li ray, 
I, 


“ÖveLeues perfonnes ont fair 
cette objedtion. Dans le livre de Pef- 
psit des loix, ceft Phonneur ou la 
crainte güi font le principe de certains 
gouvernemens, non pas la vertu; & 
Ja vertu neft le principe gue de guel- 
gues autres : donc les vertus chretien- 
nes ne font pas reguifes dans la plupart 
des gouvernemens, 


Vorcı la r&ponfe : Pauteur a mis 
cette note au chapitre v du livre trot- 
fiğme : Je parle ici de la versu peli- 
tigue , gul efi la vertu morale, dans le 
Jens guelle fe dirige au bien general; 
fort peu des yvertus morales particulid 








— 
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res 5-Grpoint du sow de:cette vertu gul 
&dwrapport aux. yörit€s reyeldes. 1 y 
a, au-chapitre fuivant , une autre note 
gui renvole â celle-ci; & aux chapi> 
tres 11 & 171 du livre cinguiğme, Pau- 
teur a defini fa vertu, (amour della pa- 
grie. 1l definit Pamour de la patrie , V4- 
mour de-Vegalit€ & de la frugalitd. Tout 
le livre cinguiğme pofe fur ces princi- 
pes. Çuand un €crivain a defni un mot 
dans fon ouvrage ; guand il a donn&, 
pour me fervir de cette expreflion, fon 
diğionnaire ; ne faut-il pas entendre 
fes paroles futvant la fignification gu'il 
leur a donndet. | 


LE mot de vertu, comme Ja plus 
part des mots de toutes les langucs, 
eft pris dans diverfes acceptions : tan- 
töt il fignifle les vertus chrdtiennes, 
tantÖt İes vertus paiennes ; fouvent une 
Gertaine vertu chretienne , ou bien une 
certaine vertu paienne ; .guelguefois la 
force; güelguefdis; dans guelgues İan- 
gues , une certalne ca pour un 
art ou de cerra'ns arts. C'eft ce gui pr€- 
cide , ou ce gül fuit ce mot, gulen fixe 
la fignificarion; İci Pauteur a fait plus; 
il adonne plufieurs fois 'fa definition, 
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On n'a donc fait Vobje&ion, gut pars. 
ce gu'on a lu Fouvrage avec top de 
rapidite, 


IL | 


İavrEOR a dit au fivre fecond, 
chap. nı: La meilleure ariflocrati€ ef? 
celle oğla partie du peupleguin'a point 
de part d la puiffance eft fi petite & f£ 
pauyre , guela partie dominan;en'a au- 
cun intertt d Vöpprimer ; Hinfi , guand 
Antipater drablii â Athönes guc ceur 
gi nauroient pas deux mölle drachmes 
Jeroient exclus du droit de fufrage(a), 
il forma la meilleure ariftocratie gui für 
poffible 5 parce gue ce cens €roit fi petir , 
gu'il nexcluoit guc peu de gens, & per- 
Jönne gui eğt guelgue confideration dans 
la citd. Les familles ariftocratigues doi. | 
vent donc 6tre peuple autant gu'il eft pof- 
Jible. Plus une ariflocratie' approchera 
de la democratie, ptus elle fera parfaite; 
© elle le deviendra moins, & mefure 
'g5elle approchera de'la monarthie. 





“ (a) Diodore, livre XVIH, pag. 


601, Edir. de 
Rhodoman, , e 
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 DAns une lettre imferde dans le 
journal de Tr&voux du mois d'ayril 
1749 , on a obje&e â Vauteur fa cita- 
ton möme, Ona, dit-on, devant les 
yeyx Vendroit cit : & on y troüve 
gu VT avoit gue neuf mille perfonnes 
gul euflent le cens prefcrit par Antipa- 
ter 5 gu'il y en avoir vinge-deux mille 
gul ne Pavolent pas : doü Pon concluc 
gue Pauteur applıgue mal fes citations ; 
puifgue , dans cette republigue d'Anti- 
pater , le petit nombre &toit dans le 
cens , & gue le grand nombre n'y €toit 
pas. . 


Röironxenm, 


İr cüt &€ â defirer gue celui gul 
oafait cette critigue eüt fait plus dat- 
tentilon, & â ce gu'adıtlauteur,&â 
ce gua dit Diodore. - 


15. İL n'y avoit point vingt-deux 
mille perfonnes gui n'euflent pas le cens 
.dans la republigue d'Antipater : les 
vingt-deux mille perfonnes , dont parle 
Diodore, furent rel&gudes & €tablies 
dans la Thrace; & il nerefta, pour for- 
mor cette r&publigue , gue les neuf 
mille çitoyens gul avolent le cens, & 
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ceux du bas peuple gui ne voulurcat 
pas partir pour la Thrace. Le leĞcur 
peut confulter Diodore. 


2*, OvanD il feroit reft€ â Arhönes 
vingt -deux mille perfonnes gui n'au- 
rolent paseu İe cens, FobjeĞionn'en 
feroit pas plus jufte. Les mots de grand 
& de petiz font relatifs. Neuf mille fou- 
verains, dans un €tat , font un nombre 
immenfe ; & vingt-deux mille fujets , 
dans İsmeme tat, font unnombre in- 
fniment petit, 


. FIN DE LA DEFENSE 





LYSIMAOUE, 


z23 


DESİ 


LYSIMAÇUE, 


İoRsgu'ALEXANDRE gut detruit Vem; 
Pire des Perfes , il voulut gue Von 
crüç guril Git fis de Jupiter. Les 
Macedoniens dtolent indignes de voir 
ce e prince rougir d'avoir Philippe pou 

€re :.İeur mecontentement saccrut, 
dJorfgu?ils lui. virent prendre les ma&uwrs, 
İeş babits.& İes maniöres des Perles« 
& ilş fe reprochoient tous d'avoir tant 
fais:pour up homme gul commençoit â 
les meprifer. Mais on murmuroit dans 
Parme , & on ne parloit pas, 

Un hilofophe; nOrAMğ Callifhâne , ; 

avi | ivi le.rol dans: fon expedigğon.,, 

Un jour. gu” çi le fahua â Ja manitre des, 
İ Greçs, D'ok vieni,, Mai dit Alexandre... 

we tu np m adorgs pa,» >. Seigneur ; İyi. 
a Cailifthâne, vous. Gtes chef de deux « 
mations : "une, 'efclave avapt.gue yous € 


Yeuez foumife; nç i 'elt. pas mojns, de “ 


* 


ir z 


# 
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» puls gue vous Pavez vaincue ; Pautre ; 
» ibre avant gwelle vous İervit â rem- 
» porter tant de vidtoires, Veft encore 
,, depuis gue vous les avez rempoftdes. 
Je fuis Grec, İeigneur : & ce nom vous 
 Vavez &leve fı haut , gue , fans vous faire 
, tort, il ne nous eft plus permis de la- 
g vilir &, | 
Les vices Alexandre &tolent extrö- 
imes, comme fes vertus şildtoit terrr- 
ble dans fa'colöre ; &lle le reridoıt cruek, 
Xl fit couper les pieds, le nez -&-les 
öreilles â Callifthöne ; ordonna gulon 
le mit dans une cage defer; &le fit 
porter ainli â la fuite de İ'arm€e. 
Jaimois 'Catlifthöne; &, de tout 
temps , İorİgue'mes occupatinra, me 
Taiffbiene gueigues heures'de lotlir, j& 
les avois employdes â PEcomer : 85,-fi 
al de Pamour pourla vertu ;je.le dots 
aux impreflions gue fes difçours'fark 
fotent fur moi. Pallai le voir, » Je vous 
w falue , lui disje, illuftre malheureux,gue 
»je vois dans uhecage de fer, coömme of. 
»:enferme une böte fauvage, pour avoir 
m Er€ le feul horime delarmde «, * 
» Lyfimague ; me ditsil, guand je fuis 
» dans une fituation gul demande de-lâ 
e force &c du courage ; il-me-femble güce 
je 
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je me trouve prelgue.â'ma place, En ve- « 
rit& , files didux ne m'avolent mis fur e 
la terre gue pour y mener une Vie VO-« 
Juptueufe , je croirois gu'ils m'auroient « 
donne en vain une ame grande & im-e 
mortelle. Jonir des plaifırs des fens , 
eli une chofe dont tous les hommesa 
font ailement capables : & , fi les dicüx e 
ne nous ont fait gue pour cela, ils ontes 
fat un ouvrage plus parfait gu'ilsn'ont « 
voulu, &ilsont plus exdcut€ gu'entre- « 
pris. Cen'eftpas, ajouta-til, guejew 
fois infenfible. Vous ne me faites güce 
trop voir gue je ne le fuis pas. Çuande 
vous tes venu âmoli, Jai trouv€ da-e 
bord guelgue plaifir â vous voir fairçe 
une aĞion de courage. Mais, aunome 
des dicux, gue ce foit pour la dernidre « 
fois. Laiflez-moi foutenir mes malheurs, « 
- &n'ayez pointla cruaut€ d'y joindrem 

encore les vötres «, | İ 

 » Callifthöne,lui dis-je, Je vousu 
werral tous les jours. Si le rol vouse 
voyoit abandonn€ des gens vertucux , «« 
il mauroit plus de remords : ilcommen-,, 
cerolt â croire guc VOus €teS coupa-' 
“ble. Ah! Yefpöregu'il ne jouira pas, 
du plaifır de voir gue fes châtimenş, 
me feront-abandonner un ami «, « 
Efpr. des Loix, Towiz IV, p 
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Un jour, Callifthöne me dit :» Leş 
» leux immortels mont conlol€ : &, 
» depuis ce temps, je fens en moi guel- 
» gue.chofe dedivin, gul m'a öt€ lefen- 
w tment de mes peines. J'ai vu en fonge 
»İe grand Jupiter. Vous &tiez auprâsde 
»lui; vous aviez un İceptreâla main, 
» & un bandeauroyal fur le front. Tl vous - 
samontreâ moi, &m'adit : Jlteren- 
»dra plus heureux. L'€motion oü Petois. 
» m'a rövellle, Je me fuis trouv& les mains 
» ölevces au ctel, & faifant des efforts 
» pour dire : Grand Jupiter, £ Lyfimagxe 
» doit rögner , fais gu'il rögne avec juflice, 
» Lyfimague, vous rögnerez : croyez un 
» homme guidoit ötre agr€ableauxdicux, 
» puifgu'il fouffre pour la vertu «, 
Cependant Alexandre ayant appris 
© gueje refpe&ois'la misöre de Callif- 
thöne, gue Palloisle vdir, & guej'o- 
fois le plaindre , il entra dans une nou* 
© velle fureur. » Va, dic-il, combattre 
'» contre les lions , malheureux guite plais 
wtant â vivre avec les bötes fdroces «, 
© On diffdra mon fupplice , pour le faire 
© fervir de fpe&tacle â plus de gens. 
Le jour gui le preceda, Jdcrivis ces 
: motsâ Callifthâne :>» Je vals mourir, 
»'Toutes lesidees gue vous m'aviez don» 


» 
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des de ma future grandeur fe font €va- m 
noules de mon efprit. J'aurois fouhait€ « 
d'adoucir les maux d'un home tel guc“ 
Vous «, | 

Prexape, â gul je m'dtois config, 
“mVapporta cette Kponie : » Lyfimague, « 
fi lesdieux ont refolu gue vous rögnlez , «e 
“Alexandre ne peut pas vous.Öter lavie Şe 
“car Jes hommes ne reliftent pas âlavo- « 

* İonte des dicux «, 

Cette lettre m'encouragea : & falfant 
r&flexion gue les hommes les plus heu- 
rex & les plus malheureux font &ga- 
Jement'environn&s de la main divine, 
Je refölüs de me conduire, non pas par 
“mes elp&rancdes , mais par mon coura- 
ge; & de defendre, jufgu'âla fin, une 
“vie fur lağuelle il y avoit de fı grandes 
promefles. | 

On'me mena dans la carridre, İl y 
“avdit autour de moi un peuple im- 
menfe , dui venöit &tre tömoin de mon 
“courage ou de ma ftayeur. On me lâcha 
“uhlion. J'avois pli& mon manteau au- 
tour de mon bras : je lui prdfentai ce 
bras : il voulut ledevorer :je lui faifis 
“Jalangue, la lui arrachai, & Ja jettai 
'âmespitds. ii . 

“> Alexandre aimoit naturellemene 1es 
P ij 
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a&tions courageules : il admirama r&fo- 
Jutlon 5 & ce moment fut çcelui du re- 
. #our de fa grande ame, ii, 
Il me fit appeller; & , me tendantla 
main, » Lyfımague ,me dit-iİ,jeterends 
» mon amitı€ ; rends-moilatienne. Ma 
w colöre m'a fervi gu'â te faire faire une a- 
w ton gul mangue â la viç d'Alexandre«, 
Je reçus les graces du roi. Padorailes 
“ decretsdes dieux ; & J'attendois leurs 
» promefles , fans les rechercher, niles 
fuir. Alexandre mourut; & toutesles 
mations furent fans maitre, Les fils du 
yol &tolent dans Penfance : fon frâre 
Aridde n'en &toit jamais forti : Olym- 
pias n'avoit gue İs bardiefie des ames 
folbles; & tout ce gui €tojt cruaute, 
€toit pos elle du çourage ; Roxane, 
Eurydice , Statyre, &tolent perdues 
dans Ja douleur. Toutlç monde, dans 
le palais , İçavoit g€mir ; & perlonne ne 
#çavojtrtgner. Les capitaines  Aleyan- 
dre levgrent donc İes yeux fur fon trâ- 
ne ; mais Pambition de chacun fut con- 
tenu€ par Yambition detoys. Nous par- 
tageâmes Vempire; & chacun de noys 
grutavoir pattagfle prix de fes fatiguep. 
Le fortme fit roi “Ale: &, â prç- 
fent gue je puistout, ji plus befol 
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gue Jamais des İeçons de Callifthâne, Sa 
. Jole m'annonce gue Jai fait guelgue 
bonne a&tion ; & fes foupirs medileni 
gue Pai guelgue mel â rdparer. Je lo 
trouve entre MOR peuple & mol 
“© Jefuisleroid'un peuple guim'aime. 

. Bes pöres de famille efpörent Ta lon- 
gucur de ma vie, comme celle de lewis 
onfans : İesenfans crajgnent de me per- 
dre, comme ils craignent de perdre 
Beur pöre. Meş fujets done hewrcux, ö£ 
Je Je İvis, 


e 
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DES MATIERES 

ENT Ev : N 

DANŞ VESPRIT DES LOİX; 
ET DANS LA DEFENSE. 


ke chifre Romain indigue ç tomt ; le chiğre drabeş 
la page; Sile D.ia difenlt 


A, 


A BBAYES, Pourguci les rois de France em 

- abandennödrent les &leâions, IV, 155. 

Abbis. Menoient autrefois leurs vaffauz â la güerr€, 
JV, 48. Pourguoi leurs vaflaux m'dtolent pas me- 
n&s âla guerreparlecomte, İV, 53. 

Abondance & raretöde Vor & de Pargent relativess 
abondance & rarett röelles , Hil, 16, 17. 

Aby/fins. Les fuites gul röfulrent de la rigucur de 
leur carfme , prouvent gue Ja religion devroit de 
pas öter Ja defenfe naturelle par Pauftöritd des 
pratigues de pure difçipline , İl, 204. 

Accufatcurı, Pr€cautions gue Von doit prendre POUE 


“e . 
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garantir les citoyens de İeurs calomnies : exeme 
ples tirds d'Atbönes & de Rome, 1, 415, S'ilş 
accufent devağt le prince, & non devant les ma- 
giftrats, ceft une preuve de calomnie. Exception 
A cette rögle, Iİ, 422, Du temps des combats 
judiciaires , pluficurs ne pouvoient pas fe battre 
contre un feul accuf&, Ili, 325. Osand €toient 
obligös de combattre pour lcurs tömoins provo- 
guds par Paccuf&, IlI, 337. 
 ccufations, A gui la facule€ de les porter doit dire 
confide, fuivant la nature du gouvernemeni, 1, 
165, 1665 407. Cellesde magie & d'hdrelie 
doivent &tre pourfuivies avec une grande circonf- 
peâion, Preuves d'abfurdit&s & de cruaut&s gul 
peuvent röfulter de la pourfuice indifcrette de cea 
accufarions , I, 390, Comblienon doit fe defier 
de celles gui font fondöes fur la baine publigüe 
1, 390. LEguite naturelle demande gue ie dögr& 
de preuves foit proportionn& â la grandcur de 1'acş 
cufatlon , D. 2245 236, 
ccufation publiğue, Ce guc ceft : Prdcautions nfcefs 

faires pour en prövenir İes abus dans un dtat pos 
pulaire, 1, 414, 415. ÇOuand & pourguolelle 

, ceflad'avoir İlcuâ Rome, contre İaduleğre, Iç 
2ı3, 214, | il 
“Accujts, Doivent , dans leş grandes accufations , poüs 
voir , concurremment avec İa loi, fe çhoifir Jeurs 
juges, I, 315, Combien il faut de c&moins& de 
voix pour İcur.condamnation,I, 383, Pouvoleniş 

â Rome &â Atbönes, fe retiret-avant le juges 
ment, İ, 4xş, C'eft une chofe injufte de cos 
damner celui gui nie, & de fauver celui gul 2voue , 
Jİ, 212. Comment fe juftifiolenr, fous les Joix 
faligues & autres loix barbares , 1ll , 258 © fkiv. 
Du temps des combats judiciaires , un feul ne pou- 
woiz paş fç batire conire pluficurs accufatcurs g 
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III, 328. Ne produifenr point de gömolns est 
France. lis en produilent en Anğleterre : De-iâ. 
vient gu'en France, İes fatıx-tömoins font punis 
de mort3s en Angleterre, non, İll, 419, 420e 

-İAckaz ( Commerce), 2. 

gichim, Pourguoi out. le monde y cherche â.fe ven- 
dre, Il, 70. 

cilia Ç La loi ). Les cireonftances dans lefguelles. 
cetçe İok fut rendue, en font une des plus fe 
gesguilyair, I, 179. 

Meguifition; des gen: de main-merte. Ce feroit une 
imbecillit€ gue de foutenir gu'on ne dbir pasleş. 
borner, ill, 172. 

Voyez. Clerge : Monafttres, 

Miions des hommes,, Ca gui les fat eftimer din: 
une monarckie ,. 1, 6a. Caufes des grandes aÇe- 
tionş des anciens, İ, 6$. 

Aölions judiciaires. Pourguoi introdtites 3 Rome &: 
dans iz Grdce, Iİ, 156, 

#ions de bonne fei. Pourguoi introdultes, â Ros. 

me, par les prdtcurs, & admifeşparmincus,. 
Iİ, 156, 157 

Mfions., tant civiles. gut -crimiüelles. Btolent autre-. 

© fois döciddes par la voie.du combatjudiciaire , Uig 
318-& füiv,. 

Adalingus, Avoiemt ; chez:les Germains , Ja plaş 
forte compofition , IV, 61. 

ADBLHARD. Ce ce favori de Louis ie debon« 

” naire gula perdu ce prince, par les diffipations 
gil lui a fak faire, IV, 174, 1754 

idoption, Pernicieufe dins une ariftocratie, 1, 109; 
Se faifole, chez leş Germains, par les atmes, İl; 
179, X 80,- 

(Adularion. Comment Phonneur Hautorife dâns-ume mo 
narchie li, Gis 


Miri < Combien-il ek ucile gue 1 Ticcufatidn ça fik 
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Publiyyue dins une dömocratie, Iİ, 3006:Etoirfoue- 
mis, â Rome,- â-une #ccufatien publiğue > pours 
guci, 1, 213. Guand &'powrgüoi'il ny föt plüs. 
föumisaAReme,.I,-213,- #14, Augufte & 'Fix 
böre n'infligirent gue dans cercains- cas'les peineş. 
prononcdes par İeurspropres İoix contre ce erime ,. 
1,:217,.21$,. Ce erime fe multiplie en: raifom' 
: dela diminutien des mariages, Hi, 109, Il eft: 
eoptre la nature'de permettte duk emfanz d'accü-ç 
fer leur mâre ou cur belle --nfâre de ce erime g. 
-Sil, 3957. La'dermande en föparation, poür rals- 
-fonde ce crime, doit ötre accard€e au mari feules- 
mene, cemme fat ledroitcivil 5 & momauxdeux: 
. colyjoints.,. commne a fait-le droir. sanoniğe > IU gp 
20$ , 2065 
Gdulitrin, Il vefk poine. gueftion de ces fortes Pens 
fans Ala Chine, ni dans İcsautrespays del'Osienes: 
“ pourguvi, .lii,.. 71. 
Ararii. Çui Von. hommojt ajafi 4'Rone, UI:,.25-55. 
2564. 
Ağfranchis, Inconvtiens de.İecur trop grand nombre3, 
Il, 85, 5o.. Sigetle des loix Romainaz A leur* 
. €gard: part'gu'elles dear İaiffolentıdanı le gotyer- 
pement de la r€publigue , Ji,.52.. bol:aboşminas: 
bile gue leur. grand nombye fic pafler.chez'les Vol 
" finiens,-İl, 91, Pourgusi ils dominent prefgue> 
, Soujours.â .Ja:cour'des princes & chexzleş grandı p 
«Mi, 930: 
| Afranchiğemens, Köglis güe Pon döit Miivre-B:ces£ 
.Cgard dans les diğirene gpuvcrnemcns >. 15,» S9 
© Juive. 
Gifranchiffemins des Yar. Ef une des fources dis con 
. gumes de France, Ili, 402, 463. 
Mfigue, li y nato plus de Gilles gus de garçone:Jâpos- 
" Ygamie 'pdut done:y-avcir'liew, İl; zoo,. Ponrü 
», yek: be Ger. Fa Bega Gsayahtagres iie corn » 


< a > ii 


334 © * TABLE 
mgrcet > İİ, 272. Du tour de PAfrigue; İİ3 
go9 © Juiv;, Defcription de fes cötes , ibid, Com 
ment on y commerçoit avant İa döcouvertedu cap 
de Bonne-Efpfranca, ll, 310. Ce gue les Ro- 
spaina en connoifoient, Il, 311 © fiy, Ce guc 
Ptolomfe le göographe en connoifiöir , Il, 132. 
Le voyage des: Phdnjciens & d'Eudoxe, autour de 
PAfrigue , ötoit regarde cocmme fabuleux par Pto- 
Jomde : Erreur fingulidre de ce göographe â cet 
&€gard, İl, 373. Les anciens en connoifloientbicn 
Pintdricur, & mal les cötes: nous en connoli- 

. fonş bien leş cötes, & mal intdricur, ibid, Def- 

. cription de feş:cötes occidentales il,314 (kiye 
Les Noirs y ontune monnole, fans en avoir au- 
tune, İli, x4. Comparaifon des maurs de £e9 
habitans chrdtiens avec celleş de ceux guine İS - 
font pas, İli, 128, 129. 

âzilolfingues, Ce gue c'dtoit chez ies Germains : Icurş 
prdrogatives, IV, 6ı, 62, 

Pgnats. Ce guc O€toit 4 Rome : icar droigs fur leg 
fuçceffionş, İli, 243. 

AcoBarp, Sa fameufe lettre :â Louis le döbonnaire 

prouve guç la loi faligue n'ecoit point dtablie en 

Bourgogne , HI, 278, 279. Elle prouve auf 

gue la loi de Gondeband fubfifta longtemps chen 

les Bourgulignons, Hi, 281. Semble prouver 

guc -İa prcuve par le combat n'deoit.point en ulağe 

chez les France : elle y öcoit cependapt cn ulağe ş 

111 » 309e 

digraire. Voyez Loi agraire, 

Mericulture, Doit-elle, dans une rfpubligue, &tre 

, © regardöe comme une profeffionp fervilet.1, 78 - 
Etoit imterdire aux citoyens dansla Gröce,i, 79e 
Honorde â'laChine, Il, 44, 45. 

icul. Les yetits-enfans fucc€dojent i Pafeul paterüel; 

- & non â Paicnlmaternel ; raifon de cette difpofis 
won das içix Romsines, Ul, 244. 


* 
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giineffe ( Droit & ), Ne doit pas'avoir hicu, entre 
les nobles,dans Pariftocratie, 1, tes. Cedioit, 


gui &coit inconnu fous İa premiğre race de nos rolsş 
»lrablit avee İz perpdtuitö desfiefs , & pala mâme 


â'la couronne , gul fut regardöe comme un cfg, . 


IV, 205. 

Gir de cour, Ce gu€&'eft danis une monarchie, I, 63. 
JSYULPHE, Ajouta de nouvelles İoix â celles deş 
Lombards, ill, 267. — 
Alarıc, Fir faire une compilation du code Thdo- 

dofen , gui fervit de İoi aux Romains de fes btats, 
Ji, 2760 e 
AlIcıBIABB. Ce güi Pa rendu admirable, I, 875 
lçoran. Ce livre n'eft pas inutile â la libert€ dans leş 


pays defpotigues, 1, 428, Gengis-kan le fait . 


fouler aux pieds de fes chevauz, Ili, 166. 

dlep ( Caravanne & ). Sommes immenleş gulelle 
porte en Arabie, li, 332. 

ALEXANDRE, Soh empire fut divif€ , parce gu'il 
Etoit trop grand pour.une monarchie, İ, 2$1, 
Bel ufage guği ft de fa conguğre de la Balriane , 
İ, 293, 234. Sagefle de fa conduite pour con- 
gudrir & pour conferver fes congudtes, İ, 293 
© fiy. Gompar& âCefar, I, $01; 302, Sacon- 
guğte : rövolution gu'elle caufa dans le commer- 
ce, il, 292 © fiy. Ses döcouvettes , fes pros 


. Yetsdecommerce, & fes travauz İl, 293 &/uiv, 


» Asteil voulu Grablir le fidge de fon empire dans 
- HArabie?t li, 293, Commercedes rois Grecs gyi 
ui fucc€dârent, Il, 298 & Jüiy, Voyage de fa 
Hotte, Il, 306. Pourguoi il m'attagua pas les 
colonies Grecgues €rablies dans İP Afie 3 ce gui en 
- r€fulta, li, 324. Revolution guc fa mort caufa 


dansle commerce , Il, 335 & fiy. On peut * 


- prouver, en.fuivanc la m&thode de M, İ'abb& Du- 
© boz, gu'il nentra poine dans la Perfe en congud- 
| P vj 


| 


336 TABLE 
rant , als gu'il y fur appell€ par İce pöupleiğ. 
IV, 9Z.. 

İLEXANDRE -empertur, Ne veut pas gve le crimede 
İâfe-majefte indireâ ait licu fous fon rögne, I, 397. . 

dilenandrie.: Le fröre y peuvoit &poufer fa feur, 
foie utdrine, foit confanguine, 1, 91..-Oü., & 
pourguci elle fut bâde, il, 256, 297. 

dülger. Les-femmes y font-.nubiles â neuf ans : elleş 
doivent donc ötre efelavce, Il, 97.. On y eftifi 

* cerrompu , guii'y a des ferrailsoü il n'y a pas 
une femme:, İl, seş. La duret€ du gouverne- 
mene fait guc ehague pâre de famille.y a un vrf 
for enterrö, Jill, şe 

"Alidnation des grands oğices © des fe. .S'dtant. intro 
dufte , diminuz le .pouvoiz du roi, IV, 1953 
Şitive 

Allemagne. Republigce föddrative , & :par-lÂ regares 
döe en Europecomme dternelle , I, 260. Sarda 
publigue f€dörative plus imparfaice gue celles de 

Hollande & de Suife, I, .262 & fuiv, Pourguoi 
cetre röpubligue föddrative fubfifte , malgr& le 
viçe de fa conftcucion, 1, 26$,. Sa. Gtuatlonç 
vers le milişu du-rögne de Louis XIV, contribus 
Ala grandeurrelative delş France, 1, 272. In». 
sonvönicnr d'un ufağe guk fe prariguc:'dans feş. 

" diğees, I, 31$. Ouelle forre Hefclavage y sefi. 
dtabli, IL, 76. Ses mines fonc utiles, parce 
gu'elles.ne'font pas abondances, Ji, 359. Ori-- 
gine des grands ficfs gue les eccldfiaftigues y pofe 
södent, IV, 1.67, 168. Pourguoi Jcs fiefe p 

© Gr plus İongtemps conferve leur conftitution pri- 
smitive. gu'en France, IV, 499.200, L” 
pire y eft ret€ &leğif, pasce gulil a conlerv& in 
nature des anciens fefe,. IV.,. 204. 

dilemands, Les İoix avoiene &cabli un tarif pour rm 
gler, chez cuz > İcs punitiops deş difidiçntez jim 


#. 
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© firltes guc Pon pouvoit faire aux femmes, Il,. 
56, $7. İls-tenolent toujours-leurs efelaves ar-- 
meâs, & chercholent-â ur €leverilecourage, MU ,. 
892, 33, Ouand& par gutleurs-loix furentrödi-- 
gtes , lil, 26$:, 266, Simplicit€ de İeurs loix 3: 
caufes de cette fimplicite, Il, 266, 267, Leurj. 
loix criminelles &tolent faires fbr le möme.plan: 
gue İes loix ripuaireş, liliş 25$,. Voyez Rin. 
puaires; . 
Ailleun, Comment fürentchangds en. fefs , IV.; 15 3: 
fim 184 © Jüiv, 
Atliances, Üargent gue İes-pridces emplölent pous: 
en acheter eft prefgue toujours perdu, İl, 245. 
dili. Ce gu'on appelloit ainfâ Rome, Ill, 60.. 
Allodiales ( Terres ). Leur origine , İV, 470 
Ambağadturs,. Ne foht foumis ni. sux.loix, ni.au: 
priüce du pays obils fönc: commence İcurs fautes; 
doivent âtre punies , İH, 2354, 2356. 
Mimbitiğn. ER fort utile dans üne monarehie, 1; çoj, 
sr$ Celle des cerps d'un drat ne prouve pasteu-- 
jours la corruption des membres-, İli; 392. 
ime, V-eft, Egalement -usile ou pemicicux, â lafos. 
© cidt€ civile, de İcroire mortdile. ov immortelle ;, 
© fsivane les difförentes comlâguences gve chagae (eo 
tire de fes principes-â ce fujer , Ki, £s$0., £şr.. 
Le dögme de fon immortalire fe dirile « en, trois 
brancbes, IH, 142... 
inendemeine des jugemens. o Ce ga ©Eoir-: pat gul: 
sette proc&dure.fte dtabliğ : â guci fur Subireleş. 
Hİ 358, 35$9e 
, mende, Lesfeigneuzs en-psyolene sutrefole unda 
foiyante İivres, guand les (entences .de İcure jun 
ges Gtoient r6fonmdes fur Happel : abolitien decet: 
* wağe-abfurde, İl, 366» Suppldolent zurefeia. 
& la condamnasion des döpdne, poug asığtçr İçip - 
priz, proceii ,. Ml, 270 Şule. 
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"Amtricains, Raifons admirables pour İefguelles feş 
Efpagnols les ont mis en efclavage , İl, 66, 67. 
Conföguences funeftes gu'ile sirolent du dogme de 
Pimmortalir€ del'ame , Ill, 150. 

Amtrigue, Les crimes gu'y ont commis les Efpagnols 
avojent la religion pour prdtexte çil, 67. C'eftfa 
fertilite gui y entretient tant de nadons fauvages , 
İl, 4148, 149. Sa döcouverte : commentony 
fat le commerce, Il, 346 © fuiv, Sa döcou- 
verte a İi€ İes trois avtres parties du monde:c'efk 
elle gui fournitla matitre du commerce ,. 11,358: 

- © Jaiv. L'Efpagne s'eft appauvrie par les richefica 
gu'elle en a tirdes, İl, 353 & Jiiv. Sa döcou- 
verte a favorif€ le commerce & İla navigation de 
PEurope , İli; o , zo. Pourguoi fa döcouverte 
diminua de moitid le prix del'ufure, ili, zo, 
21, Ouel cbangement fiz döcouverte adü appor- 
ter dans İç prix des marchandileş, Ili, 15, Les 
femmes s'y faifolent avorter , pour Epargner â 
leurs enfans les cruaut€s des Efpagnols, IlM 78. 
Pourguği les fauvages y font fi peu attachö$ â lcur 
propre religion, & font fi xöâles pour la nötreş 

“ guand ils Mont embrafffe, lll, 166, 167. 

mimones, Magiftrats de Gnide : inconvdnicns de 
leur indöpendance, I, 326. 

mortijlemeni, 11 eft eflentici , pour un €tat gui dole 
des rentes , d'avoir un fonds d'amortğement, 
ın 49. . 

Amorijlemen ( Droit © Y. Son utilir€ : la France 
doit fa profpdrit€ â İexercice de ce droitş il faus 
droit encore 1'y avgmentör, ill, 173. 

AÂMPHICTION. Auteur d'une loji gul eft en contrai 
diğion avec elle.möme, Hi, 411, 412. 

Amour, Raifons phyfigugg de Pinfenfibilire des pen 

-.ples du Nord, & de l'emportement de ccux du 

“idi pour fça plalfirs, Ii, 36, 37, A Gecis ob 
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- Jetsş & fe porte plus ou moins vers chacun d'eux, 
felon les circonftances , dans chague fidcle & dans 
cbague natlon, İli, 324, 325. 

Amour anti-phyfigut, Nait fouvene de la polygamie ş 
Ml, 104, 

, Smour de la pazrie. Produit Ja bont€ des maurs,İ, 83, 
Ce gue Ceft, dansla dömocratie, 1, S4 © Şive 
AnASTASE empirtur, Sa cldmence eft pottte â un 

- excöş dangercux , İ, 192. 

Gnciens, En guci leur Education dtoit fupdrieure Ala 
nötre, Iİ, 168, Purguoi ils mavolent pas une 
âdte claire dugouvernement mcnarchigae, |, 336 
© Juiy. Leur commetce , İl, 276 &jJuiv, 

, AnIus Asgılus Pourguciilput, contre İa İettre 
.de la loi voconiehne, inftituer fa fille uniguc höri- 
töre, İl, 254, 

Angles. Tarif des compofitions de ce peuple, IV, 616 

AÂngleterre,. Fournit la preuve gu'une dömocratie ne 
peut #&tablir fans vertu, 1, 40, 41. Pourguoi 
les emplois militaires y fon toujours unis avec İce 
magiftratures, |, 141. Comment on y juge İes 
griminels, I , 5s, Pourguolil ya, dans'c6 
pays, moins d'alaffinats gu'aillcurs, 1 ; 4864, 
Pewt-il y avoir du luxe dans ceroyaumc? 1, 2054 
Pourguoi la noblefle y defendir fi Yort Charlesi, 
I, 238. Safituation , vers le milicudu rögnede 
Louis XIV , conuribua 4 la grandeur relative de İş 
France, |, 272. ©Objet principal de fon gouver- 

" mement, İ, $10, Defcription de fa confticutionş 

İ, 313 © fuiv, Conduite gu'y doivent tenir cop 

“ gul y reprdfentent le pevple, 1, 318. .Le (yftös 

me de fon gouvernement eft cire du İivre des mtzur4 

des Germains par Tacite : guand ce fyftöme pörire, 

I, 333. Sentimemtde Uauteur fur İa İibert€ de fes 

" peuples , & fur la gueftien de fçavoir Gi fo get 

* gerncment efk-prdförabiç aux a0tip6 1, 833>336e 
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Les jugemens s'y font, A peu pres, comme il$-f& 
faifolene â Rome du.temps de la rdpublişue, I ; 
362. Comment &dans guclcas ony prive uncie 
toyen de fa liber:€ ,.pour.conferver celle de tousy. 
İ, 413. On y ve micux les impöts fur'les boif- 
fons gen France, IK., 19. Avances guc les mars 
ohands y fontâldeac Ii, 20. Efetdu climat'de 
ce. royaume., İl.54- &. fiy. Dans guelgves petits. 
diltriğs de ce royaume , Ja fucceffion appartient au: 
dernier des: mâles :.raifons decette loi , il, 161 ,. 
'x:62. Efets gul ont dâ fuivre , cara&dre guk a dü. 
fe former, & manitres gui r€fultent de fa confli- 
tutiow , Ji, 249 & fuir, Le climat a produit fes 
doix ,enpartie ii, 219,226. Caufes desinguile 
&udes du. peuple,. & des rumcurs gul en font. 
İeffer : leur utilik€, II, 220 &©:fiiy, Pourguci le. 
roi y: eft fouvent' oblig& de donner fa confiance & 
ceux gui İ'ont le plus chogud, &'de)'dteraccuz. 
gui Pont lemicux fervi, ll, 221, 222, Pour- 
guci on y. voit tant d'cries, Il; 224.. Pourguci: 
on y faile moimsde cas des vertus militaires gu des - 
vertus civiles , İl., 22$, 225: Çaufles defon com- - 
.merce , de €comomie de ce'commerce, de fa jam- 
donfie fur.'les autrzes nations,. İl,. 226, -227e6- 
Gomment>- elle gosverne fes colonies, İl, 227, 
228. Commcntelle.gouverne iirlande, ii, 22$0- 
Source & motifs de fes forces fupdrieures de-mer , . 
de fa fest; de fon influence dans les afaires de 
. PEurepe ç de fa probiz& dans .les nfgociationt- 
pourguci-elle n'a'ni places forces, mi armles de 
seste: Ji,. 123 © Juim Poutguoifonroi-eft prof - 
gue coujonre inguidtd-au-dedane, & relpeğ€ au de-- 
horse, İliş 229. Poutgucileroi, y ayant une au-- 
terird fi borne ; a -teut İappareil &:tout İexuf-- 
sicuz #uae: puiflance abfolue , Il 230. Pourguoi: 
Gk yasan de Gefles de religion? ppusgugi seux yakı 
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inen ont aucune ne vculent pas gı'on les obliğe 
changer celle gw'ils aurolent s'ils en avolent tune :. 
pourguci le catholicifime y eft haf: gvelle forte de 
perfecution ily efule, Il, 230€ /(iiv, Pourguol 
Tes membres du clerge y once des maurs plus tögu- 
Möres gu'ailleurs : pourguciils font de meilleure 
cuvrages pour prouver Iz rövdlation & İa provis 
'dence : pourguoi on'aime micux İcur İzier lcurs. 
abus , gue de fouffrir gu'ils deviennene röforma- 
tcurs, İl, 232. Les rangsy font plus föparli, & 
Tes perfonnes plus confondues gu'üillenrs, İF, 232, 
" s33. Le gouvernement y faic plus de cas des pere 
fonnes utiles , gae de celleş gui ne fontgu'amufer ; 
"ği, 233. $on luxe eft um luxe gurlui eft particu- 
culirr, 1, 233, 234. Il y a pcude poiiteffe: 
pourguoi , Il, 234. Pourguoi les femmesy font: 
timides & vertucufes , & İce hommes d€bauchösç 
#5id, Pourguoi H ya beancoup de politigues , ilç 
235. Son efprit für le commerce çil, 243. C'e& 
le paysdu monde oğ Pon a le micux (Şu f& pröva- 
boir de la religien , du commerce & de ha İibert€ 
II, 245. Ehtraves dans İefguelleş elle met fes 
çommerçans : libertö gu'tlle. dönne 4 fon com- 
merce, İl, 254. La facilir€ finguliğdre du com. 
merce y.vient de ce gueles dotanes y font emrö- 
gie, If, 25. Excellence de fa politigue tou- 
chant İe commerce ,. ep.temps de güerre , Il, 2564. 
Ka faculce gu'on ya accerdde Ala nobleffe de pouvoir" 
“© faire le commerce, eftce gul a le plus contribuğâ 
affoiblir la mofarchie , 11, 263. Etle eft ce gu'Athö. 
nes auroit düre, İL, 298, Conduite injufte &: 
contradiğoire gue Von y tint contre Fes Juifs, dans. 
les fGidclesde barbarie, il, 342 © Jfiiv. ©eftelle 
. gul, avec'la Ftance &la Hollande, fait toue-le. 
commerce de PEurope, Il, 353. Dans le temps: 
de la rdğnliçn de Ga grande charıç , Gouleğ 
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biens d'un Anglois reprefehtolent de İa mönngie; 
Ji, 6, La Ifbertögu'y ont les filles fur le ma- 
siage » y eft plus roldrable gu'ailleurs, HI, 745. 
7 $. Laugmentation des pâturages y diminuele nom- 
bre des habitans, lli, $o, Combieny vaur un 
bomme, lil, $7. L'efprit de commerce & d'in- 
duftrie sy eft &tabli par la deftruğion des monafld- 
res & des höpitaux , ili, ızı. Lolde ce pays 
touchapt les mariages , contraire âla nature, IH, 
'19$5,.196, Origine de Pufage gui veut guc Çous 
les jurds folent de möme avis pour condamner â 
mort, Ni, 344, 345. La peine des faux tds 
moins p'y eft poinr capitale ; ellel'efi en France: 

,. motifs decesdeuzloix, Ilk, 419, 420 Cöm- 
mept on y prdviencles vols, IV, 47 , 48. Efi-ce 
ttre fe&ateur de la religion naturelle gue de dire 
gue Phomicide de foi-mâme eft, en Angleterre ; N 
Veffet dune valadie? D.247, 248, 

Mingicis. Ce gu'ils ont fait pour favorifer levr libere€; j 
iş 33. Ceguw'ilisferolcnr, #ils laperdolent, I, 
iğ 4. Pourguoi ilş o'one pu istroduire la dömocraş 
&ie chez cux, İ, 40, 415 Ont rejettö Pufage de 
la gueftion, fans aucun inconvenieni, İ, 187, 
Pourguci plus facileş â vaincre chez cux gu'aillcurs, 

“A, 271. C'eft le pevple le plus libre gul ait Şamajş 
exifte fur İa terre : İcur gouvernement doir fervir 
de modöle aux peüples gui veulent ötre libres, Iç 
414. Raifons phyfigues du penchane gu'ile oncâ f& 
&uer : comparaifon â cet €gard entre cu. &lesRo- 
mains, İl, 52. $3. Leur çara&öre : goöüvernes 
ment gu'il eur faut en confdguence, İl, 54, $$ 
Pourguci les uns font royaliftes , & İes autres par- 
lementâires : pourguoi çes deux partis fe haiflene 
mutuellement fi fort : & pourguoi es particulierş 
paflent fouvent de Dun âl'aucre, İl, 220, 23r, 
On les conduis plucöt par lcurs paffions, guc par 
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Ja raifon, Il, 224. Pourguoi ils fupportent des 
impöts fi ogdreux, İl, 224, 225. Pourguci & 
jufgu'â gel point ils aiment Ja libert€ , ibid. Sour- 
ces de İcur crfdit, il, 225, Tİrouvent , dans 
İecurs emprunts mâme , des reflources pour confere 
ver leurlibertö, ibid.. Pourguoi ne font point & 

ne veulent point fâire de congudtes, |, 226, 

227. Caufesde leur humeur (ombre, de İecur timi- 

dir€ & deleusfierıf İl, 235, 236. Caraüörede 

leurs €crits, İl, 236, 237, 

AnnıBal, Les Carthaginois , en Iaccufant devant 

“les Romains, font une preuve gue, lorfguc la vertu 

eft bannie de la dömocratie , V'dtat eft prochede fiş 
raine, İ, 43 , 44. Vöritable motif durefusgue 
Jes Carthaginois firent de lui envoyer du fecours cn 
Jtalie , 285, 286. Sil eütpris Rome, fa trop 
grande pwiflance auroit perdu Carthage, ibid. 

Anonymes ( Lettres ). Cas guc Von endoit faire , Iş 
421, 4220 

dnzille. Nos colonics dani ces illeş fonr admirables 5 
1,351, 

dintieche. Julien HPapoftar y canfa une afreufe famine$ 
pöur-y avoir baifl€ le priz des denrdes, ili, 43. 

ANTIPATER. Formeâ Atbânes, par f3 oi fur ls 
droit de fuffrage, Ja meilleure ariftocratie gal füç 
“pofhble, II, 30, i 

ntiguaires. Lauteur fe compare â celul gul alla en 
Egypıe , jetta un coup d'esil fur les pyramides , & 
sen rerourna,, İll, 40$, 406. 

ANTONIN. Abitra&ion faite des v€rit€s serdi; 
eft le plus grand objet gu'il y aic cu danslahas 
ture , İll, 137. 

Arerapophagts Dans guelles contrdes de PAfrigue il 
enavolt, İl, 312, © 

Antruftions, Etymologie de ce mot, IV, 44: On 
mommoit aini , du temps de Marcalfe, ce gu 
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nous Bömmong valaux , ibid, Etolent difinguds'des" 
Francs, parlesloixmâme, IV, 44, 45, Ce guc” 
€droit : il paroit gue eek deux gue İauteur üre 
principalemeni İorigine de notre noblefle Françei-— 
fe: IV, 54 © fiiy, Cötoit 4 eux principale- 
ment guc Von denaoit autetfois lesfiefs, IV, 1032 : 
© Jfiiv, 

Appel. Celui gue nous cormbiffons aujonrd'hui mii 
point en ufage du temps de nos pöres : ce gul 
en cenoit lisu, İlb, 3389, 339. Pourgucitdtoir . 

* autrefois regard€ cemme fölonie, İil, 335. Prem 
cautlons gu'li falloie prendre , pour gil ne füe 
point regardö comme fölonie, Ili, 339, 3406 
Devoit fe faire avtrefois fur-le champ, & avant de 
fortir du licu oü İe jugement avoit &r€ prononc€ , 
il, 363. Difdrentes obfervations fur les appele 

- gul dtolemt avtrefois en ufage, Mİ, 363 © Jüiv. 
©uand il fut permiğ aux vilişins d'appeller de la 

“ gsovr de leur feigncur, İli, 363, 364. Ouand 
Gn sdefl6 Hajourner les figneun & les baillis fur. 
les appels de leurs jugemens, lll, 365, 366. Ori- 
gine de cette façon de prononcer fur les appels dans 
İce: parlemens : La cour mer Happel au nfane: La 
cour met Pappel © ce donca dr6 appellöan nfantş 
MI, 366, 267. Cet l'ufage des appels gul a in- 
sroduit celui de la condamnâtion awx döpens, Ili, 
371, 372. Lewr exeröme facilir6 a contribuğâ 

© abelir Pufage conftamment obferv€ dans la monar- 

g fuivant leguel un juge ne jügeoir jamais feni 
:» 397. Pourguoi Charles VI n'& pu en fixer 

. İe tomps dans un bref dölai; &pourguoi'ce delai 

os'eft dtendu jufgu'a trente ans, İll, 430., 4310 

Mippel de defaure'de drajt.. Ouand cet appel a commescâ 
dörre enufage, Ill, 3sı ,. 352. Ces fortes 

, d'appels ont fouvent &td des points remarguables 
dans noire hiltçirç.: pourgwol., Ji, 353, 853 
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En guels cas, .concre gui il avoir.licu 2 formalitdş 
gu'il falloir obferver dâns cette forte de procddu- 
re » devant gul il fe relevoir, İl, 353 & fiis. 
Cencouroit gnelgüefois avec .Pappel de faux juge- 

ment, İl, 355, 356. Ufage gül s'y oblervaitş 
MI, 365. | 
Voyez Döfaute de droit, | 

 Appel de jauz jugtment, Ce due © &tdit: contre gul on 
pouvoiz İlinterjeşter : pr&cautions gu'il falldit pren» 
dre pour ne pas tomber dans la fölopüe contre for 
Jeigneur , on ötre oblig&âde fe battre contre touş 
fes pairs, Ill, 34e & fuiv, Formalit€s gul de- 
volent sy obferver , fuivant les difdrens cas, ibid, 
Ne fe döcifoir pas toüjour: par le combat Judiciai- 
ge,lil, 347. Ne pouvoit avoir lieu centre les ju- 
gemens rendus: danslacourduroi, ou danscels - 
de des feignenrs par les hommesde lacour duroi, 
HI, 347, 342. Saint Louis Vaboliş dansles fci- 
gucuries de fes domaines, & en İzifla fubfifter Pu- 
fage dans celles de fes barons, mais fans g'ilyeüc 
de combat judiciaire, 1lI, 357 © fiy, Ufage gul 
s'y obfervoit, Ui,. 365. i 

dppel de faux jugemene dila courdu roi, Etoitle feuf 
appel Ecakli; tous les anrres proferite # punis, Ul, 
3$1. 

Appel &n jugement, Voyez Afignatton, - 

Arpıus dicemvir. Son attentat fur Virgirde affermic 
la İiberrtâ Rome, I, 418. 

Arabes, Leur bolffon, avant Mahomet, &toit de Veau; 
u, 47: Leurlibert& ,Il, 1453 € /, Leurs richef” 
Ces : d'ot ilsilestirent ; eur commerce : Jeur inapti 
tudeâla guerre:comment ilsdeviennent ,congudranığ | 
11,331 © Jiâv. Comment la religion adouciğbir,chez. 
gux , les fareurs de la guerre, İl, 146... » atrocin 
#6 de Icurs maturs fut adoucie par la religion de 


Miss: » , Ju » 147 Leş mariages enire pafcnş 
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au guatriğme dögr& font prohib&s chex eux : ils üş 
tienntnt cette lol gue delanature, lll, 219. 

örabie. Alexandre a-t-ii voulu y €tablir le fidge defon , 
empire?il, 298. Son commerce Gtoic-il utile aux 
Romains?ll,333 © Jiiv. C'eftle feul pays, avec 
fes environs, oü une religion gul döfend l'ufage du 
cocbon peut ötre bonne ; raifons pbjfigueş, Ul, 
$$, 1590 

ARGOBASTE, Sa conduire avec PUemperecur Valenti- 

” nien eft un exemple du gönie de la narion fran- 
goile a İ'bgard des mairesdu palais, IV, 124, 
125. 

dGircades. Ne devolent İa douecur de lenrs mcurs gu'â 
la mufigue ,İ, 76. 

ARCADIUS. Maux gu'il caufa â Dempire , en'faifant Ja 
fon&ion ge juge, I, 162. Ce gu'il penfoit des pa- 
roles criminelles, I, 493. Appella les petits-en- 

, fansaâ Ja fuccefhoh de Vaisul şaaternel, Ii, 263, 

ARCADIUS & HONOR!US, Furent tyrans , parce gu'ile 
 âtoient foibles, 1,395. Loiinjuftede ces princes, I, 
429: 43 Os 

dirtopage, Ce v'dtoit pas la mâme chofe guc le fönat 
d'Arbönes 1, 95. Juftifi€ d'un jugement gul pa- 
rolt trop f€vâre ,İI, 144, 

Artopagite. Puni avec jultice poursavoir tu€ un mol- 
ncau , 1bid, 

© Argenr. Funeftes effets gu'il produit, 1, 74, Peuttire 

.proferit d'unç petite republigue : n&ceflaire dans 

un grand dtat,İ, 7$ » 76. Dans guei fensil (e- 
roit utile gu nl yen eüt peu : dans gurel fens il 
feroit utile gu il y eneür beaucçup. İli, 95, 10, 
“De fa raretörelativeâcelledel'or, Ili, 16, 170 
Diffdrens &gards fous lefguels il peut örre confidârö: 
ce gui en fixe Ja valeur relative : dans guel.cas on dir 
gu'il eftrare ; dansguel cas on dit gul eftabondant 
danş un dtat, İl, 17 © fuiv, 11 e& jufte gu Mf$ro 
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dnife des imtErâis 3 celui gui le prdte, HI, şo 
© Juiv. 

Voyez Mornoie. 

Argiens, AĞes de cruaute de İcar pare ddteftös par touş 
les autres ötatsde la Grâce, 1, 174. 

Argonautes. Ecolent nomm&s auffi Miniwe, Il, 291, 

irgos.. L'oftracifme y avoit lien, Ili, 413. 

Ariane Çİ), Sa firuation, Sömiramis & Cyrus y perdent 
leurs armdes ş Al&zandre'une partie de la fenne , 
1,293, 294. 

Arisr£E. Donna des loix dans la Sardaigne, Il; 
1439 

Mriftocretie, Cegue deft, 1, 16, Lös fuffrages ne dol- 
vent pas s'y donner comme dans İa dömocratie .1, 
22, Çuellesfone les loix gui en dörivent, I, 2ş 
© Jfuiv, Les fuffrages y doiventötre fecrets, 1, 24. 
Entre İes mainsdegui y röfide la fouveraine puif- 
fance, |, 25, 26. Ceux gul y gouvernenMWont 
odicux, 1, 26. Combien lesdiftin&ions y fontaf- 
figeantes, ibid. Comment elle peut fe rencontrer 
dans la dömccratle, ibid, Ouand elle eft renfer« " 
mede dans le fönat, ibid. Comment elle peut &rre 
divife en trois clafles : Autoritö de chacune de 
ces trois clafles,, ibid, li eft ucile guele peüpley 
ait une certaine influcnce dansle gouvernement, 
1, 26,27. Çuelle eft la meilleuregui foit pof- 

" fible,i, 30. Çuelle eft la plus imparfalte , ibil, 
Çwel en eft le principe, I, 44. Inconvöniens'de 
ce gouvernement, |, 45. Ouelscrimescommis par 
les nobles y font punis* guels refteot impunis , ibid. 
Oretle eft ame de ce goöuvernement, İ, 46. 
Comment les loix gdoivent fe rapporter au principe 
de ce goüvernement ,I» 102 © fuiv, Çuetles font 
İes principales fources des döfordres gul y arrivent , 
I, 104, Les diltributions fhites au peuple ,y font 
uciles, 1, i0$, 106. Ufage gu'om y doit fairç 
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des revenus de/'dtat, 1, 106, Par gul fes tribun 
y doivent &tre levös, ibid, Les loixy doivent ötre 
reHles , gue İes nobles folent contraints de rendre 
gufice au peuple, I, 107, 108. Les nobles ne 
doivent y örre ni trop pawvres, ni trop riches : 
#moyens de pröveniz ces deuz czods ,1, 109, 1104 
Les nobles n'y doiveni point avoir de conteftation, 
I,izo.Le luxeendoitdötrebanni, 1, 193,199, 
De guels habitans eft compofde 1, 199, commenc 
fe corrompt le principe de ce gouveraement; 1©, Si le 
pouvoir des nobles dewenr arbitrsire , 2“. Si leş 
nobles deviennent hördditaires, 3 ?, Si les İoix font 
entir aux nobles les dölices du gouvernemeni pluş 
* gue fes pörils & fes fatigues. 49, Si İdtat eft cn 
fuzet€ au dehors, 1, 232 & fuiy, Cexw'eft pointur 
€tatlibre par fa nature, I, 309. Pourguoi les €orits 
fatyrigwes y font punis fevârement ;I,4os. Cek - 
ie gonvernement gui approche le plus de la monar- 
.chiez .confögucüces gul en söfulrent, İl, 140. 
Ariftocrarie her€ditaipe, Inconveniens de ce gouverme- 
ment, İ,233. 
ARISKODEME. Faufles precsutians gulil prit pour 
conferver fon pouvoir dans Cumes,i, 291,292. ' 
ARISTOTE. Refufe aux açtilais İe droitde cit&, 1, 73. 
Ne connoifloir pas ie vörirable ötat monarchigue 
1, 335, 339. Dicgwi ya des elelaves par ma 
zure, mais ne İeprouvepas, H, 72. Sa philo- 
fophie caufa tous les malhcure gui accompagnöreni 
la deliruğion du commerce, Il, 341 © fuiv, Ses 
* pröceptes fur la propagawon , 1li, 36, Sonrce 
du vice de guelgues-unes de fesiloix, ILi, 440. 
| ŞArmdes, Pıödutiansâ ptendre , pour gu'eİles ne foient 
pas, dansla main de la puiflance cx&cutrice, ul 
infirumenç gui dcrafe la liberrt€ publiguc :de gül 
elles doivenı ötre compofdes : de gui İcur nombre, 
Aşur erifence & ler fublifiançe doi döpendre : o 
” ciles 


» 
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went habicer en temps.de paix : â gui İe'comınsa-. 
, dement en doiç appartenir İ , 33.1 & (iy, Etolent 
--eompoldee de teoimciafibs dhormmes , dans İes.coma 

mencemens de la monarchie:: comment dtolear di- 

»- viftes IV, $1 &rfidu, Corameat & par gui droiene. 

<commMmRddes, fous İa promidre race de nos rois ? 

» geades des. ofliciers gui les commandoiltnt : come, 

--ment on İesaflembloir, IV, 47, 224. © Juiy, €eolent 

. compoldes de pluficurs milices, İIV., sı, . . 

rma, Cet â lenr changement guc |'on daic 'origij 
. ne de bien des ufages, Hİ., 3i4. 
Armas d feu (Port des). Pur: srop goarculamene!d. 
© , Venife: pourguoi İli, 239. 

“Armes enchanrdes. D'oü elk vena opinion gu'ii y en 
avolt, El, 32$ , 326. 

ârragon. Pouggısni on y fe des İoix Çotapcusires 
dans le treizitme fitcle, I, 203. Le clergd y:a 
moins acguis gu'en Caftille, parcegu'il ya, en Ar- 
ragon , guclgüue droie damortifemene, ilE,173. v 

.Mirrös. Doivem &tve recucillir & apptis dans une mo 
narchie : .caufes de İecur multiplicice & de lenr va- 
ride |, 46 © fiy, Originedela formule de ceuk 
gul fe prononcent fur les appele, İli, 366, 367. 
-“Ouand ona .coramene€ â em faize des compilariclse 
IH 7 39 Be .* 

Arrısas roi diEpirei Se trompa dans İe cheiz des 
smoyens gu'il employa pous emşdici ls pouvair 
monarchigue, .İ., 339e 

© dirridre-fiefs, Comment fe font formör IV, 189 fine 
, Leur dtablifi&ment fir pafler la couvonne de la mai- 
. fon deş Caslovingions dans celle des Capltius , 
IV., 202 © fine, 

Arritre-sağınm, Erolemt tonus an Tervice mitiesire > CA 
.comlögusncesde leur-fiefe , IV , 47: © Jüim 

.diriiroağelağt. Ce: güc © tbit dans.ler cotumon- 
- cemens 35 commese'ef parvenis A. a.Pte- ol mouşle 

. voyone, W , Rİ Ye - * -- : 
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ARRINGTON. Caufe de fon erşeur fur Ja İibertö çİ> 
334. Jugement fur cet suteur anglois, Ili, 440. 
AÂRTAXERY'ES, Pourguoi ilfitmowcr tous fes cü“ 
fans, İ, 127e 
Arifan, Ne doivcat polat , dans une bonne dömo- 
cemie , avoir ledroirde cxkö, İ> 77, 76. 
Ans, Les Grccs, dans ies temps hdroigücs, Göle 
solent au pouyoir fuprğme ceuk gul İes avoicnt in- 
wentös, 1, 340, C'eft la vanird gul les perfe&ion- 
*'me,li,193, 194. Lcurs caufes & lcurseflers, 
U, 276> 277: Dans nos €tats, ils font ndtele 
Çaires â Ja population, ll, Sı & füiv. 
43, Revolutions gue cetre monnole çiluya â Rome 
daps fa valeur, lil, 36 & Jhiy, 
Mfiatiguz. D'oü vienc leur penchast pour le crime 
contre nature, İ, 492. Regardent Corme autant 
de favcurs les infultes gu'ils reçoivent de leur prin- 
ce, İ, 426, 
Mfie, Pourguoi les pgines fifcales y fonc meine fövö- 
res gu'en Europe, Il, 14, :s. On ny pubiie 
gudres d'ddits gue pour le bien & le foulagemenc 
des peuples :c'eftle contraireen Europe, Il, 21. 
Pourguoi les derviches y font en fi grand nombre , 
.JI, «3 Cefleclimasgul ya introduit & gui y 
şaintiene İş polygamie, il, 958, 995, il y naic 
beaucoup plus de filles guc de garçons: la polye 
» gamie peut donc y avoir jicu ii, co. Pour- 
guoi , dans les climats froids de.ce pays, une 
femme peut ayçir pluleurs hommes, Jj, 101, 
Caufes phyfigues du defpotifme gulla döfole, li, 
226 © Jüiş. Ses diförene climate compar&s ayec 
çeux de İ'Europe : caufes phyfigues de İcur diffö» 
. &ences : conföguences gul rölülrent de cette comwe 
paraifon pour les mceurs & Je goyvernement de fes 
- difâreytes nationş 3 rajfonnemens de UÜauteur con» 
, firmdsâ cet fgard par Ihiftoire : obfervations hile 
poriguce forç syrienles , ibiğ, Çuel Etoir autrefoig 
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* İon tomrmerce : comment & par oğ il fe faifoit , Ji, 
277 © Juiv, Epogues & caufes defa ruine , Il, 
325. Ouznd & par gul elle fut d€couverre : co 
ment on y firlecommerce, il, 346 © Jüiv, 
fie mineure, Etoit pleine de petits penples, & re“ 
gorgeoit d'habitans avant les Romains, Jll, 87, 

“Ağembides du peuple, Le nombre des citoyems gni y 
ont voixdoit &tre fix dansla dömocratie, 1,17. 
Exemple celâbre des malheurs gü'entraine ce döfaut 
de prdcautlon, ibid. Pourguoi, â Rome, on ne 
pouvoit pas faire de teftament ailleurs, Ji, 245. 

dfembides de la nation, chez les Francs, Il, 182), 
183, Erolent freguentes fous lesdeux premicres ra- 
Ces gile gul compofâes : gucl en &roit l'objet, Ili, 
288, 289, 

Âfignations. Ne pouvcient , â Rome fe donner dans 
ia mailfon du döfendeur ; en France, ne peuvent 
pas fe donner ailleurs. Ces dewxioix, guj y font 
eontraires , dörivent du möme efpric, İli, 418, 

Ajifis. Peines de ceux gul yavolent &L€ jug€s3 & guiç 
ayant demande de Üğcre une feconde fois, fuccom- 
boient, Ili, 350, 

Mffociarions de villes. Plus nöceffaire autrefois gu'ans 
jourd'hui : pourguoi ,İ, 260. 

diyriens. Conje&ures fur Ja fource de İcur puifance 
& de lcurs grandes richefles, ll, 276. Conjeğu- 
yes Yur leur communication avec les parties de 1'o- 
rient & de İ'occidentles plus reculdes İl, 278. 
Yis &poufolent İcurs mtres par refpc& pour Sömira- 
mis, İli, 220. 

Ale, La maifon d'un fujet fidöle aux İoix & au prince 
doit &ârre fon afile contre İelpionage, İ, 420. 

Afyles, Leur origine : les Grecs en prirent plus na- 

” cereilement Didde gue les autres peuples : cet Gia- 
bliflement, gui &toir fage d'abord, dögöndra en. 
abus , & devincpernicicsx, Ili, 167, 168, Pour 
guele çriminelş ils doivemt öcrç ouverts , ibid. Ccrix 
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© guc Moife dtablit örolent trte-fağes : ponrdudi 4 
II ,16$8, 
Athtes, Parlent toujours de religion , parce gu'ils 4 
craignent , İll, 161, 
wi:hdifme. Vauc-il micux pour la focidt€ gue Vidolâ- 
trie? Hil, 126 © fuip. N'eft pas la möme cbofe 
.gve Ja religion naturelle, puifgw'elle fournit leş 
principes pour combattre İ'athdifme, D. 252, 
Atkines. Les &trangers gue İon y trouvoit mtlds dapii 
les afembldes da peuple, &toient punis de mort 
pourguci, I, 17. Le bas peuple n'y demanda ja- 
mais â ötre ölev& sux grandes dignitds, gucigu'il en 
eür le droit : ralfons de cette retenue, İ, 19 
Comment le peuple y fut divif& par Solon, 1, 21, 
Sagefle de fa conftitution , I, 25. Avoitautantde 
.citoyens du temps de fon efclavage, guc lorsde 
* fen fuccös contre les Perfez, 1, 42, 43. Pour 
.guoi cette röpubligue €toic Ja meillevre ariltocras 
tie gul füt poffible, I, 30. En perdanıla ver 
tu , elle perdit fa libertö, fans perdre fes forcety 
Iİ, 42, 43. Defçriptions & caufes çles r&volutions 
gu'elle a efluydes, ibid. Source de fes döpenles pa 
bligues, Iİ, 85. On.y pouvoit power fa few 
.confanguine , non fa fur utdrine : efprit de cewa 
loi, Ii, 39. Le f€nat ny &toit pas Iz möme chofe 
gue Par&opage , 1, 99, Gontradiğion dans fes loik 
touchanc Pdgalir€ des biens, 1, $8, Il y avolcg 
© Gans cette ville, un magifirac particulier pouc 
veiller fur la conduite des femmesş I, 2311. L& 
wiâoire de Salamine corrompit cette r&publigue., 1 g 
a3ı. Caufesde Vextinâion de İa vertu dans cette 
ville, 1, 234, Son ambition ne porta nul pröd 
jJudice â la Grfce , parce guelle cherchoit non la do 
mination , mais İa pr&âminence fur les autreşs röpi- 
.bligues, |, 249. Commentony puniflojr les a0“ 
, Gufareurs gui n'avoient pas pour cux İa cingujtme 


partie des fuffrages, 1, 455, Leiloiz y permgöz 
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- olene A Maccuf& de fe retirer avant le jegement ,. 
âbid, Dabuş de vendre les döbitetrs y fut aboli par 
Solon, 1, 416. Comment on y avoit fix€ les im-- 
pöts fur les perfobnes il, 7, $, Ponrguoi les 
elclaves n'y. causörent jamais de trouble, İl, 83. 
Xoix juftes & favorables &tablies par cette republi- 
guc en favcur des efclaves, li, 89. La faculrdde 
zEpudier y Gtoic refpeâive entre le mari & a" 
femme, il, 119. Son commerce il. 242. So- 
lon y abolitla contrainte par corps:.latrop gran- 
de göndralite de cette loji n'dtoit pas bonne, İlç. 
- 2$7 , Em Pempitedela mer: elle nen profita: 
pas : pourguoi, İl, 2858, 2895. Son commerce 
: fuc plus borne gw'il.m'auroit dü İdtre, ibid. Les' 
bâtards tantöt y örolent citoşene, &tanrötilsne 
#etoiem pas ili, 72. ily avcit trop de fötes,. 
HI, 154, 15s,. Raifons pbyfigues de la maxis 
me reçue â Athönes, par laguelle on croyoit ho- 
norer. davantape les dicur, en İcur öfirant de pe-- 
sir prölens, gu'ön immolant des böcufs , 111-1576 
Dans guğls cas İ€s enfans y Etolent obligös de noure- 
zir les pöres tombts dans İDindigence : juf- 
$ice & injufticede cette loiyili,198, 199, Avant 
Solon, sucun citoyen n'y pouvoit faire de tefta- 
ment : comparaifon des loix de cette rpubligue , 
a cet €gard., avec cellere de Rome, Hi, 2465: 
»oftracifme 'y &tolie öne ehofe admirable , tandiş. 
gu'il fr raille maox â Syeacufe , İli, 413. 4114. 
Jİ y avoituneloi gul vouloit gu'on ft moerir |. 
guand la ville &tbir affi€gie , tons.les gene İnüfi- 
les, Cette tol abominable &roitla fuited'un abo- 
sminable dioit des gems, İli, 426, 427, L'aü 
teur a-t-il fair uae fante , em difanc güc le plus 
petit nombre y fut exclus du cens fix€ par Antipmert 
D. 31$ 9 Jüiv 
Kdrhiniens. Pourguci navgmentârent jamais les tribtite 
gp'ils lestrent furdeş.Elotes , U, $.. Pourguci iş 
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pouvolent Paffranehir de tout impöc; İİ; 163 
x7. Leur humeur & leur cara&tre Gtolenc, â pen 
prös, femblables â celui des François, İl, 1932. 
Ouelle &coit originairement İcur monnole: feş in- 
convönlens, İll, 3, 4. 

ATHUALPA , yaca, 'Traitement cruci gue İui firent İcs 
Efpagnols, İli, 235. 

ATTILA, Son empire fut divif€ , parce gu'il €roictrop 
grand pour une monarchie,i, 251. En öpoufanıf 
tlle , il fiz une cbofe permife par İes loix feythes, 
Ul, 217, 

Attigue, Pourguci la dömocrarie #'y dtablic plutös 
gu'â Lacâdömone , Il, 140. 

varice. Dans une ddmocratie ot il m'ya plusde vers 
tu , ceft la frugalirt€ & non le defir d'avoir guly 
eft regardfe comme avarice , I, 42. Pourguoh'elle 
garde lor & İargenct, & Por plutöt guc llargent, 
1701 g 16. 

dubaine, Epogue de Pdtablifement de ce ( droie infeniöy 
tort gril fc au commerce, İl, 339, 

dvtugles, Mauvaife raifon gue donne-la İoi Romain 
gui leur interdir la facult6 de plaider ill, 433. 

AUGusTE.. Se donna bien de garde de dörruire le 
luxeş il fondoit une monarchie , & diffolvoir une 
röpubligue ,1, 301. Ouand. & commeot il faifoie 
valoir les İoix faites contre Padultâre, I, 217, 
218. Attacha aux derits la peine ducrime dtlö- 
fe-majelt€ , & cette lol acheva de porterle coap 
fatal â la liberr€, 1, 404. Lol tyrannigve de 
ce prince, İ, 407. La crainte d'ötre regardö com 
me tyran İ'empöcha de fe faire appeller Romulus, 
Ji, 187. Fut fouffert, parce guc , guoiguleüt 
la puiflance d'un roi , il men affeĞoit poine le faf- 
te,li, 188. Avoir indilpof€ les Romalas par des 
İoix trop dures ş fe İes reconcilia, en İcur rendant 
un comedien , gul avoic &t€ chafl€ : raifonsde cette 
hilrrçrie , ibid. Entreprend la conguğtede /”Aças 
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bie, prend des villes, gagne des batailles ,& perd 


fonarmde, Il, 332. Moyens gu'il employapour | 


ıbulüplier leş marizfeş, Şİİ, 92 © Juiv. Belle ha- 
rangue gu'ik fit aux chevaliers Romains , gul İvi 
demandoient la rövocation des Joix çontre İle göli- 
.bat, İli, 92 593. Commeptil eppofa les loix 
civiles aux cör€monles impures de İz religion , 
Nİ, ışs, Fur le premier gut autorifa les fiddi- 
commis , ill, 2ş0, 

,AUGUSTIN (Saint ). Se trompe , en trouvant iojufle 
. -laloi guiğte avr femmes İz faculr& de pouvoir 
&tre inftirudes herititres, Hi, poo. & fuiv, , 
dumönes, Celles gui fe font daps İes rues ne vem« 

pliflent pas İes obligationş de Hdtat envers leş 
. opauvres ; guçlles fontces obligations ili; ize, 
âvortemeht. Leş Amâricaines fe le procuroicnt , pour 
ne pas fournir des fujeta â la barbarie şili, 78. 
ivoufs, Menoiçgt 3 la guetre ls vaflaux des Evöguce 
& des abbes, IV, 48. 
övou€s de la partie publigge, H ve fayt pas İes corfu 
fondre avecce gue mous appellons aujdurd'hul par- 
- tie publigue: ieurs fonğions, lil, 373 © Juis. 
Epogue de leur extinâjon, Hi, 376. 
AVRENZEB, Se crompok, en eroyant güe , sil rendole 
fon &tat riche, il n'auroit pas befoln d'höpitauz, 
II, 1205 
Muteurs,. Ceux gul font celâbres & gui font de mau- 
vais ouvrages reculent prodigisulemeni le progrds 
des fclences, IV ,43. 
Authentigue, HODIE GUANTUSCUMOUE eft une İol 
mal encenduc , ll, 209. ÖVED HODIZ eft au 
contraire un principe des leix.civiles Lil, 209, 
210w 
duto-da-ft, Ce gue ©elt : conibien cette crucile ex&. 
cutlon eft injufte & ridicule, IlI, 183. 
Mimorit& rayale, Dans les mains d'un habile horame 
s'drend ou fe reflörre, fuivant leş Ge ele 
ye 
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Ele deit encourager, & İsier sax loiz- İe (olu dö 
menacer ,İ, 423 

AUTRICKB. (La. maifon d*). Faux prihcipes de 
condtite en Hongrie, I, 239, Fortune prodigicule 
de cette maifon, İl, 347 348. Pourguoi elle 
poftde empire depuis fi lengtemps., İV. , 2045. 


B. 


Bıchas, Pourgtbi İenr töte eft towöurs expolE; 
tandisgue celle du dernier Yujet eft toujours en sü-. 
retö , 1, 54. Pourguoi abfolus dans İeurs goüver- 
oDemens;l, 144. Terminent les'procds en falfane: 
— Sftribuer , A leur fanraifie, des edups-do bâcon zux 
“pizideurs ,1, 152, $ont-molns' Hbtes, en Tur... 
“ gvie , gu'un homme gui, dans un püyseği'on felç 

* les emeikidares 46ix crimifneller pofibles, eft con-. 
-damntâ #tre pindu; & dbit Pörre le lendemainş. 
İ, 383a, 

Batirieni, 'Alezandte abelli un ufige barbare de ce 
peuple 1, 283, 284 

Maillie ou gardes Ounnd elle 2. bomencâ A Gere üm. 
tingulede da catklleş 18, -199,- 

Rail $. Ouand odt commeneö â Ötreajcura€s far Yağı 
pel de İcurs jugemene: & guand cet wfage a ceflâ,. 

-MI, 365, 366, Comment rendolent la juftike, 
Jİ, 395, Ouand &comment İcur jurifdiğion come- 
pença â e'ötendre, lil, 395, 356, Ne jugeoient. 
pas d'abord, faifolent fevlement Pinfiruâlion , &- 

» -pronohçoieht İt juyement fajt par les prud'hommes, 

« - guand conımecdrentâ jugerlelxemömes , &imâme 

- Seule,.lii, 396, 3597. Ce m'efi point par.uneloi 
gu'ils ont &t8 crdös, & gu'ils ont eu le deeir de 

- jeger, Hil, 398, L'ordonnance'de 1237 , guc İ'on, 
regarde comme le titre de-leur crdation , wen dit. 

“mdemn : elle ordonne feulement gu'ilş feront ptiş. 

« -Pazmi İce laice: preuves, ibid.. 
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Batı, Penfa faire &onfer de rire le rolde Pigu, 
ca İvi apprenant gu'il n'y avoir point de rol â 

o Venife,li, 136, 187. 

Baltine. La pöcbe de ce poiffon ne rend prefgue Ja 
mais ce gv'elle coğte : elle efi cependanıt wtile aux 
Hollandois, 11. 247, 248. 

BaLUZE, Erreur de cet autcur prouvde & redreffde ; 
IV, 117, 118, 

Ban. Ce gue o&toit, dans ie commencement de İa mo» 
narcbie ,1V; ş2., 

Banguts; Sont un dtabliffement “propre sux &tats gul 
font le commerce d'dconomie : ceft trop en rifgucr 

- İes fonds, gue d'en €tablir dans une monarcbie, 
3, 251, 252. One avili Vor & İ'argenf, Ji, 
359. 

Bengue de faint Georges, 1'infiuence gw'elle donne aw 


peuple de Gönes dans le gouverneniene fait tonte. 


la profpörkö de cet dtar, I, 26, 27. 

Bançuiers. En guci confifte eur art'& leur habilete ; 
Il, 28. Sont les fevisgui gagnent, lorfgu'un &tat 
haufle ou baiffe fa monnole , ili, 39 © Juiv. Com- 
Ent peuvent ötre utilesâ un dtar, İll, 4;.- 

Bünrham, Comment İes fuccefions y font rögides , 1; 
124..1İ ya diz femmes pour un homme: teft'un 
cas bicn particulier de la polygamie, li, 101. Dn. 


y: marie İes filles â treize & güatorze ans, pour” 


prövenir leurs döbanches, li, arı.ll ynairtrop 
de files, pour güe la propagation y puifle ötre 
proportionnde â leur nombse İli, 78.. 


Burbares..Diflirence entre les barbares & İes fauva-- 
ges,.il, 1$o, ısı. Les Romains ne: vouloirnc: 
point dö comımerce avec cux, İl, 336, 331.. 


* O Pourguoi tiennent peu A leurreligion,lil, 164, 


Barbares:gni conguirent Pempire Romain, Leur condui- - 
te, aprös la conguğre des provinces Romaines, . 
doit .fervir: de modele aux .congulrans,I, 2$c.. 
Gefde :csux gyi. oyt - conguis İlempire Romais. 
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& apportf Dignorance dans İEurope , güe nögi 
vient İa meillevre efpöce de gouvernement guc 
#homme ait pu imaginer 1, 337 © fuiv, Çe font 
gux gul ont döpeupl& la terre İli, 112. BPonr- 
guci ilşs cmbrafsârent fi facilement le chriftianif- 
me, İll, 166, Furent appell&sâ I'efprit d'€guic€ 
par İefprit de liberte : faifolent les grands chemins 
aux döpens de ceux â gul ils &tolent utiles, Ili, 
'22$ , 226. Leurs İoix n'dtolent point attachdes 
A un certain territoire : elles dtolent toutes perfon- 
nelles, lil, 270 & fiy. Chague particulier fui- 
voit la ioi de la perfonne â laguelle la nature Va- 
voit fubordonnd ,Ili, 272. Etoient fortiş de la 
Germanie : eft dans ieurs mocurs gu'il faut cher- 
ther les fources des loix fdodales, IV, 3. Eft-il 
vrai gu'aprâs la congutte des Gaules , ils firent un 
rtglement göndral pour dtablir par-tout la fervi- 
tude de la gidbe?-IV, 5, Pourguci İcursloix font 
Gcrites en latin ; pourguoi on y donne aux mots 
Jatins un fens gwils n'avolent pas originairement : 
pourguci on Yena forgf de nouveaux, İV, 355 


Barons. Cek ainfi gue Von nommoit autrefois leş 
marik nobles, HI, 334. 

Basıle , empercur. Bifarreries des punitions gu'il 
faifoit fubir, I, 1$$, 

Bâtardı, 11 n'yen a çoint â la Chine : pourgusi; 
MI, zo, 71. Sont plus ou moins odicux, fui- 
vane İesdivers gouyernemens , fuivanc guc la pos 
iygamie ou le divorce font permis ou döfendus; 
Oü autres circonftances, Ili, 71, 72. Leurs 
droite aux fuccefhons, dans les diffdrens paysa 
font rögl&s par les loix civiles ou politigues , iliş 
204, 

Bdron, C'a &&, pendant guclgüe temps , la feule 
arme permife dans İs duels ; enfuite op a permiş 
Je choix du bâcon ou des armes; enfin İa gualitğ 
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des combattans a decidö, İli, 320, 323. Pour. 
guoi encore aujourd'hui regardö comme binfirue 
ment des outrages,. LI 3220 

Bavarois. uand & par gui leurs loix furent rEdigöes5. 
MI, 265, 266, Simpliciti.de İeurs İoix ; caus 
fes de cette fimplicire, İİ, 266, 267. On 
ajoute pluficurs capitulaires â leurs İoix :. fuiteş. 
gu'cut cetse opdratlon , ill, 290 , 291, Leurs 
loix criminelles &tolent faites fur İe möme play 
gue les loix ripuaires , ill , 398. Voyez Ri- 
puaires, Leurs loix permettolent aux acculds d'ap- 
peller au combar les t€moins gue İon prodtilois. 
contre cux, İll, 327. 

BAYLE, Paradoxes de cet auteur, İl, 12ş © (ui, 
I3E, 133, Eft-ce un.crime de diregue c'eft un: 
grand bomme? & eft-on oblig€ de dire guc c'&- 
rok un bomme abominable? D. 237 © Juiy. 

Beau-fils. Pourguoi-il ne peut &poufer fa belle-mâreş. 
HI, 221, 

Beaux-frdres, Pays oü il.doit leur ötre permis d'dpow 
fer leur belle-feur, Il, 221 © July, 

BZAUMANOIR.. Son livre nous apprend gue İes bar-- 
bares gui conguirenc Vempire Romain exercâremt 
avec moddration les droirs les plüs barbares, İli, 
224, Enguel tempsilvivoicr, lil, 317. C'eft. 
chez lui gu'il fauc ehercher la jurifprudence duz 
combat. judiciaire Ili, 32$,. Pour guelles pro— 
vinces il a travaillâ , Hİ » 384. Son excellent ow— 
vrage eft une des Gövrces des coutumeş dö France ,» 
HI, 403, 404: 

Benu-pire, Pourguçi ne peut Epoufer fa belle-filte 7, 
II, 221, 

BELIEVRE Ç, Le pröfident de ). Sön difcours 3: 
Lowis XIll, lorfgu'on jugeoit , devant ceprince',, 
le duc de İa. Valette, 1, 160, 1613 

Belle-fille, Pourguoi ne peut öpgufez.fon. bim pör€y, 
IN , adile 
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Belle-mire.' Pourguci ne peut &poufer fon besu-fifs 3. 
ibid. | 

Belles-feurs. Pays oğ il lcur döic ötre permiş d'dpou- 
fer leur beau-frâre, Hi, 221 © fidv,. 

Bindfices, La loigui, en cas de mortde Van des. 
deux contendans , adjuge İe böndfice au fürvivant ). 
fair gue les eccldlaftigues fe battent , .comme deş. 
dogues Anglois, jufguâ la morr, İll, 410. 

Bintfices. Cef ainfi guc 1'on nommoit autrefois İes 
fiefs & tout ce gul fe donnoit en ufufruit, IV, 
45. Ce gue c'dtoit guc /? recommander pçur un. 
binffice, IV, 78, 

Binifices .militaires. Les fiefs'ne tirent point İdur ori-- 
gine de cet Gtabliflement des Romains, IV, 
2$, 29. li.ne sen. rrouve plus du temps de: 
Charles Marcel $ ce gul prouve gue le domaine - 
n'dtoir- pas alors inalidnable, IV, 131, 132... 

Bengale. ( Golphe de ). Comment döcouvert , Ji. 
3C3. 

BENo1ST LEVITE. Bövue de ce malhetreux com-- 
pilateur des capitulaires, 1ll, 236, 237... 

Bifoins. Comment un &tat bien police doi fonlager. 
& prövenir ceux .des pauvres, İli, 119, 120.. 

Bire, Sont-elles gouverndes par-les loix gön€raleşdu. 
mouvement, ou par une notion particulidre , İ, 5.. 
Owille force de rapport elles ont avec dieu ? com- 
ment cİles conferverit İeur individa, Icur efpöce:: 
gueiles font İcurs İ6ix.: leş fuivent-elles invaria-- 
blement ? ibid, Leurs avantages & leurs d€favan-- 
tagcs comparâs aux nötres, ibid. 

Bfris, Combicn les mines dor , gul. dtolent â İa-fource* 
de ce ficuve, produifolent aux Romains, Ji, 319. 

Bim, 1k eft. mille fois plus af€ de faire le bien, 
gwe de le bien faire, Il, 392, 393. 

Rion ( Gens de). Ieftidificile gue les införienrs le: 
folenr;; guandla piipart des grands d'un. dtat font 
smallionoârcs Şems, 1,. 43. Sone fort rascs dane. 
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İös monarchies: ce gil faut avoir.pour İtcre , 

Bienperticulier. C'eft :un paralogifme.de. dire gu'il doig 

* cöder'gurbien public, HI, 224. 

Bien public, .1l m'eft vrai gwil döit Pemporter fur le 
bien particulier gue guand il s'agitde la libert&- 
dü citoyen, & non guand il s'agit de la pro- 
pridte des biens, ili, 224 © füiv,. 

Biznsı'. Combien.il. y en. a de fortes parmi nous : la: 
variğtö dans İcurs efpöces eft. une des fources de la 
multiplicir€ de nos loix, & de la variaticn dans 
İss jugemens de nos ribunaux , 1, 147. ll n'y 
a. point d'incenvdnicat , dans une monarchie, 
gu'ile folent indgalement partagös entre leş en 
fans, Iİ, 112. 

Biens ( Cefkons de). Voyez.Ceffons de biense. 

Biens eccldfiaftigues, Voyez-Clerge , Evfgues, 

Biens İfcaux,. Cek sinfi: gue Ion. porumoit autres 
folslesfefe, IV,.4$,.. İ 

Bienftances. Celui gul ne s'y conforme pas fe rend 
incapable de faire aucun bien'dans la focidt€ : pour- 
guci, İ, 62. 

BiGNON. (:M. )..Errcur de cet autcur İV; 78, 796 

Billon,. Son &zabliffement â Rome prouve guc le com- 
merce-de Arabic & des Indes n'dtoir pas avar 
tagenx awx Romaims, İl, 3335 334» 

Bills d'arıcindre, Ce guc c'efi'en Ansgleterre : com-. 
parts a Poftracilme dArhânes , aux loix gul fe fai- 
folent 4 Rome centre des citoyens particuliers i,. 
413, 414. | 

Bid, C'öroit la brancite la plus confidörable du com. 
merce intöricnr-des Romains , İl , 327, 3281. 
Les terres. fertiles en bled- fonr fort peuplfes : . 
powguci, İl, $oe. 

Böh€me, .Geelle force d'efclavage y ef dtabli , 11, 760 

Boiffonr, On lâve micux , en Angleterre , İcs impdts 
furles boiffons gu'en France, Jİ, 10, 
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Bonne- Efptrance, Voyez Cap. 

“Bon fens. Celui des particuliers confifte beaueup- 
dıns ia mödiocrit€ de leurstalens, 1, $6, 

Bonçes.. Leur inucilice pour le bien public a fair fere 
mer une infinice de leurs monaftöreş â laChine, 
I, 206, 

Bouclier. C'&toit , chez les Germsins, une grande 
infamie de Pabandonner dans le combat, & une 
grande infulre de reprocher â gueclgu'un de Pavois 
fajt : pourguci cette infulte devint moins grande ; 
NI, 323, 3245. 

Boulangersi C'e une juftice outr€e gus d'empaler 
ceux gul font pris en fraude, İliş 239. 

BOULAINVILLIERS ( Le. marguisde),. A manguğ 
le point capital de fon fyftöme fur l'origine des 
Gefs sjugemenr fur fon-ouvrage :-dloge de cet ae 
teur, İV, 17, 1:8, 

Bourguignons. Leur loi excluoit les filles de la con» 
&urrence avec İcurs fröres â la İucceffion des ter- 
res &delacouronne, İl, 171.. Pourguoi İeurs 
rois portolent une longue chevelure, İl, 173. 
Leur majorite &toit fxde âgu'nze ans, İl, 177: 
Oyand & pour gul frenc Ecrire leurs loix, lil, 
266. Par gui'elles furent.recucillies, Ili, 267 
Pourguoi elles perdirent de leur cara&dre , İli, 
267, 263, Elles font aflez judicicules, İli, 
270. Difdrences effenticiles entre leurs loix & 
les loix faligues, Ml, 272 & Juiyz. Commenı le 
droit Romain fe conferva dans les paysde. leur.do- 
maine & de celui des Gotbs, tandis gu'il fe perdit 
düns celui des Frances, İli, 275- & fuiv. Con 
fervârent longtemps la loi de Gondebaud, Ili, 
281, Comment İcursloix cefsârent Hötre en ufage 
chez les François , ii, 25ş © Şiire. Leure loix 
criminelles &tolent faites fur İle meme plan gue iös 
İoix ripuaires, İH, 293, Voyez Ripuaires. Epos 
guc de Pufago du.cembat judicizire chezcux ,.1il 
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513. Leur lol permettoit aux accufös d'appeller aa 
combat les tömoins gue Kon produifoit contre cux, 
HI, 337. S'dtablirent dans la partie orientalede 
la Gavle; y portârent les maurs germaincs ; de-Tâ 
les fiefs dans ces contrdes, IV, 106 

Boufole, On ne.pouvoit, avant fon inventlon, Nâr 
viger gue prös des cötes çil, 28c. C'eft par fon 
moyen gu'on a döcouvert le cap de Bonne-Efpd- 
race, İL, 3ıe. Les Carthagincis en avoient- 
ils Pufage? Il, 321, 322. Decouvertes gu'on 

. luldoit, ll, 346 © Jun; 

Brifl, Ouantit€ prodigicufe d'or gwil.fournis A VEu- 
rope ; 11, 357e i 
Bretagne. Les fucceflons , dans le duch& de Rohanş 
appartiennent au dernier des mâles : raifons de 
cetteloi, I, 160, 162. Les coutumes de ce 
duche tirent leur origine des affifes du duc Geof- 

frol, HI, 4032. 

Briguts, Sont ndceffaires dans un &tat populaire , IT; 
24, 25. Dangereufesdansle fânat, dansuncorpa 
de nobles, nullement dans le peuple, ibid. Sa 
gefle avec laguelle le fönar de Rome les prövintş 
I, 1796 

BRUNEHAUET, Son €loge , fes malhewrs:ilen fauç 
chercher la caufe dans Vabus gwelle faifojr de la 
difpofition des fiefs & autres biens des nobles, IV, 
107. Comparde avce Frddögonde, İV, 113); 
214. Son fupplice eft P&pogue de la grandeur des 
mâires du palais,, İV, 28. 

BRUTUS, Par guelle autorirc il condamna f€s pros 
pres enfans, İ, 364. Ouellepare cut, dans la 
procddure contre les enfans de ce conful , Vefclave 
gul decouvriz İeur confpiration pour Targuin , &, 
4070 

Bulle Unigenitus. Ef-elle la caufe occafiçnncile diğ 
VEfpri; des Lojix$ D. 243; 549ee 
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GE iizeres, Peines, ehez les Görmains, contre ceux 
gvi les exhumolent, İliş s9, 64, 65. 

CADHISJA , femme de Mahomet, . Coucha avec İyi ;. 
mwedtant âg€e gue dehuitans, Il, 96. 

Calicu:h , soyawme de la-cöte du Coromandel, Ony. 
regarde comme une maxime d'dtat gue: toute reli-- 
gion .eft.bonne, il, 189. 

Galmouks , peuples de Iz grande Tartarie,.Se fontung 
affaire de confcience de foufirir. chez. eux touceş 
forces de religions, ibid. 

Calomniateurs.. Maux gu'ils caufent , lorfişue le prince: 
fait İui-mâme la fon&ion de juge, 1, 162, . Poure 
guoi accufent plutöt devant le prince gue devans: 
les magiftrats, |, 422... 

GaLvın. Poürguci il bannit la bi€rarchiç de fa relim- 
gion, Il, 132... 

Üzivinifme, Semble ötre plus cenformie â ce gue Jefus- - 
Cbrift adir, gu'â ce gue İesapötres ontfait,ili, 132. 

Gılvinifle, Ont beaucoup diiminu€ leş richelles du- 
clergö, İV, 1435, 144, 

GamBrsE. Comment profita de la fuperftition deg: 
Egyptiens, Hi, 204... 

CAMOENS (le), Bezutösdefon poğme, iL, 346, 

Campagne, f y faut moins de fâres gue dans ies vil- 
les, Hİ, 155. 

Canada, .Les babitans de ce pays brülent ou s'affos - 
cent leurs prifonniers, fuivant les circonflances , . 

| IH, 87. 

Ganantens, Pourguoi d&traits fi facilemene , I,. 2626: 

Candeur. Neceffaire dans les'loix, lil, 476 > 43706“ 

Canons, . Dif&rens. recucils gui en. ent &i& faits : ce * 
gu'on- införa 'dans.ces difförene recucils.::ccux gül * 
ont &d'em-ufage en France, |!k,.289 , 29D, Le 
ppuvoir gu'oni leş Evgues d'en faire dtoit, pour: 
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sux,, un prötexte de ne pas fe foumettse aux. ca 

li pitulaires , lll, 285, 

Gap de Bonns-E/pfrance,. Cas o. il. feroit plus avatm 
tagenx d'aller aux Indes par VEgypte guc parcs 
sap, İl, 308, Sa döcouverte dtoit le poinç cas 
pital pour faire le tour de ”Afrigue : ce gul em» 
pâchoit de le dfcouvrir, Il, 309,. Decoüvert par 

les Portugais, İl, 3460 

CAPETJENS, Leur av€nement â İz courenne, come 
par& avec celui des Carlovingiens, IV, 160, 161p. 
Comment 'la.couronne de France pada dane zur 
maifon, IV, 204 9 Juiy, 

Gapitale, Cdle d'on grand empire eft micux placde 
aw Nord gu'au Mididellempire, 1l, 137, 1336. 

Gapirulaires, Ce malheureux compilateur Benoit L&- 
vite ma-t-il pas transforme une loi Wifigethe en 
capitulaire? Ili, 286, 287, Ce gue nous nome. 
mons sinfi , İl, .285. Pourguci il men fut pluş 
gueftion fous İa.troifiğme race, Ili, 290. De. 
combiça,d'efpöcgs il y enayoit : on negligea le 
corps des-capitulaires, pasçe gu'on cü avoit ajontâ- 
piufieurs aux loix des barbares, İl, 290, .2915. 
Gomment on İeur fubftitua les coutumeş, İli, 
292. Pourgusi cembereni dans Uoubij, ill, 317 
© jfiüv, 

Gappadocizns. $e çroyolent plus libres dans P&cat mos- 
narchigue , guç dans Pdtac republiçain, 1, 3076. 

Gaptifs Le vatngugur ast-il droic deles.tuer, İl, 630. 

CARACALLIA,.. Ses referipts ne devrolent pas fe trpu- 
ver dans le corps desloix Romaines, İli, 3485. 

Garafire,, Comment celui d'une nation peut &trg 
form& par'les loix, 1 , 219 © Jiim, 

Garavans d' Akp. Sommes immenles gu'elle porte çiğ. 
Arabie » , 33 Ze. 

GARLOYINGIENS,. Leur av€nement â.lâ' couronne 
fut naturel;, & ne fut poinc une revolution, IV, 
159 © Jfüiy, Leus avönementâ İa cowronne cole 
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parf avec celui des Capdtiens, İV; 166; r6r; 
La couronne, de leur temps, Gtoit tout-â-la-fois 
öleâive & hereditaire : preuves, EV, 16ı © 
Jaiv, Caufes de la châte de cette maifon , IV, 
" 16$ © fis, Cawfes principales de leur 2ff0i- 
bliidement , IV, r$ş © juiy. Perdirem İş 
couronne ,- parce gu'tis fe trouvârent döpouilles de 
tour İeur domaine, İV, 199, 206. Comment 
İa couronne paffa, de leur maifon, danscelledes 
Capdtiens, IV, 202 & Jkiy. 
Carthage. Ea perte defa vertu la condaiftâ fa rufne; 
I, 43, 44. Epogue des difdrentes gradationsde 
la corruption de cette republigne, 1, 247. V& 
" ritables motifs du refus gue cette röpubligue fit 
d'envoyer des fecoursa Annibal, b, 285, 256. 
Etoit perdue , fi: Annibal avoit pris Rome , ibid, 
A gui le pouvoir de juger yfucconfid, 1, 368, 
Nature de fon commerce, İl, 242. Sop- come 
merce : fes döcouvertes fur les cötes d'Afrigae, 
Hı, 314 9 fiiv, Ses prdcautions pour empöcher 
ee Romams de ndgocier fur mer , İl, 322. Sa 
“ruine augmenta İz gioirede Marfeille, 323. 
Carthaginois. Plus faciles & vaincre chez cux gu'ail- 
leurs : pourguoi, Iİ, 271. ka'loigui leur döfene 
doit de boire du vin &toit uneloi da climat, Il, 
47. Ne röuffirent pas â faire le tour de PAfri- 
" gue, İl, 305. Traic Phiftoire gui prouve icur 
" xöle pour leur eommerce, il, 321. Avoienta 
ils Pufage de Ja bovffole? H, 321, 322. Bor 
nes gu'ils imposârent au commerce des Romains: 
comment tinrent les Sardes & les Corfes dans la dö- 
pendance, Ji, 350, 351, 
CarvıLıvusRuca, Eftl bien vrai gu'il foit le pre- 
mier gul ait off, â Rome, röpudicr fa femme? 
HH, 120 © Şfuim 
Cajfpiemne, Voyez Mer, 
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Cafirrides. Ouelles font les ifles gue Von nommoit 
ain&, Jb, 33r, 

Cassıuş. Pourguci fes enfans ne furent pas puniş 
pour raifon de la confpiration de Icur pöre çi, #110 

Cafe. JalouGie des Indiens pour la İcur, İl, 2035 

Caftille. Le clerg& y a tout envahi , parce gue İcs 
droits dindemnit€ & d'amortilement n'y font 
point connus , İli, 1 73: 

Carkoliguts. Pousguci font plus attach€s â Icur relis 
gion gue les proteftans, Jll, 462, 163. 

Catholicifme.Pourguoi hai en Angleterre : gueHle forte 
de perfecution il yeduie, İl, 231, 232. İl sac 
commode micux d'une monarchie gue d'une röpu- 
bligue, |il, 131, 132. Les pays ot il dofnine 
peuvemt fupporter un plus grand nombre de föteş 
gue les pays proteftans, İl, 154, 

Caron. Prâta fa femme â Hortenfius ill, 230. 

CATON Pancien.. Contribua de tout fon pouvoir pour 
faire recevoir â Rome lesloix voconisnne & op- 
pienne :. pourguoi, Il, 252. 

Caufts majeures, Ce gue: eötoit autrefoiş parmi nous$ 
elles &tolent refervdes au roi, ill, 350. * 

Câlibat.. Comment Cefar & Augufte entreprirent de 
le dötruire â Rome , 1ll, 52, Comment İesloix 
Romaines le proferivirent : le chriftianifişe le rap- 
gella, 1Li, 56 © Jiiv, Comment & guand.les loix 
Romaines contre le cölibat furenc önervdgs , Ili, 
xoş. 9 Jfuiv, L'auteur ne blâme point celui. gul 
a Gt€ adopt€ pat la religion, mais celuj gu'a fore 
dme le hibertinage , 1li, 109. Combienila fallu 
de loix pour le faire obferver â de certajes gens ; 
guand , de confeil gu'll &oit, on en fir un pr- 
cepte (il, 134. Pourguoi il a &t€ plus agrğa 
ble au peuple , âgui ilfembloit convenir le moins, 
HI, 270, 171. İl m'eft pas mauvais en lui mğs 
me : 3l me İ'eft gue dans le cas ol il ferois trop 
&endu, MI, 171, Dans gucl çfprit Üauteur a Çraiz 

Di 
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24 cette matidre : A-t-il eu tort de biğmef celal 
gui x le İibertinage pour principe? & a-c-il en 
ecla. , rejett€ fur la religion des döfordres gı'elle 
dtrefte? D, 2:77 Sjuiv,. 

Gis, Comment doit ötre fix& dans une dömocratie; 
pour y conferver Pögalise morale entre İes citoyens, 
1, 92. Çuicongue my &toir pas inferir 2 Rome 
&oit au nombre des efclavyes : comment fe faj“ 
foit-il gu'il y cüz des ciroyens gul n'y fuene pas: 
imferipes 2 ill, 255, 256, 

Gens, Voyez Cenfus, 

Genfers, Nommolent A Rome İes nouveaux f€nas 
tcurs : utilitE de cet ufage, 1, 27.. Çuelles font 
leurs fonâions dans une dömocratie, 1, 10c. Sagetle 
de eur ftabliflemenri Rome,i, 108, Dansgucis. 
gouvernemens ils font nöceflaires, 1, 143 © Juim, 
keur pouvoir & utilitE de ce pouvoir â Rome, İ;. 
I$57.. Avoient toujours, â Rome, cil fur les. 
mariages , pour İes multiplier, Ji, sr, 

Genfives. Leur origine : leur Grabliffement eft une de$ 
fovrces des c-utumes de France, İl, 402, 4036. 

Çelfure. Ovi Vexerçoit 3 Lacddömose, 1,99, 1004 
A Rome,l, 1005. Sa force cu fa foiklefle döpen- 
doit, âRome, du plus oudu moins decorrupton; 

“1, 247, 248. Epogue de fcn extinâlon totale ş. 
1, 248. Für dötruite â. Rome par İs. corruption 
des mcurs,ill, 92... 

Genfus ou Cins. Ce guc c'dtoir dans les commence- 
mens de la monarchie Françoife, & fur güi fe levoit, 

IV, 35 &fuiv, Ce mot eft d'un efsge fi arbitraire. 
dans les loix bzrbares, gue les auteurs des fyftö- 
mes particuliers fur İdtaç ancien de notre. mopaf- 
chie , enir'autres İ'abbe Dubos, y ont trouv€ tout 
ce gul faworifoit İcurs idfes, IV, 36, 37. Ce 
gu'on appelloit ainfi dans les commencemens de la 
monarchie , &rolt des droits €conomiguce, & non 
pas #faux., IV ,. 35. Btoiz , indöpendammentde 
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Mabus gue Pon a fait de cemot, un droit par“ 
.ticulier lev fur İes ferfs par les malıres, preuvess 
bil, & fuiv, Il n'y en avoit poinrautrefois de gö 
.n€rale dans la monarchie gui döriva de la police gö 
nörale des Romains ; & ce m'eft point de-ce.cens chia 
mörigue gue dörivent les droits feigncurlaux : prcu- 
ves, IV, şo © Juiv, 
ntenlers. Etolent autrefois des officiers militaires : par 
gul & pourguoi furent €tablis, IV, 47, 48. Leurs 
fonâions &coient les mâmes gue celles du comte & 
du gravion , IV, ş$6, Leur terricoire n'dtoir pa 
le meme gue celui des fdöles, IV, 78. 
“Girires ( Tables des Y. Dernidre cla du peuple Ro- 
mala, Hi. 256. | 
Cir&monies religieufes, Comment multiplideş, 111 x635 
Cenruries, Ce gue c'dtoir 3 A gul elles procurolent toüe 
te Uautorite ,I, 3so 2 Juip. 335., 3360 
Ornrumvirs. Ouslle &oit lcur compdtence â Rome, Iş, 
362, 3635 
Cern&, Cette cöte ef ay milicu des voyages guc fit 
Hannon fur les .cöçes occidenrales d'Afrigue ,li, 
3i4 | 
(CESAR. Ench€rit fur Ja rigucur des İoiz port€es pat 
Sylla, I, 182, Compar&â Alexandre, i, 3015. 
. goz. Futfoufert, parcegue , guciga'il cc la puifi 
fance d'un roi, il nen affeâoit pointle fafte Ii; 
283. Par une lol fage , il fit guc les -cehofes gul 
reprdlenidicnt la mennoie , devinrent monnoie * 
.comme İa monnole möme , ili, $.. Par gucileloi 
,il mulciplia les mariages, Ili, 92. La loi pat Ja) 
.guelle il dfendit de garder chez fo3 plus de foixana » 
te fezterces, Etoit fage & jufte : celle de Law, 
gul portoit la mğme döfenfe, &toir injufte & fus 
.nefle,il,şız, 413, Döcrit lesmaurs des Gexs 
malns en guçigues pages : ces pages fonc des. yolu 
mes ; cn y trouvelescodesdesioix barbares IV, 3. 
Cösarge Na font poin; auteurs.deş İoir gu'ilş pu- 
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bliğrent pour favorifer İa calomnie; İ, 408; 

Celfion de biens. Ne peut avoir licu dans les dtats def. 
potigues; utile dans İes drats moddrdös,i, 129, 
130. Avantages çu'efle auroit procurdsa Rome,fi . 
etle cüt &t€ &cabliedutemps della rdpubligue,I, 1 30. 

Ceylan. Un homme y vir pour dıx fols par mois:iz 
polygamie y eft doncenfa place, İl, ov. 

CHAINDASUINDE, Fur un des röformateurs deş 
loix des Wifigoths, Ili, 268. Profcrivir les loix 
Bomaines, Ili, 284. Veut inutilement abolir 
le combat judiciaire , Ml, 313, 

Champagne. Les coutumes de cette province one Gti 
accordtes par le roi Thibault, Ili, 402. 

Champions. Chacun en louoit pour un certain temps, 
pour combattre dans fes afiğires , İli, 319, 3205 
Pcines gue Pon infligecit â ceux gui ne fe bat- 
tolent pasde bonne foi, İli, 330, 

Okange, Repand Pargent par-tout o ilalicu, Ii, 
sı, Ce guileforme. Saddfinition: feşvariations$ 
caufes de (es variacions : comment il attire lesci- 
cheffes d'un dtar dans un autre : fes diffdrentes 
pofitions & fes diffdrens efets , Ili, 17 © (ui? 
Eft un obftacle aux coups d'autorit& guc İes prins 
<es <pourrolent faire fur İe titredesmonnoles, Ili, 
4, 42. Cowment göneles dtats delpotiguce, 
INI » 4:5, 43 
Woyez Lettres de change, 

Cbarbon de rerre. Les pays gui en preduifent font 
plus peupl&s gue d'auires, Ili, 80, 

Gargts, Doivent-elles ötre venales, İ, 142 , 1430 

CuarLEs » MarRTEL, C'o& lui gul fc rtdiger ies 
oix des Frifobs., IH, 266. Les nouvcaux fiefs 
gu'il fonda prouvent guc le domaine des roiş m€- 

.£oit pas alors inalidnable, IV, £3ı, 132. Op- 
prima, par politigue, leclergögucPdpin , fon 
pâre , avoit protfg€ par politigue İV, iş4ö. En- 
geeprit de döpouiller iç çlergö dans leş circonfe 
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tancez ies 'plus beurenfes : la politigue İni acta- 
choit le pape, & Hattacboit au pape, İV, 143, 
44. Donna les bicns de I'€glife indiffâöremmenten 
Gefs & en alleux : pourguoi, IV, 156, Trouva 
Pdrar fi &puif&gu'il nepurlerelever, IV, 175. 
A-t-il rendu la com de Touloufe höreditaite, 
IV, 194» 
İCHARLEMAGNE, Son empire fut divif€, parce gu'il 
&toit trop grand pour vne monarchie, İ, 34-1. 
Sa conduite vis-â-vis des Saxons, İ, 280. Eft te 
premier gul donna aux Saxons İaloi gue nos avonsç 
HI, 266. Faux capitulaire gue Pon lui a attri- 
buc, HI, 286, 287. Ouelle colle&ionde ce 
. nons il introduifir en France, İH, 289, Lesrâ- 
gnes malheureuk gui fuiviremt ie Gen firent pere 
dre jufgA Pufage de Udcriture, & oublier les 
ioix Romaines, İes Joix barbares & les capitulaim 
ses, aufguelles on fubftirua fes coucumes, Hiç 
292, Retablir le combat judiciaire, IH, 313, 
Etendit İe combat judiçiaire des affaires crimisel- 
des anı affaires civiles , İli, 314, Commencil 
weut guc les guerelles gul pourrolent naitre entre 
fes enfans folent vuiddes , İl , 316. Veut gus 
<£euk â gui İe duci eft permis fe ferventdu bârons 
pourguci, İll, 320, 321. Röformeunpoinrde 
ia loi faligue : pourguoi ,ili, 324, Compt€ parmi 
les grands efprits, Ili, 439. N'avoic d'autre re- 
,yenu gue fon domaine : preuves , İV, 34, 356 
Accorda aux &wâgues la grace ger'ils ni demandâ- 
sent de ne plus mener eux-mâmes İcurs vaflauxâla 
guerre : ils fe plaignirene, guandils Yeurent ob- 
reoue, İV, 43, 49. Les Juftices feigneurialeş 
eziftolent de fontemps, IV, $o, Etoitle prince 
de plus vigilant & le plus attenif gue nous ayonş 
cu; IV, 137. C'eft-alui gue les eccldfiaftigues 
font redevables de Perablifflement des dixmes , IV, 
ep © Şiiv. Sagefle & motifs de Ja divifiongu'il 
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fit des dinmes eccldüaitigues, IV, 1555 1945 
Eloge de ce grand prince; tablean adenirable de 
fa vie , de fes maurs, de fa fagefle, -de fa bonığ, 
de fa grandeur d'ame, de la vafte dtenduc de fes 
vues, &de fa fagefle dans İ'exdcutionde fes def 
feins, IV , 164 © fuip. Par guel efprit de po- 
İirigue il fonda tant de grands &v€ch€s en .Allema- 


gene, İV, 167. 16$. Aprâslui, on ne trouvo 


plus'de roisdansfarace, IV, r69..La force 
gu'il avoit rife dans la natlon fubfilta fots Louis 


, de döbonnaire, gui perdoit fon avtorite au-dedans 


fans guc la puiflance parüt diminude au « dehors, 


. VW, 172. Comment İempire forüt de fa mai 


fon, İV, 201, 20ie 


CRBARLES Il, dit le chauve, Defend aux €vâguce 


de soppofer âfes loix, & de les 'neğliger, fous 


. pedtexte du pouvoir gü'ile ont de fairedes canons, 


NI, 289. Trouva le fc fi pauvre, gu'il donnoit 
& falfolt touc pour.de İasgem : il İsifla meme 


. €chapper, pourde Vargane, les Normands, guğl 
: pouvoit ddrruire, IV, 175,176, A rondu hör€- 


ditaires les.grands offices, les fefe & les-comt€s;: 
çombien.ce changement affoiblit lamonârchie ,iV, 
194 © fuiv, Lea fiefs & İes granda offices devin- 
rent , aprâsluj , comme İa couronne .€toic fousla 
feconde race., €lefife & bsdntditaircs en mğme 
temps, İV, 196. 


ÇHARLES IV, dir je bel, Eft auteur 'd'une ordonnance 
.. göndrale concernang les döpens, Ili, 372. 
“CHARLES VII, Ef le premier roi gul ait fait rödiçer 


par &crit les coutumes de. France :commene.en Yy 
procdda, Ul , 404. koi de.ce psince İnutile, parce 
gw'elle dtoit mal çddigde , ill, 420, 431. 


CHARLES IX. İİ y avoit fous fonröügne , vinge mil 


lions d'hommes en France HI, 114. Davilase 
tromp& dans la raifon gu'ldonne de Ja majocitâ de 


/ <€ PrİheGÂ guncerze anscommencös çilli, 434 


CHARLES 


» 
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Cuariss Il, roi d' Ângiktere, Bon morde ce prince, 
I , 185, 

Çuarles XII, roi de Selde. Son projet de conguğte 
&toit exttavagant : caufes de fa chüte : compar& 

* avde Alexandre 1, 294 © fuiy, 

CHARLES-OUINT. SA gritdeur , fa fortane , İl, 
3470 

CuaRoNDAS, Ce fat ui gul tronva İe premjer İs 
moyed de röpriher İes fdux tömoins, 1, 381. 

Ckarrres. Celles des ptemiers rois de la eroifiğme race ç 
& cellesde leurs grands vaffaux , font une desfouke 
ces de nos toutumes, İİİ, şö2. 

Chârtres d'üğramchiffemekt, Celles gue les Seighears 
dotnörent â lcurs ferfs font une des föurces de nog 
coutumes,İll , 402, 403». 

Caffe, Son infuence fur les m&urs, 1, $0. 

Cöemins, Ot ne döit jamais Jet confruire aux döpenii 
du feğdsdes parritalitre, fans les indemnifer , Ili , 
2274, 225. Du tempt de Besumitoir , on lek fal- 
foit 4dx döpönsde ceuk â gul ils Etolene uciles 5 5 
YI, 225, 226. 

CHEREAS, Sof etemple prouve gu'un prince ne doiç 
jamais infulter fes fujecs, 1, 427. 

Chevalerir, Origine de court le merveilleux gül fe 
trouve dans İes rorirans gul ca parlçat, Ili, 325, 
© fidv, 

Chevalizrs Romains, Perdirene Ta r&publigve guand ile 
güittörene leurs fon&iöns naturelles , pour devenir 
Juges & finaticitrs ei müme temps; i, 370 < 


fiiv. 

Chicune. Btlle deketiption de celle giri eft aüjourd'hul 
en ufage : elle a force d'intrödüire la condamnas 
tioh sux döpins ,İll,372 © fiy, 

CHILDEBERT. Pür d€clare majeur â guiüze ans, İl; 
176, 177, Pöurguociil &ğörgeas Yes neveux, İl, 
178, Commett il fut adoprd par Goneran, Ii, 
79,150. A Gtabli İescenteltiere: pourguci , IV, 

Efpr. des Loix. Tome IV, R 


47: 48, Son famcux döcret mal İnterprkl pi 
VPabb& Dubos, IV, 97 © fiy, 
«ÇHILDERJC, Pourguci fut çıpulf€ du tröne, Şi ŞI di 
7S 
CHILPERIC. Se plaint gue Jos Evâguts feule Ecolerie 
dans la grandeur, tandis guc lui roi n'y &toit plus, 
IV, 138, 139. 
shine. Etabliffement gui paroit.coBtraire au principe 
du gouvernementde cet empire, İ, 145. Com- 
.ment on. y punir les aflaffınats, 1, 186, Ony pu- 
nit les ptres pour İes fautes de leurs enfans : abuş 
dans cet ufage ,1, 190. Le luxe en doit &rre ban- 
.Di : eft la çaufe des difförentes rövolutions de eşt 
empire : detail de ces rövolutions, |, 205 & 
fuiv. On y a ferme une mine de pierres pr€cicufes 
auffi-çöt gwelle a &tE trouvde : pourguci, 1, 206. 
g'honneur m'eft point Je prinçipe du gouverne- 
.ment de cet empire: prçuyss 1,254 G Jiiy, F&- 
<ondiş€ prodigieyfe.des femmes : elle y.caufe guel- 
.guefois des rEvolutions : pourguoi, İ, 256,257. 
Cet empire eft gouverne par les İçix & parle 
.delpotilme en möme temps : explication de ce pe- 
radoxe, 1, 257, 258. Son gouvernement eft un 
.modâle de conduite pgur İea congudrans d'un grand 
&tat,1, 302, 303. Çuelett Pobjetde fesloix; 
1, 310. Tyrannie injufte gul sy exerce, fous pr&- 
sexte du çrime de Jtfe-majefif |, 393 > 3946 
Ljdde gu'on y adu prince y met peu delibertö ç 
1,428. On my ouvre pojnt les ballors de cevx gul 
ne font pas marcbands, İl, ış. Les peuples y font 
-heurenx , parce gue İes tributs y font-en rdâgie , HU; 
28. Sagefle de fes İoix gul combattent la nature 
du climat, İl, 42. Çoytume admirabie de cet em. 
pire pour encaurager Vagriculture 344, 4$e 
Les. loix ny peuvenr-pas venir â boutde bannir les 
eunügues des emplois civils & militaires, II, os, 
Pourguoi İcs mahomdtans y font tantde progr, 


- 
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“8 Les çbrdtidns Gıpeu , İl, gs Öç gen Şregerde 
- “comme iu prodiğe de:werm , H ,-xX065:107i Les 


-i euples şi font plus ow-mbinsüdaripens, A4 #efure 
ı bgğulüls âppforbeut pluk ou molasdlu midi if, raş, 
» Caufes.de-li fagefle de fes:lvix > pourguolona'y 


fene.point les horreurs. gui-arcompagaear İaxrop 
»grande ötendue d'un empire,.Ji, 14$-, 146, Loj 


* Megiflarewrs y:ont confondu İz religion, ieslöir, 


, les. mosurs & les:maniğdes vpoukguoi, MW, 203 '& 


.. fis, Les prinsipesıgül Tegardene:ces duacre 'pumt4 


.fonr ce gu'on appelle İes rites, Jb, 209 ©jiyin, 


: Avantage guly. pfoduisilifaçon compafde d'terire.) 


dg! 


'M, 2065ıPoutguni 'ieşmeonguğrans de Ja &hine font 


“ “rebligösde prendre fes maürsş &i pourguoci ee ne 


pet pas prendre İes maurs.descongudrans, Il., 
/i207:,- 208. 'İl n'eft.prefgue pas şoffible guc İs 
-ehriftianifme :s'y , dtablifle jainais.:.pourguoi, Ji, 


. 208, 209. Colnment. leş cHidfes-gei parniflenb de 


u 


*fimples miniwics de .pelitefle -y. tilennehe: avec. ix 
.sconftütsuren fondamentale du: gönvernemene, H, 


“ 230, 2şiçke völ yi ddfendu; İafripansese y 


.selk permifo :. pourguok, Hı, a rt4 Sis, Fous'les 


aenfans d'urü möme homme., 'gubigue .nds de diver- 
“fes femmes , fonc cenlf&s n'appartenir gu'â une 


“fenle : ainfi pointde bâtards, U£, 70., zı.lin'y 


, #eft point guefion :d'enfans adule&rine,'iJi, 71. 


Cavfes pliyfigues de:la grande ipopulatlon de cet 
empire., Ji, 79. Celi le phyfigue du climat gul 
'fait ge Jes.pöres.y vendent:lenrs filles, & y expo- 
.fent, leurs enfans, İli, 83. L'empercur y eft le 
Souweraig- poncife ; :msis il'doir fe conformer aux 
Jivtes de la.religion : il entreprendroit en vain de 
les abolir, 1lL,:177. li y.euz des dynaties oü:leş 
frâres de Vempereur lui fuccedolent, â VexcluGon 
de fes enfans : raifons de cet ordre ,1il, 241. H 
.9'y.a poine d'dtar plus cranguille , gucigu'il. ren 
xferme dans fon fin deux peuples dont le çördme- 
Ri 
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nial & İş'religion £onudiğdrens lll, 435. Sont 
gouyernös-par İks manidrds il, r69, Lem carac- 


-- göre çopgpard avec: celei des Eipagnbis : icur infi- 
, delindi dans le comuerce icir rduferve celuk'du 
- “ Japon: profite gu'ils eirenir du privilâge exclufif de 
. ce commerce, il, 19$, 1956, 250, 2$I, 

€Çbinois, Pourguoi ne changene jamais de maniğres, 
.M, sg, 200, .Leur religion eft favorable i Ja 


propagitioh, Hi ,.ro7. Confögecuces faneftes gu'ils 


- sirent de Pimmortilirs de Pame dtablie par İz reli- 


gok de Foğ,lliyıışo, 


€krdriens, Un dtat çampole'de vrais. chrdtlene pourroiz 
© forr bien fbbfiğer, gvcişi'en dife- Bâyle, HI, 


1ış3, 133. Leur fyföme far Pimmortalice de 
.Pame, ili, 1ş$2. 


ritlariine. Nous a ramen& İ'dge de Sacurne ; İlç 


.— 


g2. Pourgpoi:s'efi maintönu cn Enrope, & a dr€ 
döcruir ey Afie,.il, 98, 955. A donut fon efprir 
& ka jorifprudence , Hİ, 1035, Acheva de metire 
gn crğdir:dans İ'gmpire le câlikar ,, gue la philofo 

ie y avoig döjü incioğeir, Hi, 1054106. Nef 


- pas favorable â'la propagatien ş ll, r07. Sas prin- 


cipes , bien grav€s dans ie cecur , feroient beaucoup 


© plus d'effet gue Phonneur des monarchies, İa vertu 


-. 


des râpubliguce , & la craince des Gtats defpoti- 


.gues, İli, 133, Bezu tablcaude cette religion, 
.IM, 135, A dirig6, admirablement bien pour la 


focidr€ , les “dogmes de İimmortalit& de Pame & 
deha rölirrreâlon des corps çilli, ış 6, Jİ femble, 
humainemenc parlanr , gue le climat İui a prefkrit 
des börnes, ill, r6o.1Jl eft piginde bon fens dans 
jes İoix gui concernemt İes pratigues de calce ; il 
peut fe modifier fuivanı les climats , ibid. Pourguoci 
ji fut fi Eacilement embraffö par ies barbares gui 
gonguirent Pempire Romain ,11J, 166. Lafermet& 
ge'il infpire, guand il agit de renoncer âla foij, eft 
pe gul la rendu odicux gu Japon, 111 ,489$, İİ chap 
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geales röglemens & les İoix gue les hommes avoient 
faits pour conferver İes:mcurs des fempmes, lil, 
207 © fuiv. Eğets, gu'il prodnifir fur Fefpris ferece 
” des prermler$ rois de France ,İV4 Liş, 115, ER İa 
| perfeğion de la rgligiod naxurelle : il ya doncdes 
eholes, gu'oh pdut , fans impiftd , çaplişuar fur leş 
principes de İa religion naturglle, D. 25 1. 
Voyez Religion chrftienne, 
CHRISTOPHE COLOMB, Voyez CaLOMB. 
CICERON, Regirde çomme une des pçincipaler can 
fes de la chüte de la r€publigue les İgix gul rendi- 
” renk İes fuffrages feçrete I, 231, Vonloit gue Von 
“ abolit İ'ufağe de faire des loix touchayç les fimpleş 
particuliers, J, 414. Ouels &toigst, felonlui, les 
meilleurs facrifices, (li, 175. A adopre les boix 
© Gepargne faites par Placon, (ur les fun€railles 
âbide Pourguoi regardoir les loix agraires comme 
funeftes , Ili , 224,; Trouve ridicyle de vouloir 
decider des droits des coyaumes par les loix gui d&- 
> cidentdudroir dune  goutriğre , HI, 225, 229, 
” Blâme. Verrâs davoir fuivi Vefpriz pluröt guc İs 
letıre de İa loi vocghiçnne » NI,.2 544 Croit gu'il 
o eft contre Pdguit€ da n£ paş rendre un fiddisconiş 
mis, |l, 256, 257, 
CINOMARS (M. DE), Prdtexte injufte de fa con 
 damnation, 1, 395, 396. 
Circonftances. Rendint leş loix ou jufter & fagos, og 
injuftes & funefles il, 412, 413. 
Çization en juftice, Ne ppuvoit pas fe faize, 4 Rome; 
dans la maifon du citoyen ; en France, elle ne peut 
, pas fe faire ailleure: çes deuxloix, gui one cane 
, traires, partent du mâme efprit, Ii, 418. 
Ciroyen, Revâtu fubitement d'une şutorjt€ exorbitante 
devient monargup çu defpote, I, a7. Gusnd ib 
pet, fans danger , örre leve dans une republiguc 
, Avn pouvoir exorbitant, 1 , 28. 1l m6 peyt y 9 
avoir dans un rat delgorigue ılı $7w Doiyenis 


R ij 
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- ils ötre aütorifds â refufer les emplois public 
“I, 138. Comment döivent fe cönduire dans. 
- le cas de'la 'döfenfe natureliç, 1, 27ş. Cas oÜ 5. 
"de guzigae najffance gu'ils folent , ils doivene 
© &erejuges par les nöbles, 1, 327, 328. Casdana 
lefgucis ls fonclibresde falt , & non.de deoitş & 
vice verd, İ, 379, 380, Ce gui attague le pluş. 
eur söreti, İ, 380, Ne peuvent vendre İcur li. 
bert€ , pour devenir efclaves , İl; 63., 64. Sone. 
" endroir desiger de İ'dtar une fubfiftance affurde , 
* la mourriture , un. vötement convenable , & un. 
genre de vie gu? ne foit point contraire â la fant€:- 
” moyen gu İ'dtat pcut employer pour remplir ces. 

” ebligations çil, azo, Ne fatisfont pas auxloixen 
fe contentant de ne pas.croublerİe corps de Pöa. 
tac; il fanc encore gu'ils ne troublent pas gucle- 

© gue citoyengue cefoit, Ili, 178.. 

Giroyen Romain, Par gul privitdge il droit'â 1'abri det- 
İz tyranmid des gouverriturs de province, İ, 3$7e. 

- Döne İâtre | il fâlloit'örte införit dans İe cens $- 

* cormnient fe faifolcil geri 7 €n tü gui m'y fuflene. 
“ pasinfetis İli, :2$s, 2$65. 

Girilir, Ce-hue Yeft: en guvi elle dire de la polis. 
ede : elle eft, chez les Chinois, pratigufe dans, 
“eous les Eracs 5 A Larddömohe , 2İle'ne Vdtoic nulle. 
part : pourguoi cttte difference , H,204, 205... 

Gtafes. Combien Hi eft important gue celles dans lefs. 
guelles on <fifttibue le petple dans İes drats popu- 
İaires oleik bien faites ,'I, 20.'Ily en ayoir fix. 

: â Rome : diftiY&lon entre zeux gui ötolent dans İes 
'cing premitres ,'& ceix gli Ecolenı dans la derniğ- 
te : conimenc on abufa de'cette diltin&ion pour, 
'öluder Ja loi-voconienne , İli, 255, 256. 

BLAUDE empercur, Se fâit juge de toutes leş affaires;. 
& occafionne par-li güantire de tapines, 1, 161, 

Fue ls premier güi ardorda Ala mğrç la. fuccç hip 
- de fes imi 1, 163. 
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Gimende: Ouel eft le gouvernement oü elle eft.le 

plus ndceffaire , 1,'190'& füip; Fut outrde parles' 
empercurs Grecs ,-1:, 102. 

Glergi, Point de vae fous leguel ör doiş envifager fa* 
Jurifdiğion en France, Son pouvoir eft convenabie : 
dans une monarchie ş il eft dangereux dans une rö- 
publigue,I, 33. Söm'pouvoir arrtte le menbargue 
dans la route du defporifme , ibid, Şon autorr&: 
(dus la premidre race , İl, 185 , 196. Pourjşeoi! 
les membres de celui d'Angleterre font. plaş ci- 
toyens gu'ailleurş : pourguot İcure maurs font plug ' 
röguliğres : pourguci ils fofit de meilleurs ouvra- 
ges pour prouver la rövflation & İa-providence :: 
pourguoi on aime micux İur Jaiffer fesrabus , guc'de 
fouffrir go'il-devienne röformatcur, il, 3332. Sea: 
priviliges exclufife depeüplent un dtat; & cette: 
döpopularion eft trös-difficile â r€parer, İl£ ,.1 170: 
Ha religion lui fert dt pr&texte pour's'enfichir aüx 
döpens du peupleş & la misöre gui refulte de cette; 
ihjuftice eft un motif gul atrache le peuple i-le» 
religion, ll, 16, Comment on efi-venü â“en” 
fâlre un corps f€par&; comment ika'dtabli fes prö-” 
rögatives; ll, 170, 289. Cas oü il feroit dange- 
rtux gu'il formât un corps trop &tendu ; ibid, Bor- 
nes guc İes İoix doivent mettre â fes richefles, Ili, 
371 © fisiy, Pour Pempâcher d'acgudrir ; il ne fzac 
pas İvi döfendre İes acgüifitions ; mais İ'en dögoi 
ser : moyens d'y parvenir Jill, 1731, 173; SonaR- 
cien domaine doirdâtre facr€ & invidlable 3 mais ie 
nouvcau doit fortir de fes maine, ill, 173, ka 
maxime gul dir gu'il deit contribuer aüx charges de 
Mdrat eft regardde â Rome comme une maxime-de 
smaltöte , & contraireâ İ'deriture, İİİ; 173, 574. 
Refondir les loix des Wifigothe; & y introduifiç 
les peines corperelles, gül furent toujours incon-” 
Ruce dans İcs autres loix barbares auxguciles il 
ne- tpucha pono, Ul, 367, 268. Cet deşilgiz 
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des Wifigotbs gu'il a tir4, en Efpagne , #outes cel- 
tes de Vinguifiçion , Hil, 269, 270. Pourguol 
continua de fe gouverper par İç droit Romain fouş 
la premidre race de nos roiş , tapdis güç Ja İoi fali- 
gue gouvernoit le refie desfujets ill, 377. Par 
guelles loix fes bicas €tolent genvermöz fous les 
deux premiğres races, İll, *289 , 290, İl fe fou- 
mir aux döcrdrales, & me youlur pas fe (oumetçre 
aux capitulaires : pourguoi, ibid. La roldgur avce 
iaguelle il fontine la preuve nfgative par fermept , 
fans autre raifon guc parce gu elle fe faifoiç dans 
Peglife, preuve gui faifolt commettre mille parju- 
ses, fit dtendre la preuve par le combat pasticu- 
lier , contre İeguel il fe döchalnoic, ll, 105 
Jiiv. €'efk peut-itre par mönagement pour lui gue 
Charlemagne voulut gue İe bâron füt la feule arme 
dont on püt fe fervir dans les ducis, ill, şar, 
Exemple de moddration de fa part, İli, 3951. 
Moyens par lefguels il s'eft enricbi, ibid. Tousles 
biens du royaume İvi ont €t6 donnds pluficurs fois3 
rövolutions dans fa fortuneş guelles en font leş 
caufles, IV, 14: © fuji, Repoufle İes entreprifee 
çontre fon temporel par des revtlations de 10is 
damnds, IV, 143 © fiy, Les troubles gu'il caufa 
pour fon temporel furent terminös par İes Nor- 
mands, IV, 1495 180. Aflembidâ Francforgş pour 
döterminer İe pevple â payer la dime , raconte com- 
men le dişble şvoit devore les &pics de bled İors 
de la dernidte famine, parce gu'on ne İ'avoiz pas 
paye, IV, isa, Troubles ge'il caufa aprös la mort 
de Louis İe döbonmaire, â İ'occafion de fon tem- 
porel,iV, 176 © Juiy. Ne peurr&parer, fows 
Charles İç chauve , İes maux gul avoir feits fous 
Ses prdd€cefiçurş, IV, 80,181. 
CLERMONT ( Le comte DE ). Pourguci failoit füivre 
leş 6tabliğfemene de fans Lowiş Con pöre dans &s 
.jultices , pendant gue fes yaffanı nç leş faifolent yas 
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fuivre dans les İcurs, ui, 361, 3.620 


Gimat. Fotme Ta diff€rence des caraltres & des paffions 


des hommes : raifons phyfigues,Il, 31 & /. Raifons 
phyfigues des contradi&ions fingulitres gu'il met 
gans le cara&dre des Indiens, 11,38, 39. Les bons 
Jgiflateurs fonr ceux gul s'oppofentâ feş vices, Il, 
21,542. Lesloix doiventavoir du rapport aux ma- 
ladies gu'il caufe , Il, 49 © (; Efets gi refultenr de 


© cemi ÖAngleterre:ila form&, en partie ,İes loix & 


les maursde ce pays Il, 54 & Juiss 219 & fuiv. 
Detail curieix de guclgues-uns de ces diğdrens 
efes, 11, 56 9 fuip: Rend les temmes nubilep 


plucöt ou plutard : cdeft donc de İsi gue döpend 
kur efclavağe ou leur liberte, 1,56 & Jiiy, Ji y 


“ ena gü Je phyfiguca tantde force, guç le moral 


B'y pçut prefgue rien, İl, 16, Jufgu'3 guel pojnt 
fes vices peuvent porter le döfordre : eşemples,I, 
110,131. Commentil influc fur Je cara&öre des 
femmes İl, izz, 113. Infue fur le courage 
des hommeş & fur leur Jiberte : preyvçs par faişs, 
3l, 524, 135. Ceft le elimat prefgue fepl, avec 
la nature, gul gouverne les fauvages li, 189. 
Gouverne les hommes concurrecmmeni avec la re- 
digion , Jesloix, les maurs, &c, De-la najı Vef- 
prit gönfral d'une nation, ibid. C'eft İyi gul fait 
gu'nne mation aime Â fe communiguer $ gu'elle 
ime , par cohfdguent , â changer; & par la yöme 
conlâguence , gw'elle feformelegoürt, H, 192, 
193. Lİ doic rögler les vues du ldgiflateur au fiğec 


de la ptopagation , HI, 83, 34. influc bezucoup 


fur le nombre & la gualir€ des divertiflemens des 
pevples : raifon phyfgwe, Ul, ış5, ış6. Rend 
Ja religion fufceptible de Ioix localeş relativesâ 
f3 nature, & şux produ&ions gu'il fait nattre, Hİ, 
356, 157. Semble, humajnemeptparlanr, avoir 
mis des bornes au chriftiagilme & aw mahomdtif- 
meli, 369. L'sutçur ne pouvoit pas en par! 
R v 
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aytremefit gv'il n'a fair, fans courir eş rifguei 
| Gğtre regardö comine un homme ftupide; D..271. 
© fiş, 

Ciimats chaud:, Les efprits & les tempdörammens y font - 
plus avancös, &plutöt Epuifes g'ailleurs : confe- 
guence gul en röfülte dans İ'ordce J€giflarif, I, . 
129. Onya moins de kefoins , il en coüte moins . 
pour vivre 5 on y peut donc avoir un plus. grand : 
nombre de femmes , İl, 100. 

CLODOMIR. Pöurguoi fes'enfans fiurent Egorgös avant - 
leur majorir€ İl, 178. . 

CLOTHALRE, Pourguci €gorgea fes neveux , ibid,. A. 
&tabli les centeniers: pourguoi, İV, 47, 48... 
Pourguoi - perfdcuta, Brunehaule, IV, 109, Ceft 
fous fon rögne gue İes maires du palais devinrent - 
perpötuels & fi puiflans, IV, 109, 110. Ne pgut 
röparer les maux faits par Biunehault & Frddö- . 
gönde , get laiflanı la poflefhion des fiefs â vie , 
& en rendaht aux ecciffi aftigues les privileges gu 'on - 
ler avoit ÖtEr, İV, 111, 112, Comment. rde 
forma le gouvermement.civil de la Ffânce, IV). 
113 füiy, 116,117. Pourguolon ne luidohua » 
point de maire du palais, IV, 120, Faüfle inter-- 
prdration. guç les ecelöfiaftigues donnent 4 fa conf- 
titurton ,. pour prouver İ'ancienner€ de İçur dime , . 
IVyiısn,. 

* Ozov1s. Gömmentildevint puiffant & fi crnel, Tiş 
1$0, 181, Pourguoi lui & fes fuccefleursfürentfi - 
cruels'contre İeur propre. maifon ; ibid. Rdunit les : 

* deux tribusde Frances, les Saljens & les Ripuaires ; : 
&.chacun: canferva.fes ufages, İli, 265, Toutes. 
les, preuves gu'apporte Pabb€ Dubos , pour prpi-- 
wer gul ü'entra pointdabs les Ganles en conguğ--. 
rant. foht ridiculeş & dömcenties par Phiftoire , 
IV, 84 © Jip. Astsil'Gt'fait proconfül , comme 
“Je pr&tend Pabbe-Dubos? IV, 88, La perpdrüitö 
dek. ofifeş .de somte ; guj ndöğient. gu'ağmuçlaş ; 





DES MATIERES 383: 


t6inmença â sacheter fous fon rögne : ecxemple,& 
ce fujer, de İa perfidiz d'un fils envers fon pâre, 
IV, 1006 * 

Cöchon. Une reliğion gul en döfend Puhage De peut 
convenir güe dâns les pays oü il eft rare, &dont 
le climat rend le peuple fufcepcible des maladiğs de 
lapedâu,lll, 158; 159. 


Code civil, C'eft le partage des terres gul le grofhte ... 


il eft donc fort mince chez İes peuples ol'ce par- 
rage ma point İieu, İlç 152, 153. 

Code des brablifemens de Sainr Louis, li ft tomber Pus- 
fage d'aembler 'İes pairs dans les juftices feignet- 
yiales pour jvger, İl; 395, 396. 

Code de Juftinien, Comment il a pris Ja place 'du code 
theodofien, dans İes previnces de droit &crit , İli, 
296, 297. 'Tempsde la pablication'de ce code, 
11, 393. N'eft'pas fait avec choix, lil, 438; 

Code des loix barbâres. Röple prefgue “eutidrement für. 
les troupeaux : pourguor, İİ; 16; 

Code thfodefien, DE guci eft eompof€ , IH, 105, Gow 
verna , aveclesloiz barbares, İes peuples gui habi- - 
tolent Ja France fous lâ premmitre race ,lli, 274, 
276, Alarit en fit faire une:'compilation pour râ. 
gler les diffdrends güi naiffolent entre les Romajas 
de fes dats, Ili, 276, Pourguoiil futconnu en 
Fiance avant celuik'de Jaftinien, lil, 3. 3 © 

Jfisiv. 

Cognats, Ce ge c'Etor : pourguci exeltş de la füccef- - 
fon, lll; 243. 

CO:NTE (Le pâre LE )e' Le raifonnemene'de cet hH- 
torien en faveur du pape Zacharic detruiroit Vhife 

*oire, sil &roit adoprd İVÇ'155, 4560 

Cölchide, Pourguoi &toit autrefcis fi rithe & fi com-. 
merçante , & eft aüjourdihui Gi'pauvre & fi döferte- 
10,275, 276, 

Giiiges, Ce meh point İâ guc, dans tes momarchles;. 
gn.reçgit İa principale Education şi, Gor 

R.w 


394 ” TABLE 

COLONB( CHRISTOPHE ), Deçouvre PAmerigue, W 
347. François premier cut-il tort ou raifon de İe 
rebuter? |l, 357), 358. 

Colonies, Commenr. 1” Angleterre gouverne les ficnnes; 
11,227, 228. Leur utilir€ , eur objec: en guok 
ies mötres difidrent de celles des ancicns : comment 
en doir İes tenir dans la döpendance, İİ, 3485 9 
July. Nous tenons les nötres dans İş mâme döpen- 
dance gue les Carthaginois tenoient İes leurs, fans 
leur impofer des loix auffi dures ll, 3$1. 

Combaz judiciaire. Etoit admis comme une prewve par 
les İoix barbares, except€ parlaloi faligue, lil, 
2995 O fuip. La loi , gui İadmettoit comme 
preuve, örokla fuite & le remâde de celle gul 
&tablifloir les preuves mögatives, ibid. On Be pouvoit 
plus, fsivantla loi des Lombards, İexigerde celuj 
gui s'€toit purge par ferment , Ili, 301. La preuve 
gue nes pöres en türolentdans İes affaires criminelles, 
D'€toit pas fi imparfaite gu'on ie penfe,, Ili, 304 

o &.Juiv, Sonorigine : pourguoi devint une prcuve 
juridigue : cette preuve avoit guelgues raifons fon- 
.dles fur Vexpöjlence, İl, 3ç5 G fiiv. Lentğ 
sement du clergö, pour un autre ufage aufhi per- 
nicicux , İefitautorifer, Il, 31c9 & fili. Com- 
mentil fut une İuite de la prcuvç nfgative, Ili, 
312, Fur portd enitalie parleslombards, Hİ, 
314. Charlemagıle, Lonis le döbonnaire & les 
Othons Pdrendirenc, des affaires criminelles, auş 
affaires civiles , ibid. Sa grande extenfion eft İz 
prinçipale caule gul fir perdre aux loix faligves , aux 
doix ripuaires, aux icix Romaines & aux capitulağ- 
res, İecur autorid , Jill, 317 © Juiv. C'cetoit 
Vunigue vole par laguelle nos pöres jugeolent tou- 
tes les a&ions civiles & criminelles , les ineidens & 
les interlocutoires , İli, 313 © fiiv, Avoir lice 
dans une demande de dowzefols, lll, 319. Çuel- 
les armes on y employoit ,li, 321, Maursgai 
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İvi Grolent relatives, İll, 324 © Juüiv. Rtoir 
fond€ fur un corps de jarifprudence , Ill, 327“ 
Juiv, Auteurs 3 confulter pouren biem connoitre 
a jurifprudence, Il, 323. Rögles juridiguos gul 
sy obfervolent, ibid. & Jfiiv. Prdcantions guc 
Pon prenoit pour maintenir İ'€galird entreles cop 
batçans, Hi, 329, 330, ll yavoiz des gene gul 
ne powvolemt İoffri nile recevoir 3 on İcur don- 
noit des champions, ill, 230. Ddtail des cas 
oğ il ne pouvoir avcir lieu, Hi, $3: © Jüive 
Ne İaifloit pas d'avoir de grandı avantages , möme 
dans İordre civil, lll, 333. Les femmes ne 
pouvoient Uofrir A perfoyne fans nommer İçuz 
champion : maison pouvoit les y appeller fans çes 
formalites, Ul, 334. A gucl dge onpouvoity 
appeller & y ötre appcliğ, |li, 335. Vaccul& 
pouvoit &luder le tömoignage du fecond tEmoin 
de Venguğte, en offrant defe battre conirç le pre- 
mier , Ji), 336 & fuiv. De celui çntre une par- 
tie & un des pairs du ftigacur, İl, 338 2 
— Jaiv. Ouand, comment & contre gul il avoitlisu, 
© en cas de döfaute de droir, MHI, 353), 3540 
Şainr Louis eft celui gul a coromenc€ A l'abolir, 
SU, 357 © fiiv. Epogue du tempsoü Von& 
commencf 4 en pafler dans les jugemens , Mi, 
. 360. Duand il avoir pour caufa Uappel de fauz 
“ ğugement, il ne fajfoit gu'andancir le jugemen 
© fans döcider la gueftion , HI, 2366, 267, Lorf 
gu'il toir en vfage, il m'y avoir poinr de con- 
© damnation de döpens, Jil, 370 © Juiv, Röpu- 
, gnoitâ Pidde dune partie publigue , 101,373“ 
Jaiv, Cette façon de juger demandoir trğs-peu de 
© fufüfance dans ceux guj jugeoicmt ill, 394> 3956 
Comediennes, 11 &toit döfendu , i Romç, aux ingönu& 
de İes Eöpoufer, İli, 101, 
Comices par tribus, Lewxç origine : 6€ guc Gdtoiz ğ 
. Rome, 1; 35.60 | 


.* 
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Gammerce, Comment une nation vertueufe İ€ dole” 
faire, pour ne pas'fo corrompre par la fröguenta- 
tsion'dös örrangers, İş 74. Les Gizcs regardolent 
İa “profeffion de tdur*'bas commerce comme infâ- 
me, & par conf€yguent comme indiğne dü citoyen , 
15 78, 79: Vertus gwil infpire au peuple gul - 
sy -adonne ; comment on en “peutmaintenir Pef—. 
prit dans une dömocratie; I, ss, Doir &tre in- 
terdit aux nobles dansune ariftocratic, I, 107. 
Hioit &tre favorif€ dans une monarchie, maâijsileft 
çontre Üefprit dece gouvernement yue les nobles le 
faflen: ; il fuffit gue les cornmerçans puiffent efpörer - 
de devenir nobfles, I,ı125li, 2620 fu'y, ER. 
nöceflairement trâs-borne dans un drat delpotigue , 
Ji, 130, .Eftwil dimimu€ par le trop grand nom-- 
bre d'habitans-dans la capitale?:i, 196 Caufös, . 
€conomie & efpritde celui d'Angleterre, Il, 226, . 
227, 248. Adoucit & corromptlesmcurs,ll, . 
238, 239. Dansles paysol il rögne, tout, 
jJufgu'anx aĞions hümaines , &-avx vertus mora- 
les, fe trafigue. Iİ derruir le brigandağe , mais-il . 
entretient Pefprit Gintördt, İl, 239. Entretidnae, 
Ja paix entre İes nations 35 “mais n'entretiene pas 
Punion entre İes particuliers, İl, 239, 240. S2. 
mature doit Ötre rögite, ou möme fe rögle d'dile-- 
möme par celle du governemeni, İl, 242 ©. 
Juiv, İl y en a de deux forces; celui de luke, 
Ge celuj d'€conemie; 3 guelle nature de gouverne- - 
ment chacune de ces efpöçes de commerce convi€nt - 
Je mieux, ibiğ, Le commerce d'dconomie foice le - 
peuple guile fairâ &tre vertucux.ş exemple. tir& 
de Marfeille, Il; 245, 246. Lecommercedö- 
conomie'a fonde€ des Gıats.compolds de fugitifs pers 
föcut€s, ibid, Ti'y adeb car oü ceİdi gul ne dohne 
sien, celui mâme gui eft defavantagcux ; eftutile , 
İEJ 247. Ses interâts'doivent Üemporter fur eğ 
ğse€rdts politiguce , 11,.2 48. Mdyens propresâ abâiiz.. 
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fer les dtats gui font İ€ commerce d'dconomie. Eft. 
ikbon d'en fâire ufage? ll, 249. Orine doir , fanş 
de grandes raifons, eyclure aucune nation de fon. 
commerce , encore moins s'âfllüjettir. â ne com. 
mercer gu'avee une feüle nation, Il, 250, 2510. 


» 'drabliflement des bangues eft bön pour le coi-. 


merce d'öconomie feulement , NM, 2sı, 2 520 , 
drablifemene 'dös compagni€s 'de. iğ ocians. ne. 
convient point dans la monarcbit; fölbvent mâme - 
ne convient pas dans les dtats libres, ibid. Sesin- 
tör&ts ne font point oppof&s â Pdtabliffement.d'in 
port franc dahs lös €tats İibtes3 ©eftle contraire 
dans.İes monarchies, İl, 253, Iİ ne faut pas 
confondre- Jâ libertd'du commerce avec cell du 


© cönmerçant , cell&du commerçant efi fort ginfe - 
© dans les dtats İibres , & fort €tendue dans les dtâts. 


foumis â un pouvoir abfolu, ll, 253, 254. Ovel. 
eneRlober, Il, 254, 255, .La liberıden fk 
dörruite par les donanes, guand ellös font #ffcr- 
mees, ibid, Eft-ik bon de confifgüer les marchan- - 
des prifes fur les ennemis, & de rompre towuccom- - 
merce , fojt pofitif, foit ağif, avec ecux, ll, 
256. ll eft bon guc la contrainte par corps. 
ait İicu dans les affaires gul le concernent, fi, 
257, 2$$. Des loix gul en €tabliflent la.foret€,.. 
IL, 257 5 Juiv. Des Şuges potnrle commerce, 
II, 2595, 260, Dinsles villes ot il eft drabii, . 
Jİ faut beaucoup de loix & peu dejuges, Ii, 260... 
Mine doit point ötre fait par İc prince, Il, 261, . 
262. Celui'des Portugais & des Câftilfans dâns. 
les Indes oriehteles fut ruire guand leurs princes 


” Gen kmparğrent, İh, 262. Tİ eft'avantageüx aux. 
© nations gui mont befoifü derien , & ondrcuxâ. 


celles gui ont beföin de'tout, İl, 266“ ful - 


“ Avantages gu'eh pcovenr tirer les peuples gul (6ne : 


pm tat de fupporter une grande exçortatlon , &. 


© ume.grarde importayjor en mfmç tcsrps, Ü, 2534- 


388. TABLE 
Rend utiles les chofes fuperflues; & les chofes utileş 
ndceflaires, |l, 269. Confidâr€ dans les rövo- 
lucions gw'il a eues dansle monde, Il, 2700 
Jüiv. Pourguoi , malgr€ İes rövolutions aufgucl- 
les ilefifujet, fa nature eft irrevocablemeni fixde 
dans certains &tats , comme aux indes, ibid, Pout- 
guoi celui des Indeş ne fe (ait & ne fe fera jamais 
gu'avec de Pargent » Il, ibid. 282, Pourguoi çe“ 
“luj gul fe fair en Afriguç eft & fera toujours fi 
avantağcux, Tr g 1724 Raifons phyfigues des cau- 
fes gui en mainriennent Ja balance entre les pcu- 
ples du Nord & çeux du Midi, li, 2733 274. 
BDifdrence eptre celui des ancilene & celui d'anjour- 
dghui, II, 274 & Jiip, Fuit Popprefion & 
eherche la libereâ > C'eft une des principales cau- 
fes des difiçrences gu'on trouve entre celui des ans 
ciens & lepörre, İl, 275, 276. Sa çayfe & 
fesefets , Ji, 276, 277. Celui des ancicns, 
ll, 276 © fuiy. Comment, & par ot il fe faj- 
folt autrcfois dans les Indes, İl, 277 © Juir. 
Çuel &toit autrefois celui de 1'Afie : comment, & 
par oüil fe faifoit, ibid. Nature & Etendue de celut 
des Tyriens , İl, 280, 281, Combien celui des 
Tyriens tirojt d' avantages de Pimperfeğionde la 
navigation des anciens, ibid, Erendue & dur€e 
de celui des Juifs, 11, 282, Nâture & ötendue de 
celui des Egyptiens çil, 281, de celui des Ph&- 
niciens , İl, 282, —»de celuj des Grecs, avant & 
depuis Alexandre İl, 287 © Juin, Celuj PAçhö-. 
nes fut plus borne gulil n'zuzoit dü Vdre, İk, 
288, 289,de Corinthe, Il, 239 , 290. —de 
“da Grdce, avant Homâre li, 291 » 292. Kevos 
© lutions gue ui oçcafiomna la conguğte #Aleran- 
dre,ili, 2927 & fiiy, Pröjugf finguller gulem- 
pöchoit & gui empöche emcore les Perfes de fşire 
, <elui dez indes, 293, 294, De celur guâ- 
Iexandıç avoir projeıte detablir, ibid. De celuğ 
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des rois Grecs aprts Alexandre, 1, 2958 © fiy, 
Comment, & par oü on le Gir aux indes, aprts 
Alexandre, H, 304 © füiv. Celui des Grecs 
& des Romains aux Indez n'dtoit pas fi &tendu,, 
mais örgiz plus facilegucle nötre, ii, 308. Ces 
iui de Çarıhage, il, 314 & fi, La confticu- 
tion politigue , le droit civil, le dreitdesgens, 
Hefpriş de la nation, chez les Romains, Etolene 
oppoldş au commeree, İl, *337 © Juiv. 331. 
Celyi des Romains avec !'Arabie & les indes, Ji, 
33: © Juiv. Rövolutions gu'y caufalamorrd'A- 
dexandre çil, 335 © Jfisiy, emsintöricur des Ro- 
maine, İl, 337, 338, De colui de İ'Rurope 
aprâs İn deftruğion des Romains ep Occideni, 
1I, 338 © Jfuiy. Loi des Wifigothe consegğre au 
commerce, İl, 338. Autreloi du möme peu- 
ple, favorable au commerce, İl, 340. Com. 
ment fe fitjour en Europe, âtraversla barbarie, 
MU, 341 © fir, Sa chüte, & les malheurs gul 
Haccompagnâdrent dans les temps de barbarie , Neue 
sent d'autre fource gue la philofophie d'Ariftote & 


les röveries des fcholaftigues, Il, 341 & Jfüiv. Ce - 


gu'll devine depuis Paffoibliffemenr des Romains 
en Orienr, ibid. Les letıresde change İ'ont ar- 
sach€ des brasde la mauvaife fol, pour İe faire 
rentrer dass İc (ein de la probitö, Il, 344 © 
Juiv. Comment fe fair celui des indes Orientalecs 
& Occidentaler,- li, 346 & fiüs. Loix fondan 
mentaleş de celui de PEurope, İl, 3400/9, 
Projets propof€s par Dauceur (ur celui des indes, 
1, 361. Dama gucle cas il fe fak par &change, 
JJ, ı, Dans guelle proportiomilfe fait, fui- 
vant les diffârentes pofitions des peuples gui ie font 
enfemble, İli, 2, 3. On en devroit basair 


les monnoies id€ales, İll, $, Croit par une aüg- . 


mentarjop fuccefive d'argent, & par de nouvelles 
döcouvertes de £errcs & do mere, Mİ, iş 5$e 
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Rourguci ne peut #eurir en Mofcovle ; İlT;- 739. 
48. Le nombre de fötes , dans les pays 'gu'ilmain- 
. tente, doir dtre:proportonne âfes befoins, MI ş j 
. SŞŞ$e 
Gommerce. d'ftonomie, Ce gue deft : dans guels gös 
- vernemens il convient & rduffit le micux çil, 343! 
& fuiv. Des. peuples gui ont fait ce: commerce , Ji, 
245 , 246. Doit fouvent fa naiffance â Ja vios 
lence & 4 la vexation, İl, 246, İl. faut güel 
guefois n'y riem gagner , & meme y perdre, pour 
y gagner beaucoup, İl, 246 & Jfisiv, Comment 
on Pa guelguefois gön, il,.249, 250. Leg 


bangues: font un dtabliement guiui eft propre , . 


1l,-2$1-,. 252. On peut, dans lds €rats oğül 
fe fair, Etablir un port france, İl, 253. 


Commerce de luxe, Ce guc c'eft: dans gucls gouvers- 


nemens il-convienı & rduffr lemicux, Il, 243) 

© fuiv, 11 ne İyi faut.point de bangüesş İl, 254, 

252. Ik ne dölt avoir aucuns privildğes, İh; 2536 
Gommilfaires. Ceux goi font sommâs pour juger İeg 


pârticuliers ne font d'aucune urilit€ au monargueş, 
font injüfteş & .fisnefteş â la libertâdes fujets; 15. 


N 419. 
GOMMODE. Ses refcripts ne devrolenr pas fe trows 


- ver dansle corps des loix. Romaines, HI, 439... 


Gommunauı€' de biens. Eft plus ou moins ucile « dans 
les diffdrens gouvernemens, İ, 221. 

Communes. ll nlen Edit point gueftion aux aflembideş 
. dela nation fous les deux premidres races de noş 
role, Jil, 289, : 

Communion, : Etoit refuf€e A ceux gui mourdjent fans 
avoir donnf use partic de leurs biens ğ'İ'delife, 
Ili, 351, 

Gompagnies de nfgocians, Ne convierinent brefane j yas - 
mais dans une momarchie ; pas'toujours dans İes rd-- 
publigoes, Ji , 252. Leur utilire 3 eur Z. 

N .; 348 © jiiy. Ont avili Hor & ; Kargeniş M 
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Gmpagroni, Ce. gire Tacite-appelle ainfi chez les Gere. 


mains : celi dans les ufages & les obligations de ceş 


© compagnons guril faut chercber İorigine du vafles 
? İage, IV, 4 © fuiv. 44, 
Gmpgjiti İLİONS. Çuand on commença â fes röglerpletöe: 


' parleş coutumes gue pat İe teztedesloix, Jİ, 


292, 293, Tarif de celles gue les loiz barbares. 
avoient Gtablies pour İes diffdrcns crimes, fuivant. 


“Ja 'gualit€ des difdrentes perfonnes , İl, 372. 


Jfiiv, 320, 321. Leur grandeur feule conftituoit 
la diflörence des.cenditions & des rangs , Ili, 
2775 IV, 6r, Üauteur entre dans İe dötailde 
la naturede celles gui &colent en ufage chez leş. 
Germains , chexzles peuples fortis de la Germas- 
nie pour congudrir "empire Romain, afinde nouş. 


- conduire par'İt main â İorigine des juftices fei«- 


gacuriales, İV, 57 & Jüiv. A gui elles appars- 


" tenolent : pourguoi on appelloir ainfi İcş fatisfic- - 


tions dues chez les barbares, par les coupableş , 3 
la perfonne offenfde ou â fes parens, IV., 58-1” 


il Jüiv.. Les: röda&eurs des loji: barbares crurent em: 


devoir ffterle prix, &-le firent avec.une pröci-- 
fon & une finefle admirables, IV, 6o, Cesrö-. 
glemens ont-commence â“tirer les Germains.de 
Petar de pure mature, ibid. Etolent regides fis. 
vant İa gualite de İ'ofenfd; IV,-61. Formolenrj, 
far laröte de ceux fur gul elles örolent €tablies, une * 


” prdrogative -proportlonnde au. prix, dont İe-tort 
© gutil &prouvoit devoit &tre röparö, IV, 62. ER. 


# 


guciles :efpöces on les payoit, IV , 62, L'of- 
fenfe &coit le maitre , chez'les Germains, de res. 
cevoir la compofition , ou de la refufer , & defe 
şöferver fa vengeance : guand on commença â Ötre 


- obligösde larecevoir, IV, 63 © Jfuiv. On'en. 


- trouve, dans İe code dez 'loix barbares, pour ies 


- aĞidns-invelontsires, IVW5;.65.. 


©impojisisn, . Celles 'gu'on: payoif aux vaflhie- de-rol 


193 TABLE 
&coient plus fortes gue celles gu'on payoit aux hor 
mes libhres, IV, 133, 134. 

Grmte. Etgik fapdrisur av feigneur, 1, 330. Dif“ 
fârence entre fa jurifdiğiom fous la feconde race 
& çello de (es oflicişas , İli, 549 Les jugemenş 
renduş daps (a çour ne reflortiloicnt point devant 
les mili deminiçi , Hi, 250. Renvoyoit au jugcs 
ment du roileş grande gu'il prdvoyoit ne pouvoir 
pas rdyire Alaraifon, ill, 355. On &oit au- 
trafojs oblig46 de rdprimer lardeur gu'ils avolent de 
juger & de faire juger, Ili, 35:, 352. Leurs 
fonAione fouş lça deux premidres races, İV, 34. 
Comment & avec güni ils allolencâ İa gucrre dans 
les commencemens de İş momarchie İV 47, 485 
52. Ouand mesoit lee vaflanx des İeudes â la guer- 

se,iV, 49, şo. Sa jurifdiğionüâlaguerre IV, 
$2. C'dtoit un principe fondamental de la monar- 
ehie , gue le comte rdunir fur fa târe &la pviflan- 
çe militahe & lajurifdiğion civileş & c'eft dans 
çe double pouvoir gue İauteur trouve Porigine des 
juftices feignevriales, IV , 52 & Jiviv, Pourguoi ne 
menojt pas 3 la guerre les vaflaux des övlgueş & 
des abb&s, ni leş arridres-vaflaux des leudes, IV, 

* $3. Ktymologiede ce mot, ibid, N'avoleng paş 
plus de droje dans İcurs terres , gue les autres fei- 

. gmevrs dançla lcur ,1V , 54. Diğdrence entreux 
& Jesducs, IV, s4, ss. Çucigu'ils râuniffene 

» Gur İeys tötç les puiffances militaire, civile & 4(- 
cale, la forme des jugemens les empechoit d'öire 

. defpotigueşs guelle &oit cette farme , İV, $s 
Ez fuiv, keuss fonâioms &çojent les mâmes guc celles 
du gravion & du cemtenier, IV, $$, $6. Com- | 
bien il Iyi falloit #'adjointe pour juger, IV, ş$6. 
Commencâremı , dös le rögne de Clovis, â fe pro- 
€yrer par argent İz prpdtuir€ de leurs offices , gui , 
par leur Dature, R'dtolont gu'annucis ; exemple de 

Ja pesâiğic d'un &iş enveze fon pdre, IV, 106, 
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. Ne pouvöit difpenler perfonme diziler âla guerre, 
. EV, ışı, 192. Ouand leurs oflices commeticö- 
rent â devenir berdditaires & a:cachds â des hdf3, 
IV, 194 & fuiy, 
Gomıl:, Ne furent pas donm€s 4 perpdtuirE en möme 
temps gue İesfiefs , İV, 132. 
Çoncubinage, Contribue peu â la propagation; pour- 
“ guci 1, 67. li ek plus ou moins fideri, fuivant 
-. Ses -divers gouvernemens , & fuivahç güce .la poly- 
. ghmie ou le diyorce font permis ouddfendus, HI, 
, zı,kesloix Romainesne ni avdlent laif4 de licu 
guc dans İs cas d'une trğs -grâtde corruption de 
-meure, ill, 71,72. 
Gondamnarion de ddpins N'avoiz point İicu autrefois en 
. Franceen cour itie : pourguoi, Jill, 370 & Jisiv, 
Gondamnds, Leurs biçns dtolemt confacr€s â Rome : 
:pourguci, 1,158. 
Gondirieri. - En gusi. confibeiesic leure difdrences <hez 
. Jâs EBrancs, Jİ, 277. 
Çonfe eğfeurs de reis, Sage confeij gatile devroiznt bien 
 fuve ,İ,37$: 
Çohfiftations, Fort utiles & jaflesdans ies Gtatş defpoti- 
© gues :perhicicules & injaftes dans les dtats moddrds , 
I,.131, 133. 
Voyez Juifi, 
Confiftatlons des marchandifis; Loi excellente des An- 
- .gbuis fler.cette matiğre, İl 256, 
Confrontation des e€moins ave V'accıj?. Bit une formalirE 
- reguife'par la boi gaterelie, Ül, (94, 155, 
KoOnFucıus, Sa religion a'admet poinc Pimmortalıd 
de Vame; & tire, de ce faux principe, des conföm 
güences admirables pour la focidt€ Şili, 150, 
GOongutrans, Caufes de la duret& de leur cara&öre, I, 
16$. Leurs deoits fur le peuple coliguis, 1, 276 
© fiziv, Noyez congudres, Jugement far la gönkro- 
fire prdtendue de guclşaes-uns, 1, -304, 3050 
Çangudte, “Gupl. emek İ'objce , Iş 10, Loiz gue doit 
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, faivre un cotngudrant,1, 276 & Jiis, Erreufi İzmü 
- .defguelles font tombös .nos auteuss fur ie droit pu- 
»blic ,:xouchanc cez objer, İls ont admisüan principe 
.auffi faux , gw'il eft rerrible, & en ont tire des 
* «conföjuences .encore plus terribles, ibid. Ouand 
elle eft fare, le congudranım'a plus:drojt de tuer : 
. :pourguci , I, 278 » 279. Son objet.n'eft poinz la 
. ervitude , mais la:confervation : confögucmces de 
- sce psincipe ,1,279. Avantages ge'elle pcutappör- 
. .ter au peuple'conguis,İ;281 &jiüy. ÇDrsir de ). 
Sa döfinition ,1,.233.'Bel ufaze gu'en firenç ie. 
roi Gölon & Alexandre, 1, 28355 2646. * 
.Congudte, Ouand & commen: es röpublilyues-en peu- 
vent faire, I, 284 © fiiv. Les peuples congult 
. par.une ariftocratie font dans Udrarle plustrifte, 
. 1, 286, Comment on doit traiter İle'pcüple vains 
su,l, 290, 291. Moyensdela ebpferver ,. I., 
Boz. 303. Gonduits gut doit.tenir.un drar defe 
.potigue avec İe peuple conguis, 1, 303 & Jiliy, 
“ConrapD emptreur, -Otdonna le premier .gee 'la Tus 
cefhon des fiefs pafleroir aux petitscenfans.ou. âux 
.feöres , füivant d'ordte de fürçefhon : cette idi 
-»ötendit peu â. peu'pour es fuccefhiöns direğesâ 
Dinfini , & pour les collatörales au Geptitme digtd, 
IV , 198 & Jüive 
Corjtil du prince, Ne peut''âme, döpofitsire des loixç 
I, 35. Nedoir gone juger lds affaires,cotendeu- 
fes : pourguci, 1, 163, a 
Cnjtile Si çeux.de İ'€vangile &tgient des dois, xls fe 
rolent contraires â İefpfirde isiz evangöliguss , > 
1336 
Confervation. -Ceft Vobjet gönürl de tous .es Gate; 
I ı 3106 
Con/pirations. Pr&cautions gue doivent apporter les 1€- 
> gillarcurs dans les İoi£ pour Ja röv€larion des coni” 
pirağons ,1,.408 © Jiir, 
KONSTANCE, Belle İçi de.cet soporelry 1,4226 
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GÖNSTANTIN, Changement gu'il apporta dansla na- 
.&nre du gouvernement, Iİ, 184. C'eft.â fes iddeş 
fur la perfeĞion gue.nous fommes redevables de Iş 
jurifdiğion eccldfiafigue , Ili ,.106. Abrogea pref 
ge toutes les İoix centre le çdlibat, III, 106 4 
-4076 A guels motifs Zozime attribue f2 conver« 
fon, İli, 139, Ii n'impofa gu'aux habitans deş 
villes Ja nfceffit&€ de chommer le dimanche, NI, 
a$$5. Refpeğ sidicule.de ce prince pour les Övt- 
-gues , IU Aki 432, 
SCONSTANTIN DUCA$S .(iefaux), Punirion fingulidre 
de fes crimes, 1, 184, 
Conftantinople, liya des ferrails çü il ne fe trouve 
pas une fcule femme, Il, 104. 

Confuls, Nöceffit€ de ces juges pour.le commerce , Aş 
259, 26Ce 

Confuls Romains, Par gui & pourguoi leur autorir& far 
demembrğe,1,349, 350. Leur autorite & leura 
fondions, 1,,359..:362.. Oüelle dtoirleur com- 
pitance dans İeş Jugemens 51,364 © fiy, Avam 
tage de celui gul avoit des enfans fur celai gui men 
avoit point, ll, 97. 

Conremplation. Il .n'eft pas bon pour-la focidt€ gue la 
,rçligion donne aux hommes .une yie trop contem- 
plative, ili, 138, 139, i 

Conrinence. Ceft une vertu gune doit dre pratigude 
gue par peu de perfonnes, Ili, 107. 

Continence publiguç, Ef neceffaire dans un &tat popu- 
İsire, 1, 203. 

Contraintepar corps. WU eftbon gwelle mait pas licu dan 
les affaires civiles : il eft bon gu'gile air lieu dans, a 
affaires de commerce, 11,257 , 25. 8 

Conumace. Comment,&roit punic dans les premiere 
£emps de la monarchie, IV, 134, 13 e 

Coptes. Les Saxons appelloientainfi.ce gue nas pöresap- 
pelloient comtes, IV, $3. 

Corinihe, Şen hçurşule fituaçişn : fon oommeree: : fa 


- 
* 
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richefle :la religion y corrompit les meurs, Fut İe 
Ş&minaire des courtifanes Il, 2$5, 290. Sa ruine 
augmenta İla gioire de Marfeille, II, 32$, 

Corndlienres, Voyez Loix cornâlitnnes, 

Corps ldgiflarif, Ouand , pendant combien de temps, 
par gul doic &rre aflembl&€ , prorog€, & renvoy& 
dans un dtat libre, 1,322 © fuiy. 

Oorruption,. De combienil yen adefortes, 1; 174. 
Combien elle a de fources dans une dömocratie : 
guelles font ces fources, I, 2125 © fisib.Ses efe 
fets funeftes , 1, 240 © Jüiy, 

Cofmes , magiltrar de Crdte. Vices dans Ieur inftiru- 
GoB , l » 325. 

Couwcy (Lef:e. DE). Cegu'il penfoit de la force des 
Anglois, 1, 271, 

Coups de bdron. Comment punis par İes İoix barbares, 
NI, 320, 321. 

Couronne. Les loix & les ufages des diff€rens pays en râ- 
glent diföremment İz fucceffion : & ces ufages , gui 
paröiflent injuftes â ceux gui ne jugent gue fur les 
idles de İeur pays , font fond&s en raifon , İli, 201 
& Jiis. Ce m'eft pas pour la famillerögnante gu'on 
y a fix€ la fuccefGon , mais pour Pincörör de Vö- 
rat, İli, 227, 228. Son droit ne fe rögle pas 
comme İes droics des particuliers : elle efi foumife 
au droit policigue ; les droits des particuliers le font 
au droir civil, ibid. On en pentchanger Pordrede 
fucceffon, fi celui gul eft dtabli ,dötruitle corps polin 
tigue , pour leguel il a && €rabli ill, 236 & 

Jiüiv. La nationa droit den exclurre , & d'y faire 
renoncer, İl, 237, 238, 

Couronne de France, C'eft par la Ioi faligue gwelle eft 

"  affe&de aux mâles excliefivement, İ, 171, 172. 
$a figure ronde eft-elle le fondement de guelgue 

-“ droitdurei? lili, 433, Eroit €leğive fouslafe- 
conde race, İV, 162. Le droit d'afnefle ne s'y 
gi Stabli guc guand il g'efi dtabli dans les fiefs, 

apris 
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-aprâs gu'ils font devenus perpdtucis, IV, 209 
© fuiv. Pourguci les filles en font exclues, tandiş 
guclles ont drole â celles ge pluficurs autres roya 
meş, İV , 209 & Ji 

Oour des princes, Combien ont &€ corrompaes dana 
.tous İes temps, I, 48. 

Cowrrifans, Peinture admirable de leur cara&dre ş ibide 
Bn guoi ,dans une monarchie , confifte İcur polirefig: 
cavfe de Ja delicatelle de leur goüt, 1, 63. Diff&- 
rence eflenticile entre eux.& les peuples,I, 425. 

Courrifanes. 31 n'y a gw'elles gui folent heureufes 4 Vem 
nife, Ii, 199. Corinthe endtoit lefdminaire;. 1, 
290. Leurs enfans fonc-ils obligds, par ledroit na. 
torel, de nourrir leur pâres indigens?111,1098,199, 

Çoujins germeins. Pourguoi İe mariage entre eux neft 
pas permis, lll, 213, 219. Ecolentautrefois ro- 
gardös & fe regardolenr eux-mömes comme frdres, 
HI, zı9. Pourguci, & guand le mariage fuc 
.permis entre cux â Rome, ibid, Chez guels pew- 
ples lcurs mariages doivent Ötre regardös comme 
inceğucux, Ili, 221, 222. 

Gourumes anciennes. Combhien il eft important pour 
les meurs de les conferver, I, 98. 

Coutumes de France. Dignorance de Pecriçure , fous Yas 
rögnes gui fuivirenc celui de Charlemagne , firene 
onblier lesloiz barbareğ, le droit Romain, & lesca- 

. “pitulaires ,#ufguels on fubftitua les coutumes çIlI, 
291 & fuiv, Pourguoi ne prövalurent pas fur le 
drojt Romain dansdes provinces voifines de Ultra. 
Me, il, 292. Il y en avoit dös la premitre & 

- İs feconde race des rois : elles n'dtolent polar İs 
an&âme chofe guc İesloix des peuples barbares 5 preu- 
ves : İeur vâritable origine , Mi, 295 9 Şuiv, 
Ouand commencörent â faire plier les loix foys 
Jeur sutorite, İli, 295,296, Ce feroitune chep 
Se inconfidörde. de İes vouloir toutes r€duirç en 
.yne göndrale, İli, 3738, 379. Leur ors 5 3 leş 


Ejpr. des siz. T Tome IV, 
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dif€rentes fources oü elles ont &t€ puifdes: com 

ment , de particuliğres gu'elles &tolent potr cha- 

guc feigneurie Me göndrales pour cha- 

guc province : gua comment ont ötE rddigdesş 
par €crit , & enfuite reformdes ,ill, şoı © Juir, 
Contiennent bcaucoup de difpofitions tirdes du 
droit Romain, ill, 40$. 

GÇoutumes de Breragne, 'Tirent leur fource des aflifes de 
Geofroi, duc de cette province , MI, 402, j6 
Champagne. Ont &r& accordfes par le rot Thibaule, 
ibid, ede Montforr. Tirent leur origine des loix 
du comte Simon, ibid. »—de Normandie, Ont Gıd 
accordtes par le duc Raoul, ibid. 

&rainre, ER un des premiers fentimens de Phomme en 
€tardenature,i, 7. A fait rapprocher les hom- 
mes, & a forme les focideös, 1, 8, EL le prin- 
cipe du gouvernement defpotigue, I, 53. 

Crfanciers.: Guand commencörent â ötre pluröt pour- 
fuivis â Rome par İeurs döbiteure, ga'iis ne-pour- 
fuivolene leurs debiteurs, 1, 418. 

Grtution. Eft foumife â des İoix invariablez ,1, 3. Ce 
gue Paureur en dit prouve»t-il gu'il eft arhde? D, 
227 O fitive 

Crdature. La (oumiffon gu'elle doit au crdatcar deriye 
dune İoi antörieure aux İoix pofitives, > 4 

“Crddir. Moyens de .conferver celui d'un dtat, oude 

“  Julen procurerun sl menapas,ili, 48 © Jüir, 

'CREMUTIUS CORDUS injuftement condamnd, fous 
prdtexte de crime de İğfe-majeftd,I, 404. 

Crete, Ses İoix ont fervi d'original â cellesde Lacd- 
dömone,I, 71. La fagefle de fes loixla mit es 
tat de rdfifter İongtemps aux efforts des Romajns, 
1, 72. Les Lacâdömoniens avolent tire de la Cr4te 

““leors ufages fur le vol, İll, 423, 424, 
“Öitrois. Moyen fingulier, done ils ufolent avec fuc- 
“- #â$, pour maintenirle principe de İcur gouyerne- 
*  şmetit: eur amour powrlapâtrie 1, 240, 241, 

Mojen infâme gu'ils empleyolent pour empâcher 
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Ja trop grande popularion, Jil, 86, Leurs loix 

- fur le vol ftolent bonnes A Lacdd&âmone , & ne vas 
lolent rienâ Rome, ili, 425. 

€RILLON» Şa bravoure İui ip e le moyen decons 

cilier fon honneur avec |'obtiaânce â un ordre in- 

jufte de Heri Ji , I, 64e 

Gimes, Oyi font ceux guc les nobles commettenet danş 

une ariftocrtie, I, 45. Çuoigue tous publics de 

., eur mature , font n€anmoins diftinguds, relati- 

vement aux diffdrentes efpöces de gouvernemçat ; 


,.k, 47 Combien il y enarvoir de fortes â Romej 


& par gui y &tolent jugös, I, 366. Pcines gul 
doivent örre infligdes â chague nature de crime, 1, 
aşa fiy. Combienilyen adefortes,I, 353; 
& Jiiy. Ceux gui ne font gue troubler İexer. 
cice de la religion doivent &rre renvoydâs dans İş 
. Clafle de ceux gul font contrela police, 1, 3954, 
,. Ceux gui çbogucne la tranguillite des citoyens, 
, Sans en attaayer Ja süretE comment doivent gire 
punis,i, 387. Peines contre çenx .gui artagyene 
, Ja sürer .publiguç, 1,.387., 583. Les paroleğ 
-»doivent-elleş #zre mifes au nombçe des crjmes ?1, 
. 490 © Jin (ön doir, en les puniflanr, refpeğer 
, Japudeur,l, 405 , 406. Dans guclle religionon 
mey doit point admettre d'inezpiables, Il, 139, 
. 240. Tarif des (ommeş guc İa loi faligue impos 
-folt pdur puniğion , 14, 37.2 & Jip. On een pur- 
1 Geviş » danp Jez İoix başbarez , autres guc la Ioj 
faligne » -en-jprant gu'on n'dtoir pas çoupable., & 
» en faifanç jurer la wöme chpfe A destömoins cm 
pombre proportjonnf â la grandeur du crime ili, 
, 29$1 N'dtolene.punis par İesloix barbarecs guc par 
. des pcines picuniairesş il ne falloit point alorsde 
partie publigue, İli, 273 & Juiv. Les Germain 
p'en conmoiioicnt guc deuz capitaux; İa poltro. 
merie & la trahifon, İV, 47, .58., 
Grimes cachös.. Çucls font çeux:gui doivent Öcre pouks 
fnivis, 1, 384, 385, S ij 


* 
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Crimss capitaun, On en faifoit juftice , chex Kö? pösi$ 
par le combat şudicisire, gui'ne pouvoir fe termis 
ner parlapaix ill, 330, 

Gime conre dica, C'eft â İni feul guc İn-vengeance esi 
dole ötre röfervle, Iİ, 385, 

Örimes cenere la puret&. Commentdoivebt ötre punis , iğç 

Gimes-centre nature, Ii eft horrisle , trâi-fonvent obfe 
cur , & trop fösürement puni-: moyens de İe pr&- 

" venir,i, 391,392. Ouelleeneftla'fonrce parmi 

* mous, , 3910 

Crime de Iâfö-majefli, Pat gul, & commerit doit tera 
juğ€ dans une röpubliguc, 1, 157. 
Voyez Lifi-majefld, 

Griminels. Pourguoi il eft permiş de leş fülte moufir ; 
H, 6ş, A güels criminelson doic laifler dez afy- 

' te, İH, 667, 168. Les uns font foumis A In 
pullance dela loji, les dutres3 fon antoritÖ, 114,298, 

Critigut, Prdceptes gue doivent fuivre ceux güi en font 
profeffon,'R fur-toue İç gazetler. ecilelaftiğne . 
Dı re; &jilim. - 

Çreifider, Apporiörent ia Töpre dans nos -tiimats ş 
* <omment on Pempdcha de gagner Ja mafle du pdum 
“ ple,'ll, 49, so. Servirenr. de: prdöexztes aux tc- 

» dölaftigves pour'attirer toutes fortes de maridreş 
& de :perfonnes â leurs tribuhaux, Iİ, -3 89. 

CROMWEL, Ses fuccds empöchörent ia dömocratiç daş 

, Sdtablir en Angletöriğ 1, 40, 41.. 

Grivrt, Diğtrentes proğdftorii de la vüleur du ctigi 
»wre-â celie de Vargene, Hi, 16,389 &jüi5, 

Gilre: Le foin de rendre un culcö'â dicu eft-bien dif 
« İdrent deix magnificencede ce culce, İli, 175. 
Geki enıtritur. Sa magnificence attathe â la religion Ş 

IU, 16ş$. A-besucoup de rapport avec da maâgni 
"© ScencedePdtar, Hi, 175. 
Gulimre desterrez, N'efi pas en raifon de İz ferüliti ; 
maisen raifönde Ja Hbertö ll, 142 © fiiy, La 
pöpulation'eit ça taifon de la celcirç dde serrea 
© .* m. , 
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desarts,11,149 » 1503. Suppol&desartı, des cong 
— noiflances, & la monfole, Ik, 144,155. 

Gumes, Favfles pröcaution$ gu€ prit Ariftodâme pour fe: 

” confervet İa'tyrânnie de cette ville,i, 291,2 9 2e. 

© Combien les 46ix criminelles y &tolent ihparfaltes , g. 
İ,381ı, 

Curie, Ce gut edtoit A Romeşâ gui elles donnoient 
te plus Öautoriçö, I,360'füiv. 355, 356, 

©ğnâre. Les peuples y tolent plus cruels gne dans towe. 
ie refte de la Grtte, parce gu'ilz ne cultivolent paş 
ia: mufigue .İ, 7 6. 

CYRUS. Faufles prdcautiosk gw'il prit.,. pour confetyeş 
fes conguğtes, |, 291. 

Czar, Voyez PIERREİ, 

Üzarine Ç Amme). Injuftice gwelle cominii, Sous ptds 

© gezte du crime de Li majek i 405 ş 407. 


a, 
İİ score. Pourguci, fut oblig€ de fe ddfsire di: 
#Auftrafie en faveur de fonfilş, IV, 121, Ce guş 
© ©dtoit gue fa chaire İV, 2535. 
MDanois, Conföguences funeltes ge'ilş tirolent du dögug 
de Pimmortalitöde Pame, lil, 156,151, 
Mantzik. Profits gue cette ville tire du comrerce de 
© bledgw'elle faitavedla Pologme , İl, 25 3e- 
İDARIU$, Ses döcouvertes maritimes ne İni futent d'au 
. cune wrilit€ pour le'commerce, Il, 293 & fuiy, 
Mavıla, Mauvaife ralfonde cet auteur toucbant Ja may 
Joritd de CharlesiX; Mi, 4j4x 
Döircur, Comment'devroient Ötre traitds dans UDErbe 
gubligue ,1, 415 & fiy. Epogue de leur afffanchif 
Yemene de la fetvitude â- Rome ; rövolütion gul ea 
penfaröfulter,1,.417, 415,. 
BDiconfes, Ce gue e'&toit': dtolent pumis par la privatiagi 
de la communion & de la fpulture, NI, 393, 
Disemvizs, P gusgupi €çablireni des peines capital cod 
U). 


g3 YABLE 

trele$ auteurs de libelles & contre İe$ pottes, İşı$e; 

Leur origine , eur mal-adreffe , & leur injuftice danş 

le gouvernemeni : caufesde leur chüte, I, 353 & fe 

li ya, dans la loi des Douze-Tables, plusd'un en- 

droit gul prouve İcur deflein de choguer Vefprit de 

la dömocratie, İ, 416, 

Dicimaire, Voyez Lois decimaires, 

Dicr&ales, On en a beaucoup införe dans les recucils des 
canons, ili, 289. Comment on en prit İes formes 
judiciaireş, pluröt güe celles dudroit Romain , 111, 
338, 3$9, Sopt, 4 proprement parler, desrefcriptg 

““ des papes; &les Telcripte font une mauvaile forte da 
lögiflation : pourguoi, ill, 437, 435. | 

Defaure de droit, Cegue c'€toit, 111,349. Ouand, coms 
ment & contre gul donnoitlicu au combat judiciaire 
1, 353, 354» 

Voyez 4ppel de defaute de droit. 
DİFONTAINES, C'eft chöz lui gutil faut chercherla Şu. 
rifprudençe du combat judiciaire, MI, 328, Pafâge 
de çet aufcut , mal entendu jüfgu'ici, expligu€ ,İlI , 
364,'Pour güelles provinces ila travaille lil, 384s 
Son excellent ouvrage eft une des fources des coutüle 
mes de France, İll, 403, 404, 
gDtifme, Çucigu Pil (oit incompatible avec le fpinofifine 5 
le gazetier eccldfiaftigue nelaiffe pas de les cumuleg 
fans cefle fur Ja töte de Üauteur : preuves gu'il met ağ 
* ddifte,ni athbee, D, 222 © five 
Delasçurs. Commerit , 4 Venife , 'ils font parvenir leura 
dâlatiotis;T, 108. Ce gul donna naifance ,2 Rome, 
, Ace genre d'hommes funeftes,I, 1 6$, Etabli(emcna 

” fâçe , parmi nous, âcecdgard,1,16$,166, 
Voyez Accufatturs , Açcufts, Accufations. 

Delos, Soncommerce : föurcesde ce commerce : &pogues 
de fa grandçur & de fa châre Ii, 322 © Jüiv, 

Delicariffe de gojt, Source de celle des courtifans , 1, 6 36 

PimETRıvs DE PHALERE, Dans le dönombrement 
ge fe dez citoyens d'Athöneş, eli trouyc aücant 
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dans cette ville efclave , gu elle en avoir İorfgu'elle 
defendir la Grdce contre les Perfes, 1,42, 435 

Dimenti, Origine de la maxime gui impofe 4 celui gal 
en areçuun, İa nfcefhitâdefe battre Ili, 321. 

Ddmoerarie. Çuelles font les loix gui dörivent de fa na- 
ture,l,16© (, Ce gue c'eft, ibid. Ouellesen fone 
les loix fondamentales, I, 16,18, 22), 245) 2$a 
Çuel eft Pdtat du peuple dans ce gouvernement, I, 

16. Le peupley doit nommer fes magiltrats & İa f(6- 
nat, i, 18, D'oü döpend (adurde & fa prolperit&,i, 
20. Les fuffrages ne doivenr pas sy donner comme 
. dans Pariftocratie ,1, 22. Les fuffrages du peupley 
doivent &rre publics $ ceux du f€nat fecrets : pourguci 
cette diffirence, |, 23, 24. Comment İariftocratie 
peut s'y trouver mölde, I, 26, Çuandelle eft ren- 
fermde dans İe corps des nobles, ibid. İz vertu em 
eft le principe, |, 40, Ce güc c'efk guc cette vertu, 
I, 70, 244. Pourguoi n'a pu sintroduire en An- 
gleterre, 1,40, 41, Pourguoin'apurevivredRome 
aprös Sylla, ibid. Les politigues Grecs ont cu, fur 
fon principe des vues bien plus juftes , gue les mos 
dernes, ibid. La vertu eft fingulitremenı afe&deâ 
ce gouvernement , |, 69. La vertudoity ötre le 
principal objet de Pdducation. Maniâre de İinfpirer 
aux enfans , ibid. Çuels font les attachemens gui doi- 
venty rögner fur Je ccur des citoyens ,İ, $4 & Jüiv. 
Comment on y peut &tablir Pdgalıte 1, $7 © fkiv, 
Comment on y dott fixer le cens, pour conferver |?&» 
galir& morale,I, 92, 93. Commentles İoix y doi- 
vent entretenir la frugalite, |, 94 W Jüiv. Danş 
guel cas les fortunes peuvent y ötre inögales fans in- 
eonv€nient, I, 94. Moyensde favorifer le principe 
de ce gouvernement 1, 97 © Juiv. Les diftributionş 
faites au peuple y font pernicicules 1, 105, Leluze 
y eft pernicicux,1,-196, 197. Caufesde la corrup- 
tion de fon principe, 1, 22ş & fuiv, Point jufte de 
© M'€galite gul doi y &tre introduice & maintenuç şi, 
” $ iv i 
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230; 231, Preuve tirdedes Romains, İ, 12744. Ür 
" dtar dömocratigue peuteil faire des congudtes? güel 
ufage il doit fairede celles g'il a faices, I, 285, Le 
govvernement y eft plus dur gue dans une moRar- 
<hie : confdşuences de ce principe, 1, 286, Oncroig 
sommundment gue ceft le gowvernement ot İe peu- 
gle ele plus libre, i, 308. Ce m'eft point un.€tat 
libre par fanature,i, 309, Pourguoi on n'y emp&- 
ehe pas les &crits fatyrigues 1, 404.1İ ny faut point 
Hefclaves , 11, 62. On y change les Joix touchansles 
bârards , fuivant les difdrentes circonftances, Ill , 71 « 

Denier. Rövolutions gue cette monnole efluya dans fa 
valeur ça Rome, lll, 36 © Şii. 

Deniers publics, Oui , de la puifance exdcutrice , ou de. 
Ja puiffance İlgiflative , en doit fixerla guotit€ , & en: 

- zögler Ja rögie dansun &ratlibre, 1, 330 © fur. 

enonciateurs. Voyez Accufatcurs., Acçujts. , Acçujfâtiant ş 
Delateurs. 

DENYS, Injuftice de ce tyran, 1, 406. 

DENYS LE PETİT. Sa colle&ion des canonsçIll, 28935. 

Denrdes, En peut-on fixer leprix, Il, 13, 13. 

Dep:ns, 1l ny avoit point autrefois de çondamnation de. 
döpens en courlale, Ili, 370 & Jfuiy, 

Depopulation, Comment on peut y remedier ill, 117, 
1I$, 

Dipli des Ioix. Neceffaire dans une monarchie : â guğ doie. 

. dBireconfid,l, 34, 35. 

Dervickes, Pourguoi font en fi grand nombre aux Indes;. 
MM, 43. 

DESCARTES. Fat accuf&, ainfi gue İ'auteur-de Pefprie. 
des loix , d'arhöifme , contre leguel il avoit fournileş. 
plus fortesarmes, D. 3145 

Defirs. Rügle süre pour en connolere la l€gitimit€,11;7 $.. 

Defirceurs, La peine de mort nen a point diminue İç 
nombre :.ce gu'il y faudroit fubftituer ,1, 172. 

Defpoze. Detabliffemene d'un vifir ef pour İui. une loj 

» fondamentale,i, 36 , 37. Plus fon empite eft dee 
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» sşmoinsil 3 'occupe desaffsireş,I, 37. EĞ, guoi con 
. Gite-fa principaleforce ; pourguoi ne peut pas fowffrir 
- Gul yairde!' honneur dânsfesdtats, 1, 52, “Ouel 
gpouvoir il tranfmet 3â fes minifres, 1, 53. Avec 
gaclle rigucur il dee gouverner , ibid, Pourguoi v'eft 

, point oblig6 de tenir fon. fermeni, 1,53, $4. Boure 
, .47U0i fes ordres ne peyuvenş jamais Ötre râvoguds dd, 

, .$6ela religion peut ötre. oppolde Â.fes volonıds , 
, âbid. Eft meins henreux gu'un monargue , 15. 117,11 
"eâleler, bast & le ;prince , 1 , 420, Son pouvoir 
pale tout entier.âceux â.çul illecone,J,132. Ne 

. Bevtrtcompenfer fes fujets gulen argent ,1, -137..Sa 
vojonte ne doit trouver aucun obftacle,I, 143. 1İ 

, ett Ötre juge des crimesde fesfujets 1, X59, Pcut: 

Si ; &öuBğr fur.fa töte le pontificat &- Vempika : barritres 
gwi deiyene öre oPp9leea 4 fon pouvoiz İpirituci , 1J1, 

. öğe, 

Defpotifmes Le mal gul 16 hianire eft un bien,1 32.108: 
-, fondamentale de çe gouvernemens ,1, 36, 3 7a:Powr- 

.. gupi sdüns-les dtats ot ilrigne,la religiop a tanede 
. force,i, 35. Comment eft exerrcâ par le prince gui 
, emefi faili, ibid, Langucur afircufe dans guelle il 
. plonge le defpote 1, 338, Gucl.en. ef le principe ,. 
,. 39, 52 fişin. 2 $. Pet. fe foupenir fans, beau- 
: eoup da ppobird,., 34.;Erat döplosable oü il. Iğm 
.. Gule les honmeş, İş. $ 1. Horreur gu'infpire ai 
: vernement,.i,.54. Ne fe Çouzjent fouvçnr gy'A feğee 
. de röpandıp du fang, ibid, Oyelle forte Hobdilance 
HM exige de la part dos fujets ,1, $ 5 &2 Jiiv, La vologt6 
» du-prince y eft fuborzdonnde âlareligion, 1, 5.6... 
. Çuelle doit.özre 1'dducatiop. dans İes €rars oil xö- 
. gae,i, 66, 67.Uautoritödü defpote & Pebfifaüce' 
avengle du fujer fuppofent de Üignorance.dans Lun & 

. denslautre,i., 66. Les fujets dun €tat vü il rögne 
. MORE şuçune vestugii İcur felt prepre, 1,67. Com-- 
- pasö:aveç İ'dtar monarchigue |,|, 1145 © Jpiv, La: 


. Meogganimisö-ca,. çit; bapniç ? beliç defcription de ce> 
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gouvernement, İ, 117, 113. Commenrlesioir font 


© relarives â fes principes ,1, 118 © fitip, Portrait hi- 


deux & fidtle de ce göuvernement, du prince gul ie 


" tienten main, &despeuples gul yfontfoumis,i, 1x9 
,E im 13$5İl, 507,108. Pourguot, tout horrible 
“ il eft, la plupart'des peuples y-fott f(oumis, ; 128, 


31 röğne' plus dans les climacs chauds g'âilleurs , 1, 


"229, La ceffion de bicns rit peut yâtce aütorifde çi, 


230.L'afure y eftcomme naturalifte; ibid. La misdre 


“ arrive de toutes parts dans lei ötats gı'ildöfole , ibid, 
“İle pecuist yeft comme nkturel;i,r31, L'autoricE 


du moindre magiftrat ydoitâtreabfoluc, I,144.La 
vönalir€ des charges y eft impoffible, I,ışz.ilt'y 
faut point de tenfeurs, 1,145. Caufede la fimplicicE 


"“desloix dans İes cats oil rögne,I, x45 & fidv. il 


my a4 poinedeisi, I 154, La f€vdricödes peies y 


çonvient micuz gu'ailicurs ,I, 166, 167. Ow&re 
* gout, & ne conmolt pointde tempframmene 1,1776 
Defavantage de ce gouvernement , 1, :8 6. Laguef- 


tİON Ju torture peut convenir dans ce gouvernemehe, 
1, 188, Laloidu talion y ef fort en ufage |, 189. 
La cl&mence y eft moins nfceflaire gu'ailicare, E, 
191. Leİuxe y'efi nöcefisire ,1, 202. Pourgaci les 
femmes y doivenedcre: elclives 1, 25051, 107, 
1085 203.Lesdötsdedfemmesydoivent öcre, âpeu 
peu pröe , nulfek > İ, 220; 421, La communautâde 
biens y feroie'abinrde, İ,2b iLes gain nuptisuxdes 


“femmes y dolvedt ötre trts-mödiguez,ibid. C'efun 


erime contre'le genre humain de vouloir Üintroduire 
en Europe ,1,23$. Son principe mâme , lorfgu'ii 
ae fe corrompt pas, eftlacaufedefaruine,İ, 2396 
Propri&€s difindives de ce gouvernemene, 1,2535 
Comment les Grats ot il regne pourvolencâ İeur 
sürer; İ, 265, 2146.Les places fortes font perni- 
eicufes dans les Gtats defpotigdes Iİ, 267. Conduite 
gue doit tenir un drat defporigve avec İe peuple vain- 
eu,i, 303 & fi Objergöndral de ec gouvermemesk , 
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İ,310. Moyensd'y parvenir, 1, 214. li n'y â poin* 
Gdcrits fatyrigues dans-les dtats oü il rögne : pour” 
“ guoi,i, 404, Des loix civilesgui peuvent y metcr& 
wn peu de libertğ, 1, 427 © Jüip. Tributş gue 16 
defpote doit İever fur les peuples gu'il a rendusz ef- 

claves de la gitbe, ll, 6, 7, Les tributs y doiveng 
&tre trâs-l€gers : les marchands y doivent avoir une 
fauvegarde perfonnelle ll, 13, 14. On n'y peut pas 
augmenter İes tributs, İl, 48, Nataredes prffens gue 
le prince y peut faire â fes füjets ş tributs gul peut 
lever,'H, 19. Les marchands n'y peuvent pas faire 
de grofles avances ,1l, 20. La rögie desimpöts y rend 
les peuples plus heureux, gut dans İes &tats modörds 
ot ils font affermds, İl, 28, Les traitans y peuvent 
drre honor&s; mais ils ne le doivent €tre nulle part 
ailleare, II, 25. C'eft le gouvernement od İefclava. 
ge civil eft le plus toldrable 11,61 ,62. PourguoP 
on ya une grande facilkd âfe.vendre, li, 70. Le 
- grand nombre d'eitlayes n'y ef point dangereux, İl, 
79, $e. N'avoitlicu en Amfrigue gue dans İeş çli- 
mats fitu€s vers İa İigne:pourguoi, ll, 125. Pour- 
guoi rögne dans PAfie & dans 'Afrigue ii, 225 & 
Jiwiv. On »'y voit point changer les maurs & İce ma- 
nidres İl, 198, 195. Peut s'allier trâs-diflicilement 
“- avec la religion chr&tienne : trös-bien avec İa maho- 
mdtane, 11,208, 20ş;lli, 27 & Jüiy,İln'efi pas 
permis d'y raifonner bicnoumal,li,235. Cen'e& 
gue dans ©e gouvernemen: guc Von peut forcer les en» 
fans Â n'avoir d'antre profeffhon gue celle de Jeyp 
pire, ll, 264, Les chofes n'ş reprölentent Şamaişla 
© monnolie, gül en devroitörrelefgne, Ul, 4,5.Com- 
'menı eft gön€ parlechange, ill, 42, 43. La döpopüs 
İation gy'il cavfe eft trös-dificile A rdparerçHiıt7z, 
Sil efk joint â une religion conremplasive , toüt 
perdu, Ilk; 238,139, 11 eft difficile d'dtablir une 
" pöuvelle religion dans'un grand empire otilrigne, 
 . Mişigaş ikgloizs'yfonerien, ou > int giyse 
. 1 


4 TABLE 
© volontö caprieievle &e tranficoire du fou$erain.: İl y 
” favr denc guelgve chofe de. fieş &.cef İareligion 
gi eft guclgue chofe dere , ili, x93. Lingujfi- 
" siony eft defiruğive , cömme İc golvernement çili, 

ar. Les malheorsgu'il caufe vicnnent de ce guc £oW5. 
yeft incertain, Jill, 227. 

Berre, Toutes les demamdes gui s'en faifolenrâ Orldanı 
fe vuidolent par le: combat judicisire, Ul, 319. İl 
fuffifoit , dutempsde $, Louis , gu'une dette fütde: 

© douzedemiers, pour gue le demandeur &le defen-. 
deur puiflenc-terminer İcurs differends par. le combat. 
jüdiciaire , iBide.. 

Voyez Dbbireurs, Loix:-, Republiğmes. Rome. SOLONe 

Metres de Petar, Sone paydes par göatre clafles de gen: :: 
guelle eft celle. gul doit özre.la moins .m€nagfe , Jli,. 
49, $Cö. 

Metres publigues. H tft pernidicux pour un dtatd'drre char 
ge de dettes envers les particuliers : inconvönient de 
cesdtttes, İH; 4ş, 46, Moyensdeles payer, fans fou-- 
ter niPdtat; nileş pasticuliere , UI,.48 © Gir, 

Deutironöme, Contient une oi gui.ne peut pas ötre admi-. 
fe hex beaucoup de peuples,1,.408:, 409: 

Bidateurs. Ouand İs dtoientuciles : eur autoritdi comg-- 
mentile exerçoient : fur gui elle s'drendoit ': guelle: 
€eoie- (3 durde, & fes efes, 1, 28, 357. Compa- 
Ğs aux inguiliseurs f'dtat de Venife, 1, 28. 

Billiönnaire; On.ne doit point chercher celui. dun..aü-- 
teur -ajlleurs gue dans fon İivre möme ,.D. 317. 

MAIRU; Ses rapporüs avec Yunivezs şi) 24 Motifsde fa- 
conduite , ibid, Lasloi gul :nome porte vetslui, ef. 

Ja premidre pir fon. importance, .& non İa premitre 

” dansl'ordfedesloix, I, 7. Leeloix humaines doivent; 

» de faire honorer, &.Jjamaisle venger, 1, 335. .L€3- 
yaifone humaines font toujoure fubordonntes â fa:vo- 
dontd; Ik, 98., 99. eft öcre Egalemenctimpie.gue 

“de croire gujl mexifte pas, gw'ii nefe möle. point: 

* ika bolge dütizbazı, ou. gy'il s'appaile par des fetiş 
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Biter, 1IL, 174, 175... Veut gus nous möpri- 
fons les richeflbs: nous ne devons donc.pas İvi prou- 
ver gue nous.les eftimons , en 'İui. offrant nos trös 
fors, 1ll, 175. Ne pcut pasavoir.pour agrdables les 
dons des impies, lll. 176. Ne trouve d'obftacles. 
nulle part ol. il.vcut &tablir a religion cbrftienne p. 
D.27$5,.276.. 

Dizejte,. Epogue de la decouvertede get ouvrage : chans- 
gemens gu'il opdra dans lestribunaux , 11,393 İf: 

Dignitds. Avec guelles prdcautions doivent &trç difpen- 
f€es dans la monatchie, I, 236. 

Dimanche, La ndceffice de le chomer ne fut d'abordim<- 
poföe gu'aux habitans des villes , 111, 1$$6 

Dimes eccldfiaftigues. Pdpin en jetta les fondemens : mais 
Ieur drabliffement ne remonle paz plur bant guc Char 
İemagne,. IV-, 149 ©>fuiz, A guelle condition İ€ 
peuple"conlentirz de les payer.,.IV ,.1$3.. 

Difin&ions, Celles des rangs, diablies parmi nous, font. 
utiles : celles gui font &tablies aux İndes par İa res 
ligion fonr pernicicufes , ll, 1$4» 

Difiributions faites au peuple. Autant elles font pe rnicieu- 
fer dansla dömocratie , atanı elles fonr utiles danş 
Pariftocratie, I,.1C$,. 

Divinit€, Voyez DIEUu. 

Divifion du .peuple en dafles, Combien il eft important 
gw'elle foit bien faite dans les drars populaires, 1, 20... 

Disorce, -Diftrence entire le divorce & la röpudiatjon., 
31, 1x6, Lesloix des Maldives & celles du Mexi-- 

- gue font voir İufage gu'on en.doit faire, İl, 117. 
118, A une grande utilit€ polisigue , & pru d'ut-. 
tire civile, ll, 118, Lojx & ulagesde Rome &d'A-- 
ehönes fur cette mariire, il, 119 © Juis. N'eft con» 
forme A la nature guc guand leş dcux partiss, CU. 
Bune Helles y comfentent ,. il, 196. Cek. sloi-- 
gper.des principes des loix civikes , gue de Vaytorifler - 
pour caule de veux en religion, Ml, 209, 2100. 


Bözmu, . Ce get poins lçuç wGriçs gu İşur fayfler6 giği- 
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les rend utiles ou pernicicux 5 eek Uufage oula- 
bus gue Vonen fair, HI, 149 © Şüiğ, Ce neft 
point affez gu'un dogme foit &tabli par une reli- 

o gionş il fauc gu'elle ledirige, Ili, ısı, 

Domaine. Doit &tre inalidnable: pourguci Ili, 226; 

"327. Etoit autrefois le feul revenu desrois :'preu- 
ves, IV,34, 35. Commeacilsle faifolentvaloir, 
ibid. On &toit bien &loign€ autrefoisde le regarder 
comme inalinable, IV, ı3ı, 132. Louis İedö- 
bonnaire »€ft perdu, parce gu'll Pa difip€ , IV, 
174» 17$: 

Donar (M.) Ileft vrai guc Pautcur a commencö 
fon livre autrement gue M, Domat n'a commence 

“ lefien, D. 240. 

Domination. Les hommmes Men aurolent mâme pas Didfe, 
sils netolent pas en focide€, IE, $. | 

»—( Ejprit de) Gâte prefgue toutes les meilleures 26- 
üork, İl, 392, 393. 

Dom TIEN, Ses cruaut&s foulagörent un peu les peuples; 

1, 54. Poupguoi fit arracher İes vignes dansla Ganle, 
II, 330, 331. 

Donations d caufe de nöces, Les diffdrens peuples y ont 
appof€ diffârentes reftriğions , fuivant İeürs difiğ- 
rentes maurs, İİ, 217, 218, 

Dorre (Le vicomte ). Refufe par honncur d obdr 
âfonroi, I, 64. 

Dots, Ouelles elles doivent &rre dans İes dif€rens gon- 
vernemens, İ, 220, 221. 

Dewaire, Les gueffions gu'il faifolit naitre ne fe ddci- 
dolent point par lecombat judiçizire, Uh 191, 192, 
Voyez Gains nupriaux, , 

Douanes, Lorfgu'elles font en ferme, elles ditruifent 
la İlberce du commerce & fe commerce mâme, 
ll,'2$4, 2$5, Cellede Cadixrendile roi HER 

© pagne un particulier trâs-riche dans un &rat erdi 
pâuvre , ik, 360. 


“Droit. Diveries claffes detailldes de erlui gvi go 
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r - verme les.Römmes : deft dans ce dârail gu'il faut 
- trouver les rapports guc les loiz doivent avoir 
. avec İVordre des chofes fur İefguelles elles ftatucnt, 
MI, ışı, 192, İ 
Proit canonigur, On me doit pas rögler fur fes princi- 
. pes ce gui eft rgid par ceux du droit civil , HI, 
- 20$ ,, 206, Concourut, avec le decit ciyil, â 
, “ abolir les pairs, Ill, 396, 
Droit civil, Cegue cefi, 1, 10. Gouverne mois 
les peuples gui ne cultivent point ies terres , guc 
. Je droiç des gens; il, ısı; 175. De celaj 
ge fe pratigue chez les peuples gul ne cultivene 
poine les serres, il, :sı$ 163. Gguverne İes 
nations & les particuliers il, 350, Cas o& Von 
peut juger par fs principes, en modifiant ceux.du 
; deoiş naşurei Hi, 158,':59. Les chofes rögllespar 
fes, principes pe doivent poinç İ'dtre par ceux du 
« . dreit canoniğue, & şaremett par İçs, principes des 
, ıdeix de İs religion : elles ne doivent point İdire 
. non plus par celles:du droit policişue, Mi, 20$ 
O fir 223 © fiiv. 225 & Jiiv. On ne doit pas 
© fuivre fes difpoficions göndtales , guandil s'agit de 
chofes foumifes A des rögles particuliğres tirtes de 
5 İeur proprenaure, Jill, 240> 241) 
Droi: coytumier.,.Contjeme plufieyrsdifpofizjons tirdes du 
droit Romain, ii, 40$ ay a 
“Proiz de'çengudre. Tol döripe : gucl en doic öeze 
, Vefprit, 1, ,176'€7 Jde. Sadefinitiem, 1, 283. 
Proit de la gurrhe, ot il derive, 1,274 9 Jile 
Droiz des gen, Çuelile, &.güclen etle prinsipe 3 
I, 10. Lesnations İesplus förocesenontun,İ,13. 
Ce gue Gc, 1, 274. De celui gul, fe pratigue chen 
Yes penpler'gui me cultiyene point lesterres, İl, 
ŞI, iŞ Gouverne plus leş peuples gul ge cultir 
. ventpointisiterres, gue İç drojt çivil, Ah, 15454750 
e. De celi des Tarrares ; cabfes de fa çryayz€ , gül pa— 
- golz congradiğoire aves İcux caşaĞtıe, |, 260, 1619 
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Cetut de Carthage €eoir- fingulier-, İf; 3x5; Te 
“ehofes gullui appartienment ne doivent pas Örre dö- 

« çidöesparlesloix:civiles, & par les İoix politigües, . 
ill, 233 © / La violatlonde ce droiteftaujoutd'buj 

"- le prâtexre le plus ordinaire desgüerresçili, 3$35 

Droit der maris. Ce gue dtoitâ Rome, ili, 96 & fir, 

Dreir &erir-( Paya de Y. Dis le temps de.Pddit de Piftes, 
ilş Gcolent diftingude de. İa.France coutumidre , Ul, ? 
280, 281. 

Voyez Pays de dreit deri; 

Droit narurel, H eft , dans les 6tats defpotiğuzs>,  fubdrs 
donn& â ia volonte du prince, 1, $$ , 56, Gonvetne 
its natiöns &eles patticudiers , 1, 250. Cazoül'on 
peut modifier fes principes, en Jagcanı paz Ccux da 
droir civil , HE, 198, 199.. 

.Broi politiguc. En'geoi-confifle , 1, 1-.-Ti ne fut point 
, sögİer pat fes principes İes chofes gul döpenident des 
 principes du dioit civil; &vicesersi, HI, 2273 

» fir, 226 © fiy, Sotumet tout homme aux tribuszux 
civile & criminels du pays dü il ek : EsrEpti0I em 
favcur desambaldadturs, İli, 234, 235, La vice. 

- Jâtion de-ce droitdesit un fujet fsöguent de guerres, 
MM, 353, 8535. 

© Broiz public, Les auteürs gulen ere traitö font rombds 
dans de genideş errenes : canfe de. ceş erreurs, Eğ 
277, 2785. 

Breir Romain. Peurguoi”, Â fes. Görmee Judicinires , o 
»fubftitua celles des döcrötales , 111 , :288:,:389. Sa 
senaiflence , &-ce. güi en-rdfulea : changemens gwif 
opdra dans lös tribumaux , Jill, 303 ©: fui>. Com- 

* ment futapportö'en France : autoritö gön İvi attri- - 

bus dans les-diflrences provinees , ibid, Saint Louis 
Me fir tradüire , pour İ acerddiker.danş fos drars : enfi: 
beaucoup ufage dane fes Gablitmens., SL, 3940. 
Korfgu'il commença 4 Örre. enleigne dans les dcoles,, 
© İesfeigneurs perdirent Uufage Hafieimbleriklurspaira. 

© prurjuger, Mi, 3553-35 5e. Onçn a inlir6 bozms- 
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eoup de difpofirions dans nos coutumes ,Jil, 4055. 
Voyez Loix Romain&, Rome... Romain, 
Mroirs konorifigues dans les €elifis. Leur otigine, IV, 1 $ 76. - 
Droirs ftipneuriaun, Ceux gui exiftolent autrefois, & gui 
mexiflenr plus , n'ont point Gt€ abolis comme des . 
ufurpations ş mais fe font perdus par nögligence om. 
par İes circonftances , İli, 399. Neddriventpoint, 
par ufurpation , de ce cens chimdrigue guel'on pr&- 
tend venir de İz'police göndrale deş Romainş : pres 
ves İV, 40 & Jüiy, 
Dusos ( M. Vabb&). Fauffer& de fon fyfttme für 1'dcaa 
blifemenr des Prancs dans les Gaules :caufes de cette 
| faufler6 İİİ, 274,275. Son ouvrage fur Pitabliğe- 
ment de la monarchie Françoife dans les Gaules femble 
&tre une comjuration contre İs noblefle İV ,.18.. 
Donne aux mots une faufle fignificatlon , & imagine 
des faits powr appuyer.fon faux fyfiöme , IV, 268 
Şisiv. Abufe des capitulaires, de Ühiftoire & desloir, 
pour dtablir fon fauxiyflöme, IV, 29, 30, İTouve: 
out ce gu'il ver dans İe mot cenfus, &£ en tire tOutag 
les conföguences gui lui plaifent, IV, 36, 37. lddegöz- 
erale de fonlivce: pburguoi , Etant mauvais çil a f0- 
duit bemcoup de genz : pourguoiileftfigros, IV ç 
83, 34. Tout fon livre roule fur un favx fyftömes 
sifutatien de ce fyftöme, IV, 84.& /itiv. Son fyfttme 
fur. Vorigine de notre noblefle Françoife eft.faux, & 
injuricux au fang de nospremitres familles,& aux trola 
grandes majfons gul ont rögndlucceflivement fur n0ns$, 
IV, 952 © Juiv. Faufle interprötation gu'il donne aw 
döcretde Childebert, IV, 957 © Juiv, Son öloge, & 
celui de fes autres ouvrages, IV ,.104, 10$e 
Mucs. En guci diffârotent des comtes: leurs fonâione; 
IV, s4, 55. Ot onles prenoit chez les Germains : 
leurs prârogatives, IV, 61, 62. C'€toit em cette guğ- 
lir€ , plutöt gu'en gualir€ de rois , gue nos premiers 
mponargues commandolent lesarmdes, IV, 124. 
Ducange ÇM. ) Errcur.de cet aurgur releyde , IV, 
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Duels, Origine de la maxime gul impofe la nfcefhre de 
tenir fa parole 2 celui gul a promis defe battre, Ili, 
371. Moyen plus fimple d'en abolir İ'afage guc ne 
font İes peines capitales, Lil, 331, 

Voyez Combat judiciaire. 
KE. 

Bau bouillante. Voyez Prewve par Desu bouillante. 

Echange, Dans guel cas oncommerce par change, 1JI, 1; 

Echevins. Ce gue ©'Etoit autrefois : refpe& gui &roitdüâ 
leurs dfcifions, Ill, 351. Ecoleneles mâmes perfon- 
nes gue İes juges & les rathimburges, fous difförene 
noms , İV, $6, 

Eccldfiaftigues, La roldenr avec laguclle ils foutinrent 
Ja preuve nögative par ferment , par la feule raifon 
gu'elle fe faifoit dans les Egiifes , fit Etendre İa preuve 
par le combat contre İagucile ils &tojent dechain&s , 
HI, 309 © fiy. Leursentreprifes fur Ja jurifdiğion 
laye Til, 338, 339. Moyens par İefguelsils fe fone 
enrichis, İli, 391. Vendolent aux nowveaux mari&ş 
la permiffion de coucher efemble les trois premiğres 

“ nuits de leurs nöces. Pourguoi ils dtolent röfervâş 

“Ces trois nuits plutöt gue d'autres, İll, 391, 392. 
Les privilöges dont ils jouiflolent autrefois font İz 
çaufe de la loi gui ordonne de me prendre des bailliş 
guc parmileslaics,Ill, 398 , 359, Loi gul les fziç 
fe battre entre eux , comme desdogues Anglois, juf- 
'gu'âlamort, ili, 410. Dechirolent, danslescom- 
mencemens dela monarchie , les röleşdestaxes IV, 
2$, 26, Levoient des tributs röglds furles ferfsde 
leurs domaines ;5 & cestributs fe nommolent cenfis , 

“oucens ,İV, 38. Les mauxcauf&s par Brunehaulı & 
par Fr€dögonde ne purentâtre r&par&s gu'en rendant 
aux eccldfiaftigues İeurs privilâges İV, 1312. Ori- 
gine des grands ficf: gu'ils pofsödent en Allemagne , 
JV> 167, 468, 
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Voyez Clerg&. Roi de France. Seigneurs, 

Keole d'honneur, Ot elle fe trouve dans ice monarehics ; ; 

. I 606 

Eerits. Ouand , & dansguels göuvernemens peuvent &tre 
mis aunombre des crimes de lâfe-majefle I, 403, 
© fuiv. 

Ecritute. L'ufage sen conferva en italie , lorfgue Sa 
barbarie İ'avoit bannie de par-rout ailleurs ş de-lâ 
vient gue İes coutumes ne purent pr&valoir, danş 
certaines provinces , far ledreir Romain, Ili, 292, 
Ouand la barbarie en fit perdre Uufage , on oublia le 
droit Romain, les loix barbares & les capitulaires , 
aufguels on fubftitua les coutumes, Jll, 292, 293, 
Dans les fiğcles oü İ'ufage en Etoit ignor& , on 6toie 
forc€ derendre publigues İes proc€dures criminelles , 
II, 368 © Jüiv. C'eftle tömoin le plus für dong * 
on puifle faire ufage , İli, 359, 400. 

Edifices public, Ne doivent jamais &tre &lev€s fur Je 
fonds des particuliere, fans indemnit&, İl, 224,232 56 

Edile, Oualitös gu'il dolt avoir, 1, 19. 

Edir de Piftes. Par gui , en guelle.ann€e il fut donnd: 
on y trouve İes raifons pour İefguelles le droit Romain 
seft confervE dans les provinces gu'il gouverne enco- 
re, & a dt€ aboli danslesautres, lll, 280, 281, 

Education. Les loix de Peducation doiveni &tre relati ves 
au principe du gouvernement, 1, 59 © Jüiv, Ca 
n'eft pointaucolleöğegne fe donne la principale &du- 

"cation , dansune monarchie,i, 60. Çuslsenfont 
İes-trois principes, dans une monarchie , ibid. Sur 
guoi elle porte dans une monarcbie, I, 63. Doir, 
dans une monarchie, &tre conforme aux röglesde 
Phonneur,1, 65. <uelle elle doir ötre dans les &tarş 
defpotigues , I, 66 , 67. Difförencede.fes effets, 
shez les anciens & parminous, |, 68. Nousenre- 
çevons trois aujourd'hui : caufes des inconföguenceş 
gu'elles mettent dans notre conduire , ibid. Çuelle 
gile doit ötre dans une rdpubligue 1, 69, Com 
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bienil döpend des pöres gwelle foit bonne öu iti 
vaife, İ, 70. Combien.les Grecs ont.prisde felim 
poür la diriger du cötidelavertu,.i, 70, 716 
€Commept Ariftodöme faifoit lever İez jeunes gem 

de Cumes, afinde leur önerverle courage, 1,2951, 
292. Les Perfes avolent, fur dducation , un dogme 
faux, mais fort utile ,İil., 152. 

Egalird, Doit ötre Vobjet de la printipale pafRondesci- 
toyens d'une dömocratie : effers gu'elle y produit,, 1 ;. 
34 © fiin, Comment on en infpire amour dans une 
r€publigue , 1, 86. Perfonne n'y afpire dans une mo- 
marcbie, ni dans les €tats defpotigues, ibid, Comment 
doit âtre €rablie dans upe dömecratie , İ-, 87 © fiy, 
Ji yadesloizgui, encberehant.â |'dtablir,la rendent 
edicufe, Il, sı, 92. Onnedoitpascheresherâ İ'dtp- 
blir firiâement dans une dömecratic ,,1, 92. Dans 
guel cas peut örre ötde dans ladömocsatie, pour İe 
bien de İsdömocratie 1, 953. Doit Grre &tablie & 
gaintenu€ , dânşune ariftocrerie, entte İce familleş 
gul gouvernene : moyens dir rtufhr ,1, 1209, 110. 
Dans guclleş bornes doi ötre waistenne dans une 
dömocratle ,1, 225 © firiş,. 230, Ge guc ceft: cafe 
entre İeş hommes, döş gu'ils font en focidtö, 1,.2306 

Egalir? rtelle. Eft Vame de la dömocrarie : tröş-diflicile â: 

, Gtablir:commenty fupplder, 1, 92, 93. 

KcıGa. Bit drefler , par le clesge, le code gue nouj 

— avons des loix des Wifigotbs., Ji, 268, 

Mglift, A guelle fuperftition eft redevable des fefs gu'elle 
acguit autrefois , İV ,. 24..Ouand commença âaveir 
des juftices territoriales : comment elle les acgyic, 
IV, 73 &fuiy.. Comment fes biens furent conver- 

> tisen fefs, İV, 138 © fkiy, 

Eglifes. La pit€ les fonda; & Pefprit milicaire les fit 
pafier entre les mains des gensde güerre, IV » 141. 
Les laics s'en örolent empards, fans gue leş &vögucs 
puflent faire ufage des koix gui profcrivolent cet abus : 

ç BSerikö gul Gıpiş refköç suz 6râguce de.cç. cempp-li 
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Tource de tontes ces chofes, IV, 143 & fiy. 
Mypst- Bile principal dg de ha pefe H,s1, 52, EK 
an paye form par. Üindufirie des hommes,, Ili, 14$, 
Ouand & commeni devint ie centre de Punivers, HM, 
300 V fiip, Plande issavigatiendeferrois, Il, 407. 
“Cas oü il feroit avantageux d'en prdfdrer la route â 
“celle du eapde Bonne Efpdrance,li, 308 ,Ponrguoi fom 
. commercegux Indes fut moinsconfidirable gue celud 
, des Romains ,11, 335 © fuiy, Son cammerce & fa sis 
-chele , sprös Vaffoiblilemene des Romsins en oriçae ş , 
IM. 340 Ceftle ful paye, & fesenvirons., olm 
. religion guidöfend |'ufage duçochon pnifle âtre bonne, 
.£aifons phyfigues., M,158, 1595 
Zayptiens. Leur pratigee fur Ja lâpre a fervide modtle aux 
,-doiz des Juifs touchant cette maladie |i, 49. Nature & 
Gtendue de leur commerce, Ji, 281. Cegu'ils connojf- 
olene .descötes orientales de İ'Afrigue , du rempsde 
-İenee rolegrecs. Ji, 340, Pourgupi avoicnt conlğer€ 
, certaines fapailleş au façerdoce, HI. 1 70. Leur ftupide 
. Superfitlon. İorfgue Cambyfe İes atccngua , prowve gu'il 
ne faut point decider par İes prdcepresde lareliğion, 
-dorfgn'ii s'agir de ceux delaloi maturelle, IlI, 204, 
. Epoufolent lsurafanra , en İ'honneur d'lüs ili, 2320, 
, Pourguci le mariage entae le beau frâre & İa belle 
İaur &toit permitchez cus,Ul,222, 223. Lejoges 
. ment gu'ils portörens de Solan en fa prdfence, applin 
guf i cçux gul rendent mederezİci Gdcles ndelsz 
MWV»37, 330 
Kiçilişns, Avamtages de celles gul fe font par İe fort,dans- 
les dömocraties, i, 22. Comment Solon a corrig& 
les .döfeğnofirde du fort , ibid. Pourguoi les rais one 
abandonn&.petidanı guelgue temps, İe droit gu'ile on& 
dtlire les €vâgueş & les abbös, İV, 1$5$. 
EleGion d la cçuronne de France, Appartenciç, fous İz 
»Jeçonde Façe, aux grade du royaume : colument. e 
ufolent, IV ,161 © J(üiye 
Eleilicn du paptı, Bourgugi ahandonnde,'par İce cm; gi - 
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reutt , â€ peuple de Rome, İV, I$$e 

Ridens. Comme prötres d'Appollon, jouiflolent d'une 
. paix dternelle ; fagefle de cette confütution religicu- 
. e, İLİ, 146. 

Eletes, Pourguci les Athdniens haugmentörent jamaisles 
tributs gu'ils levoient fareux, U, $. 

Empereurs Romains, Les plus mauvais Gtolent İcs plus 
prodigues en recompenfes ,1, 138. Maux gu'ilscau- 
sörent , guand ils farent juges eux-mâmes, İ, 161, 
Proportionnörent la rigucur des peines a8 rang des 
€oupables, I, 18 3, N'infligörent des peines contre le 
fuicide gue guand ils furent devenus auffi avares gu'ilş 
avolent &€ crueİs, Ili, 417. Leurs refcrips font ime 
- mauvaife forte de kgiflation , Il ,437 , 438, 

gire “. A toujours du rapport avec le facerdoce , 111, 


Empire dAllemagne, Pourguoi , fortant de la maifon de 
Charlemagne , eft devenu &leâif purememe & &mple 
ment,IV,161 (162. Commencen fortit,IV , 201, 
2v2. ER reft€ €leâif, parcegu'il a conferve la nature 

« des anciens fiefs, İV , 204. . 

Empire Romain. Les petuples gui -İe conguirent &toient 
fortis de la Germenie, C'eft dans les meurs gül 
faut chercher les fources des loix fdodales, IV , 3, 4 

Emplois militaires, Doit-on forcer un titoyen d'en accep- 
* cer un İnfdrieur â celuigu'il occupe tl, 139, 140, 
* Sont-ils compatibles, far la möme töre , avec cs em- 
plois civils? I, 140 & Jüi», 

Emplois publics. Doit-on fouffrir vee learn citoyen les 
refufent? 1, 138. 

Bmulation. Eft funefte dansun. draft detpötiyne, IŞ 67. 

Enchantemens. Source du pröjug€ oü Von &toie autrefois 
gwil y avoit des genis gul ufoicnt d'enchantemeni dans 
lescombats, Ili, 32ş, 326, Originedeceuxzdontil 
eft parl& dans ies livres de ehevalerie pe 1 , 3250 


Şii, 
Knfans, li weft:bon gue damlar rate defporigues, de İc 
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forcer A fuivre la profeffon de leur pire, Il, 264. 
Ouand doivent fuivre la condition du pâre ş guand doi- 
vent fuivre celledelamere,lil, 5$. Comment fe re» 
connoiflent dans les pays ot il y a plufieurs ordresde 
femmes İdgitimes, ili, 69.il neft pointincommode 
d'en avoir dans un peuple naiflanc ; il Veft Yen avoir 
dans un peuple form ,Ill, 76, Privilöge gu'ils dos 
nolent â Rome âceux gui en avoient uncertain none 
bre, lll, 56 & Juiv. L'ufage de les expofer eft-il 
utile ? İoix & ufages des Romains fur cette matitre , 
HI ,r10 © Şüiv. Les Perfesavolent, au fujet de ”&- 
ducation de leurs enfans , un dogme faux, mais fort 
utile, ili, 152,li eft contrelaloi dela naturede leş 
forcer A fe porter accufateurs contre leur pöre ou 
leur mâre, Hi, 197. Dans guel casle droit naturel 
Jeur impofe la loi de nourrir leurs ptresindigens, JlI, 
198, 199.La lol naturelle les aütorife â exiger des 
alimens de leur pöre , mais non pasfa fuecefhon : elle 
Icur eft due en vertu du droit civil ou politigue, II, 
2.c0€ fuiv, 203. L'ordre politigue demande fouvent, 
non pas toujours , gue İes enfans fuccödent aux pörea, 
Hi, 201 © fisiye Pourguoi ne peuvent &poufer ni 
leurs pörer, nileursmöres, ill, 216,217. Habi- 
tolent tous , & s'dtabliflolent dans la maifon du pâre : 
de-la Vorigine de la prohibition des mariages entr& 
parens ,ili, 218 © /(uiy, Dans Pancienne Rome ,ne 
'fuccedoient point â leur mtre , © vice vasd: morife 
de.cette foi; ill, 243, Pouvolent ötre vendusâ 
Rome par leur pâre : de-lâ la faculr& fans bornes de 
tefter , ill, 245,246, S'ils naiflent parfaitsâ fept 
mois, eft-ce par İaraifon des nombres de Pythagore ? 
HI, 433. 

Eagudte, U'accuf& pouvoit arrâter celle gui fe prdparoft 
contre hii, en offrant le combat au premier tömoim 
gue Pon produiloik III, 336 & Juiy. Ce parlavoie 
des enguğtes .gue İon dâcidoit autrefois toutes forteş 
de gueftons , tant de fait , guc de dıoit : commene 


420 TABLE 
on a fuppld€ â une vole Gi peufure İİİ, 359,595 

Engudres ( Ghambres desY. Ne pouvoient autrefois , dans 
leurs arröts , employer cette forme , İ'appel az ndantş 
Papptl & ce dont a &r€ appell6 an nfant : pourguci, Ul, 
367 

Envoyds du roi, Voyex. Miffi dominizi, 

EPAMIMONDAS, Eft une preuve de İa fup€riorit€ de 1'dda. 
cation des anciens fur lanörre,1I, 68, Samorrenıraina 
la ruine de la vertu â Athönes,İ, 234. 

#phift. Caufe des tranfports'du peuple de cette ville ; 
guand il fçucrgu'il pouvcir appellerla fainte vierge 
mörededicu Til, 163. 

Epirores. Woyen de fupplder â cette magiftrature tyranni- 

“gue,1, 316,317. Vice dansi'inftitetion de ceuxde 
Laceidömone, 1, 324, 

“Epidammiens, Pr&cautions gils prirent contre la corrup- 
tion guc İes barbares aurolenr pu İcur communigucr 
par la vole ducommerce Şİ, 74. 

Epouz. Ne pouvolent, â Rome, fe faire desdons, 
avrrement gu'ayanı İe marfage çilli, 217. Ce gu'ils 
pouvoicntfe donner par teftamem , Jİ ,-98 , 99. Ce 
gu'ils pouvoient fe donner chezles Wifigorhe; & 
guand pouvolent fe donner, İl, 217. 

Bpreuves par le fer. Ouând avoit lien ,chez les Ripumucs , 
NI, 308, 

Eguilibre, Ce gui le maintient entre lespuiflances de İ'Bu- 
rope İl, 23. 

Eguirt. Vİ y a des rapports &'6gulce gul font antdricurs â 

> aloi pofitive gui les dtablir : guelsilsfone 1, 4. 

#rreur, Çuelle en ett la fource la plus föconde, IV; 
37 > 396 

Erudition, Embarras gwelle caufe âccuz chez gui elie 
eft trop vafte, IV, 29. 

EsCHINES. Pourguci comdamn€ âl'amende, 1, 415. 

Efelavage. Pourgeoi plus commun dans le midi guc danı 
le nerd, H, 33. Les jarifconfulres Romaine fe font 

rompds fur İ'origine de Pçfelavagc : preuves de İcurs 
ii “ grrenis, 
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örer, li, 62 © fir, Eftcontraire au droit naturel , 
* &amdeoircivil, ibtd, Ppuc-il döriver du droit de ls 
. guerret li, 63, Pcut-il venir du m&pris gu'une na- 
» Kion catiçoir powr'une sutre, ce mfpris drant fondd far 
.. la diffirende des ufages? Raifon admirable des E/bz- 
« gaols, pour. tenir leş Amdrigusinsen efelavage ii, 
: 66, 6 Je Raifons adığirableadu drojr gu nous avonş 
< de tenir les migresen elclavage , il, 63 © Jüiv. Sa 
wEritable oriğine, 1I , 70 & fisiv, Origine de cet efcla- 
. vage trös-doux guel'on trowvt.dans guclgtes pays, Ji, 
. şo,7ı, Bit cepte İa nature: maisil yadespaysoü 
il eft fond6 fur une raifonnaturelle, Ji, 71, 72, ER 
ı İnvdleparmindus,il, 72 © (ij, Geux gul vous 
» odroient gu'il pis s'Gtablirdgarmi nous, font bicn in 
juftes, & ontles vucs biencoures, Il, 72, 750 
Combienil y enade fbrtes: İerdel & le perfonnel; 
İcurs döfinitions ,J1 » 75 , 76, Ceguclesloiz doivene 
faire par rapportâ Vefelavage ,1l,77.Sesabus, ibid, 
© faiv. RA une parcie des coutumes du peuple efelaye, 
li, 219. . . 
Voyexz Efilave, Servirude, | 
Bfilavızı civil. Ce gue del: il ef Pernicicuz 2 au » maltre 
& a Pefclave dans guçlş paya ileftle plus toldrable . 
U, 61, 62. 


Efelarıge dela gitbe, Ouelir cributs doivent fe payer danis 


les pays on ilalicu ili, 4 & fiy, Çueliçen efk.or- 
dinairement Uorigine il, 4. . : 


Rfelavage domefliğue. Ce guç Eautçur “appellie ainfi ; 


Il, 96. 
afilerc. Ne doivent point bere a&ranchiz pour seepfer 
lcurs malçres, 1, 407. 408. Çucile part doiyene 
avoir dans les accufations, ibid, il eft abfuşde gp'on 
le foit.par naillance 11,64, 6ş, Leur grand mowbre 
eft plus ou moins dangercux, fulvant la nature dn gös 
vernement, İl, 75 © fiiv. Il efi plusou molas dan- 
gercux. gu'is foicntarmâs , fuivant la hature.du gou- 
vernemeni, İl, $1 & fitiv. La douccur deş İcik guilg 
Efpr.des Loix.TomziV, I 
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concernent , & des maitres â gul ils appartienleğif $ 
seft le vrai moyen de.les tenir dansle devoir., Ji ,:$3 
Ay fuin. Reglemensâ faire entre İcurs maitres & cox ç 
ül, 57 W fiiv, Ecolentmis, â Rome, au niveaudeş 


- böces,li, 89. Heftcontrela 1oi natörelle deles cons 
. damner.colme pasricides , Jorüıu'ilz taent un homme 
" Sibreenfe döfendantcentreli İli, 194, Horsde 
- Serrsile, M eft abfurde gus la lol ciwile leutmette entre 
- des melas ie foin de la vengennce publigue , domefti» 


- gue & parriceliğre,ili,23 Vey. Eilasagç, Servirude, 


Efolara Y Gutrre des ). Principale caufe .de cette gücrre 


acıribuğe suk grajtams , 1, 373. 


Efpognes Cdmbien le pöuvoir du clergö yek utile ay 


penplie,l, 33. Moyedih Gtrengers. & abfurdes gw'elle 
employa pour copferver fa vale monmarcbie 1,252, 


“ 253. Heureufe Etendue de ce royaume ,I, 268. Sa 
“- Gtustion contribua , versla milieu duçögne de Lonis 


HIV , â la.grandenr relative dela France ,1, 272, 


» Singulariti des Aoizgue lee Wiligothe y avoient Gt 


. 


blies:elles provenolent da climat 11, 57, 58, Mau- 
vaife politigue de cette :monercİie touchant le com- 
ynerce, öntedaps de gucrre ,H., 256, Opinioşdesaş- 
eiens Fur fesriobefles ce gutil en faut-oroire : fes mines 
d'or & d'argent,IL, 319, 320, S'eft appauvrie par les 
ricbeffes gwelle a Girderde 1'Amdrigue 11, 453. # 
Şiir. Abfurdire de fes boir fur Pemploide Vor &de 
Vargent, 1l, 3594 B'ef gu'an accefloire, dent İcs 


“ indes fentie ptincipal ,Jİ,$60. C'efkun mapnvals yi 


but, pourfon roi, gue celui gu'il tire de Ja douanne 


© deCiğix, ibid,Ponrguoi Pinrördt de Pargeat y-dimür 
“ua de moirit âufftör.aprâs'h döcouverte derinde, 
SH, ro-& füme, La liberdö feni bornes, gu'yont les 


'eifanı-, defe merier 3 İcur göğe, eft moins ralfon- 
sable ge'elle i he de feroit ağleuri, TIK, 7s. Bok 


" pleinede petits peuples, &.regorgeoit d'habitans,avz£ 


» desRomaihslif, $7.Comment'le droit Romain sy e& 


“erdil, HE ş:264 © iziy. C'efi lignorance de İâsir 


DES MATITERES, aa 
gire gul y a faittomber lesloix Wigotes., JI,292. 
#Pourguoci les-loix f€odales ne font-pas les mömes gun 

celles de France-, İV, 25. - 

*# /pagnols. Biens gu'ils pouvoient' fâire aux Mezxicainsg 
xmaux gu'ils İcur ontfalt çi, 282, 2853. Railfonsad 
-mirables pour İefguelleş ile one mis Jes Amöricains en 
“efclavage ,Jl, 66, 67. La religion a €e€le pfdtezto 
“de tous İeurs crimes en Amörigue, II, 67. Maux gu'ile 
ontâcux& auxautreş, par İcur orgucil, il, 193, 
194. Leur cara&öre:compar& avec celui des Chinoisx 
deur bonne foi €prouvde dans touz İes temps : cerce 
-bonne:foi , joimre âleur'pareffe, -İcur eft pernicisufe, 
3Jl,ı95, 196, Leurs conguğtes & İecursdecouvartes, 
Leur diff€rend avec les Portugais : parguijug&, li, 
347 9 fiy. Ne feroient-ile.pas micux de rendre le 
€ommerce desindes Hbre aux aütresnations? Tl., 361 
Leurtyrannie fur les Indiens s'6cend jufguca furles ma 
*riages, İll, 74. Leurs cruautös döterminolene leg 
#emmes de |” Amerigue âfe procurer Pavortemens,Ili, 
76. On violdcruellement & Rupidement İe-'dro dös 
ıgens en Amötigue, İll, 135. 136. Ce n'efi pas 

© une abfurdire de dire gue İcur religion vaut micax 
“pour İeur pays, gue pour le Mexiguc, HI, 1$6. 

GE /pagnols ou Wifigoshs, Motifs de leureloix., au fujet 
des donations â caufedenöces, İl, 217, 218. 

ç «B/pions. Leur portrait: il nedoit polur y cn avoir danış 
la monarchie, İ, 420, 421, 

-Efğriz des loix. Cegueceft Ii, 13. Comment, & dans 
guelordre, cette matiğre eğ traitde dam cet ouvrage, 
a, 13, ış, La matureğecetouvragem'a pas dü caga- 
“ger Pauteur â travailler pour faire'croire la religion 
<hrdrienne : maisila cherche â la füire aimer, D. 
a31, 222, Eft-ce İa.bulle Unigenitnsgui eft la caufe 
«occafionnelle de cet ouvrage? D, 248. Cet ouvrage.w 
“Er& approuv€ ğe toute PEurope. Ouelen efile bur; 
«ce gu'il centient. Pourguoi le gazetier eccldfialügue 

- dai forıblime, & comment ila şşifonnd poyr le 


1 iy 


İl 


” TABLE 
bliimer, D. 254 © Jüiv, 

Efprit göndral &'une marion. Ce guc Cefk, 1, 189, Com- 
bien il faut ötre attemtif â nc le point changer çil, 
X90, 191. 

Eftens, Sont une preuve guc les loix d'une religion, guel- 
le gw'elle foict, daivent ötre conformes â cellesde la 
morale, İli, 136 © Juir, 

Ezabliffemens de Philippe- Augufte & ceux de faint Louis, 
font une des fources des coutumes de France,ili,ş02, 

Etabliğfemens de $, Louis. R&voluytions gu'ils apportârent 
dansla jurifprudence, ili, 357 © Ji». Pourguoi ad- 
mis dans des tribunaux , & rejettösdans d'aurres , ili, 
361, 362. Sont Porigine de la procedure fecrette, 
HI, 369, Comment tombârent dans Voubli, Jli, 
378 & fuiv. Ce gu'il faut penfer du code guc now 
avons fous ce nem , ibid. Ne furent point confirm& 
en parlement, İli, 379. Lecode, guc nows avon 
fous cenom, eft un ouvrage fur les frabliğemens, & 
non pas les drabliflemensmâme,İll, 380, 381. < 
guc Ceft, comment, pargui a Grf faic.ce code, 
d'ok ila &e€ tirk lil, 381 © /uiy, 

Etrablifement-le-roi. Ce gue ©Etoit du tempsde S, Louis, 
11), 361x. Cecode efi un ouvrage trâsrprdcicux; pour- 
guoi : fesdöfauts , faforme, (ll, 384, 385. 

Erabliğemene de la monarchie Françoije. Voyez DUBOS. 

. Erat, Comment les dtars fe font formes, & çommenr fub- 
fent, 1, 12, Çuelie en doitötrela grandeur, pour 
gıf'ils olene dans İcur force, 1, 267 & Jüi>. Plosun 
dear eft vafte , plus il eft facile dele congufrir, |, 268, 
'a6y. Viedes dtats comparde avec celle deshommes: 
de cette comparaifon dörive le droit dela gucrre , 1, 
274 © fuiv. Çhague€tat, outre Ja conferyatjon gul 
ef leur objet göndral , ep zunparticulier, |, 31c, 
sır, De combiçn de manidres un &tat pent changer; 
1, 347. Ovel ef Pinftant oü ileft le plus floriffanı, 
1, 348, Sa richefle döpend de celledes partiçuliers: 
gendujre gu'il doit tenirâ ceçfgard, |l, 8, 9, Doit 
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DES MATIERES. şaş. 
Â tous lâs cisöyens une fubfiftance, aurde ; la Nourri- 
ture , un vötement convemable , un genre de vis gui 
ne foit point contraire â la fant€ ili, 120. Un grand, 
. devenu accefloire d'un autre , s'affoiblir , & affoibliz 
le principal : conföguencesde ce principe , 2u fujetde 
la fucceffion âlacouronne, lll, 236, 237: 

Etat civil. Cegue ceft İl, 12, 

XKcat medir& Ovelles y doivent âtre les punitions,I, 1675 

Erat politiguc, Deguoi efi formd,i, 11. 

Etats. Etolent fröguemmeni affemblâs fous les deux pre- 
mitres races : de gul compofds ; guel en deoit İ'objet, 
Ul, 2838, 289. 

Ecuts ( Paysd'). On ne connoit pas alez, em France, 
la bonte de leur gouvernement, Il, 17. 

Ethiopie. C'eft la religion chrdcienne gul en & banni le 
delpotifme, lll, 128. 

Hsrangers. Cewx gui arrivotent autşefois en France Etolent 
trai:ds comme des ferfs < dece fdit, İ'autevr prouve 
gue ce gu'on appelloje ceafius oucens, ne fe İeyoit 
gue fur İesferfs, IV, 39, 40. 

Fire, Onet tous isursloix, 1, 1. 

Eres intelligens. Pourguoi fujets 4 İerreur : pourguci 
8'€cartent de İeurs loix primitives , & de celles gu'ils 
fe prefcrivent eux-mâmes, i,4ş ill, 219,220, 

Eyangile, ER Vunigue fource oü il faut cbercher les râ 
gles de Pufure, & non pas dans les rdveries des fcho- 
lahigues, Ji, 341, 342. Eft-il vrai gue İ'auteur en 
regarde les prdceptes tomme de fimples confeile? D, 
260 V faiv, 

EUCHER ( Saint ). Songe gu'il eft ravi dans le paradis, , 
d'ot il voit Charles Martel tourmenee dans Üenfer, 
dis fon vivant , parce gu'ibentreprit fur le temporci 
du elergö IV, 144 © Jiim, 

Evlchts, Pourguci les rois en ont abandonn€ les &lec 
tions pendant un temps, İV, i$$o 

Evfguc. Comment font devçans fi çonfiddrables , & one 
-acguis tanı d'avtorice dös İç commçncement de Ja mo» 


Kii) 


-—— 


ga2ö- FABLE 
narcbie İl, 154. Ont refondu es bix dis Wiğ 
“ goths , defguslles viennene towtes İcs maximeş, t0n8; 
» İes principes, & tontes İes vues de Pinguifirion, 111, 
268 © fuiv. Charles le chauve leur döfendde *oppo- 
fer â fes lojik, & de les nigliger , fous prötexte du. 
pouvoir gu'is ontde faire descanone , İli, 2896. 
Parce gw'ils font &vâgues , fonr-ilz plus croyables gue. 
* les aurres.hommes? Jll, 43.1, 43.2. Ceux d'autres 
pis avoient la charitâde racheter descaptifs ,İV,2 306. 
Leçons didconomiş gu'ils donnent â Louis, frâre de. 
. Charles le cbauve , afin gil n'incommode point leş 
ecclefialtigues, IV, 3.5. Menoiene ancisnnement İeurs. 
> vafhux ğ layguerre: demandörent İa.difpenfe de leş. 
y mener, &. fe plaiğnirent guand ile İcurenr obte- 
muve , İV, ,48, 49. Pourguci leurs vaflaux n'dtolent 
pas menfs â la guerre par İecomte ,İV, $3, Fürenz 
les principaux autcurs de İ'humiliadon de Louis le 
döbonnaire , & principalement ceux gu'il avoic tirfs. 
- de la feryitude IV, 99, 10a, Du.temps de Chilpd-- 
ric, İeurs richefles leş mettolent plus dans İz gran- 
deur , gue leroimeme ,İV,138, 139. Lettre fin» 
guliğie gule derivirenc 4 Loujs le germanigee ;. 
“AV, 144 © fuip. Par guel efprit.de politigue Char-- 
Iemağne İçs multiplia, &. les rendit fi puiflans en. 
Allemagne , IV, 167, 168, Ouand guictârent ler. 
habitş mondaine & cefsörent dialler â la gucrre;. 
, IV, I93e , 

İNahü guess, Pourguci-on eur confie, en, Orient, desma-. 
© giftratures : pourguoi on y fouffre gu'ils fe marient:. 
Wihge gu'ils peuvent faire du mariage, İl, 53 © 
faln 3 femble gu'ilş fonş un, mal nöcefaire ea 
-oriem il, 94, 9s, Sent chargös, en.orient, di. 

goövvernement intöricur delamaifon, İl, 115. 
Bürope. Se goverse par les mocurs; d'oüil fuit gue Cefk: 
un crime conire İe genre humain d'y vouloir intro- 
ühire ke defpotifme ,1,23$, Pourguoi le gouverne-. 
“#nede la.plupart deş beats gui-la compofeaş cik mez. 


a 


DES MATTERES Gis 
»dirâ,İ,313. Pourguci les peinde.Misles yfont plus 
- SEvörel gw'en Afiş ç:ll:, 14 ç 1 5. bes Monarğues'n'y 
* publianr gütres d'ddin gul »affigent vene gu'darles 
© giç vusş defile cdutrairt en Afi, Vi, '3X La rişakur 
dis cributs gue Lot y pale vieht de Iz petitelle des vucs 
des miniftres Ik, 21 , 22.46 grânditorbre dö troü 
pes gü'elle erretiemi, en. temps de paix. come e 
semps de guerre,, ruine İbi prices. tei'peuples, il, 
323, 24» Le mösdchilme yaft'multiMld , danelte dME- 
förene clhmats, 20 iidifom de İcur cimleir ,H , 43.Sav 
© gesprörsrelone gu” orya prifes codte lk'pefe, M; $ iş. 

s2. Le elimar de pere Hubter ö'y. drnbilerla poly 
© gine li, 98, yo. liy sit plisde garçönü gür db 
Giles: la polygamie nedoltdönc pas y avoir Hua :fefk 
suffi ce gul İs'rend'molks peuplli gul ökutrti paye ş. 
- Mşıoo Hi, 75. Sordilireme titmikö tompiidi eb 
” ceirde PAde : wüfes phyfiçinn de dünya difreiles © 
. sonföguenees gyi-ydfulsdnt dö ceket Aimparsifoh Pour 
Bes masura & pour le gonvernement döş diff€rences 


e Matlodp : rsifönirerheliird6 Uattkun conlrdr; & öd 
€gard; par I-hiftoire : obfervations biftoriştesicurku— 
fer, U., 126 © fiiv, Intilte, neferoit pas fi fertile: 
gue ÜAmdrigue,. ll, 24$. Rourguci eft plus come- 
smerçante aujourd'hus; gwelle nel'dtoit'aysrefois , Il, 
274275. Lecommetceyfus dötruit ayec İ'empire 
&occident, Il, 338 © /; Çormen:le commerce s'y 
1 htğomn â.cravecs Jâ barberie, Li, 341 © fe Som dtatş. 
selativement â la döconverte des İndes orientales & 
- . eccidentales:, İl; şşe & Şiir. boix. fondamentales: 
de fon commerce , 11.349 & friv. Sa puifance & fom 
, <commerce, depuis la döcouverce de İ'Amdrigue , Ji, 
- x$2. Ovantit€ prodigicufe dor gw'elle tire du Brdfil, 
- li,3$7. Rövolutiops gu'çile a edüydeş, par sapport 
au nombre de fes habitans, İl, 113, Sec progrde 
, » dans Is navigation.n'opt polar aogmenrö fa popular 
sion, ill, 1214, 1rş. ER aGuellement dans le:cas” 
avci: hefoin de İoiz çui favorifene lm , 
. 1 


La 


— 


yö TABLE" 
Hi, i 1 4, 1X6. Sas mzurs, dep gele ef dirk , 
ticnme , compardes avec celles gw'elle avoit zupara- 

. vant, ill, 729, 1304Les pdüplesdu midi de !'Eu- 
sope ont ratcna İç çölibat , gul leur eft plus difficile 
A obferver gu'â ceux du nord, gul Pont rejett€ irai- 
fons de cette bifarrerie , LI, 170, 171. 

Hurepiens, Raifonsyour lefguelics Icur religion prend fi 

. peu dans cettainapays, ill,'190. . 

Burıc. C'eff isi 'gui a donn6 les loix, & fait rödiger 

- les çoutumesdeş Wifigotbas 1,263, 276. 

Excluğon dele föceşien d'la cowronns. Ouand prat avoir 

- liçu çoşaşe-Phdriciçrprdlempeif, ILE, 246,237. 

Bacommunicatien, Leş papes en firent ufage pour arröter 
les progrts du droit Romain, Ili, 394. 

Entzyerice. Voyez. Puifance enfcutrice, 

Paeziz Ceux des-choles paflöes gouvernent Les bon 
; Mies, conCuşstmıças svec le cima, 1s religio9 les 
-. deiz., Gc, deyli mate Pele ginörek dune maşion , 
1 189e,, -: r» 

Babirilarioni Peut. dre peni dans une mori $ 

— İyiliğe . 

, F. İ .. 

Fesısas, 3 HK ef afez difficile de croire gu'il nen 

” dchappa gu'un enfant; guand is fareni exterminE$ 

” par les Vdieni, JIYŞ Yoğ? ?180. çe 

Pazuht enpEdher, Ce gre deki €n Ytatidre de tol , İş 
zir, e sah kri. 

Faculrf de fParuer, Ce. gi Öeftj & â'gul doit dere coni 
fi€e dans uni ötat'libre, ibid,: - | 

#amille, Comment ctiacune doit ire gonvernde , T, 
so.Laloi, gul fixe fa famille dans une fbice de per- 
“Yönnes du möme feke; tontribue besucoup âla pro: 
* pagarion çilli 5 694 69. ”- » 

Fenille Ç Nömes de ) Ecer aviicegi fur les #utres BOM 
1, idi * 


ç İn a Fİ yet, . . .. .d 





DES MATTERES 434 

Pamille rignanıt, Celui gal le premier İz fait monter fut 

de tröne, & fes trois ou guatre fascefleurs imımddizş$ 

 fvient les vices gui ont dötrön€ İa famille gui Je 

. pr€cödoitş & ces mârmes vices s'emparent enfin de 

. Jeurs fuccefleurs , & ouvrest le tröne A unt satre 

race, 1, 207, 208. Ce v'eft pas pour elle gu'on a 

&tabli Pordre de fuccefRon â la couronne; c'efi pour 
dat, ili, 227,228, 

Familles particuliğres, Compardes su elergö : il refulçe 
de cette comparsifon , gu'il efi nfceffâire de mettçe 
des bormes aux acguifişilons du clerg€, Jİl, 173. 

Famines, $ont fröguentes â la Cbine ; pourguci : ş cay- 
fent des rövolutions, 1,256, 2$7. 

Fataliz6 des mattrialiftes, Abfurde : pourguci ,1, 25 
Une religion gui admet ce dogme doit âtre foutenue 
par des İoix civiles trâs-fövöres, & tröselivöremcae 
ex€cutdes , İİİ, 141, 142. 

Faufer la tour de fon ftigneur, Ce gue c'€toit: faint Louis 
abolit cette procedure dans les tribunaux de fes do- 
majnes $ & introduifiz , dans ceux des ftigncurs , İ's- 
fage de fauffer fans fe battre Ili, 357 © Jüiy, 

Faufer,le jugement. Ce gue c'dtoit ,340 © fiiv, 

Faux monroycurs, Sone-ile coupables de lfesmajelte ? 
İs 396, 

Recondi:&. Plus conftante dans les brutes , gue dans Vef- 
pâce humaine : pourguci, İll, 6s , 66, 

Filenie, Pourguvi V'appel &toit autrefoisune branche de 
ce crime, İli, 339. 

#emmes, Leur caraliöre ; leur influence fur les mEur$, Et 
les font capricieufes, indiferâtes , jaloufes , İdgöres, 
intrigantes ; İcurs petites ames ont İ'art dÖ'intdrefler 
celles des hommes, Si tous ces vices €rolent en li. 
bert€ dans un &tat defpotigue il ny a pointde mari, 

. pointde pöre de famille gali pât y örre tranguille ; 
on y verroit couler des fors de fang, I , 210, Hİ, 
197,108 li ya des climats gui les portent fi fort 
ala lubricird., gu'elles Se Livrent aux plus grands de- 


Iv 


al 


v ABLE © 
 fordret. pa ne yi retenves par une elotuiöi 
“gxaG&âe, Leur Horüble tarefbre danis ces. elimats , 11, 
E09,110, 112. Ge cüralire mis eni oppofition avecn 
celui de nos Françolfu, dont İ'auteur fait une def- - 
eription galance İl, 112, 113, Hi ya des climatş- 
“oü elles ne röfiftentjaimais â Hactague, I, 106. Leur * 
“İvme rend ie 'mariage fi endresz, gu'il en dögcüte - 
İes citoyens İli, 950, 91. Bn Romain penfoit gu'il.: 
ef fi difficile d'dete henreux avec elles, gil fau- - 
-droie s'en döfaire , £-Pon pouvoit fubüfter ns eller. 
ibid, EMeş n'attachens conflamrmeyit gu'astüne gu ci-.- 
“les font oriles pour-les cemtmodirdu de ie vie ineö- 
ricure ,1l, 152,153 ,173, 174, Ne rempliflent- 
“İeurs deveirs gu'aurant güebles font €gneftr€es de İax 
compagnie des hommes, privdts d'amufemens,, & 
dloipndes des affhires, İl, 109: Leure-maurs Re fohts 
pures gu'autant gu'elles font fögubfiröce dela fociö-.. 
x€, ibid, Ouand eller vivent peu avec-İce bemmes,., 
elles fonr modeftes , tonrine en Angleterre, 11,234... 
“Sbut trop foibiçs pour avoir di Vorgueii ; eller none . 
guc de la vahiti , fi İ'efprit göndral de la nation se - 
İs porte â Porgaeil, I, 210, İl, 19ş$, Lear fok- 
biefe doh lesexciure de'la pr&öminence dans la mai-- 
Yene; &.cette mâme foiblefi#les send capablez de-goüe - 
“verner un.Htat,İ, 223. 224. La facultfgue, das. 
eartajnş pays , on ğonne sux cunugues defe marier, . 
"ei une preuve'de mepris-gue İon y fair de ce fexe, — 
İly 94, Sone juges trde-delairds fur une parrie.des — 
“ehofesgüi conflituent le mdrire parfonnei.'De-lâ, ens. 
" partie , notre İlaifon avec elles, provogude öailleurs -. 
par le pliaiör des fens, & par celui d'aimer &.didtrez 
aint, İH, 3 z4. Le commerce de galanterie svec eİ-- 
* Bts prodtit Pöifivere , fait gw'elles carrompent avsntx 
gar dtre corrompues gülelles mettent tousles riene - 
en-Yaleur, reduifene-â rien.çe çuf eft impartana, &: 
#üahlifene les-maximes du ridicule comme feules rö- 
Biye dt ia candiite, B, 205, Leurdtft de. plise. 
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$ MAİMNERES.. 


dr len piaive Tone güğ-ler del Fedes fe ği 
” etat , & perdenticur gusikö diftiaâive'k eflndelle , 
© Mısgu Si'elles gâtest les iobre , eller formint 


le'goât, 18, 193. Lesr'coinmerce Sow infpire la 


“ gelicefleş ör cetre polirefle cerriğe: 'İm- vivacitö des 
© Biamçoib güi #etrementipoueroit. ise faire makguer â 


tous-ide Egurde Ji, 190, Leür-commusication svec 
, Bis hetmes inipire x ccut-ci cette- -gölâdresie gai em- 
” pikbe de B jecter dansla dibavebe; il, 294. Plus - 
ib nembre dö deller gu'on- polilde trangülllement & . 
“> exelâfivemiene: ek grand, plus on delire celiâs ğu 
© Yonmapoübde pas; örl'ens'en dögoüte esfin totale-- 
ZD€nt , pout felivrer Â cez amenr guc İa nature döfas- 
woue,- Esemples tirde de Conflastinople & d'Alger,.. 


* MH; toğ, 104, Bios infpitene devx-fortes de jalbue - 


“Ge s'İlme de miursi, Paitre de pafflen İl, ri4e 


© Leurdöbavche net â İs propagatlon;, HI, 67. Dans» 


gadit proportiori elize imfluent fur İa populatien... 
Hi, 73. Leut marfage, dans ün âğe avanc&, nuir Â: 
İi.propağation , ilk, 100... Düns lez paye oleetlles. 


" Yene nubiles dös Menfunce, ia beaut€ öe la.raifon' ne. 
© Sİ: rencontrest şamziş en'möse temps, la polygatier” 


e 


giy intioduit natutellement, Hi, 96 , 57. Ces dtumx 
avantağes f€ trouvan€ idümis en fadime tesmpa dans İde» 
ferhmes des piya 1 cempördi &#roide, lâ polygamie ni? 

deit pavavoli ktu, H, »7” La pudtür. İcnr eft:na-— 
swelle, paret gellisddivine tonjours-fe döfendre , - 


- Seguels'pirte de lcer'pudtdr eaufe-de granada aw 


dans lb moni dedm edi Eş 113, itiş si, 
2061 Cet 6rat perpdtucidedifenle İe-porce' la fol-- 
bihbte : fesosde raifon * gesi “benmi la polygamie des 
yay» feoid£,li, gt. Lönr infikence fur-ld reliğisl Ge” 
fiyr legçunemtemene, La tibert€ gü'ütlek deivent atoiyr 
© de cönconriz suraflebiles publigucs dani Rs €glim— 
fe , melcâ İs propagarlon dele religion ehrötitmaez. . 

İ55 208. Ünvprinee Bibâle-, en Afirane.lesr vanltıd., , 


 Bblbize pellene, pau. ebapggry. EB EN de vekpey, 
vi, 


4 
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, 


. leş müziği fa gatjon, Exemple del. EN la Molö> 
vie, İİ, 201, 202. Leur İiberte unit maturelle- 
ment avec İ'efpric de la menarchiz, Il, 203. Si elles 
Gnt peu de setenue , comame dans les monarchics sEİ- 
İcs prennens cet efprit de liberr göi agmence ileure 
agıtmens & benrş paffionş : , chacun s'en fert pgur 
avancer fa fortune; & elleş font râgner avec elies 
le luxe & la vanir& 1, 209,210. Vucsgue yeli 


, giflareurs doivent (8 propofer dans leş töglesgu 
. €tabliflens concernant les maurs des femmes, Dil, , 


.. 4 


“a. - 


207, 20$. Leur luze & les dös€eglemens gu'elles 


, font malıre fosr utileş awx monargucs. Augufte & 


iböre en firent ufage pour fubltiruer a monarchie â 
Ja röpublişue, 1, 201,202 ,317 © fiiy, Leursd& 
portemens fontdeş prdtextep danş la main des eyrans» 
pour perficuter leş grandı, Exemple tir€ de'Tiböse » 
I, 219, Les empereurs Romains fe font born&s İ 
punir İeors crimes, fans chercber â €tablir chez ellea 
la puretö des meuzs,i,217 © fiiv. Ces.vices font 
mâme guclguefois utilesâ Vdrat, li, 190, L'enyie 


. de lewr plaite dtabliz les modes, & sugmente fans 
cefle les branches du commcice , İl, 193. Leut fö> 


conditâ plus cu moins grande doit ötre İa mefere du 
İuxe dans un £rat monarchiguc. Exemple tir de İa 


. Cbine,i, 20$; Loj bifrre de Pille de Formofe, 
. pour prövenir lcur yep grande Siconditâ, İli, $4. 


Keurs vices les send fatalcs au govvernement rdpu- 


- biicsin ,I, 209. Lewe plusaliz€ auteçifde par le m3- 


homdtifine , tenant İe ptince toujoure Sipari de fes 
fujets , İui fait oublier gli eh bomme, & gelil ne 
peut pas tout, C'eft le comtsaire dans les &tats chrö> 
siene , il, 128. Zoin & rigkes faites ou.d faire con- 
sernant İes femme. Pour gu'elles m'influent pas fur 
İes mewrs, il faut İes,tenir f€pardes des hommet 
Exemple ire de la Cbhine, Ji, s9. Ne doivent 


, geline participer aux cösimonies religicvles gui font 
. epptraires â la pudcut, Moyensde conciliçr çeş efxö> 





— 
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” “Mhonles avecla püdeur , Hi, 144, 143. Les İoix n8 


doiveni jamais leur öter la döfenfe de ls pudeur satu- 
selle, Exemples tir€s delaloi de Henri VI , güi con 


> damne toute fille guc le roi veut Epoufer , ayant en un 


mauvais commerce , ne İe İni ddelare pas, & de celle 


” d'Henri lgui condamne â mort tonte fille gul 'ne dö- 
elare pas fa groflede au magifirm , & dont İenfmt . 


melt, İH, 194, 195, C'ef unbon moyen pourles can- 
“ tenirgue de röndre publigue Psecufation dadulcise , 
- Bıoco,Leurefolavağe fit naturellemen: le defpotifime 
* duprince, il, 203. Leur liberte feroit funefte dans 


ses brass, Fi,, 1075 *r99. On ne pourroit pesles 
temir en fervitude dans une röpubligue, İl, 107 © 


. gŞiaiv. Ceftunbon moyen pour les r€duire, guede İes 


-attagncr par la vanitöy-i, 93. On-deis,-dans une 


- söpubligue, faire en forte gu'elles ne puiflânt fe pr&- 


valoir, powrle İmre, mide Jeursrichefles, si de 


: Pefpdrance de levrs rieheffös : ceftle eontraire dans 


vnc monarchie . IU * 2693, On chercha, â Rome, â 


, sâprimer İevr İvxe , suguel İes premitres İoix avolent, 


o premigrs Romajns, İes appeHoira iş fucceffon:casoğ . 


İaiflE une porte ouverte : on döfendir de İcs inftiteer 
heritidğres ,IH, 259 © fiy. Casoülaloi, ebezles 


“ ellelesenczclucit, H, 261, Laloi peut, fans biefe, 


fer la nature , les excluredetgyte fucceffhon, il, 1332. 
© fuiv, Pourguoi , & dans guels casla İoi Poppiehne, 
'eoütre'la difpofition de la İoi Veconienne, İes rem 
dir capables Pttre İdgataires, tanr de İcurs mark, güc. 


. des dtrangers İli, 259. Comment İeşlolx Romai- 


nes one mis an frein aux İiböralicös gue la fdduğion. 
- des femyges pourrok arraeher des maris, İİ, 2176 


Limitations de ces İoix, em faveur de İapropagation, 
IN, 93 © fiiv, Leurs droits facceffifs chezles Gere 
mains & chez les Salicms 1, 165 & Şiir, Sont aflex 


- pomdes aw mârlage , fane ge'il fsille İes.y excizer par. 
: Pappas desgainsauptimız, 3, 221. Caules de cetin 


propenfion an ımarilge, HI, 76. Üvcle doiveni kn 


— 


<ii 
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leurs döts & lcurs gains buptisuz dans les diileçeg- 

» govvernemens.1, 220 Jiis. Etoitat.fort fages dans. 
. ia Gröce, Circonftances & -riglemens: gul mainte-- 
' solent certefagee,i, 211. ARome, elles Etolene 
cemptables de icus-condıte devant unuzribunal do-- 

- mefigue , 1, 212. Les traitemens gu İos maris peu-— 

- venteyercer enyers elles döpendent del'efprit du gou- - 
- wernemeni., ii, 218,Etöicnt,â Rome, .&cbezles 
. €etmains ,danı uns tuicile perpftuelle,I,215. Au-- 

e güle , pour. favoriler Vefprir de. la monarchie ge'il* 
“dGead:it, &., enmime temps, pour favoğlerda po- 
: gelation , aGremehit de cette tutelle celles gulavoleat 
* &»0İs ol guatre enfami, İli, 58 © Juiv, kadoi faligne 
* İce tenoit. dans me tutelle perpötuelle(:)> 11,167, 





(a) M. de Momrefgaica tire la prcuve de cettç ta- 
otelle perpdtueile &tâbiie parla loifaligue, du tirre 46 
de cette loi , fuivantıl'ddition de Baluzc; & 47) 

iyim d'autres Edirions. Çuoi gulil en foit, İHautcur 
fla pu trouver dans ceticre, İa tucelledontilparle, 

e par induğion. Jl-y eft diç gae celui gui veut 
İzsu ermune veuvs , döir donner, ea.pröfcnce du jJuge 
& en puklic, ume cestaine fomme aux perfonnes dö 

ndes par,la lot, Or , il paroit guc .cette fomme 

oir le. prix:du Öonfentement .gue ces perfonnes 
donnolent au .mariage 5 .d'oü il ya lisu de conclure 
güe İa veuve deoit foum lcur tutella. Dlailisurs , İz» 
isi des: tombardı osdonne expreflimcut cette tu- 
telle perpdruclle ,.& mec İes.veuves au niveau deş- 
enfans orpbelins.. Voyca le recusil de Ba.uze, tome 
Is. paze 544. Or, les perfonnes deligndes font.en ef. 
fe les parcas du-mari par femmes, fuivant le dö-. 
gre de prozimitd. C'eft., en. premier ficu, le file de: 
4 four du.döfirme; apsösslui, c'eğ le fiş,de la mid 
€e.3 3. Con-dffaur, le filsde la couline mstesnelles 
€pluiet , le. frâre de İa möre du ddfunt. $i tous çes: 
Parens manguene, alorsl& frâre durdöfünt eft appel— 
İâ; pouryü gwilim'ait pas droit â fa Yuccefften, St 
Tius ceux-ld manguene, ie pls prdchz, aprdzcaz, ef 
appelid ; Jufgu'üt. fixitme digr€ , maistoujoers fauş. 
dhenndisioi gu'il ne Seza pas, hözizierde la, VEE Se - 
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s Yiduremirlağts doivene &cre plus cu moins fuberdom 


nös â İautoric€ paternelle, fuivant les çirconftances, 
JE, 74, 75» Hlefh, conteelanmazure, de leut permet-- 
tse de fechoifir un mari-âfept ans, ili, 296. li eft. 
İnjufte , contratre 2u bien public , X A Pintörde:partis- 
cwlier dinterdire le mariage â celles ddut le mari eft- 
abfent depuis'long-tempe , guznd elles n'enont aö- 
cune souvelle, li, x09..Le refpe& gfelles doivent 
â leurs mariş efi une des raifons gukempichent guc İes - 


. smires puiflent €poufer icurs file : Jcar fcondit€ prf-- 


matürde en efiunesuwtre, Ili, 216. Paflent dans 
Ki famille dıf mari : :le contraize pouvoir özre &tabli: 
fans incenvâniene ŞI, 6s.lleft, contrela nature, . 
guc leurs propres enfans.fblent reçus A les accafer Ha-- 
deleöre , Ili, 197. La loi ciwilegui, dans lespays. 
ok Jİ n'y a poim deferrails, Jesfoumer â Dinguifition. . 


- deleursefclaves, eftabfurde:, Hi, 232. Unmarine. 


pouvoit autrefoisreprendeb fa femme condatonde pourr 


- adultöre : Juftinisn changea cette loiş il fongea plus;, 


cn cela, â la religionygu'â Ja puretödes maurs, Hi, , 


208. 1İ ef.contre la İöi naturelle de İez forcer de f&-- 


» gerter accufairices centreleur mari , ili, 1957. Doli- 


vent , dans İes pays o İz rdpudiariön eft adımife , ei. 
avoir İe drölteomme les hommes: preuves, İl, 116... 


- © Giiv, 1l eftcontrelamatıre guc le pöre meme puifiğ..- 
: ebiiçet fa-blle â repudier fonmesi, İli, 156. Poure- 


guoi, damsles indez, fe brülenri la mort de İcurs- 
meris, Hi, 153. Lesloix & İa religion, dins cerer 
tains pays , ont drabli divers ordres de fewmes İdgi-- 
times pour Je mime homme, ill, 69. Ouand one“ 


- apluficurs, ondenedok unıraitement €gal, Prcuves « 
. Gisbesdeslöix de Moife, de Mahomet & des Maldi--— 
vee, li, ıoş., Doivenr, daneles pays oü.la poly-— 


gemie eft drablie , dere föpardei d'avec İes hommes, - 


. 14, 106. Ot dale. pourvoir âlenr dtat civil , dansles 


pays ol İa polygamie eft permife, guand il s'y intro - 


, eitiz une religişm.gyj Jadefend, Ji, 210. Chajgug: 


46 TABLE 
homme , â JaChine, men a ge'une İdgirime, Ala“ 
guclle apparticnnent tous les enfans des concubinesde 
fon mari, lil, 70. Peurguoiune feule peur avcir plu- 
Gevrs maris dans les climats froidsdel'Afie, li, 101. 
Sous les İoix barbares , on me İes faifoit pafler par l'6- 
preuve du fcu, guc guand eİles n'avojemt point de 
champions pour lesdefendre, İli, 307, 308, Ne 
pouvolent appeller en combat judicisire , fans nom- 

* merleur champion, & fans Ötreautoriftes de İcur mari$ 
mais on pouvoit les appeller fans cez formalitds , M1, 
33 4s 

Per chanud, Voyez Preuve, 

Ferme © revenus duroi, La rögie leur eft pr&f€rable : elles 
ruinent İeroi , afHigent & appauvriflent le peuple, & 
ne font wtiles gu'aux fermiers, gu elles enrichiflent 
indöcemment, il, 26 © Jkir, 

Permiers, Leuts richefles &€normes les mettene, en guclguc 

* forte, av-deflus du igiflateur, MH, 27. 

Fertilirâ. Rend fouvent deferts les pays güu'elle fa- 
vorife, li, 142, 143. Amollirieshommes, İH, 
144» 

Fttes. Leur nombre doit plutöt &tre propottionnt six 
befoins des hommes, gu'â la grandeur de Vöree goz 
İ'on honore, Ili, 154 © Şüis. 

Ftodales. Voyez Eoiz ftoigles, 

Piançaille, Temps dans legucl on İes pouvoit faire A 

" Rome, HI, 99, 100, 

Filticommis, Pourguoi metojent pas perrşis dansi'ancien 
droit Romain : Augufte fut le premier guiles zutori- 
fa, lll, 2ş0, Furent introduits d'abord pour &luder 

© İşloi voconlenne : ce gue c'deoit: il y eut des fidbi- 
commiflaires gul rendirent la fuccefhon ; 5 d#autres la 
gardörent, Ili, 256, 257. Ne peuwentötre faits guc 

. pardesgens d'unbon saturel:ne peuvent dre confds 
gu'âd'honnâtes gens; & il yauroit de İa rigucurüre- 
garder ces honnâtes gens comme de mauvais eireyens, 


: Bilas6.1l e& dangercuxde les config: A desgenegui 
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vivemt dans ul Göcle Oü les maurs font corrompuet g 


NI, 2458, 259. 


Fidâle. Nos premiers hiftorilenş nomment ain& ce geç 


nous appellons vaflaux , IV, 44.Voyez Vafauz, 


Fiefs,11 en faut dans une monarcbie : doivent avoir İeş 


mâmes privilöges gue les nobles gui les posfâdept,1I, 
1iı, Sont une des fourcesde la multiplicis de pos 


.lojk, &dela variarion dans les jogemensde Bos tri, 


bunaux,1,147, 148. Dansles commencemens, ilş 
n'dtolent. poine herdditaires, 14, 170. Ce.n'dtoie 
point la mâme chofe gue İesterres faligues, ibid. & 
fuiyv. Lewr 6tabliffement eft poftöricur â la lol faligue , 
Bi, zı. Ce mefipointlaloi faligue gulena form& 
Pdtabliflement ş Eeft leur &tablidemene gula born& 
ies difpofitions de la ici faligue , ibid, Epogue de İcur 
tabliflemene , ibid. Ouand la tutellecommença â &re 
dilingu€e de la baillie ocugarde,1l,179.Le gouvete 
sement f€odal eft utile â la propagatiorn Hi, 113), 
114, C'eft peut-ötre avec raifon gu'on a excluşles file 


» İesdudroie diy fuccdder, II, 201, Eh les rendant bö 


redichires , on fut oblig& Hintroduire pluficurs yfages 
auxguels les İoix faligues , ripuaires, ©c, ndtolene 


“plus applicables 111,237 © Jiiv. Leur multiplicirE 


introduifir, en France une d€pendance plutöt fdodale 
guc politigue , lll, 288. Origine de la rögle guidit? 


© autre obofe ef le fief, aurrecbeft ef ba juftice, ll ş 3 43 3. 


344» Leyrorigine ; thdorie deleursloix, & caufeş deg 
sövolutiona gwelles one efluyfes, IV ,1-217, Hn'y 
en aveit point d'autres chez Jes Germains, guc des 


” ehevavxde batsille ,des armes & des repas,maisily 


avoit des vaflaux , IV, 6. Eft-il vrai gue les Francs leş 
ont &tabliş en entrant dans la Ganle? IV,8, 5, Le 
partage des terres gui fe fit entre les barbares & İcş 
Romsina , lors de la congudte des Gaules , prouve gue 
les Romains ne furent pas tous miz en fervitude ; & 


.. gue ce m'efi point dans cette prdtendue fervitude gös 


W 


. Börale gu'il faus cherchez lLorigine des fcfs , 1V2 ayal 


© Şiir, 


248 TABLE 
Biefi, Leur origine efi la mâme gue celle de fa förvirüliğ | 
de la glâbe : guelle eft cetce drigine ŞIV, 20 & Jig 
Par guelle fiperftition. Peglife en a acguis, IV, 24. 
Ne tirent point leut origine des böntfices miliraires; 
" des Romains, İV, 23, 25, On en accordöitfouvent 
les privilöges â des terres poff&ddes par des hommes 
libres , IV, 33. Dif€rens noms guel'ona donn&si 
cette efpöce de biens , dans les dif€renstemps, İV, 
$$, Furent d'abord amovibles : preuves, İV, 4$, 46e- 
Le fredum ne poünvoit appartenir gu'au ftigneur dü: 
fef, 4 Vexeluflon mâmedü roi; d'otil fhit gae İa jufti- 
ce ne pouvoit appartenir gu'au feigneur du fief, IV, 
6g © fiyv.Celui gul avoit le fief avoit auffi la juftice ş. 
IV, 70 © Jisiv, An döfaut des contrats originaires de- 
conceffon , oü.trouve-t-on la preuve gue les juftices: 
€colent originairement attachdes aux fiefsilV,s1, 82. 
Ne fe donnolent originairement gu'aux antruftions &: 
sux nobleş, IV, 102, Ouoigu'amovibles, ne fe don- 
wolent & ne s'ötolent pas par caprice : commem f€ 
donnolent : On commença â s'en afürer la poflefhon: 
âvlie, par argent , dösavant lerögne dö İa reine Bru-- 
nehaule, IV, 107 , © Jüiv. Ecolent hörddiraires, dis. 
Je temps de Ja findela premitre race,lV,130 © fhivg. 
Jİ ne faut pas confondte ceux gul  furent cr&ös par 
Charles Martel, avecceux guiexiftolenr avant, IV,. 
'X32, Ceux gui İes poflidolene autrefois- s'embarraf-- 
folent peu de les dögrader :pourguci, IV, 136,7137e 
N'&oilent deftints , dans İ€ principe, gue pour İa rös- 
compenfe des fervices :İa dövotion en fit un antre ufa-- 
ge, iV,13$- © Jiip. Comment les hiens de Vdçlife. 
furent convertis en fiefs , ibid. Les biene d'dglife, gus. 
” Gharles. Martel donna en fiefs , &tolent-ilşâ vie ow â- 
perpdtuit&? IV , 6 56..Originedes grands:fiefi PAl-- 
İemagne pofftdes par les eceldfiaftigues,IV, 167 1680. 
© Owand tout le-'monde devint capable den pofldder, 
IV,1$1ı © fitiv, Ouand &comment İesfiefsfe föşe 
* mörentdeş allcuz IV , 554. & Jiis. Çuand & con 


A 
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mert il sen forma gui ne relevolent point da roi, 
*YV, s9 © Jiiv, Ouand & dans guelles occafions- 
ecux gui İes tenolent Gtoient difpenfös d'allerâ la guer-- 
re,iV, ışı © fitiy. Çuandcommmencörent A devenir 
abfolumene İsdr€ditaires, IV , 193 © fuiv. Ouaud 
le parage a commenc6 d'y avoir licu, IV, 195. 
x96, Devintent, fous la feconde race des rois, 
comme la couronne, öledifs & hrddiraires cik 
möme temps: gui eft-ce gui höritoir ? gul eftece gub 
âlifoit? IV, 157 & fiiy, Dans guciş temps vi- 
volent İcs auteurs des İivres des Gefs İV, 198, 1990 
Pempereur Conrad €tablir Je premier gue İa füccef.... 
fion des-fiefs pafferoit anx petirs-enfanş, ou aux frâreş,, 
fuivant Üordre de fücceffon : cetteloi s'&tendit peu â: 
peu, pour les fucceffions direğes , â Pinfini; &'poarr 
des collatdrales, au feptiğmedipri IV, 1958 & fisiy,. 
Rourguoi İecur conftitution primitive sefi plus-İlong-- 
semps confervâe en Allemagne , gu'en France, İV Ş.. 
199 , 200, .Leur herödire &teigiit.le gouvernemene. 
polirigue , forma Je gouvernement f€odal , & fit paf« 
fer la couronne dansla maifon de Hüugues Capet , İVg. 
202 W fuiv, C'eft de leur perpötuit€ gue font venus le: 
droit d'ainefle , le rachat, les lods &ventes, &c. IV). 
20$ © fuiv, Origine des loixciviles fur cette max 
siğre, İV , 215$.. 
Biçf de reprife. Ce guc nos pöres appellolent ainfi , IV 3. 
e 3 6, 
» Filles, Çuand-commencörene cbez les Francs, â Öcre fes- 
- gardöes comme capables de fucedder : effers de ee- 
changement, Ik,16$, 166, N'ftolent paş göndrale- 
ment exclufes de İa fucceffon des terres, par-laloi fa 
Jigve , 11, 170. La libereö gu'elles ont, en Angles 
e2rre, sü fujer du marlage , y.eft pluatoldrable gu'ail-- 
leurs 11, 74, 75. Sone aflez portdesau mariage: 
* pourguoi ,İll,7$, 76. Leurrtombre relatif â celuğ> 
- des gercons infine fur la propagation İli, 78 , 79. 
Venduce âdaCbine pazlzurspdres , pas raifon deciin 


4 


440 TABLE 


mat, İl, $3. lleft contraireğâ iz ioi naturelle delet 


obliger A döcouvrir leur propre turpitude , Hi, 195. 
Il eft contre la lol maturelle de leur permettre de f£ 
choifir un marijâfeptans ,ili,19$,196.C'eft-peut- 
&tre avec raifop gu'om İes a ezclaes de İa fucceffion 
aux ficfs Lil, 201. Pourguoi ne peuvent pas öpouler 
leurspâres, 1İl,217,218. Pourguoipouvolencötre 
prdtdrires danşle teftamentdu pöre ; & les garçonsne 
le pouvoiene pasdtre,illi, 250,251, Pousgucine 

. fucctdent point â la couronne de France, & fuccödent 
â pluficurs aetres de PEurope, IV, 205 © July, Cel- 
lesgui, dutempsde 5, Louis, fuccedolent aux fiefs, ne 
pouvolent fe marier, fans le confentement du fei- 
gucur, IV, 216. 


Fils, Pourguoi ne peuvent &poufer leur mâre Sil 216; 


217, Pourguol ne pouvolenc pas Ötre prdtdrits dans 
le teftamentdeleur pâre,tandis gue les filles pouvoient 
Vere, İl, 250, 251. 

Fils de famille, Pourguci ne pouvoit pas tefter , mime 
. avec İa permiflion de fon pâre , cn la puiflance de gul 
.i&eoir, HI, 249. 

Binances. Caufes de ieurs döfordres dans nos &cats il, 

2x V fuiy, 24. Detruifensle commerce, İl, 25$, 
Financier, Combien les peuples fimples font &loign€s d'i- 
maginer & de comprendre ce gue c'efkgu'un tel hom- 
me,iV, 33, 

Firmitas, Ce gue e€toit autrefolş en matidre föodale 
IV 212,313, 

Fife. Comment les loix romaines en avoient arritö la sa“ 
. pacitö İl, 339. Cemot, dans Pancien langage, &toit 

#ynonyme avec fef, İV, 74,770 

Fifiaux, Voyez biens fifiaux, 

Florence. Pourguci cette ville a perdu fa İibert&, I, 1 $ 7e 
. Ouelle commerce elle faifoic ll, 242, 

#lorins. Monnoie de Hollande : Mauceur expligue, par 

cette monnole , ce gue ©eft gue İe change Ili, 19, 

Fok, Son fyfiöme : fesloix, em fe prâranc â laature du 


a 
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climat , one cauf€ mille maux dans les indes, li, 42, 
Sa dorine engage trop dans İa vie contemplative , 
Il, 13$. Conföguences funeftes gue les Cbinois prö- 
kent au doğme de İ'immortalird de Pame &tabli par ce 

. Jögilatenr İli, 150, 

#oi & bommage. Origine de ce droit föodal, IV, 21: & 

fir, 

Foi punigue, La vi$toire feule a döcide fi Von devoir dire 

- la fol punigue , ou la fol romaine, Il, 317. 

Foibleğe, Eft le premier fentimenc de Phomme dans Pötee 
denature,1., 7. Ondoit bien fe garder de profiter de 
celle d'un &tat voifin , pour İ'derafer, 1, 273. Etoirâ 
Lacfdömone , lc plus grand des crimes , lll, 416, 

Folie, 1 y a des chofes folles gul (one mendes dune 
.manidre fort fage, Jll, 334. 

Fonds de terra Par gui peuvent örre poflddds , TI, 26 64 
©'eğ vne mauvaife loi gue celle gul empdcbe de leş 
vendre, pour en tranfporter İe prix dans İ:s pays ran. 
gers ili, 44. 

Fonrenay ( Bazaille de ). Caufa la ruine de la monarchie, 

, İV, 185,192, 

Ferce döfenfire des deats , relativemene les uns aux aytres, 
Dans guelle proportion elle doit dre, 1, 267 &fiiy, 


Force defenfive d'un dear, Cas ot elle of inferievre 3 Ja 


force offenfive ,1, 271, 272. 

#orce des drats, ER relative 1, 272. 

Force gönfrale d'un frat, En gucler mains peut &tke pla- 
cte, il, 15, 

Force offenfive. Par gui doit öcre râglde, T, 274, 

Forces particulitres des hammes. Comment peuvent (e ç€u- 
nir,i,12, 

Fermalizts de juftice. Sone nöcefliaires daüs les monarchieg 

»  & dans les röpubligues ; pernicienfes dans le defporif- 
me,l,ıs: © Jisiv, Fouraiffolent aux Romaias, gui b 4 
Gtoient fort attach&s , des prdrextes pour dluder leş 

» içiz,ili,254 © Jiiy, Sont pernicicyles, guandil y 

, gaşop lili, 497,408, 
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Formoft, Danscette ifle ,.Ceft le marigui entre dtns hi 
famille de la femme , il), 68. C'cft le phyfigvuedu 
.climat gul e dtabli Je pröcepte de religion gui ddfenâ 
aux femmes.d Ötres möres avant trente-cing ans, İli, 
s4. La döbauchey eft autorifde parce gue la religion 
y fait regarder ce gui eft nfceflaire commme indifde 
zent , & comme nfceflaire ceguieflindifdrent, Ul, 
143. Les marlages entre parens,au.guatritme dögr, 
y font prohibes:cette İoi n'eft point prifeailleurs ye 
dans İa nature, Jill, 219, 

#ortune, L”bonsenr prefcrit , dans une monarchie., d'es 
faire plus de cas guedelavie,i, 6$. 

France. Les peines n'y font pas alaz proportioun€es aux 
<rimes, |, 185. X'doiton foufirirleluxe? 1, 204, 
Heureufe ötendue de ce royaume,heureufe ftuation de 
fa capitale li, 268. Put, versle milicudurügnede 
&ouis XIV , au plus hant point de fa grandeur relati- 
we, İ, 272. Combienlesloix criminelleş y &rolent 
âmparfaites fous les premiersrois, 1, 381. Combica 
il y faut de voixpour condammer unaccuff ,1, 383. 
On y löve malles impöts fur les boifons, Ji, 10, On 
w'y connolz pas afiez la bont6 du gouvesnemeni des 
pay: d'dtats, Hi, 17. Il Beferoir pas avantagevxâce 

Foyaume gue İz noblefle y put faire İecommerce, li, 
263 © fuiv. A güci elledoir la conftancede fa gan- 
deur , ibid. Ouelle y eftila fortune & la röcompeal 

- des magiftrats , ibid, C'eft ellegui, avec P Angleterre 
& la Hollande, faittout lecommesce de PEurope, 
11,353. Lesfillesne peuvenc pas y avoir tanr de lie 
bert6, fur les mariages, gu'elles on oncen Angleterrn, 
ILI, 74, Nombre defes habitans fous CbarlesiX, lll, 
114. Sa conftitution a&nelle neft pas favorabie âla 
population , ibid. Comment la religion, du tempsde 
os pöres , y adoucifloir les fureurs de la guerre ili, 

. 147. Doit fa profpöric6 â Üexercice des droits d's- 

, martiflement & d'indemnit, 1)E,173. Par guclles 
Joix fuz gouvernde poudant Ja prpmiğçe race da ££ 
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“Bois, NI, 275. 276. Etoit dösle temps de Pddit 
- ede Piftes, diftingude en France coutumidre , & en paya 
- sde droitecrit iii, 280,2$1.Lesfizfe, devenush&- 

seöditaires , sy muleipliğrent tellement , g'elle fut 

- eggouvernEg : plurör parla döpendance fdodale , gue par 
Ja dependance politigue. HI, 288. Ecoit antrefois dif- 

. gingude en pays de Pokdi(lance-le-roi, & en pays hora 
Mobdiilance-le-roi, Ili, 36.1., 3 62.Commentle drokt 
“Romain y fucapportt : autoriş& gu'onluidomnna, ili, 
293 Jiin, On y rendoitautrefois la juftice de deng 
difference manidres,Ll,394., 395. Prefgue tout 
Je perk peuple y.dtojt aurrefois fgef,1”afranchillemeng 
»de ces ferfs olt uye des fources de nos coutumes, NI, 
4025 403. On y admet la plupart des loix Romaines 
ar les (ubftitutioas, guoigue İes fubfirucions cuflepe , 
<hez les Romaims, tout un autre motif gus celui gul 
Jesaintroduiteşen France, Ul, 414, 415, La pejne 
.contre les fasıx eömoins y eft .capiraleş elle ne Vefk 
polat en Angletesre. Motifs de ces deuxloix, Hi, 

. 419, 420. Ony punicle rdceleurde la mâme peine 

. guele voleur:cdla eğ injufte guoigue cela füt jufte dana 

o da Grtee&âRome ili, 421, 422. Caufes desr€vglme 

tiops daps les richefles de fes rois de la premidre race, 
3V, 8. E'ufage cü €tolent fes roisde partager leur 
roysume entye İcurs enfans , eft une des fources de İm 
Seryitude de la gitbe , & des fiefs İV. 21. Commen 
Ja naticn r6forma elle-mâme İe gouvernement ciyil,, 
#ouş Clotatse İY, 113 © fsi, La colhronne &wit 

» döleğive fous la feconde race İV, 161, Pourguoi fut 

devede par les Normende & İes SarraGas , pluröc 

. ge PAllemegne IV, 200, 201, Pourguciles filleş 

my Üçcödent point â İarouronne , & fuccident A plum 
Genre avtres couronnes de İEyurope, IV, 25 & Jiiv, 
Francbifi, Dansgasi fens ek eftimle dans yne rmonatchie, 
i, 6, 62. 
Prançoiş, Pourguoi.one toujours.Er€ chafles de Pitalie, 1, 
290, 291, LgMr poresgir; lenss mani cs ne alaiyenç 
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point âtre göntespar desloix; on göneroic İcurs ver- 


tus, 1,270, 271 il, io © / Seroit-il bonde 
leur dooner on efpritde p€dantetie? li, 191. Maw- 
vaife lol maritime des Fıançois, Ill, 240, Origine & 
rövolutionsde leursloix civiles, III, 265, 406. Com- 
mene les loix faligues , ripuaires , bourguignones & 
Witgorhes cetrent d'drre en ufage chez les François, 
HI, 297 © Jiis. Förocit&, tantdes roisgue des pen- 
ples, de la premidrerace, IV, 113 & /uiv, 


François 1. C'eft par ume fage imprudence gu'il refufa 


la congudte de HAmerigue , Il, 358. 


“ Franc, Lewr origine: ufage & propridt€ des terrez, chex 
.cux , avant gu'ils fufleni fortis de la Germanie,i,ı 62 


& fuiv. 169. Ouels ötoieni leurs biens & Vordre de 
icurs fuccefhions , İorfgu'ils vivolent dans la Germa- 
nie : changemensgui #'introduifirent dans Icurs ufages, 
lorfgu'ile eurent fair Ja conguğte des Gaules : canfes de 


- ceschangemens, li, 164 & Jüip, En vertudelaloi 
» faligue , tous les enfans mâles fuccedoient ,chez cux, 


pa 


Ala couronne par portions &gales , Ul, 172. Pourguci 
leursrois portoient une İongue chevelure çil, 173. 
Pourguci Ieurs rois avoient pluficurs femmes, tandiş 
gve İes fujets n'em avoient gu'une, İl, 173, 174. Ma. 
jorir& de leurs rois selle a variğ : pourguci li, 175& 
Jiiv. Raifons de Vefprit fanguinaire de leurs rois , 11, 
1$o,1$ı, Affembidedeleurnation,il,182,1853, 
N'avoient point de roisdansla Germanie avant lacon- 
gudte des Gaules , ibid. Avant, & aprös la congudte 
des Gavles , ils laiflolene.aux principaux d'entre eux le 

droit de deliberer fur leş peğites chofeş, & rtfervolene 

ü toute la nation la döliböration des chofes importan- 
tes , ibid. N'ont pas pu faire rfdigerla loi faligue, 


« avantgye d'dcre fortisde la Germanie ieur pays , HI, 
. g6s.liyenavoitdeux tribus3 celle des Ripuaires, 


& celle des Saliene : röunies fous Clovis, ellesconfer- 
vörent cbacune leurs ufages , ibid. Reconguirent la 
Gormanie , aprös ca drce forriz, ill, 266. Pr€rogı- 

tives 
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“tives gue la İoi faligue lenr donnoit fur les Romeins; 
© tarif de cette difförence, HI,272 & fuiy. Commene 
le droit Romain fe perdit dans le pays de eur domaine, 
& fe conferva chez les Goths , les Bourguiğnons & les 
Wifgorhs, Ul, 275 © Jiiv, La preuve par le combat 
€coir en ufagechez eux ill, 309. Eft-il vrai gu'ils 
ajent occupe toutes İesterresde la Gaule,pour en faire 
des fiefs,IV,8, 9. Occuptrenr, dansles Gauleç, les 
pays dont les Wifigorhs & les Bourguignons ne 9'&- 
tolent pas emparfs : ils y portörent les maurs des Gere: 
xnains ; de-lâ les fiefsdans ces contgfes IV, 10, Ne 
payolent point de tributs dans lescommencemens de İş 
moparchie : les feuls Romains en payolent pour İester- 
res gu'ilspofldolent : traits d'hiftoire & pafages gul 
İle prouvent, IV, 2s © /, Ouelles ötolenc leschars 
ges des Romains & des Gaulois dans Ja moönerchie 
Françoife , IV, 30 © /(, Toutes les preuves gu'efü-: 
piole M, Pabbe& Dubos, pour &tablir gue les'Franca 
m'encrârent point dans les Gaules cn congudçans, mais 
gu'ils y furent appellös par lespeuples, font ridicules, 
& dömenties par Vhiftoire , IV, s4 © fisiye 
“Francs-alleux. Leur origine , IV, 47. e £ 
#Francs-ripuaires, Leur loi fuit pas â pasla İoi faligue Il, 
168,169, Viennentdela Germanie,il, 169, En 
guoileur İoi, & celles des autres peuples barbares, dif- 
f&rolienr-de la loi faligue , İl, 297 © fhiv, 
Fraude,Ef occafionnde par les droitsexcefhfs fur tee mar- 
chandifes : eft pernicicufe â Pecat : eftla fource din- 
juftices criantes, & efk utile aux traitans, Il, tiyize 
Commen: punie chez le Mogol & au Japon, ll, iş. 
"BREDEGONDE. Pourguoi elle mourut dans fon İir, tandis 
gue Brunehault mourut dans les fupplices , IV, 103, 
Comparde â Brunehault, IV, 113 , 114. 

Fred. Ce guc fignife ce mot en İangue Suddoife,- IV ; 
66. Voyez Fredumo , 
Freda. Ouand on commença â les rögler plus par İa cou- 
tume gue par İetextedesioir, İli, 192, 193, 


Efpr. des Loix. Towr IV, 
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Fredum, Comment ce mot, gui fe trouve dans İes İoir 
barbares , a &i€ forgö |, IV, 36. Ce güc Cdtoit : ce 

âroir eft la vraie caufe de Vetablifemeni des Juftices 
feigneuriales : cas oğ il Etoit exigö: par gui il Vecoir, 
IV, 64. & fuiv. Sa grandeur fe proportionnoit â celle 
de la proteĞion gue recevcit celui gui le payoit , IV, 
69, Nom gue İon donnaâ cedroit fous la feconde 
race , ibid. Ne pouvoit appartenir gu'au feigneur du 
fef , 4 Nexciufion mâme duroi : de-lâ, la juftice ne 
pouvoit apparçenir gu'au feigneur du fief, ib, © /kiy, 

Frdres, Pourguci 1l ne leur eft pas permis d'€pouferleurs 
feurs , 1ll, 218. Peuples chez gul ces mariages 
&coient autoriles : pourguci, ill, 220, 

Frifons. duand, & par gui leurs loix furent rfdiges; 
JL, 266. Simplicit& de leurs İoix: caufesde cette 
fimplicitE , ill, 266, 267. Leursloix criminelleş 
€colent faites fur le mâme plan guc İesloix ripuaireş, 
BI, 2598. Voyez Ripuaires, Tarif de leurs compofi» 
tions , İli, $20. 

Frugalir&. Dans wne dömocratie oü il n'y a plus de ver- 
xu , Ceftla frugalite, &non ledefir davoir , gui pafle 
pouravarice, I, 42. Doirâtre göndrale dans une dö- 
mocratle : cffets admirableş gu'elle y produit, I, 84. 
Ne doit, dans une dömocratie , rögner gue dans İc 
familles, & nondans Vdtar, |, $$, Commentonen 
infpire İ'amour, I, 86. Ne peut pas rögnerdans une 
monarchie, 1, 86, $7. Combien eft niceffâire dane 
une dömocratie comment les İoix doiveat İ'y enircs 
tenir ,İ, 94 © Jüiy, 

Funtrailles. Platon a fait des loix d'£pargne fur les fun&- 
railles : Ciceron les a adoptdes ill, 175, Lareli- 
gion ne doit pas encourager ies döpenfes fundrairca, 
Mi, 4750 . 
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Gabile. Celleş gul font dtablies en France font injufe 
i tes & funeftes, Il, s1, 12, 

Gages de bataille, Ouand ils dtolent reçus , on me pous - 
voit faire la paix fans le confentement du feigneur , 
MI, 330. 

Gains nupriaux, Ouels doivene &tre ceux des femmeş 5 
dans les diffdrens gouvernemens, 1, 221, | 

Galanteriz, Dans guel fens eft permife dans .nne monars 
chie,I, 61. Suites fâcheufes gu'elle encraine, 1, 209 
Doh elle tire fa fource : ce guc ce m'eft point; ce'gue 
©ef: comment seftaccrue, ill, 324, 325, Origins 
de celle de noschevaliers errans, Hi, 325, © Jiiyd 
Pourguci celle de nos chevaliers ne #'eft point intro» 
duire â Rome nidans la Grdce, Ili, 327. Tira ung 
grande importance des tournois ill, 326, 327: 

Gange, Ceft une doârine pernicicufe » gue celle des.Jns 
diens, guicrolent gue İes eaux de ce fleuve fanâifene 
ceux gul mewrent fur fesbords , İli, 143 , 1440 

Ganzois. Punis pour avoir , mal-â-propos , appelle de 

“defaute de droit lecomtede Flandres Il, 346. 

Garçons. Sont moinsport€s pour İç mariage guc les filles3 
pourguoi, lil, 75, 76. Leur nombre, relatif â ces 
lui des flleş , influe beaucoup fur la propagation , Li, 
78, 75: 

Garde-noble, Son origine, IV, 211. 

— Voyez Baillie, 
Gardiens des mzurs â Athânes çi, 99. 
, baedes loix , ibid, 

Gaules, Pourguci les vignes y furenr arrachıdes pir Des 
mitlen, & replantdes par Julien, Il, 330, $316 
Keoient picines de petits peuples, & regorgeoiene 
d'habitans , avant les Romains, Ili, 87, Ont Gö 
conguifes par des peuples de la Germanie ). defguçlia 
içş François tirent Içur oriğine, İV, 33 10. 
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Gaule meridionale, Les loix Romaines y fubfiftörene 5ön- 
jo ırs, gucigue proferiteş par les Wifigoths,LiJI, 2 4 
285$, 

(Gauleis. Le commerce corrompic leurs mçeurs, If, 25 gı 
Ouelles ötolent İcurs charges dans la monarehie des 
Francs, IV, 30 © Jüiv. Ceuxgui, fousla domina« | 
cion Françoife , &tolent libres , marchojentâ la gucr- 

. relouslescomtes, IV, 47, 

Gazetier eccltfiafligue, Voyez Nouyellifte eccldfiaffigue. 

GENGIS-KAN, S'il eğt &r€ chrdtien , il n'eür pas dre fi 
çruel lll, 1295, Pourguoi, approuvant touslesdog- 
mes mahomdtans , il möprifa fi fort les mofgudes, 1II, 

» :X66. Fait fouler Palcoran 2ux piedsde fes chevaur, 
ibid, Troyvoit le voyage dela Mecgue abfurde, ibid, 

GELON, Beau trait€ de paix gu'il fit avec les Çarthagis 

« mois, i, 283. 

Gine, Comment le peuple 2 part 20 gouvernement de 
cette röpubliğue , 1, 26, 27. Edit par leguel cette 
republişue corrige ce gu il y avoit de vicicux dans fo 
droit politigue & civil , âl'€gardde Piflede Corfe, I, 
287. Belle loi de çette röpubligue touchant le com: 
metce,li, 2584 

Gentilskommes, La deftruğion des höpitauk, en Angle3 
çerre, les a tirâs de la parefle oü ils vivolent , İli, 

YL , Comment fe battoient en combat judiciaire, İli, 

2 !322. Commentcontreun villain, Ill, 329. Vüi- 
dolent İeurs dif&rends par İş guerre& İcurs gucrres fe 
terminolent fouvent par un combat judiciaire,Iİl,3 3 $e 

GEOFERO!, duc de Brecagne, Son affife eft la fource de 
la coutume de cette province, ill, 402. 

Germains, Cefdeux gue les Francs tirent leur eriginei 
I, 183, Ne connoiffolent gudre d'autres peines gut 
İes pdcuniğires,ibid. Les femmes &toient, chez cux,dahi 

- wne perpftuelle tutelle, 1, zı 6. Simplicit€ fingulitre 
ge leurs loixen mariğre d'infultes faites tant aux hom- 
mes gu'aux fermes : cette “fimplicire provenoir ducli- 


Bezi U, 5.5» Cçuk gul ont chahge de çlimat, one caz 
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pi deloix &de maursş II, 57. Çuelle force Öefclai 


vesilsavoieht, 1I,7$ ; 76. Loicivile de ces peüples, 
gui eft Ja fource de ce gue nous appellons'igi faligue AI, 
m 62 © fitiv. Ceguec'dtoic , chez cux , gue İ4 imaifon 
&la terre de la maifon,Il, 163 , 164, Ouel €toie 
cur patrimoine, & pourguöi il a”appattenoit gu'dux 
mâles , ibid, Ordre bifarre dans leurs fuccefhions : râj- 
fons,& fource de cette bifarrerie , 1, 166 © fiy, Gfas 
dation bifarre gu'ils mettolent dans letir attacheame€ne 
pour İeurs parens , ibid, Comment puniffolent Phomi- 
gide, Il, 168. Ecolent lefeul peuple barbare öü ön 
mcut gu'une femme : les grands en avolent pluficufs, 
11,173, 174. Auftörir€ de leursmcurs, il, 174, 
175. Ne faifolentaucune affaire publigue ni particu« 
Möre fans âtre atmds, II, 175. A guelâğe, cux & leura 
rois , &tolent majeurs, ibid, & (uy. On ne parvenoit 
ehez cux., Ala royaut& , gu'aprde a majorit€ : incoh- 
wöniens gui frent changer cet ufage 5 & de ce change- 


, ment naguit İa diffdrence entre la tutelle, & İa bail« 


ie ou garde, Ill, 178, 179. L'adoption fe faifoie 
chezcux, parlesarmes,il, 179, 180, Etolentfor& 
dibres: pourguci, Hi, 1$2. Pourguoitle tribunal de 
. Varus leur parut infupportable, Ii, 186. Combiem 
ils &coient hofpitaliers , Il, 240, 241, Commâne 
puniflojene leş çrimes. La monnoie ,'chez eux, deve- 
noit bdtail , marchandife ou denrdeş; & ces chofes 


. devenoient monnole, İl, 6. N'expofoient point lere 


.enfans , İLİ, xz1r, Leursinimiriğs, guciga'h€rdditai 
xes, mftolent pas öternelles : les prötreş avolent vrai- 
femblablement beaucoup de part aux reconciliatiois ş 
III, 147, 148. Diffdrens cara&tres de leurs İoix, 
MI, 265 & fuiv, Etolentdivif&s en pluficurs nationâ 
gui n'avolent gu'un mğme territoire 5 & chacune de 
ces nations , gucigue confondues , avoit fes loix, HI, 
271. Avoient Vefpric des loix perfonnelles, avant 
» Keurs.conguğteş, & İe confervörent aprâs , ibid. Ouand 
gödigirent Içurg wfages par dcriç pour V faire des 692 
11) 
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- des, İlİ, 25r, 252. Efguifle de İeurs m&urs: celi 
dans ces mours guc İon trouve İes rajfons de ces 
preuves gue nos pâres employolient par İe ferardem, 
Peau bouillanıe & le combat fingulier,Ikl 304 © 
fiiv. La façon dontils terdinoient İcurs guerrez is- 
seftines eft V'origine du combat judiciaire, ill, 305. 
Leurş maximes fur İesoutrages,ili,322,,323.C”€toir, 
 cbezeux, une grande infamic d'avoir abandonne fon 
bouclier danslecombat,11l,323,324.C'eftd'euz 
gue font fortis les peuples gui conguirent Üempire 
Romain : c'efk dans leyre maurs gu'il fauc chercher 
es fources des loix föodales, IV, 3, 4. C'eft dans 
İcur façon de fe nourrir , dansla variation de cur 
pofefions , & dans Pufage oü dtolent les princes:de 
fe faire fuivre par une troupe de gensattachds â cuz, 
gu'il fant chercher Vorigine du vaflelage IV, 4&/, 
İl yavoit , chez cux , des vaflaax; mais il n'y avoit 
point de fiefs : ou pluröt les fiefs &cojent des chevaux 
de bataille,desarmes & des repas, IV, 6, Leur vis 
Gtoit prefgue toure paftorale : ç'eft de-lâ gue prefgug 
toutes lesloix barbares roulent fur İlestroupcaux, IV, 
x0, İİ eft impoffible d'entrer un peu avant dansnotre 
dıoit politigne, fi Von ne connoir İeşsloix & les maorg 
des Germains: &, pour sous cenduire â Porigine deş 
juftices feigncurjales , Pauteur entre dans le detaildeş 
İa nature des compofitions gul ötolent en ufage che 

, des Germains , & chez İcs peuplesfortis dela Germie 
aile pour congudrir empire Romain, IV, 57 & Jiğve 
Ce gui lez a arrach€sâ İldtatde mature ot ils feme 
biolenvötre encore du temps de Tacite, EV, 6o., Pore 
gucl , Gtanı fi pauvres , ils avolent tanı de pcines pö- 
guniaires , IV, 62. Entendolent, par rendre Ja juftice, 
grotöger le coupable contre la vengeance de Hodtaff, 
IV, 66, 67. Comment punifloient les meurtres ire 

. volontâires, IV, 67. C'eft dans İcurs macurs gviil 
fauc chercher İa fource deş maireşdu palais-, & de.ja 

. Agilhiedle des rois, IV, 222 &Jitire 
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Germanic. Eft le berceau des Francs , des Prangs-ripuaj- 
res, &desSazons, ih, 169. Etoit pleine de petits 
peuples, & regorgeoit d'habitans avant leş Romains, 
NI, 87, Fut reconguife par les Francs, aprö$ gu'ilş 
en furent fortis , İli, 266. 

Gidbe ( Servitude de la Y). Owelle eneft, la plupart da 
temps, Üorigine, IV, 4, 5. N'a poinc dre dtablic par 
İes Francs entrant dansla Gavle, IV, 8, 9. Etablie 
dansla Gaule-avant Varrivde des Bourguignons : con» 
föguönces gue Uautcur tire de ce fait, IV, 16, 17. 

Gioire. Celle du prince eft fon orgucil : elle ne doit ja- 
mais ötre İe motif d'aucune guerre , 1, 276. 

Giloire ou magnanimitd, Il n'y ena ni dans un defpete, 
ni dans fes fujets, I, 117, 118, 

Ganide. Vice dans fon gouvernement, 1, 326, 

Goa, Noirceur harrible du cara&öre des habitans de ce 
pays , İl, 112, 

GONDEBAUD. Loi injuftede ceroi de Bourgogne, İli, 
197. Ehtunde ceux gui recueillit leş loix des Bour- 
guignons, Ili, 267. Cara&tredefaloi; fon objetş 
pour gui elle futfake ,Hi,278, Sa loi fubfifta İong- 
temps chez les Bourgulgnons , Ili, 281, Fameufes 
difpofitions de ce prince gui ötolentle ferment des 

-mains d'un bomme gulen vouloitabufer,lll,3060,301, 
Raifon gu'il allögue pour fubftitucr le combat fingu- 
liler â la preuve par fermene çlll, 30$ ,306, Loide 
Ge prince gul permet aux accufds d'appeller aırcombat 

es tömoins gue İon produifoit contre cux, Ili , 3380 

GONTRAN. Comment adopta Childebert, Il, 179,180, 

Gorhs, Leur exemple, lors dela congudte d'Efpagne, 
prouvs gue les efclaves armds ne font pas fi dangereuş 
dans une monarchie , İl, $ı, $2. La vertu faifölr, 
chez cux, İa majoritö, ll, 176, Comimentledroiç 
Romain fe conferva dans les pays dç leur domination, 
& de celle des Bourguiguons, & fe perdirdanıle do- 
maine des Francs, ill, 275 © fuiv, La loi faligue ne 
fut jamals reçue cbezcux , Jliy 275» v prohihitioi, 
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de İcur$ marlages avce les Romains fut İevde par KE- 
eeffuinde : pourguoi ,1l1, 284. Perfecutös, dansla 
Gaule meridionale , par les Sarrafins, fe'retirent en 
Kfpagne : effets guc cette migration produifit danş 
İevursloix, Ill, 286, 

Gole. Se forme, dans une nation, par Pinconftance 
meme de cette nation, İl, 193, 193. Naitde la 
vanitö, İl, 193, 194. 

Gouvernement. 11 y en a de trois fortes: guelle eft la nas 
eurede ehatune,İ, £$, 16, Exempled'un papegui 
abandonna İe gouvernement 3 un miniftte, &trouvs 
guc rien n'dtoit fi aif6 guedegouverner, 1, 36, 37. 
Diferenee entre fa nature & fon principe,I, 3$. 
Çuels en font les divers primcipes, 1, 3 s. Ce gui le 
rend imparfait,I, 58, Ne fe conferve gu'autant gu'on 
Uaime, 1, 69, 70. Sa corrupdon commence prefgue 
toujoursparcelledesprincipes,1,225 & fuiy, Ouel- 
les font les r€volutions gu'il peut effuyer fans incon-“ 
vönlent,1, 437, 233. Suites funeftesde la Ccorrup«s 
sion de (on principe, |, 240 © Juiv, Ouand le princi- 
pe en eft bon, les loix gui femblent le moinsconfor« 
mes aux vrales rögles & aux bonnes mocure, y fontbone 
pes : exemples, ibid, Le moindre changement dans fa 
conftirurion entraine İa ruine des principes, I, 247, 
248, Cascü ,de libre &de modöregufil &roir,ilde- 

“vient miliraire ,1, 332, 333, Liaifon du gouverne- 
ent domeftigue avec le politigue ,İl, 107. Ses 
maximes gouvernent les hommes concurremment 
avec le climar, İa celigion , les ioixz, &c,de-lâ nait 
Pefprir göndral d'une nation ,1l, 1832. Sa durettefi 
un obftacle â Ja propagatipn , IJI, 76 © fuiv, 

Gouvern:ment d'un ftul. Ne derive point du gouvernes 
ment paternel,İ, 11, 

Gowvernement gothigue, Son origine , fes döfauts: efi le 
fource des bons gouver nemens guc nous connoiffons , 

1.337, 338. 

Gourraemen: milisaire, Les empereurs gul Vavoient Ea“ 
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bii, fentant gwil ne leur €coit pas moins funefte 
gu'aux fujets , cherchörem â le cempdrer,i,182, 
183. 

Gouvernement moddrâ. Combien ett difficile â former , 1, 
228.Lectribucguiy efile plus naturel, eft İ'impöt for 
les marchandifes 11, 19 , 20. Convientdans es pay 
formâs par Vindufirie des hommes,li, 145, 1 1. 
Voyez Monarchie, Rfpubligue, 

Göowveracurs des provinces Romaines, Leur pouvoir $ leutn 
injuftices , 1, 373 © Jiliv, 

TIBERIUS GRACCHMUS. Coup mortel gu'il porte Â Paus 
torit€ du f€nat, Iİ, 368. 

Grace, Ön ne peut pas demander, enPerfe, celle d'un 
homme gue le oia une fçis condamn&, I, 56. Ledroit 
de la faire aux coupables eft le plus bel atıribut de la 
fouverainet& dun morargueş il ne doit donc pas &âtre 
İcur juge  I, 159, 160, 

Grace ( Lettres de ), Sont un grand reffort dans un got 
vernement modedr€, 1,186, 

Grace (la). Dauteur de Pe/prit des loix Gtoit-il oblig& 
Gen parler? D. 245 © fiy, | 

Graduts. Les deux , dont le juge eft oblig€ de fe faire 
afhfter dans İes cas gul peuvent möâriter une peine 
affiğive , repr&fentent les anciens prud”hommes gulil 
€toit oblig€ deconlülter ,1ll, 397. 

Grandeur rtelle des ötars, Pour Daugmenter , il ne fast pas 
diminuer İa grandeur relative, 1, 272, 

Grendeur relative des €tats, Pour ta conferver, ilne faut 
pas Ecrafer un Gtar voifin gut eft dans la döcadence, 
J » 273. 

Grands, Leur fıtuation dans les &tats defpotigues , 1, 54, 
Comment doivent ötre punis dans une monârchie ,1, 

191, 

GRAYVINA. Comment definic Pdtat civil, 1, 12. 

Gravion, Ses fon&ions &tolentles mâmeş gue celleş du 

io comre &du centenler , IV, 56, 

Griçe, Combien eliç sçafermpiz de fortes < röpubliguog 
v 
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1,96. Par guel ulage on y avoir prEvebu İc luxe dei 
richefes, fi pernicicnx dans leş republigucs, 1, 199, 
Pourguci les femmes y ötoient fi fages, il, 210,211, 
Son gouvernement föddratif eftce gui la fit Acurir â 
longiemps, 1, 260. Cegui futcaufedefaperte 1, 
263. Onn'y pouvoit fouffrir Je gouvernement d'un 
feul, li, 140. Belle defeription de fes richefles , de 
fon commerce ,de fes arrs,defa r6putation, des biens 
gwelle recevoit de Punivers, & de ceux gu'elle lui fai- 
folt, ll ,291,292, Etoitplejnede petits peuples, & 
regorgeoic dhabitans, avant les Romains, ll ,” 87. 
Pourguci la galanteric de chevalerie ne sy eft point 
introduice , ill, 327. Sa conltitution demandoir gue 
Pon punit ceux gul ne prenolent pas de parti dans İcs 
feditions, LIl ) 409,410. Vicedansfon droit desgens: 
il &rojt abominable , & &toit la fource de İoix abomi- 
pables: comment ilaurok dü dtre corrig€ ill, 471, 
4125 426, 427. Onn'y puniffoir pasle fuicide par 
les mömesmotifsgu'âRome,ill,4ı1ş, 416. Ony 
panidbit le receleur comme ie voleur: cela Stoit jufie 
en Gidce ;cela eftinjufte en France : pousguci , li, 
,421) 423 
Greçs, Leura politigues avolent des iddes bien plus Ret- 
tes fur le principe de la dömocratie guc ceux d'aujour- 
d'hui ,I, 41. Combienont fair d'eforts pour diriger 
Veduçation ducör€ dela veştu İ, 70,71, Regar- 
dolent le coyamerçe come indigne d'un citoyen, İ, 
g8, 79. La maturcde İçutş occupation3 leur rendoit 
la mufiguc nöceaire, 1,79, $o, Lacrajnte des Perfes 
maincint İcursloix ,1, 234, Pourguoi fe croyolent He 
bres du temps de Cicdron, 1, 3067. Ouel.dtoitleur 
gouvernement dans leş tçmps höroigucs , 1, 240“ 
Jiiv, Ne fçurent ) jamais güelle eft la vraie fonĞion du 
prince : cetre ignorance İcur fit chafler.cous lcurs rol, 
15341, 342, Cegw'ils appellolentpolice ,i, 3429 
Combien il falloit de voix, chezeux, pour condamacı 
mu accuf&, I, 353, 2'oö venoi ieur penchapı poy£ 
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İc crime contre nature, 1, 392. La t?op grande (€- 
verit& avec İaguelle ilş puniflolent les tyrans occalion- 
na, chez cux , besucoup de rövolutions, İ, şıı,L3 
lâpre leur &toir inconnuc, 11, 49, Loi fage gw'ilş 
avoient dtabi e en favcur des efclaves , Il, $$, Pout- 
guoi İeurs navires &toient plus yices gue ceux des Indes, 
11,285,236, Lcurcommerce avant & depuis Alexan» 
dre, Il, 287 © July, 298 & fiy, e avant Hos 
möre,il,291, 292, Povrguoi firent le commerce 
des Indes avant İes Perfes gisi en &tolent bicn plusâ 
portde, il, 293 © fiy. Leur commeree aux indes 
»'Etoit pas fi dtendu, mais plus facile güç le ndtre ,1I, 
308, Leurscolonieşs, il, 324. Pourguci efimolene 
plus leş troupesde terre gue cellesdemer çil, 326, 
327. Loigu'ilsimposörentaux Perfes, il, 3$ o. Leurs 
diğdrentes conftirutlons fur la propagation , fuivant le 
plus grand ou le plus petit nombre d'habitans, Jll, 84 
© fuiy. N'aurolent pas commis İes maflacrcı & İcs 
savagesgu'on leur reproche,s'ils euflent &c€ chrdtiens, 
MI, 125, Leursprötres d'Apollon jouifloicot d'une 
paix dternelle ; fagefle de ce röglemeni religicux ,1lI , 
146. Comment ,dansle temps de leur barbarie , ile 
employâreat la religion pour arrâter les meartres,iJi ç 
043,149, L'iddedesafylesdevoir Jeur vesir plus Ba 
'cerellement gu'aux 2utres peuples ; ils reftreigri:ene 
d'abord İufage gu'ils en frene dans İes juftes borneş ş 
mais is İes İşilsörene devenir abufifs & pernicicu x 
HI, 167,169. N 
Grecs du bas empire, Combien &totent idiots, |» 396, 
GRIMOALD, Ajoutade nouvciles loix â celles des Lout& 
bards, İli, 267. 

Gubbres, Leur religion eft favorable â İs propagation, Hi 
107e Leur seligion rendit gutrefois le royaume de 
Perfe floriffant , parce gu'elle m'efi point contemplar . 
sive : celle de Mabomer l'a detruit, İli, 233, 139. 
Keur religion ne pouvoiz convenir ge dansla Perf#, 
di, 159, Na 
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Guerre. Gul en e Vobjer ,I, 20. On ne dolt poinr ei 
€entreprendre de İointaines, 1,272. Dansgucl cason 
a droit de İa faire: doü dörivecedroit,i, 274 9 
Jfuiv, Donnest-elle droit de ter les captifs?1l1 , 63. 
C'eft le chriftianifme gui Va purgde de prefgue toutes 
les cruant€s ,Hl, 129. Commentla religion peut en 
adoncir İes furecurs İİ, 14ş , 146. Etoit fonvent 
terminde çar İe combat judiciaire, ll, 333. Avoit 
fouvent , autrefois , pour motif la violation du droit 
politiguc ; comme celles d'aujourd'hni ont pour caufe 

" ou pour prötexte celledudroirdesgens, ili, 352, 
'3ş$3.Toutlemonde, du temps de Charlemagne, &toit 

. o Obligödyaller,iV, x9t, 192. 

İGuerre civ'le, N'eft pas toujours fuivie de revolutions; I; 
316, Celles gul ravagörent les Gavles, aprösla con- 
gutre des barbares, font la principale fource de Ja fer- 
vitude de la gldöbe &des fiefs EV, 20 © fir, 

Guerre ( Etar de). Comment les sations fe font trouvdes 
en tat de guerre, 1, 9. Comment İeş particulierş 

Jont parvenus â ötre en Etat de guerre les uns vis-i- 
visdesautres ,I, 10, Eftla fouice des loix humaines, 
&bid. i 

Guinfe. Caufes de Textr&me İnbricic€ des femmes de cc 

. pays, Hİ, zir, 

Gymnaflişue, Ce gue e'toit $ combien ii y en avoit de 
fortes. Pourguoi , de trös-utiles gu'dtoient d'abord 
tes eğercices , ile devinrent , dans la fuite, fumefice 
gUX BCULSŞİ, 241 , 2420 
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H abir dereligieu/e, Doit-il &tre un obiğacfe su mariagö 
© d'une femme gul Pa pris fans-feconfacrer Pili, 431. 
İMANNON, Veritables motifs du refus gu'il vowloit gue 
Pon fit Henvoyer du fecoursâ Annibal enltalir,İ, 
285,286. Ses voyages; fes döcouvertes fur İes cötes 
şe VAfrigve şi, 214 © Şir, La relariçm gu'il a dota 
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nle de fes voyages aft un morceau pr€cicux de anti 

guird, Eft-elle fabuleufe? Il, 316. © July, 

-SHİARDOUIN (lepdre ). li n'appartienr gu'â İyi d'exercet 
ün pouvoir arbitraire fur lesfaits , IV, 28. 

Harmonie, Meceflaire entre les loix de Ja religion, & İe$ 
İoix civiles du mâme pays, İli, 142, 

HEBON , archevdgne de Rheims. Son ingratitude envere 
Louisle debonnaire, Ouiğtoircer Hebon,IV,99 ,.100, 

HenNRr li, Saloi, contrelesfillesgui ne döclarent pap 
leur groffefle au magiftrar , e& contraire âla İoi natu- 
relle, İl,195ş. 

FENRI HI, Ses malheurs font sne preuve bien fenfible 
gu'un prince ne doit jamaijs infulter fes fujers ,1, 427e 

HENRI VİLİ, roi d Aneleterre, Dut vraifemblablement fa 
mort âvne İoitrop dure gu'il fit publier contre İe cri- 
me de ldfe-majeltâ,I, 399. Ce fut par le möyen 
des commiffaires guil fe ddfir des pairs gui lui deplai- 
folent ,1, 419. A dtabli l'efprit d'induftrie & de com- 
merce en Angleterre , en y derruifant les monalitres 
& les höpiraux, Ilk, 121. En döfendanı'la confronta- 
tion dest&moins avec Paccuf€ , il fit une lol contrâire 
Alaloinaturelle,ili, 154, 19s5.Laloi, par laguelle 
il condamnoitâ mort toute fillegui, ayanteu un 
mauvais commerce avec guclgu'un , Be le döclaroit pas 
au rol avant d'€poufer fon aman , &toit contrela ici 
naturelle, Jİl, 195, 

HERCULE, Ses travaux prouvent gue Ja Giğce &oit em 
core barbare, de foh tempe çilli, 1489. 

Hiredir€. La mâme perfonne men goir pas recueillir 
deux , dans une dömocratie cü 1'on vent conlerver VE 
galir€, |, 89. 

MHirdfie. accufation de cecrime doit #tre pourfuivie avec 
beaucoup de circonfpeğion : Exemples d'abfurditde & 
de cruawtös gul peuvent röfülter d'une pourfeite indi- 
reâe,1, 388, © fuiv. Combien ce crime e fafcep- 
tible de diftinâlons İç 3932. 

Hiyizierm, Lea cadöts , chez leş Tartar€ı > e gecigseğ 
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diftri&âsde PAngleterre, & dans le duch& de Rohza, 
font höritiere exclufivement aux ainös, ll ,16r.lin'y 
avoit â Rome gue deux fortes d'höritiers : les höritiers- 
fens, & les agnats. D'oü venoit Vezclufion des co- 
gnats, ill, 242 & füiv. C'dtoitun deshonneur ,âi Ro- 
me, de mourir fans hdritiers:pourguoi, ill, 414,41 5e 

Htritiers-fiens. Ce gue o€toir , |lE, 242, 243. Danş 
Vancienne Rome , ils dtolent tous appellös âla fuc- 
cefhon , miles & femelles, ill, 243 , 244, 

Hroifme, Celui desanciens &ronne nos petitesames,İ,6 8. 

Hiros. Ecrivent toujours leurs propres aĞtions avec fim- 
plicit€ , İl, 316, 

Hifrarchie, Pourguoi Luther İa conferva dansfa religion 
tandisgue Calvin İa bannitde la fiecnne ,İil, 132. 
HIMILCON , pilete des Carthagimois, Ses voyages, fes dras 
bliflemens : fe fait &chouer pour ne pas apprendre 

aut Romains la route &Angleterre Il, 321 

Hippolite, Eloge de ce röle dans la Phâdre de Racite, Ul, 
197. 

Hifioire, Les monumens gui nous reftent de celle de Fra 
ce , font unemer, & une mer âgui İes rivages möme 
manguent, IV, 24. Germe de celle des rois de la pre» 
miere race ,İV, 7, 8. 

Hiftoriens, Trahiflent la verit€ dans les dtats libres, come. 
me dans ceuxgui nelefontpas,ll,236,237.Doh 
vent-ils juger de ce gue İes hommes ont fait , par ce 
gu'ils aurolenrdüfaire?IV ,159, 160. Source d'une | 
erreur dans İaguelle fonx tomb€s ceux de France, IV, 

9 © füiv. ” 

HOBBES. Sonerreur fur İes premlers fentimens gu Pil ate 
tribueâFbomme,1J, 8. Le nouvellMe eccldfiaftigve 
prend pour des preuves d'athdilme İes raifonnemens 
gue Uauteur de Ve/prir des lolx emploie pour detruire 
le iyftöme de Hobbes & celui de Spinofa, D,234. 

Hollande (la ). ER une r&publigue f&derative; & , parlâ, 
regardfe en Europe comme dternelle ,I, 260. Cette 

x$publigue föddrazive , eft plus parfaice guc celle Ak : 
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, İemagnezenguci, 1,362, Comparde,comme röpu- 
bligue fdddrative, aveccelle de Lyele, 1 254: Ce goc 
doiventfaire ceux gul y reprdfententle peuple,1, 318. 
Pourguoi n'efi pas fubjugude par fes propres armdes , 
. 1, 332. Pourguoi le gouvernement modördy con- 
vient micuxgu'unautre, ll, 145. Çuel eft foncom- 
merce İl, 242. Dutfon commerce âla violence&â 
İa vesatlon İl, 246. Fait tel commercefur leguelel- 
le pörd , & gul ne İaifle pas delui &tre fosr utile , ibid, 
& Juiv. Pourguci les vaileaux n'y font pas fi bons 
gw'ailleurs, II, 284. C'eft elle gul, avec la Frasce & 
VAngleterre, faittout le commerce de Europe, il, 
253. Ceftelle gui , pröfentement, röglele prixzdu 
change. Hil, 18, 
Hollandois, Profits gu'ils tiregg du privilâge ezelufif gw'ils 
. Ont de commercer au Japon & dans güuclgues autres 
soyaumesdes Indes, ll, 2$0, 251. Fontle commerce 
fur les erreypens des Portugais , 11, 347. C'efi lene 
commerce gui a donne guelguc prix â İa marchandife 
des Efpagnols, Il, 359. — 
Voyez Hollande, - 

HOMERE, Çuüelles &tolent ,de fon temps , İes vies İeg 
plus richesde la Grâce, il, 290, 291, Commcıce 
des Grecs avanılui,İl, 291, 292. 

Homicide, Comment te crime &toit puni chez les Gere 

. mains,il, 16$. | 
Homicides, Doit-il y avoir desafyles pour cux 2111, 167; 
168. 
Haommmage, Origine decelui gue doivent İes vafaux, 1H ş 
2120 
Hommes, Leur bonheur compard avec celui des bâtes ,T » 
$. Comme âtres pbyfigues, füjete â des loix invaria- 
. bles; comme &tres intelligens, violent toutesles İoiz < 
pourguoci, Comment rappellâs fans cele â Hobfer- 
. vationdes loix, £, 6, Çuels ils feroient dans |'€tat de 
pure nature, |, 7, 8. Par guelles catfes fe font 
unis en focidtd j1, 8., 9. Cbangemens guc lcur Gia 
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de Yocidt€, â opdr&s dans leur caraâtre ,İ, 9; 165 
Leur &tac relatif A chacun dex en particulier, 
& relatif aux diffirens peuples guand ils ont &r€ en 
focidte, 1, 95, 10, Leur fituation deplorable & 
vile, dans les &tats defpotigues,I, sı; ss, Leur 
vaniz€ augmente 4 proportion du nombre de ceux gul 
vivent enfemble ,I, ı9s. Leur penchant â abufer 
de İeur pouvoir. Suites funeftes de cette inclinatiori 
I, 309. Ouelle eft la connoiflance gui les intörefle 
le plus, I, 382. Leurs cara&tres & leurs pafhons 
döpendent des difrens climats : raifons phyfigues, 
11, 31 © fwiv. Plus les caufes phyfigues les por- 
tent au repos, plus İes caufes morales doiventles en 
&loigner , 11, 42. Naiffent tous Egaux : Vefclavage eft 
donc contre nature ,Jİ, 72, Beant6 & utilit€ de Icurş 
ouvrages ,İl, 147, De leur nombre, dans le rapport 
avec la maniğre dont ils fe procurent la fubfiflance, 
)I,149,1sc, Ce gui les gouverne, & ce gul forme 
Mefprir gönral guj röfulte des chofes gui les gouver- 
nent, il, 1$9, Leur propagation eft troubide , en 
mille manidres , par les paffions , par les fantaifies & 
par leluxe, lll, 6$ , 66. Combien vaut un homme 
. en Angleterre, Jİ y a des pays oü un homme vaut 
moins guerien ,Ill,87,Sontportös a eraindre,ouâ 
efpdrer, Sont fripons en ddtail; &, en gros ,detröşe 
honnttes gens. De-lâ le plus ou le moins d'attache- 
ment gu'ils ont pour leur religion, MI, 164. Aji- 
ment , en matiğre de religion, tout ce gul fuppofe un 
effort ; comme en matiğre de morale , tout ce gul fup- 
pofe de laf€vdrir& ,İli, 176, 171. Ont facrifd ler 
* independance naturelle aux İoix politigues, & la com 
© munautf naturcile des biens auxloix civiles : ce gulen 
“s€fulte iii ,223 € /. H leur eft plus aif€ d'dtre ex 
“trömement vertacux , güc d'ötre extrÖmerment İzges, 
- MI,393. Eft-ce drfe fe&ateurde religion naturek 
le , gue de dire gue Phomme pouvolit , â tous lesinfe 


Sans, oubligr fon cıdarcur ; & guc dicu /'a rappelldâ 
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İvi par lesloix de la religion? D. 243 ; 244: 

Hommes debien, Ce guc €eft : il y en a fortpeu dans Jog 
monarcbies, İ ,49, $Os 

Hommes libres. Oui on appelloit ainfi, dans İes commeni 
cemensde Ja monarchie, Comment & fous guiils mars 
cholent âla guerre, IV, 47, 

Hommes gui font f(ous la foi duroi, C'eft aimfi gue fa İoif 
faligue defigne ceux gue nous appellons avjourd'huj 
vaflaux , IV, 44. İl 

Mongrie, La noblefle de ce royawme a foutena la maifon 

—. G Awrriche gul avoit travaill€ fans cefle âPopprimer, 
I, 239. Ouelle forte Hefclâvageyeft dtabli II, 76. 
Ses mines font utiles, parce gw'elles ne font pas abor 
dantes, İl, 35$)9e 

Monnfses gens. Ceux gu'on nomme ainfi tiennent moinş - 

. aux bonnes maximes gue le pewple,i, 83, 

Monndte homme, Le cardinal de Richelicu Vexclud de 
Padminiftration des affaires, dans une moparchie, I, 
48, Ce gu'on enteni par ce mot, dans une mofar- 
chie,İ, 63. 

Honneur, Ce gue “ef zil tient lien de la vertu dans İeş 
menarchies,İ, ti» efi efentiellement place dans Pdtat 
moRarchigue ,I, so, Effets admirables guril produit 
dans une monarchie ,İ,$1, 52. Çuoigue faux, ilpro- 

- duit, dans une monarchie , Jes mâmeseffers, gue s'if 
” droit veritable, I, sı. N'eft point le principe des. 
&tats defpotigues ;İ, $1, $2, Ouoiguc döpendanit 
de fon propre caprice, il a des rögles fixes,dontilne 
peut jamais s'dcarter ,İ, s2. Eft tellement inconnu 
dans les &cats defpotigues, gue fouventil ny a pasde 
mot poar İexprimer, ibid, Seroit dangereux dans um 
Gtat defpotigue , 1, $ 3. Met des bornesâ la puiflance 
du monargue,1,57.C'ef danslemonde, &nonau 
solldge , gue Von en apprend les principes, I, 60. 
C'eft lui gui fxe lâ gualite des aĞions , dans une mo- 
narchie,I, 6x, Dirige toutes les a&iont, & toutes les 
façons de penler, danş une monarchiç, 1, 63, 64e 


v 
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pöche Crilton & Dorte d'obdir â des ordret injuf» 
tes du monarguc , 1, 64.C'eft İyi gui conduit les no- 
blesâla guerre; Ceft İuj gul laleur fait guitter , 1, 
65. Ouelles en font les principales rögles,I, 65, 66. 
Ses loix onr plusde force , dans une monarchie , guc 
les loix pofirives, 1, 66, Bifarreme de Uhonneur,i, 
139, 140, Tientliçu de cenfeurs, dans une moğiar- 
chie, 1, 144. 
Voyez Point d'honneur, 

Honneurs, C'efi ainfi gue 1'on 2 nomm& guelguefois İeş 
fefs, IV, 456 

Honorifigues. Voyez Droits konorijigues, 

HONOR!US, Ce gu'il penfoit des paroles criminelles, I, 
403, Mauvaife bei de ce prince ,İll, 429, 430. 
MHonze. Prdvient plus de crimes gue les pcines atroces 1, 

“1732 © fuiv. Punit plusle pöre d'un enfant condani- 
n& au fupplice , © vice versâ , gue toute autre peine, 
I, 190: 
. Hörıral (Leçhancelier DE 1'Y). Erreur dans İaguelle 
ilef tombf, Jİ, 434. 
Höpitaus. Ne font jamais ndceffaires gue dans les ndcefe 
© fir&s accidentelles, Des fecours momentands font tou- 
Jourr pröfdrables aux höpiraux fondös.â perpdtuitd. 
Exemple des maux gue caufeni ces ötablifemens, Jli, 
1g © fuiy. 
İHORTENS1US. Emprunta İa femme de Caton, 111, 230, 
Piofpitaliz. C'eft le commerce gul Va bannie , 11,240, 
241. Jufgu'â gucl point obfervde par les Germains, 
İİUGUES-CAPET, Son avdnement âla couronne fut un 
plus grand changement, gue celui de Pepin, IV, 
160, 161, Comment la goüronne de France paffâ 
-dans fa majfon, İV, 202 © Juiy, 
Humeur föciable, Ses effets, Ul, 192, 193x 
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1. 


J ACGUBSI. Pourguoi fir des loix forptuaires en Atral 


gon. Çuelles elles furent I, 203. 


JACÇUvES H, rolde Majorgue, bParoic ötre le premier 


gul ait cr€$ une partie publigue, Lil, 377. 


daloyfie. Il y enade deux fortesş Dune de paffion$ İ'aus 


tre de coutume , de mayrs, oudeloiz: İcur naturc$ 
teurs efiets il, 114, 11$, 


'Janicule, Voyexz Mon? Janicule, 
Japon. Les loix y font impuiflantes, parce g'elles font 


erop fövâres 1, 174 © fitiv, Exemple des İoixzatro- 
ces de cet empire ,İ, 409 , 410. Pourguoi la frande 
y eft un crime capital, Il, ıs, Eft zyrannif& par leg 
loix 11, 189, Pertes guçlui caufe, far fon commer» 
ce , le privilege exclufif gu'ii a accord aux Hollan- 
dois & aux Chinois, Il, 250. li fowrnit la preuve 
des avantages infiniş gue peut tirer du commerce, 
une gation gui peuc fupporter âla fois une grande 
ümportarion & une grande expottation, |, 26$, 
269, Buoigu'un homme y ait pluficurs femmes, ice 
enfans d'une feule font İ€gitimes lil, 76. İl y naig 
plus de files gue de garçons; il doit donc örre plus 
peupld gue PEurope, Ili, 78, Caufe phyfigue de la 
grande population de cet empire , Hi, 79. Silesloix 
y font fi (6vdres & fi f€v6rement exdcutdez , c'efi para, 
«e gue İa religion dominante , dans cet empire, n'2 
prefgue point dedogmes, & gu'elle ne prölente au 
cun avenir , İl, ışı, Il yatoujours, dans fog. 
fein, un commerce gue İa guerre de tuine pas, llkş 
146, Pourguoı ies religions Gtrangöres s'y font dta-. 
biies avec tant de facilite, (ll, 164. Lorsdela pere 
fecution du chriftianifme , on sy rövolta plus contre 
a cruaur€ des fupplices , gue contre la durde des pei-i 
mes, Ili, 182. Ony cik ayçant aviçorifğ â faire mojia 


a4 TABLE. 
rir İes chrötiens â petir feu , gue İ'ingulürion İ 
faire brüler İesduifs ill, 183, 184. Cefil'atros 
cir€ du caraltre des peuples , & İa foumiffon rigous 
«cafe guc İc prince ezige â fes volontös, gul renden€ 
Ja religion chrörienne fi odicufe dans ce pays, Ili, 
183,389. On n'y difpuce jamais fur la religion, 
Tones, hors celle des chrdricns , y font indifdren- 
tes , Ili ş 189. 

Japonois.Leur carağdre bifarre & attroce, Onelles loix if 
aureit fallu lcurdonner, 1, 175 © (zi>. Exemple de 
la croaut€ dece peuple,1, 177,178, Ontdesfupplim 
ces gui font fremir la pudcur &la nature, İ, 4066 
Datrocitfde cur caraâtre efi la caufe de la rigucur de 
Brurs loix, Dörailabrdgödecesloiz, il, $$, 594 
Conleguences funeftes gu'ils tirent du dogme de Vim- 
mottalir€de Pame, Lil ,ış1, Tirent İeur origiue des 
"Tartares. Ponrguci font toldranş en fajt de religion N 
pili g 166. 

Voyez Japon, 

'Jazarte, Pourguci ce flcuve ne va plus Şufgn'â la mer; 4 
MH, 279e 

Iikyopaştı, Alezandre ies avoit-il towt fubjugpds? Il; 
296, 

Ideldirie, Nous y fommes fort portâsş mais nous n'y foms 
meş point atttachös, Il, 162, 163. Efİ-il vrai guc 
Mauteur ait dit güc ceft par orgucil guc les hommcş 
Vont guittte? D,2$1, 282, 

Hfiriees, Leur ambittion : leur €loge , par rapport au Psi 
raguay ,İ, 73. 

Fen de fief, Origine de cet ufağe, IV, 208, 209. 

Jgnorance. Dans les fiğcles oü elle rğgne , Pabr€g& d'un 
ouvrage fait tomber İ'ouvrağe möme, İli, 291. 

İgnominie. Etoit 2 Lacâdömone un fi grand mal gu'elle 
autorifoit İe iuicide de celui gul ne pouvoit Üdvitet 
sutrement İli, 416, 

Biufion. ER utile en matidre d'impöts, Moyens de Kip 
sretenir , li, 9e E Jüir, 
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Motes, Condamn&s , chez.les Lac&d&monicas , 4 Uagricul 


ture , comme â une profeflion fervile, 1, 78. 


Motle. Ce guc Ceft : elle eft contre la nature des chofes ; 
i II 3 760 
Immorralir€ de Vame.Ce dogme eft utile ou funefte â la f0- 


" 


ci&t€, felon les conf€guences gue Ion en tire, HI, x $ Oo; 
155, Ce dogme fe divife en troisbranches, lll, 152. 


Znmunir€, On appella ainfi d'abord le droit gu'acguirene 


les eccldfiaftigues de rendre Ja juftice dans İeur terris 


“ teire, İV, 74. 
Imp8ts, Comment , & par gui doivent ötre röglds dans va 


gear libre 1,330, 331, Peuvent€tre misfurles per- 
fonnes,, fur les terres, ou fur les marchandifes, ou fur 


- deux de ces chofes, ou fur les trois âla fois. Propor- 


© eions gu'il faut garder dans tous cescas ,1l, 7 Öjiiv. 


On peut İes rendre moins ondreux , en faifant Hlufion 
3 celui guiles paye: xommens en conferve cette illu- 
fon, Il, 5 & Jiiv, Doivent &tre proportionndsâla 
valeur intrinsâgue de la marchandife fur laguelle om 
leslâve il, ır, 12, Celui fürle fel ef injufte & fu- 
nefte en France , ibid. Ceux gui mettenr le peuple 
dans Poccafion de faire la fraude enrichiflent İe trak 
tant, gul vexe le peuple, &ruinel'dtac,il,12. Ceux 


* gul fe perçoivent fur les diffdrentes claufesdes comtratş 


<ivils font funeftes au peuple, & ne font utiles gu'aux 


© traitans, Ce gu'on y pourroit fubftituer ,İl, 12,13. 
 Mimpöt par töte eft plus naturel âla fervitude: celui 


fur la marchandife eft plus naturel âlalibert6 ,11, 18 
© Şii. Pourguci kes Anglois en fupportent de 
€normes, İl, 224, 225. C'eft une abfurdire gue de 


” dire gue, pluson eft çharge d'impöts, plus on fe met 
* en dtatdelespayer, lll, 77. . 
Impuiance. Au bout de guel temps on doit permettre Â 
” une femmede r€pudier fon mari, gulne peut pas com 


fommer fon mariage , 1ll, 432. 


Impuret4, Comment ce crime doit &tre puni, Dans guelig 


elade il dolt &tre rangö li, 386: 
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Hacefle, Raifons de Phorreur gue caufe ce crime , dans feş 
difförens dögrös , â touslespeuples,Ill, 216 © jiiv, 

İncidens.Cevx des procâs,tant çivils gue criminels, fe dici» 
dolent par la voice du combat jodiciaire ill, 318 /, 

Iacontinence. Ne fvit pas İes loixde la nature : elle leş 
viole, İl, 113, 114. 

Incontinence publigue. ER une fultedulure ,1, 219, 

İndemnit€, EĞ due aux particuliers, guand on prend fur 
leurs fonds pour bâtir un €difice public , on pour faire 
un grand chemin, İli, 22$, 226. 

İndemnir€ (Droiz d'). Son utilit&. La France lui doit une 
partie de fa profpdrir€ : il faudroit cncore y augmenier 
ce droit , İll, 172, 173. 

Indes. On s'y trouve trâs-bien du gouvernement des fem- 
mes, Cas oü on leur defcre la couronne, 3â Vexclufion 
des hommes, I, 223. Pourguoi les derviches y font 
en fi grand nombre, İl, 43. Extrâme lubricit€ des 
femmesindiennes, Caufesde ce defordre,li,110,3116 
Caraâtre des diff€rens peuplesindiens, ll, 194, 1950 
Pourguci on n'y a jamais commercö, &onn'ycom- 
mercera jamais gu'avec de İargent, İl, 270 & fiiy. 
282. Commenc, & par oü le commerce sy faifoit au- 
trefois Il, 271 & Juivş Pourguoi İes navires indiens 
dtolent moins vites gue ceux des Grecs & des Romains, 
11,254, 285. Comment&paroüonyfaifoitlecom- 
merce aprâs Alexandre,Il, 304 &fisiv, 335 © fi», 
Les anciens les croyolent jointes â İ'Afrigue par une 
terre inconnue , & ne regardolent İa mer des indeş 
gue comme unlac ,1l, 313. Leur commerce avecleş 
Romains &toir il avantageux?li, 3335 & fiüp. Pro- 
Jets propof&s par İ'aurcur, fur le commercegu'ony 
pourroit faire, Il, 361, Sion y dtablioit une reli- 
gion, il faudroit, guant au nombre des fâtes, fe cope 
former au climat, IlI, 1 56, Le dogme de la mftemp- 
#ycofe y eftutile : raifons phyfigues, ll, 156, 157, 
Pr€ceptes de la religion de ce pays, gul ne pourrolent 
pas Grre cafcutös ailleurş , Ili, 155, 160. Jaloufiğ 
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gine 1'on y a pour fa cafte, Ouels y font les fuccelleurs 
alacouronne, lll, 265, Pourgnoi les mariages entre 
beau-frâre & belle-fcuryfont permis, NI, 223, De 
ce gue les femmes #ybrülent, s'enfuit-il gu'il n'y aile 
pas de douceur dansle cara&âredes Indiens? D, 277. 

Indiens, Raifons phyfigues de la force & de la foibleffe 
gul fe trouvent tout-â-la-fois dans le cara&öre de ces 
peuples ,11,38, 39. Font confifter İe fouverain bien 
dans le repos: raifons phyfigues de ce fyftâme, Les lde 
gillateurs İe doivent combattre , en y &tabliflant des 
İoix toutes pratigues, İl, 41,42, Ladouceurdeleur 
.caraââre a produit ia douceur deleursloix , D&tail de 
guelgues-unes de ces İoix : confEguences gui r€fultene 
de cette douceur pour leurs mariages, li, 59, 6o5ll1, 
223. La croyanceoü ils nt guc les eaux du Gange 
Yan&ifient ceux gul meurçnt fur fes bords, eft trâs-pere' 
nicievfe ,1)I, 143, 144, Leur fyftöme furl'immortas 
lice del'ame, Ce fyftâme eft caufe gu'il n'ya,chez cux, 
gue les innocens gui fouffrent une mort violente, HI, 
152, 153. Leur religion eft mauvaife, encegw'elle 
infpire de Phorreur aux caftesles unes pour les autres, 
& gu'il ya tel Indiep gal fe croiroit deshonor&, sil 
mangeoit avec fon roi ,Ill, 153, 154. Raifonfin- 
guliğre gui leur faic dötefter tes mahomdtans , Ili, 
154, Ceux des pays froids ont moins de diverti(e- 
mens gue les autres : ralfons phyfigues , ill, 156, 

Indus. Comment les anciens ont fait ufage de ce fleuveş 
pour İe commerce, Il, 293, 294, 

Udufirie, Moyens de Vencourager, Il, 4$, 46.Celle 
d'une nation vientde fa vanite, Il, x935 

Informations, Ouand commencörent â devenir fcerettes ç N 
IU, 369. 

Inginşs. Oveller #emmes pouyolent &poufer â Rome ç 
MHI, 101. 

Injures, Celles gui font dans les İivres ne font nulle im- 
preffion fur les gens fages; & prouvent (eulemene 
gue celui gul İeça Ecrites. fçait dire desi injur©s De 
239 » “23 Şe 
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Inguifitturs, Perfcutent les Juifs plutöt comme İcurs pro» 
pres ennemis,, guc comme <ancmis de la religion; 
MI, 187, 

Voyez Inguifition, 

İnguifiteurs d'dtat. Leur utilir€ â Venife ,1, 2$ ,. ci; 
Durce de cette maçiftrature, Cofament elle s'exerce: 
fur guels crimes elle s'exerce, 1, 28, 29. Pourguwi 
il yenaâ Venile, I, 313. Moyen de fupplderi 
cette magiftrature defpotigue , 1, 316, 317. 

Jnguifition. A tort de fe plâindre de ce gu'au Japon on 
fair mourir les chrdtiensâ petitfeu, Ill, 483,134, 
Son injufte cruaut€ dömontrde dans des remontrances 
adrefldes aux inguifireurs d'Efpagne & de Portugil, 
NI,193 & fuiv, Ne doit pas faire brüler les Juifs, 
parce gu'ils fuivent une religion gui leur a &t€ inlpi- 
x€e par İcuts pöres, güe toutesles loix les obligentde 
regarder comme des dicuxfur la terre, İli, 184, En 
voulanı €tablir la religion chretienne par le feu , elle 
lui a ÖLE İavantage gw'elle a fur le mahometifme , gul 
sef €tablipar İefer, ill, 184, 1$ş. PFaitjouer 
anx cbrdtiens İe röle des Diocletiens; & aux Juifs celui 
des chrdtiens, Ili, 185. Eftcontraire ala religionde 
J.C.,â Phumanite, &aâlajuftice, lll, 185, 186- 
Il femble gw'elle yeut cacher la vörite, en la propo- 
fant par des fupplices, II, 186, Ne doir pas faire 
brüler kes Juifs, parce gu'ils ne veulemt pas feindre 
une abjuration, & profaner nos myftöres, ibid. Ne 
doit pas faire mourir les Jujfs, parcegw'ils profeflene 
une religion gue Dicu leuradonnde, & gu'ils croient 
gu'il leur donne encore,ib, Deshonore uh fiğcle &clairâ 
comme İç nötre , &le fer placer , par la poftöritö,aW 
nombre des fiğcles barbares, lil, 1$7, Par gul, cof- 
meyi dtablie : ce tribunal eft infupportable dans toutes 
fortesde gouvernemens, Ili, 201. Abusinjufte dece 
eribunal, Hi, 212. Ses loixont toutes Er€ tirdes de 
celles des Wifigoths, gue leclerge avoit redigfes, & 

gye İcs moimes n'ont fait guc copier , 1ll, 269, 270. 
1. nfınuazians, 
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Tafinuattons. 'Le droit dinfüyation eft funefte aux peu- 
ples, & meft ucile gu'auxtraitans, IT, İ2, 13. 

Xnftirutes, Celles de Juftinien donnent üne faufle origine 
de Melclavage, Hi, 62 © Juiv, - 

Jnflitutions. Rögles.gue doivent fe prefcrire'ceux gui en 
voudront faire de nouvelles ,1, 74. !ly a des casof 
Wi inftitutions Gngulieres peuvent örre bonnes, I, 

5, 76: 


Tafilaire, Voyez Iss. pi 
Infwlte, Un monargue doit touj €h abftenir ? pröu- 


“ves par.fakt&, İ, 426, 4270 

Infurreflimn.Ce gue o'Etoit ; &guel avantage en retirolene 
les Crdrois,i, 240, 241. On senfert, en Polögne, 
avec bien mojs d'avantage, gue Won ne Faifoie en 
Crtte, İ, 241. 

İndrtıs, Dans guele cas Pötat peut diminuer ceux de I'ar- 
gentgu'il a empruntf : ufage gu il doit fairedu profic 
de cette diminution , lil, 4$ ©. fsi». Ji eft jufte gu 
Y'argene prâıd en produife : fi İ'intörâr eft crop fort, il 
.rvine İe commerce $ #iİ ef crop foible, s'il meft'pas 
du touc permis; İufure #introduit , & le commerse 
ef encote ruin& , İl, sç © füiv, Pourguoi les ine 
xErâts matitimes fonr plus forts gue İesautres , Hİ, 

. s2. Decenxguifont ftipulde par çonırae > Mi, ş$ 3 & 
fiiv. Voyez Ufüre, 

İnterpretation des Joix, Dans guel gouvernement pour ötre 
. . İaiflie aux juges , & dans gul gonvermimene elfe doit 

-- eur öireinterdiçe, 4,154, -  :-“ 

Uaoldranct morale,, Ce değme dörne beaucoup Hattache- 
meni pour uae religion gui Venftigne , İli, 163, 
In trpfte. Explicacon de ette €&preflion mal entendug 
par mefheurs Bigson & Ducânge ,iV,78, 79, 
Liande, Les moyens gu'on ya employds, pour İ'dtablif- 
fement dune manufağure , devroicnt fervir de mo- 
döle 4 rous les antres peuples pour encourager lin- 
dufrie,li, 45., -46, Etar dans ieguel | Amglererre 

Ja conticnt, Il, 229. 


Efpr. des Loix. TONE IV. X 
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Isaac L'ÂNGE, empartur. Outra la elfmence, İ, 1925 

Isış. C'dtois en fon henneur gue les Egyptiens &pon- 
feieme İcurs (curs,, HI, 220. 

Ile. Les peuples gui les babitent font plus porctds A4 la li- 
bertö gue ceux du contiment çil, 144. 

Kalie, Sa fituation, vers le milicu du rögne de Louis XIV, 
contribua Ala grandeur relarivede la France, 1, 272. 
UÜ ya moinsde libert& dans fes röpubligues , gue daas 
mes monarchi guoi, 1,313, 314. La mul- 
xitude des mein. delanmture du climat :com. 
ment on devroit aertter les progrds d'an mal fi per- 
nicieux, İl, 44. La İâprey &toit avant lescroifi 
des : commentelle s'y ötolg comuunigude : comment 
on y en arrâta les progkös, il, $0,. Powrguoi les 
gavires ny font pas fi bons gu'ailleure, If, 284. 
Son commerce fut raind par Ja döcouverte du cap de 
Bonne-Efpframce il, 346, 347. Loicomtraire sa 
bien du commerce , dans guclgues dtats Öitalie, HI, 

o şe. Lalibertf fansbornes ga'y ont les enfansde fe 
maricrâ lcur gole, y efi moinsraifonnable gu'aillcurs, 
NI, 75. Etoit plelhe de petite peuples, & regorgeoit 
d'habitans , svancies Romaine, ill, 87. Les home 
mes & les femmes y foyt plutos fldriles. gue dans. le 
Nord, Ul, 100, L'ufagede Pöcrityre s'y conferva, 
malgr& la barbarfe guile Gt perdre par-tout gilleurs ; 
gd ce gul empâcha İeş contumez de prfvaloir far les 
lojx Romaimas daps les pays.de droir derir, 1, 292. 
U'ufage du combat jadisisirey fut pore par İcs Lom- 
bards", İli, 314. On y fuivirle codede Juftinien, 
dös gil fut cetrouve , HI, 193. Pourguci fes İoiz 
ftodales fonz difidrentesde cejles de Prance, IV, 21, 

 Jugemens, Comment fe prononçgoientiRome,1, 154, 
$$, Commencfe pronoscenten Angleterre, 1,1$$. 
Maniğres dont ils fe forment dans İes diffdrens gow- 
vernemens,i, 155 © fitiy, Ceux gul font rendaspar 

. de prince fonc une fourced'abuş, I, 161, 162, Ne 

doiweni drr6 , dans un dtatlibre, gu'um çexzte pedciş 
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de İa löi : inconveniens des jugemens arbicraires, 1, 
316. Detail des diförentes efpâces de jugemens gul 
&tolent en ufage Rome, i, 361 © Jisiy. Cegutc'&- 
toic guc faufler le jugemenc, HI, 340 © Juiv. En 
cas de partage , on prononçoit autrefois pour İaccuf& 
ou pour le döbiteur, ow pour le döfendeur, Ili, 345. 
Ouelie en &toit la formule, danş İes commencemenş 
de la monarchie , IV, ss & /üiv, Ne pouvolent ja- 
mais ,dansles commencemens de la monarchie, ötre 
rendus par un hömme feul IV, 56. 

Jüpermen: de la croix, Etabli par Charlemagne , limit€ par 
Louis le döbonnaire , & abolipar Lothaire, III, 316. 

Juger. Öteoit , dans les macurs de nos ptres , la möme 
chofe gue combattre ,Ill, 345 , 346. 

Juger ( Puiffance de Y. Dans les Gtats libres , doit ötrd 
confide au peuple avec guelgues prdcautions ,İ, 157 
& fiv, 36153 ou âdes magiftrarsmomentan€s, tirdş 
du peuple, 1,314, 31ş, Peuimporrteâguiladon- 
ner , guand le principe du gowvernement eft corrom 
pu, I, 244. Ledelpöote peutfelardlerver ,1, 159, 
Le monargue ne doit point fe İattribuer, ibid. © (iv, 
Elle doit ötre donnde, dans une monarchie , aux ma- 
giftrats exclufivement, I, 163. Motifs gui en doi 
vent exclure les miniftres du monargue , ibid. 1l ny a 
point de libert€ dans les dtatsoü elle fe trouve , dans 
la main gul a İa puiflance exdcutrice & İa puiflance iğ 
giflative, I, 312, Commentpeat âtre adoucie, 315, 
© fuiv, Dans güel cas peut dcre unie au pouvoir 16. ; 
giflarif, 1, 337 © Jiiv. ” 

Juges. A gui cette fonâion doit ötre attribude dans leg 
difdrens gouvernemens, 1, 157 & Juiv. Voyez Ju 
ger ( Puiffâncede ). Lacorruption du principe du gows 
vernement, âRome, empöcha d'en trouver, dans au- 
cun corps , gul fuflent intögres, 1, 243 © filiv, 361 
© fuiv. De gucl corps'doivenr âtre pris dans un dtaç 
libre, 1,315. Doivent, dansuncdratlibre, örrede 
Ma condition de VaccufE 1, 316. Ne ira polat 
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dans un &tat libre , avoir le-droit de faire emprifongif 
un citoyen gul peut röpondre de fa perfonne 3 excep- 
ton, l,316,317. Sebattolent , au commencemeet 


.de la troifidme race, contre ceux gul ne s'dtoisnt pas 


foumis â leurs ordonnances,Ill, 319. Terminolient 
İes accufations intentdes devant cux , en ordonnant 
aux pardesde fe battre, İli, 321. Ouand commen- 


ctrent â juger feuls, centre Pufage .conftamment ab- 


ferv€ dans la monarchie çILI, 356,397. N'avoient, 


.autrefols, d'autre moyen de connoitre la vörit€ , taht 


dans le drojt gue dansle fait ,.gue par la vole des er- 
guğtes :commenr r.n a fupplf€ â une vole fi peu süre; 
II, 399, 400. Etoientles mâmes perfonnes due les 
rathimburges & les €chevins IV, 56. 


Juges dela gueftion. Ce guc cdtoit â Rome, & par gül 


ils dtolentnommös, 1, 366. | 


JTapes royaux. Ne pouvoicne autrefeis entrer dans aucun 


Gef, pour y faire aucuncs fonâlions, IV, 70, 71. 


Juifs ( anciens ). Lol gei maintenoit V'Egalire entre cux; 


I, 89. Oueldtoir Vobjetdeleursloix, I, 3x6, Leurs 


© loixfurlalöpre dtolent tirdeşde la pratigue des Egyp- 


tiens,Il, 49. Leurs loix fur la lâpreauroient dü nous 
fervir de modele pour arrâter la communication ga 
mal vöndrien, Il, sı, La förocirt& de leur caraâtıca 
guelguefois oblig& Moifede #*€carter, dans fesloix, 
de laloi naturelle, Ii, 8 $, Comment ceux gul avolegi 
pluĞcurs femmes devolent (£ compcrter avec elles, 
J1,'xıos., Etenduç & durdedeleur.cemmerce, U, 
281, 2$2, Leur religiom encourageoit Ja propaga- “ 


“ tion Ili, 107. Pourguoi mirent leurs afyles dans des 


villes , plutöt gue dans leurs rabernacleş ou dans leur 
teniple ,JUl, 168, Pourguoi avoiene confacr€ une 
certaine famille au facerdoce çilli, 170. Ce fut une 
ftupidice , de leur part, de.ne pas vouloir fe döfendre 
conrre İeurs ennemis , lejour du fabbat , ill, 204 


Juifi (mod&nes ). Chaflös de France fpus un faux prö- 
, sexte, fonde fur İş haine publigue ili, 3 30 Pouta 
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guci one fait feuls Je commerce en Europe dans les 
temps de barbarie : traitemens injuftes & cruels gu'ilş 
ontefluyds : font inventeurs des İettres de cbange, li, 
342 © fuiy. Dordonnalcegui,en 1745, leschafloit 
de Molcovie , prouve güe cet ötat ne peut'cefler d'ö- 
tre defpotigue , IlI, 43, Pourgüoi font fi attachbsâ 
leur religion, lll, x 64. Refutation du raiffonnement 
gu'ils emploient pour perfifter dans lecuraveuglemene, 
YI, 184. Dinguifiction comrtet une trös-grande irfe- 
juftice , en les perf€cutant , ibid, & 186.Les ingüifi- 
tcurs İes perf€cutent plutöt comme İetirs propres en-e 
lemis , gue comme ennemis de lareligion ,l1IT, 187... 
La Gavle meridionale &toit regardde comme ley 
proftibule: İeur puiflance empecha les loix des Wifi- 
goths de sy drablir, 1lI, 2$5, 286. Traitös cruellem 
menc par les Wifigoths, Nil, 437, 

Julia (İadoi ). Avoit rendu le erime de itfesmajefte art 

o bitraire,1,398 , 399 

BULIEN Papoftat, Parune faüfle combinaifon , eaufa'une” 
afireufe famine â Antioche ,ill,13. On peut, fans 
fe rendre complice de fon «poftafie , le regarder com- 
me İe prince le plus digne de gouverner leş hommes,, 
MHI, 137. A güel motif il ateribue la'converfion de 
Conftantin, Ill,: 139. 

HULIEN (le comte ). Son exemrple prouve gu'un prince ne 
doit jamais infulter fes fujets ,1, 427» Pourguoi en 
treprit de perde fA patris &fonroi, İl, ş 8. 

urifconfultes Romains, Se font tromp€s far Pörigine de 
Pefclavage Ti, 62 & fuiy, 

gurifdilion civile. C?&coit une des maximes fondameni 
tales de la monarchie Ffancoife, güe cette jurifdic- 
tion rffidoit toujours fur İa.möme töte güe İa'puif- 
fance militaire > &'c'eft dans ce double fervide gue 
Dauteur trouve İPorigine dts juftices Rigneuriales 
IV, $ş2 & Jüir, 

giriiztimn eccl€ftaftiğue;. NEteffaire dans une monars 

< ghis,i, 32: Nousfommes rediyabiere fon dtablif, 

ii) 


.. 
e” 
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fement suxidtes de Conflantin fur Ja perfeMion , Hİ ; 
306, Ses entreprifes fur İa jJurifdiğion lale, Ili, 
338, 389. Flux & refluxdela jurifdiğion eccidfiaf- 
tigue , &.de İa jurifdiğion İse, ill, 350 & fiy. 

Jurifdiflion laie. Voyez Jurifdiğion eçcldfiafigue. 

gürifdiğtion royale, Comment elle zecula les bornes della 

jurifdiğion eceldfaftigue , & de celle des feigneurs: 
“ biens gue caufa cette rövolutior, İll, 3905 35941, 

Yuri/prmdence. Caufes de fes variatiens dans une moBat- 
chic: inconvöniens de ces variations : remâdes,I, 
148,149, Eft-ce cette fcience , ou İa tbdologie, gu'il 

faur traiter dans İeslivres de jurifprudence? D. 279. 

Yurifprudence Françoife, Confiftoit tonte en procEdâs, au 
commencement de la troifiğme race lil, 318. Onel- 
le &oit celle du combat judiciaire 1lI, 327 & fisir, 
Varioit , dutemps de faint Louis, felon Ja diff€rente 
nature destribunaux,İll, 357 © (iy, Commenton 
en conlervoitla m&moire, du tempe ot I'dcritare n'€- 
toit pointen ufage, Jil, 36$, 369, Comment faif& 
Louis en introduifit une uniforme par tout le royaü- 
me,iil, 335 © July, Lorfgu'ellecommença âdeve 
nir un art, lesfeigneurs perdirent İ'ufage Paflembles 

o leurs pairs, pour juger, ill, 395 , 396. Pourguoi 
Dauteur m'eft pas entr& dans le dötail des changes 
mens infenfibles gul en ont form& İe corps, ill 
405, 406, 

Jurifprudence Romaine. Laguelle , de celle de Ja röpubli- 
gue ou de celle des empereurs, Gtoir cn ulage cg 
France , du temps de faimc Louis, Ili, 38$ , 386. 

guflice. Ses rapports font antörleurs aux İoix, 1,3. Le$ 
partiçuliers ne doivent jamais öcre autorifâs A punir 

- eux-mömesle crime gu'ils dönoncert, İ, 408 , 409, 
Les fultans ne Vexercent gu'en İ'outranc, ill, 239. 
Prdcautions gue doivent prendre les loix gul permet- 
tent de fe Ja faire â f(oi-mbme, ili, 427,428, Nos 
pöres entendolent , par rendre la juftice , protdger le 
sgupabie conire la vengcance de Hoffenfâ, IV, 66, 
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67. Ce gue nos pöres appelloient rendre la juftice : ce 
droft ne pouvor appartenir gu”A celyi gul avok le fief, 
ü Pexoluffon müme du roi : Pourguci, IV, 70, 
JSaftice diyine. A deux paötes avec les'homimes, Ili, 1:2, 
Juftice humaine. N'a gu'un paGe avec les hommes , ibid, 
— Taftices Jtigmuriaks. Sont nöcefâires dans une monar- 
chie,1,32. De gul ces tribunaux dtojene comupolds : 
tomment on appelloit des Jugemens gui s'y rendolent, 
111, 339 © f. De guelgue gualire gue fuflene les fei- 
gneurs, ils Şugeolent en dernicr reflort , fous la fe- 
conğe race, toutes İes matiâres gul ötotent de İcur 
compdtence : guelle &roit cette compâtence, Hk, 349. 
Ne refforriffolent point aux mifidominici ,1lI, 350. 
Pourguoi mavoiene pas toutes , du temps de faine 
Leuiş, la möme jurifprudence,Ill, 361,362. L'm- 
teur en trouve Porigine dans-le double fervice done 
İes vaflaux &tolent tenuş dans les commencemens de 
İa monarchie IV, $2 © Juiy. L'auteur, peur nous 
zonduire , corame parla main, âleurorigime, entre 
dans le deörail de Ja nature de celles gui drolent en 
wfıgt chez les Germains , & chez İes peuples fortis de 
ic Germanie potr conguğfir 1'empire Romain, IV, $ 3 
“ © fuiv. Cegu'on appelioitainfi ,'du temps de nos pâ- 
ses, IV, 66 & fuiv, D'ot vient ie principe gui diş 
gu'elles font patrimoniales en France, İV, 79,71. 
Ne tirent point leur origine des affranchiflemens gue 
lesrois & les feigneurs firent de leursferfs , ni de'w 
furpation des feigneurs fur les dtoits de la couronne$ 
preuves, IV, 71 © füir, 57 9 fis. Comment & 
dans guel cemps, les deriler commencârent Â en pof- 
föder, IV, 73 © Jiri, Etoient grabliesavantla Ginde 
“ da feconde race, IV, 77 & Jfuiv; Ol trouve-t-on la 
preuve , au döfzur des contrars originaires de concef- 
fon , gwelleş £toiene originairement attaches auz 
o efe? iV,81, $2. 
JUSTINIEN, Maux gu'il caufa â empire, en faifant İs 
fonGlon de juge, 1, 162, Pourguoile tribunal gu'il 
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€tablit chex İes Laziensleur parut inluppörtable Mep 
136. Coup gu'il porta â la propagation, Ill, 107. 
A-t-il raifon Pappeller barbare le droit gu'ont İes 
şâlesde fucceder, a prâjudicedesfilles?llI, 200 © 
fuiv, En permettanit au mari de reprendre fafemme, 
condamnfe pour adultöre , fongea plus âla religion 


© gu'â Ja puret&€ des maurs, İli, 208. Avoit trop en 


vue "indifolubilicte du mariage , en abrogeant une lol 
de Conftantin touchant celui des femmes gui Je rems- 


© sient pendant Pabfence deleur mari , dontelles n'ont 


point de nouvelles,. UL, 205,209. En permettanc le 


© diverce , pour ehtrer en religion , s'€loignoit entiğ- 


rement desprincipes des loix civiles İl, 209, 2106 


© S'eft trompe fur la naturedesteflamensper a Gİ 


bram Ili, 244. Contre Vefprir de toutes les ancicn- 
nes İoix, accorda aux möresla fuccefNion de İcurs en- 
fans ,İll, 262, Ota jufgu'au moindre veftige du droit 


ancien touchant les fuçceflonş : il crut fujyre İa n32-- 


ture, & fe trompa, en Ecartans ce gu'il appella les 
embarras de Panclenne jurifprudence, Ul; 263, 264. 
Temps dela publicacion de fop code, HI, 3990. 
““Cömmeni fon drolç fut apporte en Erance : autoritĞ 
” gronlui attribua dans les diff€rentes provinçes, HI ,. 
3939 Şiir; Epogutş de la decouyerte de fon di- 
© gefte: ce gulen rdfulta : changemens gu'il opdra dans. 
i Je tribunaüx ; , ibid, Loi inutile de ce prince, İli;. 
432, Sa compilatdon neft pas fajte avec a(l:zd€ 
©, shpiğ, NU, 43 89. o 
İ j | .) ” , K. , 
Kın des Tsrtares, Comment il eft proclame : ce gu' 
devient , guandil eft vaincu, Il, 158, 159. 
Kur. C'ef le feuj Hicuve şen Perle, yi foit navigable;. 
Mi, 1890. 
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L. 
1, | j 
cedimone, Sur guel original les lolx de cette r€pus 
bligüe svolent de€ copides ,I, zı, La fageffe de fes 
koix la mit en dtac de röfifter aux Mac€doniens pleş 
löngtemps gue les autres vilfes de laGrâde ,1, 72. O 
Y. pöuvoiş &poufer fa facur urdtine, & non fâ feur 
confanguine, I, 50. Tousles vieillards y &toientcens 
feurs 1,99, 100. Difförence eflenticlle entre cette 
r€publigue & celle d'Athânes , guant â la fubordinas 
ion aux magiftrats ,1, 100, 1or. Leş &phores y 
maintenolent tous les €tats dâns Pögatice , İşılos 
Vice eflentiel dâns la conftitution de cette rdpubli- 
guc,l,ıs4, Ne fubfifta longtemps, gue parce gu'eile 
mdtendir point fon territöire, 1, 249, Ouel &tviet 
© Kobjet de fon gonvernement, 1, 314,.. C'dtoit'une 
r&publigve gue İes anciens prenölent pour une momare 
die,1, 338. C'eftle feul dtat oü deuxrois alent 
€t€ fupportables,i, 339, Excösde libert€, & d'ef 
clavage en möâme-temps , dans certe r&publigue , 1, 
376. Pourguoi les efclaves y &branletent le gouvere 
nement, Il, $3. Etat injufte &'cruel des efclaves, 
dans cette r&publigue ,11, 88, Pourgüuoi İ'ariftocra- 
tie s'y dtablir plutör gu'â Arhânes, ll, 140, Les 
meurs y donnbientletom,lI, 1$9, Les magiftrats 
feuls y röglolent les mariages , Ili, 73, 74. Lesors 
dres du magiftraty €rojent'totalement abfolus, YİI , 
416, L'ignominie y &toit le plus grand'des malhems, 
& la foiblefle le plus grand des crimes , ibid, On y- 
exerçoit tes enfans au larcin ; & İon ne puniffoit guc” 
Geux gul fe İaiffojent furprendre en ftagrant dölir, MI, . 
423 ; 424,.Ses ufages fürle vol avoient ât€tiresde 
Grdte 5 & furentcla fource des Joix Römaines fur'la» 
mâmematiğre; Il, 423 © fuiv, Ses lorx furle'vok: 
&olent: bonnes pour ellt ,,& ne valoiene rien alm 
Âurs> Jİ, 4230. 
ew 
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LactdEmonlene. Leur humcur & İcur caraâire dtolent 
oppofds A ceux des Athdniens ii, 192. Ce m'drok 
pas pour invoguer la Peur, gue ce peuple belligucux 
İyi avoit &lev& un sutel, İll, 427. 

Damas, Comment juftifient la loi gul , chez cux, permet 
A une femme d'avoir pluficurs maris, İl, For, 

Laokium, Sa doârine entraine trop dans la vie contem- 
lative İli, 138, 

Larcin. Pourguoi on exerçoic les enfans de Lac€dE&mone 
Aâcecrime, Jİl, 423, 424, 

Lasins, Ovi &toient ceuz gue İon nommeit ainfi 4 Rome; 
NI, 60, li 
Law, Bouleverfement gue fon ignorance penfa caufer ; 

1,34. Son İyftöme fic diminver le prixde İ'argent, 
Mi,ır, Dangerdefonfyftdme,ili, 33 © /(; Laloi, 
par laguelle il defendir d'avoir cbez foi au-delâ H'une 
certaine fomme en argent, &roit injufle & funefte. 
Celle de Cefar", gul portoit la möme defenfe , &toi£ 

jufte & fage ill, 412,413. 

Laşiens. Pourguci le tribunal gue Juftinien dtablic chez 
eux İeur parut infupportable, IE, 186. 

Ligiflateurs, En guciles plus grands fe font primcipale- 
ment fignalds, I, 20, 27. Doivent conformer lenrs. 
loix au principe du gouvernement,I, 82 © / Ce 
gu'Hs doivent avoir principalement en vue ,İ, 1 67: 
Suites funeftes de leur duret&,1, 173. Commentdor- 
vent ramener les efprits d'un peuple gue des peincs 
trop rigoureufes ont remdu atroce, İ, :7 6, Comment 
doivent ufer des pcines pdeunizires , & des peines cor- 
porelles ,1, 139. Ont plus befoin de fagelle dans les 
paya chauds, & fur-tout sux indes , gue dans nos cli- 
mats, İl, 39, 40. Les mauvais fontceux gul ontfa- 
vorif€ le vice du climaç ; les bons ceux gui ont luttö 
çontreleclimat,ll, 41, 42, Belle rögle gw'ils doi 
vent fuivre , Il, $ 6. Doivent forcer fa nature du cli- 
mat, guandil viole İa loi naturejle des deux fexes, Il, 
a34. Doivent fe conformer â Vefprit d'une mation, 
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nand il nek pus conreaire â Üefprit du gouverne- 
ment,il, 790, 91, Ne doivent point ignorer İa 
diförence gul fe srouvg ente les vices moraux & İes 
vices politigoğe , Il, 197. Röglesgu'iis doivent fe 
preferire pour en &tac defpotigue Ji, 198, 199. 
Comment gucigues-uns ont confondu İesprincipes gul 
gouvernsnt les hommes,il,2zo3& /. Devrolent pren- 
dre Solon pour modile, İl, 31 3. Doivetit,par rappore 

<A Ja propagatica ,.rigler İsurs vaes fur le dlimat çilli, - 
o $35, $4. Soht obligde-de fare des İoix gul combat- 
tenr İes fentimens naturelemime İli, 259, 248, 
Comment doivent introduire ies İoix wtiles gi cho- 
guent İes pröjugös & les wlaget göndraux, HI, 3830 
- De güel efprit doivent öre animds., HI, 407., 408. 
Leursloix fe fentenr towjours de İcurs.paffions & de 
tears prdjugds » 1, 440. Gü ont-ifsappris ce gil 
faut prelcrire pour gonvernet tes focidtds 2wec ögui- 
EM. 24452454! 
Ligijlassurs Romains. Sur görkler 'maxites ile rigidrene 
İ'ufare , apsösla:deftsaNicrr dede röpübliğue , İL, 64. 
Legiflıtif( Corps X. Doit-il özre longteraps fans öcre af. 
femble?l, 422. Boit-il &rme toujours afembldti, 
323. Doiv-il avcir la faculr€ de s'aflerabler luj-möv 
me?1,323, 424. Oucldoit &eee fon pouvoir viş- 
“-viz de'la puiflance exdcutrice ç1, 324 © fuiv, 
Kizil ( Puiğfance ). Voyez Puiğance Mgiflatise, 
begi Poungaoida lot voconicane y miz des börmes, HI r 
-K$2 5, 1530 
LEP!DUS. L'injuftice de. ce çelumvir ef vne grande prdu- 
ve de. Uinjuflice des Remains defon temps 1, 412v 
Löpre, Dans güel pays elle s'efk 6tendue , İl, 49 , 50, 
Efprma, Etoient morts civilement par İaloi deş Lot 
beris,. Hi, şo 
kize-majıjl€ ( crime de). Prdebution gut Pon dole ap 
. porter dans la punitionde cecrime, 1, 393 © fuim 
Lorfgu'il eft vague, le gouvernement dögönere en def 
gerine , Is 2940 Ge un aba sr e gualilini 
vi 
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ainü les ağions gui ne le font pas, Tyranni€ momf- 
srucufe exercde pas es. empereurs Romains , fous pr- 
texte de cecrime,İ, 394 & fuiv, N'avoir point İlcu 
fous les bons empercurs, guandil ndroit pas direği, 
.1, 397 9 Juiv, Ce guec'eft proprement, fuivanı Vİ- 
.pien,l, 39$, 399. Les penfdesne doivent point &tre 
. regarddes comme faifsnt.partlede cecrime, 1, .400.. 
. —niles paroles indifrretres,iihid, © (hiv, Ovand, & 
, dans guels.geuvernemenis, İes #critsdoivent ötre 1€-- 
- gardds comme.crime de life-majefte ,1, 403 © Jüiv. 
, Calomnie danşçecrime,i, 408. ilefidangereuxde 
. İe trop.puoir dans une rdpubligue, 1, 410 © Jiziv,. 
Üyütres anonymes..Sont odieufes , & ne mdritent attention 
. gue guand ils'agic du falut du prince,İ, 421, 4220. 
İttrres de change. Epogue, &i sutcursde İcur dtablifle- 
menş ,1l, 344 © Jip. C'eftâ elles gue nousfommes- 
. xedevables de la modâration des gouveznemens d'au- - 
Jourf'hui , & de İandantiflemenç du machiavdlifme 
âbid, Ont arrach& le cömmerce des bras de la mau- 
vajfe fol , pour le faire rentrer dans le fein de la pt0-- 
bite , ikid.. 
İettres de gract, Leur utilirâ dans une monarçhie ,1,1960- 
Keudes, Nos .premiers hifterlens nomment ainfi.ce guc 
. nous appellons vaflaux ; leur origine İV, 44 &Jiiv.. 
Jİ. paroie ,.par tont ca. gulen.dir İauteur , gule ce mot 
&roit pfoprerşent ditdes vafaut duroi, ibid, & Juiva 
, Par gui &toient mends â la guerre, & gui ilsy mc« 
polent, IV, $x. Pourguoi leurs arriğreş-vaflaux:n'6- 
solent pas-mendş Â Ja guerre par İde comtes, İV, 5 in 
. Etolenr des comtes, dans İcur feigmenrics, IG, 54e. 
Voyez Vafaps.. 
Atviigue.. Nouş avone conferve fes dpofiri done fur İe$. 
bizns du.clerge , excepte celles gui mettenir des bör-—- 


nes âcesbicas,lil, 172. * - > 
İEUVIGILDE, Corrigea les-loix da Wiigorlar, IH, 2885 
Kab.Hes, Voyez Ecits,. 


kiler Ga, A attacb€. Ace met Pidde gti, a riske» 


.. 
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gouvernement dans İeguelil vict,1, 306 & fiy, ON 
2 vu guelgaefois confondre Ja liberte du peuple avec 
fa puiffance ,1, 308. Jufte idde gue Von doiz fe faire 
de la liberr6, 1, 308 ,llI, 233. On ne dois pasla 
eonfondre avec Uindöpendance, I, 303. Ellener&- 
fide pas plus eflenticilement dans les rdpubligues 
gu'ailicurs, 1, 309. conftitution du gouvernement 

* unigue gul peus Petablir & Ja maintenir, k,310€&'/, 
Elie eft plus. ou moins &tendue fuivant İ'objes parci- 
- culier gue chague dtat fe propofe , ibid. Exifte princi- 
palement en Argleterre,1, 310 © fkiy, Il ny ena. 
point dansles &tarsol la puiffance l€giflative & la puif- 
“ fance exfcucrice font dans İa-möme main, 1; 322... 
>» Jm'yena point okla puiffance, de jager eft rdunie 
a İa lögiflative & 2 Vexdcutrice , ibid, ©. fuiv. Ce gul: 
* da ferms dansfen rapportavecla conftitution de Vdtat,.. 
I,379..Confidörde dansle:rapport gw'eliz a aveole 


a. 


. çitoyen: enguoi elle confifte , ibid. Sur guci eft princi--. 


palement fondde,1,381;3$2. Unlhomme gul, dans un - 
pays oü Pon fuit les meilleures İoix criminelles poffi-. 
* bles, eft-condamnda ötre pendu, & doir Pötre.le- 
lendemsin., ef plus libre gu'un bacha ne Peft.cn Tur-- 
gule, 1,382, ER favorifde par la nature des peines & 


İKİ 


dgur proportion, 1, 383. fisiy, Commenton'en fhf--- : 


* 


pend İufage dans une r6publigue ,1, 413,414, OR. 
doit guclguefois , mâme dans les dtats les plus İibres 
jerter un voile deflüs, 1, 414, Des ehofes gul Fat-- 
“saguent dans İa monarchie , 1, 4»9 &*/uiv, Sos rap— 
"ports avec la levde des esibuts & la-grandeur desre-- 
venus publics İl; 1 Öl». r6 © (. ER mortellement 
astagude en France, par la-façon dont y on-löve les. 
“ ömpöts, fur les boiflons, Il, zo. Limpöt gul lui eftle- 
” plus naturel eftcelui fur les marchandifes, İl, 18, 196. 
> uand on en abufe pour rendre les tributs exceffifs, , 
- elle dögönöre en.fervitude ; & Von eft obligöde dimi - 
“© muerlestributs, Il, 30 & fiy. Caufes phydigues, gul 
“Apar gu'il y en a-plusen Europe , gat dans towteş İça 


- 


an 
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autres parrles dumonde, il, 126 © (hiv. Se conler- 
ve micux dans İes montagnes gu'ailleurs, Ji, 141), 
42. Les terres font cultivdes en raifon de İa İliber- 
tö, &nondansla fertilirt 11, 143 © /uiz. Se main- 
tient micux dans les ifles , gue damsle conrinent, Iİ, 
144. Convient dans les pays forme€ par Pinduftrie 

“des hommes,li,14s, 146, Celledontjouwiflencies 
peuples gul ne cultivent poinc les terres efi sr&s-grat- 
de,ll,153,15453 182. Les Tarteresfont une e? 
ception â İa rögle pr&cödente: pourguoi, il, 1589 
Juiv, ER trös-grande chez Jespeuples guin'ont pas l'o- 
fage delamonnole, il, 156. Exception â İz regie 
pr€cedente li, 157. Decelledontjouiflene les Ar 
bes,il,158,1ş55. Eftguelguefoisinflupportable ur 
peuples gui ne font pas accoutum€s â en jowir : caules 
& exemples de cette bifarrerie İl, 186, 587. Eâ 
une partie des coutumes du peuple libre, Ii, 219: 
Edets bifarres & utiles gu'elle produk en Angleterre, 
Il, 220,221, Faculrösgue doivent avoir ceux guicü 
jowifeme, Il, 224. Celle des Anpgloisfe foucient 
guclguefois par les empruntsdelanation, İl, 22$: 
Ne s'accommode guöre de la politefle, 11, 234. Repd 
fuperbeşles nations gul en jouiflent , es avtres ne fans 
gue vaines ,1l, 246. Ne rend pas les hilkoricnsplu 
wEridigues guc Vefelavage : pourguci, Il, 236,2370 
Ef naturelle aux peuples du nord gui ont befoia de 
beaucoup d'ağivite & d'indufirie, pour fe procurer İes 
biens gue la nature Ieur refufe, elle eft commein- 
fupportable aux peuples du midi anxgucis Ja Dafure 
donne plus gu'ils n'ont befoin ,Il, 271, 274. ER 
acguife ax hommes pa les İoix politigues : conffe 
guences gui en röfultenc Ul, 224 € fiy, On ne delt 
point dicider par ces boix çe gui ne doi İ'ötre güe paf 
eciles gul concernent la proprift€ : confdguences de 
“ce principe , ibid, Danı les commencemens de la me 
sarchie, İes gueftions fur la hibert€ des particuliers 
DE PONYOİÇME ÖrLE jugdas güc dans les placizee du 06” 
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te, & nondansceux de fesofliciers, IV, $2. 

Mibere€ civile. Epogue de fa naiffance A Rome, 1, 417. 

Libertt de fortir du royaume, Devrojt &tre aceordde â tow9 
les fujets d'un &tar defpotigue, 1, 430» 

Diberet d'un citoyen, En guci elte confte , 4, 3123 386 
© fis. Il faut guelguefois priver un citoyen de fa 
kiberte , pour conferver celle de tous. Cela ne fe doit 
faire gue par une İci particulidre & autentigae : exem- 
pletir&del'Angleterre,I, 413. Loix guğy font favo» 
rables, dans İa röpubligue , 1, 414, 415. Un eitoyen 
ne İa peut pas vendre , pour devenir efejeve d'un a- 
tre, İl, 63, 64. 

Libertt du cemmerçant. ER fore gine dans les Gtats lis 
bres, & fortdtendue dans ccux oüle pouvoir ef abfo» 
luş Ssicever/ld 1,253, 254: 

Liberrddu commerce. Ek fort limitde dans lez €tats o İe 
pouvoir ef abfolu, & fort libre dans les autres; & 
vice ver/d : pourguoi, ibid, 

Libert€ philofopkigue. En guci elle «onffte, 1, 380, 

Libert€ politigue. En guci elle confifte ibid. 8 381, Epo- 
gue de fa naiffanceâRome, 1, 417. 

Libre arbitre, Une religion , gui admet ce dogme, a be- 
foin d'ttre foutenue par des loix moins aufttres gu'une 
autre , İlİ, 141, 142, 

Licutenanr,Celui du juge repsefente les anciens prud'hom- 
mes, ge'il &rojt oblige de confulter aw£refois, 144, 397. 

Ligne de dömarguation. Par gul, & pourguci dtablite 
Na pas culicu,Iİ, 348. 

Led © ventes, Origine de ce droit, IV, 207. 


LOJ. Ce mot eft celni pour leguel tout "en- 
vrage.a &€ compoft. İl y eft done prdlentâ 
fous un trös-grand nombre de faces, & fos 
un trös-grand nombre de rapports. On he troü» 
vera ici divif€ ef autant de clafles guc Vona 

nappercevoir de dıff€rentes faces prmcipales, 
ontes çes clafes font rangdes alphabdtügue- 
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ment, dans. İordre gui fuit : Zo acifa: Lotd 
Gondebaud. Loi de #Halentinien.Loz des Donşe 
Tables. Loi du rallon. Evi gabinienne. Loi op 
pienne, Loi.poppienne. Loiporcia. Loi falişut, 
İoi valfrienne, Loi voconienne: Loix ( cemot 
pris danis fa fignification göndrigue). Zoix 
agraires. Loix Barbares. Loix ciyiles. Eoixci- 
yıles des Françvis. Loi& civilis fiar les fiefs. 
Loix (elerge). LoixÇelimar). Eoix(Çcommeree) 
Zoix (confpirasion). Loix corndliennes. Loix 
sriminelles, Loix d* Anglöterre. Loix'de Crte, 
Ioix de la Gröce. Doixdelamorale, Loizd 
Elducation. Loix de I.ycurpue.Loix deMoije, 
Zoix def. Pen. Eoixde Plaron. LoixdesBur 
varois. Loix des Bourenignons. Loix deslom: 
Bards. Loix (defpozifme). Loix des Saxons. 
İoix des #ifigorhs. Loix diyines. Loix do- 
meftigues. Loix du mouvemeni. Loix (€gali:4), 
Doix ( efelavape). Loix(Efpagne). Loix fto- 
dates. Loix ( France)... Eoix humaines. Loix 
(Japon ). Loix julfennes. Loix (liberze). Loix 
Çrariage). Loix (maurs). Loix (monarehit). 
Doix ( mennoie). Ioix nazurelles. Loix 
( Orient ). Loix politiğues. Loix pofitives. 
Zoix (republigue). Loix Çreliğion). Loix ri- 
püaires. Loiz Romaiües. Loix facrees. Loix 
Üobrike). Eoix Jömpiuaires. Loix ( Jiticide)e 
Zoix Çterrein ).. . - 
Boi acilia, Les circonftances oü elle a .&t€ rendue , e 
fönc une des plus fages lojx gu'il yait, 1, 179. 
Eoi de Gondebând, Oyel en &roir le cara&cre, Pobjet, IU ; 
278... 
Doi de Valentinien permettantlâ poljgamie dans |'empife, 
pourguoi ne rdüfhit pas, Il, 98 , 95. 
Lei des Douze-Tüables, Pourguoi impofoir des peinestsop- 
“fövtresl; 1815 Dans gueltaş adihetrolent la loi du tap” 
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Ürn, 1,159. , Changement fage gu elle apporta dans 

” Je pouvoir de jugeraRome,i,36$, Ne contenoie 
aucune difpofition touchantlesufures, HI, 5.6. © Jiive 
A. gui elle defdroit la fucceffion, 11, 243. Pourguol 

- permettoit â un teftaseur de fe choifir.tel citoyen gw'il 
jugeoitâ propoz, pour hdriter ,.contre toutes İes prö- 
cautions gue İon avoit prifes pour empöcher les bien 
dune famille de pafler dansuneautre, ili, 24$,246e 
Eft-il vrai gw'elle air autorif€ le crdancier A couper 

© par morceaux le döbireur infolvable? Ili, 408. La 
difdrence gu'elle mettoit.entre le voleur manifefte, & 
le voleur non manifefte , n'avoit aucune İiaifen avec 
İes autres İoix civiles des Romains : d'oü ce&te difpofi- 
ion avoit €t€ tirte İik,,423 © /uiv. Comment avoit. 
rati€ la. difpofition par laguelle elle permettoit de - 
tucr un voleur gui (e mettoit en defenfe, il, 427 , 
428, Eft un modölede pıteifion, 111,428, 

Koi du.talion, Voyez Talion 

Do: gabinienne. Ce gue cEroit, ll, 55 , 605. 

Lo: oppienne, Pourguoi Caton fit des efforts pour İa fairg: 
recevnir. Ousl-fcoiz le but de cette lol 1), 252. 

koi poppitune, Ses difpoftions couchant les mariages, JlI 5. 
2ış, Dansgucltemps, pargui, & dans guclle vue elle. 
fut faite İl, 259, Jliv, 

İoi porcia, Camment rendit fans application celles guğ. 
avölent fx€ des peines 1, 1$ı1, 

Loi faligue, Origine &. explication de celle gue nous. 
nommons aini, il, 162 © /uiv. Difpofizion de certe 
loi , touchant İes fuccefhons, ibid. Na jamais cu pour 
objet Ja pr&fdrence &unfexe fur un autre , nila parp€- 
tuird de la famille ,dunom, &ç. Elle n'droit gu'€co- 
nomigue : preuves tirdes du texre mğöme de cette İlci, 
, 165 & Juiv, Ordre g'elle avoit dtabli.dans les 
fucceffions : elle n'exclut pas indiftin&ement les files 
de laterre faligue, Il, 168 © Juiv, S'ezpligue par , 
eclleş des Francs-ripuaires & des Saxons, Il, 165 & 

biir. G'eft elle gul a aKç&6 la couronne ayx mâlesgx- 
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clufivement, Il ,171 , 172. Ceften vertudefadif- 
pofirion çue tousles fröres fucufdolent Egalement ila 
couronne çil, 172, Elle neput öcre rödigde gu'aprdş 
gue les Francs furent fortis della Germanie İcur pays, 
Yİ, 265. Lesroisde la premiidre race en retranchö- 

. sentcegtine pouvoit accorder avec İecbriflianifme, 
& en İzifsörent fubfifter tout le fonde,lli,26$.Le cler- 
gö n'ya point mis İa main, comme aux awtresloix bar- 
bares, & elle na pomtadmis de pcines eorporelles, 
ibid. Dif€rence capitale entreelle , & celles des Wifi- 
gorhs & des Bourguignons, ll, 272 © Jüiv. 297 
© fuiv.'Tarif des fommes gu'elle impofoiz pour ta pu- 
nhiondes crimes,Diftinâions affigeances gw'elle met- 
toit âcet ögard , entre İes Franes &les Romains, ib, 
320. Pourguoi acguit-elle une sutoritö prefgue gön&- 
rale dans le pays des Francs, tandisguele droit Re- 
main s'y perdit peudpeu? İli, 276 & fiş, N'avoit 
poine İicu en Bourgogne: preuves, ill ,278, 279, 
Ne fut jamais reçue dans le pays de İ'drablifement deş 
Goths, ill, 279. Comment ceffa d'âtre en ufage chex 
les François, ili, 287 & fisip, On y ajouta pine 
fieurs capitulaireş , HI, 290 , 291. Etoit perfon- 
“Belle feulement, ou territoriale fenlement, ou Lun 
& Dautre â İa fois, fuivant les circonflances; & ef 
gette variation gvi eft İa fource de Bot coutumes, HI, 
294 © Juiv. N'admit point Pufage des preuves ndgati- 
ves, Hİ, 297 & fuiv, Exception â ce gul vient d'ötre 
dit, 1J1, 298,2995 3023, 303, N'admit pointia pseuve 
par le corabat judicinire, İli, 295 & fuiv. Admet- 
toir Ja preuve par İeau bouillante : tempörament dont 
elle ufeit , pour adowcir la rigucur de cette crucile 
&preuve, lll, 302 , 303, Pourguci comba dans l'ou- 
bh ili, 317 © fsiy. Combien adjugeoir de compo- 
fition â celul âgul'on avoit reprocbe d'avoir lai€ fon 
bouclier : röformd ,âcet ögard, par Charlemagne, 
A, 323, 324. Appelle hommes gui fön (ou la fçi 
gü roi, Ce guc Bous appellons vafaux, IV, #4 - 








BES MATTERES 4ö> 
Lei valtrienne Çuelle en fut Voccafon ; ce gu'elle conte- 
nok, 1, 363 © Juir, 
oi veconienne, Ecoic-ce une injuftice , dans cetteloi, de 
ME pat permettre dinftitucr une femme h€ritidre , pas 
möme fa filleunigue?lli, 200 W fuiv, Dans güel 
semps & â guclle occafion'fur falce : €clairciffemens fur 
cette loi,ili,251 & fsi», Comment on trouva, 
dans les formes judiciaires , le moyen de Pdiuder , 111 , 
aş4 © fizy. Sacrifoic le citoyen & İhomme, &ne 
8”occupoit gue de İa r&publigue, Ili, 257, 258. Cas 
cü la loi poppienne en fit cefler la prohibiction, en 
favcur de la propagation, İl, 259 © fisip. Par guels 
d€grds on parvint â Vabolir tout-â-fait ,Ill, 2608 /. 
Zeix. Lcurddfinition,i,ı, 25132. Touslesdtresont 
des İoix relatives â leur nature; ce gul prowve Tab- 
furdit€ de la fatalir€ imagine par les mattrialiftes , 
ibid, Derive de la raifon primitive, 1, 2. Celles de 
la crdation font les mâmes guc celles de la conferva- 
ion, ibid, Entre celles gui gouvernent les dcresintel- 
ligens, ilyenagui font drernelles : gul elles font, 1, 
3 ,4.La2l0i gul preferitde fe conformer A cellesde la 
foci€r€ dans laguelle on vit , elk ant€rieure âla loi po- 
ftive, 1, 4. Sont fuivies plus conftamment par İc 
monde phyfigue , guc par le monde intelligent : pour- 
guci, ibid. Comfidördes dans le rapport gue les peuples 
ont enıre eux, forment le droi desgens ; dansle rapport 
gu'ont ceuxguli gouvernent avec cux gui font gouver- 
nes, formentledroit politigue ş dans le rapport guc tous 
les citoyens ont entre cux, formentledroie civil, ), 10. 
Les rapportsgıwellesontentre eller, i, 13. Leurrap- 
port avec la forcedefenfive ,1, 259 © fiziv.—avecla 
force offenfive 1, 274 © /, Diverfes fortes de celleş 
gui gouvernent les hommes: :, Jedroit naturel, 2, İe 
droit divin, 3 , le droit eccldfiaftigue ou canoniguc. 
4, le droit des gens. $, İç droit politigue general, 
6, le droiz politigue particulicğiiğp , Je droit de come 


gyöte. $, ledeoikciyil, 9 , kedidir domeiigue. C'cik 
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. dans ces diverfesclafles gu'il faut trowver İesripforö 
gue les loix deivent avoir avec Vordre des chofes for 
defguelles elles ftatuent, HI, 191-241. Les &ra 
intelligens ne fuivent pas tovjours les İcurs, Ili, 
219, 220, LE SALUT DU PEUPLE BEST LA SU- 
TREME 101. Conföguences gui döcoulegi de «tt 
maxime , İli, 236. Le nouvellifte eccldfiaftigw 1 
donne dans une grande abfurdit€ , en croyamt Uoi- 
ver , dans,la definition des loix telle gue İautesrh 
donne , İa prcuve gwil eft fpinofifte ş tandis gue cetit 
definition mtme , & ce gui fit, dötruir le fyftemede 
Spinofa, D. 224 © Jüiy. 

Loix agraires, Sont utiles dans une dömecratie , 1, 1971 
An döfayt d'arts, font utiles â la:propagation, Ilİ,$ re 
Pourguçi Cic&ron les regardoit comme funeftes, Ul, 
224. Par gul faitesâ Rome, 1lI, 244, 2450 

Boix agraira. Peurguoi le peuple ne cefla de İce demir 
der, âRome,, touslesdeuxans, ill, 247. 

Zoix barbares. Doivent ferwir de modöle anx-congudren$; 
1,280, Ouand, & par gul furent rddigdte eelles der 
Saliens, Ripuaires, Bavarois, Allemands , Tburin- 
giens, Frifons , Saxons , Wifigoths , Bourguignons £ 
Lombards :.fimplicire admirable de cellesdes fix pr€- 
miers de cespeuples:caufesde cette fimplicit&: pourguci 
selles des guatte autres nen eurent pas cant, 111,2 6/6 
& fuiv,N”dtolent point attach€e-â un certaip territoire3 

oGles dtoient toutes perfonnelles; pourguci, Ii, 379 
© fisiv, Commeht on leur fubftitua les eoutumes »Jih 

, i292, Enguci diffdroient de la loi faligue ,111, 297 © 
fiy, Celles gui concernoient les crirmes ne pouvofeni 
copvenir gu'â des peuples fimples & gutavolens-u0€ 
Gertaine candeur , Hil, 299, Admettolent toutes, 6 
cepte Ja loi faligue , İa-preuve par le combat finguler; 
ibid, © fuiv..On y trouve des Enigmesâ chaguc pi» 
HI, 320, 321..Les peines gu'elles infligecient auf 
criminels :Etolemg £putes pecuniaires , & ne demal- 

. dolene poine deirrip pukligac , 1, 373 O Şiire 
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Pourguci roulent prefgue toutes for les troupeaux , 
AV, 10. Pourguoi font &crites en latin : pourguoi on 
y.donne , aux motslatins, un fens gu'ile navolene 
pas originairement : pourguoi on ena forge de nou- 
veaux, İV, 35, 36. Pourguoi ont fix€le prix des 
compolittons : ce prix -oft reglE evec une prdcilion & 
une fageile admirables ,1V, 60. 

Zoix ciyiles. Celles d'une natieon penvent difficilemene 
.convenir âuneautre, 1, ı2, Doivent &tre propres 
-au peuple pour gui elles font faltes, & relatives aux 

- principes & âlanaturede fon gouvernemenr, au phy- 
- figue & au climatdu pays, aux mours, aux inclina- 
tions & Ala religion des habitans ,I, 12, 135 3$ş 
ez O jiiv, 102 © fiüiv, Pourguci Mauteurm'a pome 
f&par€ İes.loix civiles des loix pelitigues , 1, 14, Çul 
Yone ceHes gui dörivenc dela nature du gouveçnes 
ment ,1, 15 © (uiy. Oü dolvent örre.döpofdes dans 
une monarchis, İ, 34. La noblefe &le conleil du 
prince font incapables de ce döpöt ,I, 35. Doivene 
&rre relatives, tant au principe gu'â la naturedu gon- 
verhement,I, 38. Doivent remfdier aux abus gul 
pecuvenr r€fulter de la nature du gouvernement, 1, 
13. Difftrens dögrös de fimplicic€ gwelles doivene 
avoir , dansles difförens gouvernemens, 1,146. Danş 
guel gouvernmemene, & dans guel cas on en doit fuivre 
“İe texte precis dapsles jugemens, 1, 154, A force 
d'dtre fEveres , elles devienneptimpuiflantes : exem- , 
ple tirâ.du Japon, i, 174 fiiv. Damsguelscas., 
"& pourguoi elles.donnent İcur cönfiance aux hommes, 
1, 1$7. Peuvent röglerce gu'ondoir aux autres, non 
tout ce gu'on fedoir â foi-mâme,i, 213. Sont towt- 
a-la-fois clairvoyantes & aveugles : guand, & pargui 
Jeur rigidit€ döit €tre modörde, İ, 327. Les prg. 
teytes İpdcicux gue İon emploie pour faire paroitre 
“juftes ceHes guifont Je plus injuftes , fontla pröuve 
de ladâpravarion dunematlon,-İ, şi, 412, Ddi- 
<yona ötrediförcütesthen les difförens psuples, fuivane 
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ge'ilş font plus ou moins communicatif: , İl, 48,495 
De celles des peuples gui ne caltivent point İes terres, 
U,ı1şs2. Celles des peuplesgui mont peinr Pafage 
delamonnole, ll, 15$, 156. Cellesdes Tartares, 
au fujet des fuccefbons , Il, 161, 162. Çuelle ef 
celle des Germainsd'oü İ'on a tir& ce guc noss appek- 
loas laloifaligue sil, 162 © fisiy. Confidördesdans 
le rapport gw'elles ont aves İes principes gui forment 
Pefprit göndral , les maurs &İes manidres d'une 82- 
ton, 11, 1$5-——237. Combien, peur les meillen- 
resloik, il eft adceffaire guc les efprirs 'oient pr&- 
pards, li, 1$6, 137. Gouvernentles hommescon- 
cwremment avec İe climat, les maure, &c. de-li 
sait Üefprit göndral d'une natdon , ll, 1895. Difö- 
rencesentre İcurs efiers, Kccux desmaurs il, 1958, 
199. Cegue cet li, 200. Cem'efipointparleur 
moyen gue Pon doit changer lesmaurs & İes maniğ- 
res dunenation , İl, 2600© fuiv. Diffdrence emire 
les loix &lesmcurs, ll, 203. Cene font point les 
loix gui ont &tabli lesmaurs, Ybid. © fiiv. Comment 
doivent &tre relarives sux magurs & aux maniğres,il, 
/ 2iğe Comment peuvent contribuer â former les 
maur? , les manitres & İecaraâdre d'une nation, il, 
as9 & fiiv, Confidördes dans le rapportgw'elles ost 
avec le nombre des habitans, Ili, 63-—1232, Celles 
gul font regarder comme ndceflaire ce gui eft indifiğ- 
rent, font regarder comme indifidrent ce gvi eft nöcef- 
fare , Jil, 143. Sont guelguefois obligöes ded&- 
fendre les maurs contre İareligion , İl, 545. Rap- 
port gu'elles doivent avoir avec Pordre des chofes fur 
lefguelles elles ftatuent, ill, 191-2241. Nedoi 
vent point ötre contraires A İaloi naturelle ; exem- 
ples, HI, 194 © fuiy, Röglentfeules les fücceffion 
& le partagedesbiens,lil, 200 & füiv. Seules, avec 
les loix polirigues , döcidemt, dans les monarchies 
purement öleğives , dans guci casla raifon veut gut 
Ja couronne foit dd€örde aux cnfans , ouâ d'sutrce, 
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İN, 202. Seules, avec lesloix politigues,riglene les 
droits des bâtards, Ili, 203.Leur objer çil, 207 
Dans guels casdoivemt &tre fuivies lorfgwelles per- 
mettent,plutöt gue celles de İa religion gui defendent, 
II, 220,211, Casoü elles döpendentdesmaurs& 
des manidres, İli, 222. Leurs döfenfes (ont acciden- 
telles , ibid, Les hommes İcur ont facribe Ja commu- 
naut€ natvrelle des biens : conföguences gul en rdful- 
ten, ii, 223 © Jiiv. Sontle palladiumde İz pro- 
pride il, 224. Iİ eft abfirde de reclames celle 
de guölgne peuple gue ce foit , guand il s'agit de r€- 
gler la fuccefhion â İa couronne, Ii, 327, 228, 1i 
faut examiner fi celles gul paroiflent fe contredire font 
du möme ordre, İli, 230, 231, Ne doivent pas 
decider les chofes gui font du reffort des İoix domefti- 
gues, İll, 231, 232, Nedoivemt pas döcider leş 
<hofes gui döpendent du droitdesgens, 111,233,234, 
On eftlibre, guand ceft elles gui gouvernent , HI, 

233. Learpuiflance & İcur sutorir6 ne font pas İamâ- 

me chofe, ili, 23$, 11 yenad'unordre particulier, 
gui fonc cellesde İa police ,1ll, 238, 239.1inefauz 
pas confondre leur violatica avec celiede la fimple po- 
lice , ibid, Iln'ef pas impoffble gw'elles n'obtfennent 
une grande partie de leur objer , guand ellesfont tel. 
les gu'elies ne fotcent gue les honnâtesgensâ les ölu- 


der,1l1,2 $$. De Iş maniöre de lescompofer, 11,407 


440. Celles gui paroiflent s'dloigner des vucs du 16“ 
giflateur y font fouvent conformes , İl, 409, 4500 
De celles geti choguentles vues du İdgiflarecar , HI, 
410 © fuiv,Exemple d'une loi gui eft en contradiğion 
avec elle-möme, Ili, ş1x, 412. Cellesgui paroif- 
fent les mâmes n'ont pas toujours le mâme effer, ni 
le mâme motif, ill, 412 © friv, Nöcefhit€ de eş 
bien compofer , Ul, 413, 414, Celles güi paroif 
fent contraires dörivent guelguefois du mâme efprit$ş 
11, 418, De guelle manidre celles gul font diveries 
peüvent dre compardes, Ul, 419 , 420. Celleşgui 





493 TABLE 
paröiflent lesmâmes font guciguefois rdellement di 
rentes, İll, 421, 422, Ne doivent point &tre/6- 
pardes de Pobjer pour İeguel elles font faites, III, 422 
€r fuis, Dependent desloix politigues : pourgooi, HI, 
424, 425. Ne doivent point &tre (€pardes des circonf- 
tances dans İefguelles elles ont dc faites, İll , 426, 
427. il eft bon guelguefois gu'elles fe'corrigent el- 
Tes-mâmes İli., 427, 428. Brlcautlonsgue dor 
went apporter cellesgui permettent de fe faire juftice 
A foi-mâme, ibid. Comment doivent ötre compofdes, 
guanı su fiyle, & guantau fonddes cbofes, lil, 428 
& faiv.- Leur prefomption vaut micux guc celle de 
Phomme , İli, 434, 435. Om n'endeitpointfzire 
&inutiles $ exemple tire de laloi falcidie çIll. 435, 
436. Ceft une mauvaife maniöre de les faire pardes 
refcripts , comme faifoient les empereurs Romains: 
pourguoi , Jİ, 437, 433. Eft-il neceffaire gw'elleş 
folent uniformes dans undtat ? lil, 4395. Se fenrent 
toujours des paflions & des pröjug&s du l€giflarcur, 
1, 440, ” | 
Loeix civiles des François, Leur otigine , & ieuwrs r€vo- 
lutions İli 265406, 
Loix ciyiles fur les 'fefs. Leur origine, IV, 215. 
Loix ( clergf ) Bornes gu'elles doivent mettre auxris 
cheffes duclergö, lll, 271 © Jfiiy, 
Loix ( climar ). Leur rapport avec İn nature du cli- 
- saat, İl, 3169, Doiventemciterles hemmes âla 
culture des cerres , dans les.climats chauds ; pourguoi, 
H, 43, De celles gul onr rapportaux malad:es du 
" climar, İl, 45 © fuiy, La confiancegu'elles ont dans 
-Je peuple eft diildrente , felonlesclimars, İl, $$ & 
Juiv. Commenc.celles de Vefclavage civil ontdu rap- 
port avec la nature.duclimat, H, 6r © Jüiv, 
Loix ( commerce ), Des lojx confidördes dans le raps 
" portgu'ellesontavecle commerce, confidörE dans fa 
nature & fes diftinâions il, 138. —26ç. De celleş 
gui emportent la confifkation de la marchandife , U, 


256, 
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»s$6. De cellesgui drabliflent la furete du tommerce, 
- 31, 257 © fuiv. Des loix, dans le rapport gw'elleş 
ont avec İe commerce, confidör€ dansles rEvolutions 
gu'il acaes danslemonde, İl, 270-362, Des loik 
de commerce aux İndes İl 348 & /, Loix fondamen- 
tales du commerce de PEurope, Il, 5459 & füiy. |! 

Loix ( conjpiration). Pröcautions guc Pon doit apporteç 

“dans les loix gai regardent İa rövdlarion des çonfpiran 
tone, 1, 403,409. 

Koix eornfliennes, Leur autcur , İeur craaut€, İcurs mos 
tifs, İ, 182, 

Zoix criminelles, Les diförens dögrâs de fimplicic€ gu'ele 
les doivent avoir dans les difffrens gouvernemens, 
1, ısı © fisis. Combienona &td de temps iles pere 

. fe&ionner 5 combien elles &tolent imparfaites â 
.. Cumes, â Rome fows les premiersrois, en Frans 
ce, fous les premlersrois,i, 381. La Hberı€ de 
- itoy'en döpend principalement de leur bontd,i, $$ 1; 
382, Un hommegui, dansun &at o İ'on fit leş 
. meilleures ivix criminelles gui foient poffibles, e& 
<ondamnd a dre pendu, & doit İ'dcre lelendemain, 
ef plus libre gu'un bacba en Turgule ş1,382. Coma 
ment on pcut paryenir A faire les meillevres gil foje 
poffible, ibid. Doivent tirer chagüe peine de la na 
turedu crime, 383 © /iiv. Nedoivent punir gue leş 
a&ions extöritures, İ, 400. Le criminei gu'elleş 
font mourir pe peut röclamer contre elles, puifgue 
€'ef parce gwelles le font mourir gu'elles lui ont 
Çauve la vie âtousles inftans 111, 65. En fair de 
religion , les loix criminelles n'ont d'effet gue com 
me defrulion İli, s8ı, 1892, Celle gui permet 
sux enfans d'accufer leur pere devol ou d'adultöre, e& 
.contraire Ala mature, lİl,197. Celles gui fontleplug 
cruelles peuvent-elles ötre İ:s meilleures 2 1l1, 408, 
Koix d' Angieterre, Ont &ö produites , en partie , pat la 
climat ,1i, 219, 220. Voyez Ânglererre, 
Uois,de Gire, Sonç original far legucl on a copiğ 
O Bfer.des Loix,.TomziV, Y 


N 


TABLE 
celles de Lacâdömone, 1, 716 

Loix de la Grece. Celles de Minos, de Lycurgue & de 
Platon ne peuvent fubfifter gue dans un petir dtat, i, 
75. Ontpuni, ainfi gueles loix Romaines, İ'bomi- 
cide de foi-mgme, fans avoir İemâme objet, Lil, 415 
& fuiv, Source de pluficurs loix abominables de Iz 
Grtce, lll, 426, 4275 

Loix de la morale, Sont bien moins obfervtes guc İesloix 
phyfigues, I, 4. Çuelenefi le principal efet, 1, 6. 

Loix de Peducasion, Doivent &tre relatives aux princi- 
pes du gouvernement, I, s9 & Ji». 

Loix de Lycurgue. Leurs contradiğions apparentes prou- 
vent İa grandeur defon gönie,1, 71, 2. Ne poüs 
voient fubfifter gue dans un petit dtat İ, 75. 

Loix de Moife, Leur fagefle au fujet des afyles çIlI, 168, 

LoixdeM, Pen, Compardes avec celles de Lycurguc, 
I, 72. 

Zöix de Platon. Ecoient la corre&ion de celİes de Lacf- 

” dömone, İ, 71. 

Loix des Bavarois, On y ajouta pluficurs capitulairca : : 
fuites gu'cut cetre opfration , Il, 290 , 791. 

İloim des Bourguignons, Sont affez judicieufes , ILE, 2705 
Comment cefsdrent d'dcre en ufage chez les François, 
NI, 237 S fuir. 

Loix des Lombards. Les changemens gw'elles efluyörent 
furent pluröt des additions gue des cbangemens, Ul, 

267. Sont aflez judicicufes, Ili, 270. On y ajonta 
pluficurs capitulaires : fuiçcs gu'cut cetre opdration , 
Mİ, 290,291. 

Loix (defpetifme). Il n'ya point de İoix fondamentaleş 

© dansles dtatsdefpotigues 1, 35. Oui font cellesgul 
derivent de Vdrar delpotigue, 1,36, 37. 1İ enfaut 
an tres-petit nombre danş un dtat defpotigue,I, 
11$. Comment elles font relatives an pouveir kf- 
potigue , ibiğ. La volont€ du prince eft la feule bol 
dans les dtats defpotigues ,1,1203534s Cayfesde 


keur Gimplicite dans leş tara defpotiguçga Eş 149 


—- 
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fav. Celles gui erdonnent- au: enfans de td 
dautre profefhon gue celle de lcur pâre, ne fose 
bonnes gue dans ua rat defpotigue , İl, 264. 

Loix des Saxons, Caufes de leur durete ill, 269. 

Loix des Wifigorhs, Furent refondues par lcursrois & peg 
le clergö. Ce fuz le clerge gui y introdujfir les peines 
corporelles , gul furent toujoars inconnues dans İc 
autres İoix barbares auxguclles il ne toucha point, 
111, 267, 268, C'eft de ces loix gu'ont Gc€ tirdes 
toutes celles de Üinguifition : les moines n'onc faic 
gue les copler İll, 269,270. Sontidiotes , are 
teignent point le but, friveles dâhsle fonds, & gi- 
gantefgues dans ie fiyle lll, 270. Triomphârent en 
Efpagne ; & le droit Romain s'y perdir ,1li, 254. 1l 
yen a une gui fut transformde en un capitulgire par 
un malheureux compilatcur, III, 286, 287. Com» 
iment cefsösent dGrre en ufage chez les François, Ili, 
237 © fuiv, Dignorance de dEcriture les a fait tom. 
ber en Efragne, İll, 292. 

Aoix divines, Rappellent fans cefle Vhomme â dieu., gu'il 
auroit oubliğ â tous les inftans,1, 6, C'eft un grand 
principe gu'elleş font d'une autre nârure gue les loix 
-humaines. 

Butres priacipes auzxguels celui-ld ef Pumis ; ; 
19, Lesloix divines font invariables 5 İes loix humak- 
nes font variables. 29,, La principale force des loix 
divines vient de ce gu'on croitla religion ş elles doi- 
vent donç &tre anciennes : la principale force des loix 
humaines vientde la crainte ; elles peuvcnt donc âtre 
nouvelles, İli, 193, 194. 

Loix dorseftişues. On ne doit point döcider ce gui efi de 
Icur reflort par les İoix çiviles, ill, 231, 2332, 

Loiw du mouyement, Sont invarlableş, 1,2. 

Loix ( tgalis€), Loi finguliere gui , en introdulfana fe 
galir€, la rend odicufe,I, 91, 

Loix ( gelavage). Commcac celles de Pefclavage civil 
45; da sappozi aye Ja Batur du climat, 11, 61-99, 


Yy 
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Ce gu'elles doivent faire, par rapport â Pefcisege; 
M, 77. Comment celles de İefclavage domeftişu 
ont da rapport avec cellesduclimat, ll, 96-12;. 
Comment celles de la fervitude politigue ont da rap- 
port svec la nature duclimat, Il, 124-138, 

Loix ( E/papnı ). Abfurdir€ de celles gul y ont dr€ fais 
tes fur İemploidel'or &debhargent, il, 359, 

Loix ftodales, Ont pu avoir des raifons pour appeller ler 

. Omâlesâ la fucceffion ,â Pexelufiondes&illes, 1il, 20r, 
Ouand la France commença a ötre plutöt gowvernde 
par les ioix f€odales, gue parlesloix politigues Ul, 
258. Ouand s'dtablirent ,Ill, 235. Thdorie de ces 
loix ,dans le rapport gwelles ont avec la monarchie, 
IV,x-1c7. Leurs effets :compardes â un châne anti- 
guc, IV, 2. Lenrs fources, IV, 35; 4. 

Eoix ( France). Les anciennesloix de France &toiene 
parfaitömeni dans Vefprit de la monarchie, 1,169. 
Ne doivent point, en France, göner les manitres; 
elles gönerolent les vertus, Il, 150,191, Çuand 
commencörent , en Prance ,â plier fous İ'autorir€ des 
coutumes, İİİ, 295, 296, 

Loix ( Germains ). Leurs difförens cara&âres, Ili, 265 
© fiy. 

Loix kumaines. Tirent leur princiral avantage de leur 
nouveautâ, İli, 194. 

Voyez Loix divines, 

Loix ( Japon ). Pourguoi font fi f€vtres au Japon ,Il; 
s8, 59, Tyrannifentle Japon ,il,ı$9. Punifenc, 
au Japon , la moindre defobtiflance ; ceft ce gula 

“ rendu la religion chrdtienne odicufe , İl, 133. 
Loix julienne, Avolent rendu le crime de İtfe-majefif 
arbitraire, 1,398 , 399. Ceguec'droic,ill,o2 9 
fisiv, On n'en a plus gue des fragmens: cü fe trouvent 
çet fragmens : detail de İcurs difpofitions contre 
celibat , lil, os & Jhis, | 
Loix ( liberr€ ). De celle gul forment Ja liberr€ publi- 
gae , dan fon rapport avec İş çonflition, 4, 3065 
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378, De cellesgui formentİa libert€ politigye , danş 
fon rapport avec le citoyen , 1, 379-430. Comment 
forment la libertâdu çitoyen , | , 380. Paradoxe fur 
Ja libert6 1, 382. Aurenticit&€ gue doivent avoir 
celles gui privent un feui ciroyen de fa libertö, lor 
möme gue c'eft pour comfervercelledetous,1,413, 
4:4. De celles gui font favorableş â la liberte des 
titoyens , dans une röpubligue, 1,414, 4:5, De 
celles gui peuvent mettre un pen de liberce dans leş 
€rars defpotigves, 1, 427 © Jiiv. N'ont pas pu met- 
ere İa İiberre des ciroyens dans İecommerce, İl, 64. 
Pewvent &tre telles, gue İes travaux les plus penibles 
folent faits par des hommes libres & hcurcux, İl, 


735740 


Heix ( mariage ). Ons, dans certaims pays , ötablidivers 


ordreş de femmes İdgirimes, İli, 69 , 70. Dansgucla 
cas il faut fuivre les İoix civiles , en fait de mariage, 
plutöt gue cellesde la religion ,HI,213 © /(» Danş 
gnels cas les İoix civiles doivent rögler les marizgeş 
entre parens ş dans guels cas ils le doivent ötre Par 
lesloixdelanatvre,lll,216 © fiip, Ne penventni 
ne doivent permettre İcs mariagce inceftueux : gucls 
ils fonr,lll, 221. Permetrent ou döfendentles ma 
riages , felom gu'ile parolfent conformes ou contraj- 
res âla loide nature ,dans İes diffdrens pays, ibide 
© Jfuive 


Loix (meursY. Les İoix tonchant la pudicit& font da 


droit naturel : etles dolvene , dans tous les €tars, pros 
töger Phonneur des femmes efclaves , comme celuğ 
des femmes libres, li , 78, Leur fimplicite döpend 
de la bonte des maursdu peuple, Ji, 2r4. Comu 
met fuivencles maurs, ibid, & fisiy, Sont guelgue- 
fois obligöeş de döfendre les maurs contre la rel» 
gion; ili, 145. 


Boix ( menarchie). Arrâtent les entreprifes tyrannigues 


des monargues : n'ont aucun pouvoir fur cellesd'un 
sitoyen fabitemenc revâçu d'ume. gurorit€ gu'çlleş 
Y iğ 
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mont pt prâvue, 1, 27. La monârehiğ & Bir Bak 
les toix fondamentalesde Pdtat,11,31539. Oui font 
selles gui dfrivent du göuvernement monarchiguc, 
ibid. O /. Doivent , dans une mofarchie , avoir ut 
depöt fixe : gucleftcedipöt ,J, 34 , 35. Tiennent 
licu de vertu dans sne monarchie, I, 46, 47. J0i- 
ses 4 'honneur , produifent, dans une monarchie lâ 
mâme efetguela vertu ,I, 49. L'honneurleur dow 
me İa vie , dans une monarchie,i, 52. Comment 
font relarives â lear principe , dans une momarchie, 

I, rıo 9 fuis, Doivent-elles contraindre İes ci- 
seyens dactepter les emplois?i, 138, Le monarguf 
ne peut les enfreindre fansdanger il, 162, 163. 
Leur exdcution , dans la monarchie , faic la süret€ & 
le bonheur du monargue, İl, 420, 421. Doivent 
menace; , & İe prince encourager,i, 424. 

o Yoiz Çmennoie ). Leur rapporg avec İ'ufage de lamor- 

nole, İl, 1-64, 

.Loix naturelles, S'dtabliffent entre İes ötres unis par le 
*fentiment, I, $. Leur fource: rögles pour les conmoj- 
sre, 1,7. Rögles pour les difcerner d'aveclesautres, 4 

6,7. Celle gul nousporte vers dicu eft la premiğre par 
fon importance, & nonla premiâre des boix, 1,7. Çuck 
Bes font les premitres ,dans İ'ordre de İa naturemi- 
me, İ, 8,9, Obligent leş pöres ânourrir İeursen* 
o fansş mais non pasa les faire h€ritiers, IlJ,200 &/, 

. Cef par elles gu'il fawt dcider, dans les cas guileş 
segardent , & non par les pr€ceptcz de İa religion , 
NI, 304 Dans guele cas doivene rögler les mariages 
entre parens; dans guclscasilea doivent İ'âtre par les 
doix civiles, Jİ, 2x6 © /; Ne peuvent &tre loca- 
les (il, 221, Leur defenfe eft invarisble , lll, 222, 
Ef-ce un csime de dire gue la premiğre loi dela nr 

, sure eftla paixş & gue la plus importante eft celle 
gui preferic â Ühomme fes devoirs cmvers dicut D., 
240 © füiy, 

İkoğr ( Oris), Rakfons phyfigves de Icur imma- 
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bilit€ en Orienr, Il, 40, 41. 

Moix politigues. Guei eft leur principal effet , İ, 6. Pouri 
guoi Pauteur m'a point f€pare les l1öix politigues ded 
loix civiles ,1, 14. De celles des pevples gu n'one 
point İ'ufage de Ja mennoie, Jİ, 156, La religiom 
chrötienne veut gue les hommes aient les meilleureş 
gul font pofhbles Ili, 124. Principe fondamental 
de celles gui concernent la religion ,111, 179. Elled 
feules , avec les loix civiles , röglent les fücceffions & 
le partage des biens, İll, 200 & fisip. Seules, avec 
les loix civiles, döcident , dans les motarchies pure 
ment öleğives , dans guels caş İa raifon veur gue İs 
€ouronne foit döf&rde aux enfans , oü â d'aütres, Ili, 
202, Seules, avec les İoix civiles , röğlent les füce 
ceflions des bâtards, 111, 203, Les hommes İcur dag 
facrifi& leur inddöpendance üaturelle : confeguenceş 
gui en röfultent II, 223 © fiy, Röglemr feuleş 
Ja fucceffion âlacouronne,1İl, 227, 228, Ce n'efâ 
point par ces İoix gue İon deit ddcider ce gui eft du 
droit des gens lil, 234 © fiiy, Celle gul, par gucle 
gue circonftance , detruit İ”dtat, deit dre cbangfe, 

'YI,236 © fo Lesloix civiles en döpendeni : pour 
guoi,ill, 424, 42$6 

Loix pojitiyes, Ne font pas Ja .râgle süre da jufte & ded 
Pinjufte, 1, 4. Ne s'dtabliflent gu'entre les öcreş 
uniş par la cotnoiflance , 1, s. Leur origine I, 9 
© fuiv, Ont moins de force, dans une monarchie g 
gue İesloix de henneur, I, 66. 

DLoix (r&publigue). Celles gut dtablillent le droit de 
fuffrages dans la dömocratie , font fondamentales 1, 
16. Çui font celles gul derivent du gouvernemene 
r6publicain; & premiğrement de la dömocratie, ib, 
© Juiv, Par gui doivent &tre faites dans une dömo- 
eratie ,İ, 25, Ovi font celles gui dörivent du goü- 
vernement ariftocratigue, ibid. © fuiv, Oni font ceux 
gui les font , & guiles font exdcuter dans Parifto- 
geatie 1, 26, Avçe guelle m ar ĞOİYENE 

ıv 
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&tre malhtenues dans une röpubligve, İ, 40. , Modiles 
de celles gul peuvent maincenir Pfgalit€ dans ume 
döuocratie 1, $93591, Doivent, dans une arifto- 
p Crade, ötre de nature â forcer İes nobles de rendre 
juftice au peuple, 1, 107, 108. De İeur cruaut& 
envers les döbiteurs, dans la r€publigue ,i, 4$1$ 
© fuiv, 
Loix (religion Y. Ouvet en e Vefet principal, E, 6. 
Çuclles font les principaleş gui furent faires dans 
K'objet de la perfe&ion chrdtienne ç ill, 106, 107. 
cur rapport avec la religion &tablie dans chague 
pays , conlidörde dans fes pratigues & en elle-mâme, 
MI, 123-160. La religion chrdtenne veur gue İes 
hommes aient les meilleyres loix civiles gui font 
“pofRbles ili, 124, Celles d'une religion gui n'ont 
pas fevlement İe bon pour object , mais le meillicut 
, u İa perfeğion , doivent ötre des conleils, & non 
des prdceptes, ill, 434. Celles d'une religion , gucla 
legw'elle foir, doivent #accorder avec celles de İa 
morale, Hi, 13ş5 & fuiy, Commentla forcedels 
religion doit s'appliguer alaleur, ill, 14 & fi». 
Il eft bicn dangereux guc İes loix civileş ne permeta 
tent ce gucla relision devroit döfendre, guand celle- 
ci döfend ce gu'elle devroit permettre, İli, 142 Pp 
143. Ne çurent pas röprimer un pevple dont lare- 
digion ne promet guc des röcompenles, & point de 
pcines, İli, 144. Comment corrigent guelguefois les 
faufles religions Ill, 144, 14$. Commentlesloix 
de la religion ont İ'effes des İoix civiles, Ul, 148 
«49, Du rapport gwelles ont avec Petabliement 
de la religion de chague pays, & fa police extöricu.. 
re, lll, 161-190. 11 faut ,dans İareligion ,desloir 
“ Ödpargne, İli, 175. Commentdoivent ötrediri- 
göes celles d'un dtat gui tolöre plufieurs reliğions , 
III, 178, 179, Dans guels cas lesloix civiles dot- 
vent Öcre fuivies lorfgu'elles permettenr , plutöt gue 
golle de la religion gul defendent, HI, 21053 2116 


»€ 
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Ouand doit-on, â 1'dgard des mariages, fuivre les: 
İoix civiles plutöt guc celles de İareligion?ili,213 
© five 

Eois ripuaires. Fixolent la majoritdi â guinze ans, Ib,17 66. 

Les roisdela premiğre raceen örârent ce.gui ne poü-- 
vor s'accorder avec le chriftianiflme , & en İaifstrent 
tout lefonds ,111, 268. Leclergön'ya point mis İz 
main., &eiles n'ont point admis de peines corporel- 
les , ib. Comment cefidrent d'ârre ta ufage chez es, 
François, HI. 287 © /. Se contentolent dela prcuve 
nlgative :en guci confiftoit cette pseuve çilli, 298. 
Eoix Romaines,. Hiftoire , & caufes de leurs rEvolütions , 

- 1,180 © /,Celleşgui avolent pour objet de mainte- 
pir les femmes dans İz frugaliti 1, 259, 220, La: 
durett des loix Romaines contre İes efclaves rendic ies 
efclaves plus A craindre ,ll, $ 3 © fuiv, Leur beautö: 
içur humanitd ,.1l, 339. Cemmencon €ludoir celles. 
gul €colene contre Üufure , ill, 53 © (ip, Mefures. 

" gu'elleş avolent ptifes pour pr€venir le concubinage ,. 
JIl, 73, 72, pourla propagation de Pefptce ,İlE,. 
go Yf.omtouchant expofidon des enfans, İlİ, 5 10. 
& fe Leur otigine &'leurs cövolutions fur les fuccefis 
fions,.111, 242-264, De celles gul regardoient ler: 
teftamtnı. De ia vente gue le teflateur faifoit defa 
famille , âcelui gıril inftituoit fon heritler, Ili, 24 8$,, 
249. Les premiğres se refirsignant pas aezles ri-. 
chefles dts femmes, İaifsörent une porte-ouverte am , 

” dese. Commenton chercha-â yremddier, llJ, 251. & | 
Je Oommens.f2 perdirent dans le domaine des Francs,. 
& fe confervörent dans celui des Goths & des Boür-— 
guiguons,Ill, 275 & /. Pourguci , fous la premidre" 
race , İc clergö continua de fe gowverner par elles ,. 
tandis gue İe refte des Franes fe gowvernoit par la oi: 
fdigoe , 11,277. Comment fe conferverent dans le- 
domeine des Lombardi,Jİl, 282, 333, Comment f€- 

perdirent en Efpagse ,lli, 284 © fi Subfifttreni dâns- 
Gil mdsidicanle., gecişve geler pr les rota 
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Wifigothi * pouzguci, 1I, 485 © fe. Pöonrgusi? 
dans les pays de droit dcrit,, elles ont rdfift€ aux cer- 
tumes ,gui, dans İesautres provinces, one fair dilpe 
soltre lesloix barbares, |I, 292. Rövolurionsgu'eb 
les ont efluydes dans les paysdedroit €crir, INX, 296, 
297. Commene röfifiğrent , dans les pays de drei 
€crit , â Dignorance gul fit pörir, par-tour ailleurn, 
ies loix perfonnelles & territoriales, ibid. Pourguci 
sombtrent dans 'oubli, ill, 317 © /(iip. Saint 
Zouis les fir traduire: dans guclle vue,. İli, 353: 
Motifs de leurs difpofitions, touchant les fubllitu- 

-sions, ll, 414,415, Ouand, & damsgucli cas elles 
ent commence â punir le (uicide, ill, şxs5 © Juiv. 
Celles gul concernolent le vol n'avolent aucuge liai- 
fon avec les autres İoix civiler, Hi, 422 © Jüive 

. Punifloient parladöportation ,owmâme parla mori, 
la ntgligence, ou İ'imperizie des mfdecins Ili, 426, 
4i7e Celles du bas empize font parlerles printes 
comme deşrhdteurs, İL, 429. Psdeautiom guc doiz 
vent prendre ceux gui les lifcnc İll, 4380. 

Voyez Drois. Romain, Romains, Rome. 

Zoix Jacrfıs, Avantages gu'elies poocurdrent aux plös 
bdiensâ Rome, İş 364. 

Şkoix ( gobritr€ ). De-celles gui:one rapport 4 la fobn€- 
“.2€ des peuples ,Ji, 46 © Juiv. Rögles gue Von doic 
fuivre dans celles gul concernent Pyvrognerie, Jİ, 
47 > 43» 

psi Jolgpsuaires, Ouelies ellez doivent dere dans une dö” 

. mocratie, İ, 196, 197.1—dans une arilocratics. 

. .z , 198 ,. 199, iln'en faut pointdanş une monar- 

. gbie,i, 200 & Jüiv, Dans gucls cas.font utiles dans 
we monarchie , b 203. Rögles gul faut fuivre 
gous les admetire , ou pour İcarejetter, |, 205» 
Gmelles elles &tolent ehez les Bomains,I; 219, 2200 

oi ( Jiicidey. De celleş contre ceux gui.fe tucnteuk 
möme$, İş $23 $3e. 


Mais Çirreia ? Lcuç rappore ave İs Rakürç du. Basma 





" 
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Yİ, 1390134, Cellesguel'on fait pour la furetd du 

peuple ont moins licu dans İcs montagnes gu'ailicurs, 

li, 141, 142, Seconfervent plus aiföment dansleş 

ifles , gue dans le continent, İl, 144, Doiyent &re 

- plus ou möins mulciplides dans un &tat, fuivanıla fa- 

gon dont İcs pcuples fe procuren& ieur fubfftance , Il, 
480 


Zombardı, Avoient une İoien faveur 'de la pudeur des 
femmes efelaves , gul feroiz bonne pour tous les gou- 
vermemens , İl, 78, 79. Duand, & pourguoi frene 

- €crirelenreloiz ,1li, 266, Pourguoi İeurs loix pert» 
. direntdeleurcarağöre ,ili, 269. Leurs loix reçusent 
pluröt des addirions gue des changemens : pourguci 
» ees addirions furent faites, ibid. Commentledroit Ros 
main fe confervadansildurrerritoire ,il(,2$2, 283. 
On şjouta pluficurs capitulaires âleurs İoix:fitesgu'eut 
cette opdration, İli, 290, 291. Leursloixcrimineİ- 
les drolent faites furle möme plan guc İes İoix ripoai- 
res, İli, 298, Suivangleursİoix, guandon s'€toijt d€- 
fendu par un fermene , on me pouvoit plus ÖCTE fatigul 
paruncombat Ili, 301, Portârenci'ufage du combat 
. Judiciaire enltalie, İli, 314, Leurs loiz postolent 
diffdrentes cotnpofitions pour les dififrentes infulteş , 
NI, 320. Leurs lotx defendolent ayx combattans d'2- 
voir , fur cux , des berbes propres pour İce enchamtes 
. mens,lil,32$.Loi abfurde peemleyi, lll, 431, 
Pourguoi augmecrörent, ep Işalie, les compofitions 
gu'ilsavolent apportfes de'la Germanie ,. IV, 60, 610 
Leure İoizx font prefgue toujeure fenffez , IV, 6$. 
Youıs İ, dirle döbonnaire, Cegu'il Gtde micux dans 
tout fon sigüe,i,3180. La fameyfelettre gui luk eft 
. adrefilepar Agobard prouve gır İz İoi faligue n'Etoi 
. point dtablie en Bourgogne, 111,278, 279. Eten- 
» diz le combat judiciaire , des affaires criminelles , aux 
. aflatresciviles,lil, 314. Permiçdecboifir, po fe 
battıc en dusl, le bâzon , çuleşarmes, İli, 225, 


Yu 


lx 


se$ o FABLE 


Son humaliarion lui fur caufde par leş Evdgues, &fur; 
gout par ceux gül aveiç tirde de İa fervieede: IV, 
99, 100. Pourguoilaiffa aw peuple Romain ie dreit. 

" deâlire les paper, IV, rss, Portrait de ce prince, 
Caufes de fes difgraces, IV, £68 W fuiv, Son gonver- 
nement comparâ avec ceux de-Cbarles Martel, de 
Pdpin, & de Charlemagne. Comment perdit £on 2w- 
sort, İV, 172 & fuiy. Perdit ia monarchie & fon 
autoritd, principalemene par la difâpation de fes do- 
maines , İV, 174. © füiv, Caufes des troubles gul 
" fuivirenefâ mort, IV, 176-8 fis. 

Lovıs VI, dizlegros, Reformelacoutume oü dtoient 
les jugesde fe batcre contre ceux gui refufolent de fe 
foumettre â İcurs ordonnances,, lll, 319. 

Lovıs Vll., dit le jeune, Döfendit de fe battre pour 
moins de cirig fols, Il, 319. 

Lovıs E&(Jaint ). Il fuffifoir , de fon temps, gu'une 
detre montât A douze deniers, pour gue le demandeue 
& İe defendeur terminaflent İeur güerelle par le com— 
bar judiciaire, ibid. C'eft dans la lere de fes Ecablif- 
femens gil fâut puifer İa jurifprudence du combat 
judiciaire, Hi, 328. Bile premier gul air contribuğ 

- â Pabolitiom du combat judıciaire, İl, 357 © Jiive 
Erat & variltö de İa jurifprudence de fon temps , ibid, 
N'a pas pu avoir incention de faire , de fes dtablifle- 
mens, une İsi göndrale pour tour fon royaume, Pil, 

- İ378, 379. Comment fes dtabliflemens tombörent 
dans Poubli, li, 378 © Jiiv, La darede fon döpart 
pour Tunis prouve g0 İe code guc nousavons, fous 
le nom de fes &abiifömens , efi plein de favferEs, ll, 
1379, 380. Sagefle adroite, avec laguelle ti travatila 
â r€former les abüsde İa jurifprudence de fon temps, 
il, 382 © fizy, Fit traduize les loix Romaines: dans 
guelle #ue : cette tradulion exifte ericore en manuf- 


erit : ilen fit beaucoup ufage dans fes €tabliffemens, 


HI,38353 394. Cottmentil fut caufe gu'il s>drablit 
une jurifprudence uniyerfelle danriç royaame , Hi, 


N 
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. 3966 fair, Ses 6tabliflemens, & les ouvrages des 


habiles praticicns de fon temps ,font, en grande par-. 
tie , la fource'des GOUtUMES de France, HI, 4602 0, 


Gaiv, 


kouıs XIII. Repris en face parle prdfident Belliğvre; 


lorfgue ce prince &toit du nombre des juges du duc 
de la Valete, E, 16o, 161, Motiffingulierguile 


» dötermina.â fopffrir gue les nigres de fes colonies 
© fulenrefclaves İl, 67, 63. 


Kouvıs XIV, Le projet de İş monarchie univerfelle 5. 


« 


gu'on- İyi attribue fans fondement , ne pouvoit rduffir - 
fans ruiner PEurope , fes anciens füjete, İni & fa fa-- 


mille, i, 270,271. La France fut , vers le milicu; . 


de fon rögne , au plus İiauz point de fa grandeur rela-. 
tive,l, 272. Sonddit çen faveur des mariages, n'E-- 


: toit.pas fuffifant pour favoriferla population,lil, : 1 6... 
XOYSEAaU, Eşreus de cet anteur, fur Porigine des » juli 


ces feigneuriales, IV, 72, 730 


buğuts.. Combien y durent les magiftratures, I, 30.. 
BUTHER, Pourguoi conferva une hidrarchie dans fa reli-. 


 gion, ill , 132. it femble s'dtre plus conforme â ce: 
gue les apötresont faie , gu'âceguci.C.a dit, ibid.. 


Luxe, Ileft ou inr€ricur dans İdtat, on relarif d'un dtat- 


âPautre, I, 193, 204 €? fuiv, N'eft pas toujours. 
fonde fur le rafinemene'de İn vanit€ , mais guelgue- 
fois fur celui des befoins rdeis, İl, 233, Ses cau/f?s. 


" x*, Danslemöme dtat , Pin€galme des fortunes | i',. 


- 


193 O juiv, 199. 29, Defprit outre d'inbgalitE dans 


“İesconditions, 1, 194, 39.Lavanitâ İl, 193. 49s 


Ka grandeur des villes, fur tout gaand elles font fi. 
peupldes, guc İa:plupart des İrabitans font inconnus. 


- les unsauxautres, 1, ı9:, 59. Ouandle fol pro- 
- dult plusgu”il ne faut pour la nourriture des culti- 


vateurs & de ceux gui travaillent aux manufağu» 
res ş de-lâ les arts frivoles , & Üimportation des 
ehofeş frivoles en change des chofes nfceffai- 
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gul fe plonge dans les ddlices, İ, 267: 79. Ee 
maurs & les paffionsdes femmes, İ, 20r. $ur- 
tout guand , par la conftitution de İ'drat , elles ne 
font pas retenues parlesloixzde la modeftiel, 209. 
89, Les gains nupriaux des femmestrop confidörar 
bics, Ii, 220,221, 2232. 99. L'inconunence pü- 
bligue , 1,219. 109. La polygamie, Il, 99.1 9, 
Les richefles, gui font İz fuite du commerce,i,276. 
329, Les peuples, gui ne .cultivent pas les terres, 
n'ont mğöme pas İ'idde duluxe ili, 174. Ses pre. 
portions, ll fe calcule, entre leş citoyens du meme 
Gtat, par İ'indgalice des fortunes i, 193 © Ji, 
Entre les villes , fur le nombre plus ou mois grand 
des habitans ,İ, 195. Entre les diffirems dtats, il 
eft en raifon compof& de bindgalire des fortvnes gul 
eft entre les citoyens, & de Vindgalire des ricbelles 
des diffdrens dtats, I, 196, Gradations gu'il doic 
fuivre, I, 133. Biens gu'il procure. 19, Augmeste 
le commerce, &en eftle fondement, 1, 396, ll, 
242. 20, Eotretient Pinduftrie & letravail ,1, 199. 
© Jüir. 39, Perfe&ionnelesarts 11, 276, 40, Eait 
circuler Üargent des mains des riches dans celles des 
pauvres, |, 200 © fiiy. $ç. Leluxc relatif enri- 
chit un &tat riche par İyi-möme : exemple tir& du Jas 
pon, Ii, 204, İl, 269, 60. ER utile , gvand il 
ya moins d'habitans guc le fol n'em pcut noursir: 
exemple tire de I'Angleterre, 1, 205. 79. EÜ n&- 
sefâire dans les monarchies; illes conferve. Gradas 
sion gu'il y doiz fuivre , I, 200 & Jiiv. Augufle & 
Tiböre fentiren guc , voulanı fnbftituer Is monarchie 
â la röpubligue , il ne falloltpas la bannir, & agi- 
zent en conföguence , 1, 201, $9. Dödommagede 
İcur fervitude les fujets du defpote I, 202. Mauw 
gu'il eccaficne, Te. Confond les conditiens, 1, 19$, 
196. 29. Nelaiffe plusd'harmonie entre kabefoinş 
" & les moyens de les fatisfaire, |, 196, 39, Eroufe 
Famour du biçn public, & lui fubftikuş Vin! intdrde paz: 
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tculier ş met Ja volupt€ en la place de la vertu :ex 
pletirdde Reme,l, 197, 198, 49, Eft contraire 
A Pefpric de moddration , ibid. $0. Corrompt les 


m&urs, İ,2c1, 202. 69, Entretientİa corruptilon 


& lesvices, 1, 251. 79. Rend le mariage ondreux 
& colteuz, Moyens de rem&dier2 cemal, Ili, 263, 
s9, Pcut occafionner une exportatiom trop forte des 
denrfesndceflaires, pour en-faire entrer de fuperflucs, 
1,203, 204, 99, Le luxe relatif appauvrit un &tat 
pauvre : exemple tir&de la Pologne , 1, 204, iF, 
267. 109, Pernicicux, guandle fola peineâfour- 


gir la gourriture des habirans. La Chine fert d'exeme * 


- ple,i, âio3 & Jitiv. 119, Detruittoute repubi'gue, 
İs 202. kes dömocratics,İ, 197 W füiv, Les arife 
tocraties,İ, 198, 199. 120, Il eft möme descir« 
çonftances oü İon doit le röprimer dans la monar- 
çbie : exemples türde de İ'Arragon, dela Sutde & 
de laChine, I, ec3 & fuiv, Ufage & effets deslojx 
fomptuaires , pour İe reprimer dans les diörens Ctati, 

1, 200 O jiiv, 

Luze dele fkperftition. Doit ötre söprim€, HI , 174 & 
Jfuiv, 

Eybie, eğ le feul pays , avec fes enviross, oü ine 
religion gui döfend Pufage du cdchon puifle &rre bon” 

e ş rafons phyfigues, Li, 159, 

Eyeie. Comparde, comme röpublişue f€dörative , avce 
la Hollande : c'eftle modtle d'une bonne r€publigue 
födğrarive , 4, 264, 265, 

YCURGUZ, Compar€âvec M. Per, 1,72. Les con- 


tradiĞiors apparentes , gui fe trouyene dans fes İoix» 


prouvent İz grandeur de fon gönie ,1, 71, 72. Ses 


İbix ne pouvoient fubfifler guc dans wn petit dtat, İ3 


7s. Pourgüci voulut guc Von ne choisir Fes f€natcure 
gue parmi les vicillerde , 1, »5. A confomdulesloix, 
İes imoturs & İes manidres: powrguoi ,1l, 203 ©'fuir. 
Pourguci avoit ordonn€ gue ot exçeçit içs enfaşız ağı 
hica Li, 4235 gide 


şe! " TABLE | 

-yd'ens. Le traitemetit gu'ils reçurent de Cyrus wii 
pas conforme aux vrales maximes de la polirigue, |, 
291, Furencles premiers gul trouvârent Part de bat- 
tre la mcnnole, İll, 3, 4. 

KYSANDRE, Fit &prouver aux Ath&niens gwil faot tow- 
jours mettre.de a douceur dams lespunitions, 1, 171. 


M. 


Mazafır, Conf&guences funeftes gue İ'on y tire dı 
dogme de İ'immortalite de Pame, Ili, ıçr. 

MACHIAVEL,. Veut guele peuple, dans une republi- 
guc  juge les crimes de löfe-majefl€ : inconveniens 
de cette opinion, 1, 157 & Jitiy. Sourcedela plu- 
part de fes erreure, İll, 440. 

Machiavelifme,. Ceft aux lettres de chapge gue İon ca 
doit İ'aboliffemenr, ll, 345. 

Machines, Celles dönt Vobjet eft d'abrdger Part ne font 
Pas toujours utiles, Ili, 82, 83. 

Macute, Ce gue ©efi guc cette monnoie chez les Afri- 
cains, ill, 14. 

Magic. Uaccufation de ce crime doit ötre pourfuivie avec 
beaucoup de circonfpeâion :exemples d'injuftices com- 
mifes fous ce prdtezte, 1, 388 & July, ll feroit aife 
de prouver gue ce crime n'exifte point, I, 3932, 

Magiftrat de police. C'eft fa faute fi ceux gui reldvent de 

, dul tombentdansdesexcös, ill, 239, 240. 

Magifirat unigue, Dans 'guel gouvernemeni il peyt yem 
avoir, İ 164. 

Magiftrats.. Par'gui doivent ötre norm&t dans la ddmo- 
cratie, 1, :$. Comment &lusâ Achânes: onleseza- 
Mminoit avant & aprös İcur magiftrature 1, 22, 23.. 
Övelles doivent ötre, dans une republigue , hi propore- 
tion de leur puüflance , & la durde de lcurs charges, 

» İp, 29. Jufgu'â guel point les citoyens leur döivesr 
ârre fubordonnes dans une democratie , 1 » 100, Ne 
dalwent recevoir aucun yekniy İ.. 346, Deiyenz 
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"avoir le pouvoir exclufif de juget dans İa monarchie , 


1, 163. Differsnce enire cux & les minifires gui doj- 
vent exclure cesx-ci du pouvoir de juger, ibid.'Ne 


doivent jamais &rre döpofitaires des trois pouvoirsâla . 


fois,I, 313 , 3 4s Nefont point propresâgou- 


© verner une armfg : exception poor Ja Hollande, I, 
. 331 9 fbiv, Sont plus formidables au ealomniareurs 
| guele prince, I, 422. Le refpe& &la confidöras 
, tion font leur uhigue röcompenle Ii, 3c. Leur fore 


tune & İcur röcompenfe, en France, ll, 263 © fuiv. 
Les marizges doivent-ils döpendre de leur confente- 
men? lil, 73, 74. 


Magifiratures. Comment , & Â gul fe doonolent, 4 Arhâ- 


nes, İ, 22,2 . Comment Solonen €loigaa ocux 
gui en Gtolent indignes , fans göner les fufirages, ibid, 
Ceux gul avoienc des enfans y parvenoient plus facis 
lement, 4 Rome , gue ceux gul n'en avoient point, 
JE, 97 © juiv, 
Voyez Magiftrats, 


Manomer.laloi, par İaguelte il döfendde boiredi 


vin, eftuneloideclimat, ll, 47. Coucha avec f8 
femme , lorfgu'elle n'avoit gue bhuit ans, Il, 96. 


. Veut gue Pfgalit6 foit entiğre, â tous ögards, entre 


les guatre femmesgw'il permet , U, £10ş. Comment 
rendit les Arabes congufrans , Il, 352. A confondu. 
İ'wure avec Dintörât : maux gue produit cette erreu# 
dans les pays foumis âfaloi, Hil, sı, 52. Sadocs 
gerine fur la fpdculation, & le penchant gue fa religion 
infpire pour la fpdculation, font funeftes â la focidkti ş 
II, 138, 139. Source & eferde fa predeilination, 
IU, ışı, 142. C'eft par le fecoursde İa religion 
gw'il r&prima les injures & İes injuftices des Arabes, 


ro: pasfaic un pröcepte des fr€guentes lotions, HI, 


| 31, r47. Dans tout autre pays güc le Gen, il n'au, 


aş9. L'inguifitionmetfa religion de pair avec İz res. 


İigion cbrdtienn:, Ili, 184, 185. 


Mahomfrans, Eurent rçdeyahlçş de 1.össange facilisö de 
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leurt eongultes aux tributs gue les empereur$ İevoiti 
* farleurspeuples,il, 22, 23. Sontmaitresdelavir, 
& mömedecegu'on appellela vertu ou P'honnsur de 
leurs femmes efclaves : Geft un abusde İefclavage, 
contraire â Pefprirde efelavagemöme, İl, 775, 785 
Sont jaloux par principe dereligion ,İl, 114, 1715, 
İl ya, chez cux, pluficurs ordres de femmes İ€gitimes; 
NI, 6ş. Leur religion eft favorable âla propagation, 
Ili, 107. Pourguoi fonteontemplatifs, Ill, 138, 
Raifon finguliğre gul ler fait detefter les Indiens, 
Il, 3554, Motifs gui les artachest-â lcur religion, 
Iİ, 163, 164. Pourguci Gengis-kan, #pproüvant 
leurs dogmes , meprifa fi fort İecurs mofgudes, Hi; 
866, Sont les feuls Orientaux intoldrans en fait de 
religion, 1, 1395, 
Miakomerifme,Mazime funefte de cette religion ,I, 1265 
Pourguoi a trouv& tent de facilit€ 2 s*€rablir en Afie, 
& fi peu en Europe li, 93, 959. Le defpotifime lui 
convient micur, guc İe gouvernement modr& , İlç 
227 © fiy, Mauxgu'll caufe comparâs avec les bieni 
gue caule le chriftianifme ,İil, 128, 1295, Ilfemble 
guc le climat İni a preferit des bornes, Lil, 16€. 
Alainmortabla, Cowmentles terres , delibreş, fontdes 
venucs mainmortables, IV, 24. 
Mainmoree, Voyex Clergi, Monuftires, 
Majorats, Persicicux dans une ariftocratie ,1, vog; 
Majerist, Dek ttre plus avancde dans les climats chauds) 
& dans les dratsdefpotigues, gu'aillenrs, 1, 129, AÂ 
guel âge les Germains & Ieurs rois dtolert majcurs, Il, 
a75 EJüiv, S'acgudroit, chezlts Germains, par İes 
armes , İl, 17$ © Jüip.& 179, €'efi la vertu gul 
faifoit İs majorit& cbez les Gotbs, İl, 176. Ecoit 
fix€e , par la loides Ripuaires, â guinze ans, ibid, 
s& chez leş Bourguignons, li, 177. L'âge otelle 
&toit acguife cbez les Francsa vari€, ibid, 
Maires du palais, Leur autoritö , & ler perpdtuit€com- 
mença â sdtablir fousClotaire , IV, 109 , 2:0, De 








DE3 MATTIERES, sır 
Wairesdu roi, ilt devinrent maires du roytume : İs 
rbi les choifidoir d'abord : la nation les choifit, On 
cut plus de confance dans une aütorit€ gul mouroit 
avec İa perfonne , gue dans celle gui ötoit h&r€ditaire, 
Tel eftle progrösde leur grandeur IV, 1195 © five 
C'eft dans les mocurs des Germains gü?il faur chercher 
İa raifon de İeur autorit€, & dela foibleffeduroi, 
IV, 123 9 Jwip. Commentparvinrent au commande- 
ment desarmdes, IV, ı2ş © Juiv, Epogue de İçur 
grandeur, IV, 128 © /uip, İl dtoicde İcur intörâtde 
liler les grands offices de la couronne inamovibles, 
eomme ils les avolent trouvds, IV, 130 © Juiv. La 
royaut€ & la mairerie fürent confondues â Pav&nemene 
de Pepinâlacouronne, IV, 1ş58 © (hir, 

Mal vin€rien. D'oü tl nous eft venu : comment on auröle 
dü en arrdter İa communication , ll, sr, 

Malabar. Motifs de la loi güi y permet â une feule feris 
me d'avoir pluficurs maris, İl, 102, 

Malais, Caufes de la furcur de.ceuz gui, chex cux, fon€ 
coupables d'un homicide, Jll, 148. 

Maldiyes, Excellente coutume pratigude dans ces ifleş Ş 
I, 429. Lögalit€ doit &tre entiğre entre İcs treig 

* femmesgu'on y peut &poufer, İl, zoş. On y marie 
les fillesâdix& onzeans, pourne pas leur laiflir en- 
durer nfceffir€ d'kommes Il, 111. Ony peng repren- 
dre une femme gu'on a r&pudide : cetteloi n'eft paş 
cenfde, İl, 117, 11$, Les mariagesentre parensç 
au güatritme degr&, y font prohib€s : on n'y tiene 
cette loi gue delanature, İli, 219, 

Mairöre, C'eft ün artguine fe montre guc guznd les 
hommes commencent â jouir de Ja f€licir€ deş autres 
arts, IV, 25. Cet art m'entre point dans les iddeş 
d'un peuple fimple, IV, 33, 

Mammelus. Leur exemple ne prouv& pas guc le grând 
nombre d'efclaves eft dangereux dans un Gear defpotis 
gee li, 80. 

Mandarin chinois. Leure brigandages sl,25 Se 
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AManidres. Gouvernent ıs hommes concurrermnment zve: 
le climat , la religion çles loix, &c. De la nait Pele 
prit gönörald'une naticn, il, 189, Gouvernent les 
Chinois, ibid. Changen: chez un peuple, â mefüre gulil . 
eft fociable 11, 192,193. Celles d'un dtat defpoti- 
gue nc doivent jamais örre cbangfes: pourguoi, il, 
198,199, Diferemcegu'il yaenirelesmaurs &leş 
maniğres,il, 203. Comment ceiles d'une pation peu- 
vent ötre formdes par lesloix İl, 215 © /uiv. Cu 
oü les loixen döpendent, il, 222 & fuiv, 

MANIJUS. Moyens gw'il employoit, pour rduffir dans 
fes defleins ambiticux, İl, 417. 

Mantus. Ce gue fignifie ce mot dans le langage des capi- 
tulaires, İV, 32. 

MANUEL COMNENE., Injaftices commifes fous fon rös 
ge , fous prtexte de magic Şİ, 359, 

Manufıllures. Sont neceffaires dans nos gouvernemens: 
doir-on chercher â en fimplifer les maebines? ili, 
Sı 2 Juiv, 

MARE ANTONIN, Senatus-confulte gil fic prononcer ; 
touchant İes mariages, ii, 215. 

Marchands. U eft bon , dans les gouvernemens defpoti- 
gues, gu'ils aient une fauvegarde perfonnelle , ll, 14, 
Lcurs fonâions & leur utilir€ dans un dtat moderf, 

. M,ış, 20. Ne doiventpointötre gön&s par lesdifli- 
guluds des fermiers ,I1, 255. Les Romainslesran- 
geoient dans la clafle des plus vils habitans, 11,329. 

Marchandifes, Les impöts gue Pon met fur les marchane 
dife font les plus commodes & les moins ondreuz Il, 
9,10. Ne doivent point ötre confilgudes , mtme en 
tempsde guerre, ice m'eft par repröfailles : bonne 
polirigue des Anglois; mauvaife politigue des Efpa- 
gnols fur cette matiğre çil ,425 6, En peut-on fixer İş 
prix?ill, 12, 13. Commenton en fixele prixzdan 
İa variation des richefles de igne, ILİ, 12 © fuiy, Leur 
guantitd crolt par unc avgmentarion de commgıce, 
yi .I Se 
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MARCULPHE. La formule gu'il rapporte , & gui 'raice 
d'impie la coutume gui prive les filles de la fucceffiom 
de leurs pöres, eft-elle jufe? 1li, 200 & fisiv, Appelle 
anıruftions du roi ce gue nous appellons fes vaflaux , 
IV, 44 
Mariage. Pourguoi telui du plus proche parent avec İ'b&- 
ririğre eft ordonne chez guelgues penples 1, S9, il 
€toit permis, â Athönes, d'€poufer fa (cur confan- 
- guine, & non pas fafccur ucdrine: efprir de cettehoi, 
ibid, A Lacfdeâmone, il &coit permis d'dpoufer fa 
facur utörine, & non pas fa fcur confanguine ,İ, 90, 
A Alexandrie, on pouvoit &poufer fa fur , foit con- 
fanguine , (oit utdrine , I, 9 x.. Comment fe faifoir che 
les Samnites, 1, 222, Utilitd des mariages entrele 
penple vaingucur &le p:uple vaincu,I, 29$, 299. 
” Le mariage des peuples gui ne cultivent pas les terres 
" weft polatindifoluble ş on y a pluficurs femmes ala 
fois ; ou perfonne n'a de femmes, & touws les hommes 
ufent de toutes il, 1525 173. A Gt dtabli parla 
ndcefhird gu'il y a de trouver un pâre aux enfans , pour 
les nourrir & les €lever İl, 66 , 67. Eft-il jufte guc 
les mariages des enfans döpendentdes ptres? lll, 73, 
74. Etoient röglös â Lacddömone par les feuls ma- 
giftrats , ibid. La liberrödes enfans ,âl'€gari des ma 
siages , doic ötre plus gdmde dans les paysoü le mona- 
chifme e& &tabli, gw'ailleurs, Ili, 74, 75. Les fillesy 
font plus portfes guc les garçons: pourguoi, 1,222, 
J11,75,76. Motifsgul y dörerminenr,ili, 76, Detail 
des loix Romaines fur cette matiğre, Hi, go-1090 
Etoit deöfendu , â Rome , entre gens trop âgös.pout 
faire des enfans, lil, s00. Etolentdefendus,âRome, 
enıre gens de conditions trop indgale : guand ont coma 
mence d'y örretelör&s:d'oü vientnotre fatale liberr€ 3 
cet &gardlll, so1 © fuiv, Plus les mariages font rareg. 
dans un drat , plus il yad'adultöres, Ili, 109, il eft 
o çontre İa nature de permettte aux filles de fe choifiri 
an mariâ (eptans, Jil, 196, 197. ileftinjulle, 
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contraire âu bien public & âl'incördt partienlier, fiy 
cerdire le mariage aux femmes dontles maris font ab- 
fens depuis longtremps , & dont elles n'ont point eudş 
nouvelles,lil,208,209. Juftinien n'avoit pas des vues 
jules fur cette aflociation , 11J, 209. Eft-il bon guele 
copfentemept des deux &poux d'entrer dans un monaf 
töre (bit une cawfe de divorce ibid. Dans güuels cas il 
faut fuivre , â PEgard des mariages , les İoix de İa re- 
ligion, & dans gucls cas il faut fuivre les loix civiles, 
Ji, 213 © fi, Dans gucis cas les mariages ente 
parensdoivent fe rgler par lesloix de la nature 5 dans 
gucls cas ils doivent fe rögler par lesloixciviles , 1Jl, 
216 © fuiv, Pourguoile mariage entre la möre &le 
Gis röpugne plus â la nature gue le mariage entre le 
pire &latfile,ill, 216, 217. Les idöes de res 
ligion en font contraâer d'inceftueux â certains pet- 
ples,iil, 2:5,220, Le principegui le fait döfen- 
dre enıre les ptres & les enfans, les frtres &les 
feurs, fert â döcouvrir â guel dögre la oi natarelle 
le döfend, Ili, 220, © Juiv. Eft permis ouddfendu, 
par la loi civile, dans les diffdrens pays , felon gu'ile 
paroiflent conformes ou göntralresâ la İoi de nature, 
IM, 224 © fiy. Pourguci permis entre le beau-fr€- 
. se&la belle-facur, chez des peuples, & defendu 
cher.d'avtres lil ,222, ap3, Doit-il örreinterdicrâ 
- une femme gul a pris İ'habic de religicufe fans s'dıre 
confacrde Pi, 431. Toutes lesfois gu'on parledu 
mariage , doit-on parlerdelardvelation?: D, 27), 
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Marine. Pourguoi celle des Anglois eft (up€rieure â celle 
des autres nations ,1i, 228,225, Dugöniedes Ros 
.. majos pour lamarine, ll, 326,327. 
Maris. Comment on les Bommoic autrefois , İl , 334: 
Manrlus, Coup mostel gu'il porta âla röpubligue, 1; 
3706 
Maroc, Caufes des guerres civiles gulaffligent ce royaume 
â cbaguç vacance du tröne gis 1250 - 
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iem(leroi de). A dans fon ferrail des femmes de toutes 
” conleurs. Le malheureax 'li, 103. 

gMlarfeille, Pourguoi cette republigue nEprouva jamais es 
paflages deb 'abbaiflement A la grandeur,1,231, Çuel 
&toit 'objet du gonvermement de cette r€publigue,I, 

“310, Ouelle forte de commerce on y faifoir, 11,242. 
Ce gul döterinina cetce ville au commerce :.c'eft le 
<ommerce gul fur İa fource de tovtcs fes vertus, İl, 
245,246. Son commerce, fes richefles , fource de fes 
richefles : &coir fivalede Carthage, İl, 322, 3230 
Pourguci fi conftammene fidelle aux Romsins, ibid. 
La ruine de Carthage & de Corinthe augmenta fa gloj- 
re,lli, 32 3. 

Marıyr. Ce mor, dans P efprir. des magiftrats japonois , 
figniftoir rebile; ş Geftce gul arendu la religion chrfe 
tienne odicule au Japon, 1ll, 133, 

dMattlots. Les obligationsciviles g'ils contra&ent , dans 
İes navires , entre eux , doivent-eİleş örre regarddes 
comme nulles? ili, 2405 241, 

Marfrialifles, Leur iyfttme dela fatalice ek abfurde;, 
I g Ze 

Mazre, Comment trafiguent avec lesnögres,İli,ı,2. 

MAVRICE, emperevr. Ourralacldmence, 1, 192, lajufti- 

* ce faite fous fon rögne , fous prçtexte de magic Iş 
389, 3900 

MAXIMIN, Sa crnauce Gtoic mal entendue ,1, 163. 

Meaco, ER une ville fainte ay Japon , gul entretieni toys. 

” jours İz commercedans cet empire, malgrf leş furcura, 
de la guerre İİ, 146, 

Mçcgue. Gengis-kan en trouvoit le pflörinage abfurde ; 
II, 166, 

Medailles fourdes, Çe gue deft, Ili, 41, 

Midecins, Pourgugi E&toient punis de mor, 3 Romeş 
pour n€gligence ou pour imperitie , & ne le font pas 
parmi hous, Ul, 426, 427, 

Mimndians, Pourguoi onc beaucoup d'enfans : pourguoi 
fe mulciplient dans leş pays riches ou fuperititicux , 
MI, 76; 774 
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Menfonges. Ceux gui fe font au Japon, devant les as 
giftrats , font punisde mort, Cette İoi eft-elle boz- 
neti, 175. 

Mer antiochide, Ce guc on appelloit ainfi, II, 3or. 

Mer cafpienne. Pourguoi les anciens fe font fi fort obftindş 
Acroire guc dtoitune partiede Poedan, ll, 302,303: 

Mer de İndes, Sa döcouverte, İl, 282, 

Mer rouge. Les Egypticns en abandonnolent İe commerce 
â rout İes petits peuples gul y avolentdes ports), İl, 
281, Ouand &commentenenfitla döcouverte, il, 
300$ 309, 310, f 

Mer fileucide. Ce guc Pon appelleir ainfi, ll, 307. 

MERCATOR (İSIDORE ), Sa colleğion de canons, 111 ; 
289. 

Mires: Il eft contre nature gw'elles puiffent Ecre acculles 
d'adultöre par leursenfans ,Ili, 197. Pourguoi une 
smöre ne peut pas €pouferfon fis ili, 216, 217. 
Dans Pancienne Rome, ne fuccâdolent point â Jeurs 
enfans , & İcurs enfans ne İeur fuccödolent point: 
guand, & pourguoi cette difpofition fut abolie , Ul, 
24335 262n 

Mirovingiens. Leur chüte du tröne ne fut point une r& 
volution ,İV, s9 © Juiv, 

Mefurts, Efil neceffâire de les rendre uniformes dans 

* toutes İes provinces duroyaume? lil, 439. 

Miral, C'eft la matiğre İa plus propre pour la monnoie, 
Ni, 3. 

METELIUS NUNIDICUS. Regardoir les femmescomme 
un mal ndceflaire, ill, 92. 

Mirempiycoft, Ce dogme eftutile ou funefte, geclgnefcin 
Pun & Dautre en mâmetemps, fulvantgu'll eft di 
ge ili, 153. Eft utileauxindes:raifons phyiyues, 
MI, r$6, 157. 

Mijier. Les enfans , â gui leur pre m'en a point donnö 
pour gagner leur vie , font-ils oblig&s, par le dıcit 
maturel , de le nourrir guandil ef combe dans L'in- 
digencet? Hi, :98, 199. 

MerL9$- 
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İMgTIUS SUFFET!US. Supplice sügucl il fut candam- 

nt,İi, 180. 

Milirepolıs. Cotament doivent commercer entre elles, & 

avec les colonies 1, 349 2 Şale 

Mesrtres, Punicion de ccux güi &toient involontaireş 

chex les Germains, IV, S7. 

Mesicaims. Biens gui pouvoienc lenr revenir d'avoir &6 
- congniş par les Efpagnois : maux gu'ils cnontreçus, 
A, 292, 2835 

Mexigut, On ne pouvoit pas, fous peine dela vie , y res 

” o prendse une femme gu'on avoit s€pudi€e : cetteloi eft 

plus fenf€e gue celle des Maldives, ll, 313. Ce me 

point une abfüurdite de dire gue la religion des Efpa- 

gnols eft bonne pour İcurpays, & n'eft pas bonn& 
pour le Mezigüe çilli, 156. N 

Midi, Raifons phyfigues des paffions & dela foiblefle dı 

corps des peuplesdumidi,li, 3: & Jitiy. Contra» 

o diğions dans les cara&öres de certains peuples da 


midi 11,38 © Jiiy.li ya, dansles paysdu midi, 


une indgalitö entre les deux sözes : conf€guences ti- 
rtcs de cette vöritö towehant İa libert€ gu'on y doie 

. accorderauxfemmes,il, 6, © fuiy, Ce güi rendfor 
commerce nfceflaire aveclenord” İl, 273, 2746 
Pourguoi le catholicifme #y efi maintenu contre le 
proteflantilne , plucğz ge dans le mord , Ml, iğiş 
1325 

Milice. U y en avoit de troiz forteş dans eş commdas 
cemens de İz monarchie , IV, s1, 

Miliraire ( Gouvernement Y. Les empereucs gul Pavoiene 
&abli, fentant gu'il ne lcur €eoit pas moing funefte 
gu'auz fujets , cherchörent âle tempdrer ,İ, 182, N 
133, 

Milizaires. Legr fortune & İeurs röcomponles en Eresör ; N 
. MI, 263 © fuiş. 

Miliraires (Emplois.). Doivent-ils ötre miz far la mine 
röte gue les emplois civils?1, 140 © fisive 


Mine de pierres prfcicufis Poyıguci fermte â la Cbine g 


E (pr, des Loix. Tome IV, : Z 
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auflrdt, gue ttouvde 1, 266. 

Minss, Profitent davantage travailldes par des efcizves 
. gue par des hommeslibres il, 73. Yen avoic-iles 
Efpazne autant gu Ariftote ledir?li, 319. Çuand 
, scellesd'or & d'argent fonttrop abondantes, elies ap- 

© gauvrilent Ja pulflance gul les travaille :-precuves, par 
le calcul du produitde ceilesde PAmârigue çil, 353 
© fiiv. Çelles d'Allemagne & de Mongrie font uti- 

les, parce gu'elles ne font pasabondantes, 1l, 359. 
Minizrez, Nom donn€ aux Argonanteş, & Ala ville d'Or. 

comöne , İl, 291. 

ilinifire. L'ufage gu'en fone certains princes fair gu'ils 
- trouventgu'il eft bicnaifödegouvermer ,1, 36, Sdnt 
, glusrompus aux affâires dans une monarchie , gue dans 

na drat defpotigue ,1, $7. Ne doivent point Gere ju- 
: ges dana une monarchie : İa nature des chofeslesen 
. exelut,I, 163,11 eft abfurdegı'ils fe'mâölene de 
» eger les affaires fGfcalez, ibid. Doivent öcre en petic 
, ombre dans une monarchie , ibid. Sont cowpables de 
Iâfe-majefi6 au. premier chef şguand ils.corrompentle 
prwcipe de İa monarchie , pour le tourner au defpo- 
. tifme,1,237. Ouanddoivene entreprendre la guer- 
re,l, 27$. Ceuxguiconfeillent mal İeur maicre doi- 
. vent öcre recherches & punis, 1, 726, Eft-.ce uncri- 
, mede İdlenmajeliğ, guc d'attenter contre cux? I, 
394, 395, Portrait, conduire & bövaes de cewx gui 
-feme malhabilet, ilsruinene Dautorit& du prince en Iz 
prdfentant coujouca memaçante şI, 423. Leur non- 
»-ehalence, en Afie, ef arantageufe sux peuples : la 
. petiteğe de lİcur vucs gn Europe, eft camfe'de'la 
, signcur destributsguel'onypaye,li,2r,22. Gul 
font ceux gue Üon ala folie, parmi nous,de regar- 
, Ser dömme grande, il, 226-Le refpe& & iz confidö- 
ration font İcur röcompenfe Il, 30, Pourguoi CeuK 
z e Anglecirre:fone plus henndces gets guc” öcüx de 
autres gations İl, 329 ,.2300 


Mineiti, Pourguoi i Lşoguçâ Rome: dövroic-elle 1'dere- 
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o? mutant parmi nous? i, 102. 
Minos, Sesloix ne pouvolent fubfifter gue dans un pet 
o dtar,l, 75. Ses fuccös, fa puifance , İ, 187. 

Mifi dominici. Çuand , & poarguoi on .cefla de İce en- 
voyer dans Jes provinces, HI, 288. On n'appeiloit 
point, devaant ecux , des jugemens rendus dansla cour 
du comte : öifidrence de ces dex jurildiğions, Lil, 
35o. Renvoyoient au jJugemene du roi les grands 

- gu'ils prâvoyolent ne pouvoir pas r&duire Ala raifon , 
“IM, 3s1.Epoguede leur eztinğion , Hi, 376. 
Mifionnaires, Caufes de leurs erreurs touchant le gou- 
. vernement delaChine, I,2s55, 256. Leurdifpus 
tes entre cux dögoütent les peuples ,chez gul ils prâ- 
: .€hent , d'une religion dont ceux gui la propofcat ne 
conviennent pas, İİ, 190. : 

MITHRIDAY'E. Regarde comme İe liberateur de "Afie, 
I, 377. Profitoit de la difpofition des efbrits, pour 
reprocber aux Komains, dans fes harangues , İes for- 
malirös de lcur juftice, li, 186, Sourcedefa gran 

- deur, de fes forces &de fa châre il, 324 © Jitiv. 

Mobilier. Les effets mobiliers-appartenoient â towc Vu 
nivers, İl, 266, 

Modtration. De guel vemps om parle, guand on dir guc 
les Romaine &coient le peuple gui aimoit le plus Ja 
modâration dans les peines,i, 281, Eft une vertu 

- bien rare, lil, 392. €'eft de cette vertu gue doit 
* priacipalement ötre anime un ldgiflateur, HI, 405. 

AModdration dans le gönwvernemene. Combikun il yenade 

fortes : eft Pame du gouvernement ariftöcrfatigue , 1, 
* g6. En guci confifte dans 'une ariftocracie , 1 , 103. 

Modes. Sont fort uciles au commerce d'une hation çli, 
193. Titentleurfourcede la vanit€ | ,193,194, 

Meurs. Doivent, dans une monarchie, avoir une cer- 
taine franchife, 1, 6r, Par combiende caufes elles fe 

: gotrompent, İ, 174. Çuels font les crimes gui les cho- 

: gueats comment doivent ötre punis ,1, 3 80. Peuvent 

» ymettre un peü de libertö dans İçs Sati etboriyee , 
Yy 
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I, 427. Raifons phyfigues de leur immetabilitâs 
ericac, İl, 40, 41. Sontdifdrentes, faivanc lesdib 
rens befoins, daşslesdifffrens climars, İl, 48 , 49. 
C'ef elles , plutöt gue İesloix, gul gouvernenki » 
pevples chez gul İe parmge des terres n'a paslicu,li, .. 
ı1$2. Gouvernentiesbommes concurremment avec k 
climat , la religion , lesloix &c. de-lâ nair Pefprit gö- 
nöral d'une nation Ji, 189, Donnoienrletronalı. 
«tdömone , ibid. On be doit poinı changerzcelles din 
tat defpotigue, Il, 198 , 199. Diförencesentre Jenni 
efers & ceux desloix , ibil, Maniğrede changercella 
d'une ation, İl, 200 © Jüiv. Ce gue c'efi gue İc 
mcurs desnations, İl ,203 © Juiv. Diddrence cnut 
les maurs &lesloix, II, 203. Difdrence entre kes 
maurs & les manidres, ibid, Combien elles infuent 
fur lesloix il, 214 GS /fuiv, Comment celles d'une 
nation peuvent ötre formdeş parlesloix, İl, 2195 & 
. Şüiy, Le commerce lesadoucit & İescorrompt,ll,238, 
239. La loi civile ef guelguefois obligde de les dö- 
fendre contre la religion, lil, 145, Pour les conler- 
veril ne fayt pas renverfer İş nature, de İsşuelle elleş 
tirent İcur origine , ll) , 197. La purer€ des macurs, 
gue leş parems doivenc infpirer âleyrs enfans, eftiş 
fource de la prohibicion des mariages entre proches, 
Wi, 317 &fiv, Cas ol lesloixen döpendene Ili, 
222 0 fuiv. De cellesgui &rolent relatives aux cogr- 
bats lil, 324 © fuiz. Defcription de çelles de Fran- 
re, lorsdela röformation des costumes, İli, 405, 

Mogol, Comment il #aflure la couronne, I, 125. Ne 
reçojt aucune reguğre, fi elle n'eft accompagnte d'un 
prdlene, | , 135. Comment la fraude ef punie danş 
fes &cate, İl, 1$,. 

Moints. Sont arcachds A leur ordrg par İ'endroit gul İş. 
leur rend infupportable ,I , $3, Caufede ladurcı€de 
Jeur cara&ire 1, 168. L'ipfticut de guclgucs-uns ch 
ridicule , fi le poiflon , eft comme onlecrojt, utileâ 
Je gindiştion, Ul, 79, Şonz uyg. nation parefçufe,â 








— 


DES MATIBRES şar 
gulemretenoit , em Angleterre , İa parefle des autres? 
chaffes & Angleterre par Henri VI Gi, 121.C'ef 
cux gui ont forme İ'inguifiion lil, 211. Maximes 
önjuftes gu'ils y ontintroduites, Iİ, 212. N'one faie 
gue copier , pour İinguifition contre İes Juifa, İes İoix 
faites autrefois par les &vâgues, pour les Wifigoths , 
ill, 269 , 270, La charit& de ceux d'autrefois İcur 
fatfojt rseheter des captifs, IV, 23. Ne ceflentde 
lower İadevosion de Pepin , 3 caufe des libdralitds gue 
fa politigue lui fit faire aux &glifes , İV, 1394 


MoisE, On auroirdü, pour arröter la communication de 


mal vEndrien , prendre pour modöle les ioix de Moife 
furla Rpre, Ji, sı. Le cara&dre des Juifs Pa fow- 
vent forc€ , dans fes loix ,de ferelâcherdelaloi a2- 
turelle, |, 88, Avoit rögl& gu'aucun Höbreu ne 


poutroit örre efelave gue fix ans : cette loi Gtoit fort 


fage ; pourguci li, 91, Comment veut gue ceuxdes 
Juifs gui avoient pluficurs femmes İestraitaflene, II , 
1035. Röflexion, gulefil'eponge detoutesles diflicul- 
t&s gu İ'on peut oppoferâfesiola İİ, 21 3. Sagefle 
de fesloix au fujer des afyles, li, 36$. Pourguci 8 
'permis le marizge entre le beau-frdre & Ja belle 


feur, ill, 222,223, 


Molojles, Se trompdrent dans le choix des moyens gü'ila 


employdrent pour cempdrer İs pouvoir monarchiguc, 
I> 339. 


Monachifme, Ravages gu'il fair dans les paye ot il ef 


srop multiplie : pourguoi il eft plus multiplid dans 
les pays chauds gu'aillenrs : c'eft dans ces pays g'om 


. en devroit plus arrâter les progrös, il, 43, 44, 


Doit, dans les pays oü il eft tabli, göner la lis 
berse des enfans fur le mariage , ill , 74. 
Voyez Moines, 


Monarchies. Ouelles font les İloix gul en ddrivent, İ, 38 


& fuiv. Ce gue defi , &ce gul en conftisne la nature, 
ibid. Ovelle en eft la maxime fondamentale, 1, 32, 
Les juftices feigucurişles & eceldlaliyyee y font nde 
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ceffaires , ibid, Les pouvoirs intermddisire: foot 
effentiels â fa conftitution ,1, 34, 35. Hdoity 
avoir un ddpöç intermddiaire pourlesloix, â gut 
$f doit ötre conf&,, ibid. Ouelenefile principe,İ, 
39 , $O, $1. Peut fe foutenir fans beaucoupde pro- 
bit€ , 1bid, La vertu n'eft point İe principe de ce gow 
vernement , 1, 4.6 & fuiy. Commencelle fubffte, 
id. Les crimes publics y font plus priv&s guc damı 
vne röpubligue, I, 47. Commenton y fupplde âla 
vertu , İ, 49. Lambicrion y eft fort utile : pourguci, 

1, so, $ı, lllufiongui y eft utile, & â laguelle ot 
deir feprdter, I, s1. Poutguoi les maursn'y font 
jamais fi pures gue dans une röpubligue, 1, 6ı.Les 
meurs y doiveni avoir une certaine franchife, ibid. 
Dans güel fens ön y fajt cas dela vdritd, I, 61, 62. 
La politefle y efteffentielle ,I, 62. L'honneurydi- 
rige toutes İes façons de penfer, &touteslesaĞions, 
1, 63, 64. Eobtiflance au fouversin-y eft preferite 
par lesloixde toute efpdce : Phonneur y met desbor- 
nes, İ, 64..L'dducation y döir ötre conforme aux râ“ 
glesdel'honneur, 1, 6$. Comment les loix y font 
zelatives au gowvernement, IiıroW Jfüiz. Leştris 
buts y doivent &tre levâs de façon guc exa&ion ne 
foit point ondreufe au pewple, E, 2.12. Les affaires. 
doivent-elles &tre exdcut€es promptementil, 113, 
'EI4, Ses avantagesfur Pdtat r&publicain , ibid,-—fus- 
le defpotiflme 1, 114. Sonexzcellence, ibid. & /iriy, 
Ka furet& du prince y eftattachde , dans les fecoufeş, 

â İlincorruptibilirE des diff&rens ordres de Pdtat, 1, 

'RIŞ, 116, Comparfe aves İe defpotifme, ibid, 
Juiv. Le prince y retient plus de pouvoir gu'il n'en 

communigue â feşofficiers, 1, 132 © /iziy. Y döite 
on foufirir gue les citoyens refufent İes emplois pw 

blics? 1, 13$. Les emplois militaires n'y doivent. 
pas örre röunis avecles civils ,I, 140 © /4i9. La v& 


* malicâdescharges yeftutile, I, 142, 143.iln'y 
” faur point de cenleurs, I, 143 © fuiz. Lesloizy 
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#öne ndcefairement multiplides , 1, 146 & fitiv, Cau- 
fes de İa multiplicir€ & de la variation des jugemens 
gul s'y rendent , ibid. Les formalit&s de juftice.y. fome 
nöceflsires , | İş işı © (ui. Comment s'y forment 
les jugemens, 1, 15$. La puiflance de juger y doig 
confide aux magifirats , â Vexclufişm; mtömç des 
miniftres, I, 163. La clömence y aft plus nfceflkiie 
ge'aillerrs, |, ışı & fiiv, Il n'y faut poiatde İçin 
fomptuaires : dans gucis sas elleş y fontutiles, Ey 
200 G Juiv Finit pala pawvretâ, I, 203, Pourguo 
fes femmes y'ont peu deretenue., 1, 309, 210. N'# 
” pas la bontd des macurs pour principe,i, 219. Les 
dots des femmes y doivent ötre confidörablespi, 2206 - 
La communautf de biens entre marj & femme y efk 
wtile, ibid.Lesgains nuptizux des femmes y fon£ İnu« 
tiles, 1, 221. Ce gui fait fa gioire & fa furete 1, 
234. Caufes de la deftruğion de fomprincipe : 19. Sö 
Vön öte aux corps'leurs prdrogatives,, & awx villes 
Ieurs privilâges. 29. Si le fouverain veut tout faire: 
parİıi-mâme,. sow STİ Öte arbitrairement les fonc« 
. sdonsnaturelles des uns, pour lesdonner â d'autrcsz: 
49, S'il.prdftre fes fantailies i fes volomds.. 599 $'ii 
- sapporte toucâlui, 60, S'il ne fe oroit pas aflez gar 
. dE par fon.pouvoir & par amour de fes füjets; 7“. SE 
Von peur ttre couvert d'infamie & de dignitds. 89, Si: 
Be prince change fa juftice en fövdrit&. 90, Si des” 
wmes lâches viennent â croire gue on doit tout a 
prince &rien âlapatrie, 109. Si le pouvoir dumo- 
margue , devenantimmenfe , diminue la furete, ibide. 
© fuiy, Danger de la corruption de fon principe , İç 
237, 238. Ne peut fubfifter dans un &raş compof& 
d'üne feule ville, i, 250. Propridefsdiftinâives de 
ce gouvernement , ibid, &$ fiy. Moyem uniguc , mais 
funefte , pour la conferver, guand elle eft trop Gtene 
düc,l,251 . Efprit dece gouvernement, İ, 263, —— 
Gomment elig ponrvoit â fafuretö ,1, 266. Ouand 
dois faire daş conguğtes;  compeps 2 fe condujre 
ıY 








aş TABLE 


avec İes peuples conguis & ceux de İancien domaine; 
Besu tablean dune monarchie corgudrante ,1 288, 
289. Precautions gu'elle doit prendre pour en con- 
ferver une ancre gw'elle a conguife, I, 29c. Con- 
duke gwelle doit tenir vis- â — vis d'un gramd dtar 
gefelle a conguis,İ, 302, 303. Objet principal 
de ce gouvernement, I, 310, Tableau raccourci de 
celles guc nous connoiffons, I, 335. Pourguci İc 
anciens R avoicat pas une idde claire de ce gouverne- 
meat, I, 336 © fisiv, Le premierplande celles göe 
mous connoiflons fut form€ par İes barbares gul con- 
* guirent İempire Romain, i, 337 © Jai. Ce guc 
ies Grecs appellolent sinf, dans İes temps hEroigucs, 
“YI, 340 © füiv, Celtesdes temps höroigucs des Grece 
* conhpardes avec celles guc nous connoiflons aujour- 
» #huj, ibid. Çuelledtoitla taturede celle de Ros 
me, fousfesrois, I, 342 & fiy. Pourguoipcut 
spporter plus de moddration gu'une röpubligue, dane 
. Je gowvernement des peuples conguis 1, 375. Les 
* €crits fatyrigues ne doivent pas y Ötre punis fövdro- 
“ mene: lisyontleurutilitt 1,404, 405, Mefüres 
» gue Pondoity garder dans les İoix gul concernent ia 
xövdistion des confpirations, I, 409. Des ehofes gri 
y attagueni la İibertö |, 415 © (. Hİ ne doit poine. 
'yavoird'efpions,I; 420,421, Commene doi öcre 
" göuvernle 1, 423 © /, En guci y confifte İz flicir& 
des peuples, ib. Ouci eft le point de perfeğion dans 
* le gouvernement monarchigue , 1, 423, 424.16 
prince y doit ötre aecefhible ,I, 424. Tonsles fujete 
 G'un Gtat monarchigue doivent avoir la İibert€ d'en 
" fortir,1, 480, Tributsgwon y doiclever fur İeepeu- 
ples gue İ'on a rendus efelaves dela gbe ,1l, 5,6, 
* On peuty aögmenterles tributs, Il,: 8, Ouel impöry 
" efleplusnatarel ll, 29,20. Touteft perdu, guand 
» la profeffion des traitansyeft honorde, ih2s.lin'y 
faut point d'efclaves , li, 62. Ouandil ya des efcla. 
ves , la pudeur des fesumeş ofelavcs doik Ötrç â eo 
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" sert de Dimcontinence de leurs maltres MH , 78, 796 


Le grand nombre d'efclaves y ek dangereuz, İl,80, 
Ji eft moins dangereux- d'y armer les efclaves, gue 
dans une r&publigue, Ji, $ı, S'dtablit plus facile- 
ment dans les pays fertiles gu'aillenre Il, 135/5 
sdanslesplaines, ll, 141,142, Sunitnatarelles 
ment avec Ja libert€ des femmes, li, 203. S'allie 
trğs-facilement avec la religion cbrdtienne, 11, 20$, 
209, Le commerce de luxe y convient micux gue ces 
luid'economie Il, 242 & Jiri, Les fonds dune ben- 
gue n'y font pasen sürerö, non plus gue les trdfors 
srop confiderables des particuliers, il, 251, 2$20 
On n'y doir polat dtablir de ports francs İl, 253. 
Ji meft pas ucile au menargue gue la nobicde y puif& 
faire le commerce, İl, 262 & fiy. Comment doie 
acguitter fesdetteş, İlI, 49. Les bârards y doivent 
&tre moins odiçux gue dans une r6publigue , Ul, 71. 
Deux fophifmes ont toujours perdu ,& perdront tou- 
jJours toutes İs monarchies. Çuels font ces fophife 
mes, İll, 77. S'accommode micuxde la relipion.ca- 
sholigue , guede la proteftante, Ili, 131, 13323. Le€9 
pontificar y deir ötre f&par€ de İ'empire lll, ; 16:> 
177. L'inguition ny peut faire autre chofe gue des 
delateuıs & des traitres ili, 211. 8ordre de füçcef- 
fion â la couronne y doit &tre fixd ili, 227, Ony 
doit encourager les mariages , & par les richefles gue 
les femmes peuvent donner , & par İ'efpörance des 
füccefRons gıelles peuvcat procurer Ili ,263. Om 


,ydoit punir ceux gül prennent pazti dans ies (ödi- 


tons , ill, 409, 410. 


Monarchie €leğline, Doit &rre foutenue par un eorpsarif- 


- 


toratigue ,İ, 34*, 347. C'eft auxloix politigues & 
siviles â y döcider dans gucis cas la raifon vevt şüe 
Ja couronne foit deferde aux enfans, ou â d'autrer, 
11, 202. Celle de France Pdsoit fous la feconde s8» 
ce, IVL1&r, 


Monargut, Çommenç. dis , gouvsrner,. ele dölt öte - 


ge 








TABLE 
la rögle defes volontös,I, 315 39, Ce gui larrdee İğ- 
monargue güi marche audefpotifine 1,33. L'hon- 
meur met des bornesâ fa puiflance ,1, 57.-Son pow- 
voir , dansle fonds , eft le möme guc celui du defpo- 
te , ibid, Eft plus heureux gu'un defpoce 1, 117: 
Ne doit r&compenfer fes fujets gu'en honneurs gul 
" conduifent â la fortune 1; x37. Ne peut &tre juge 
des crimes de fes fujets : pourguci,1, 155 & fuiv.il 
doit interdire Je pouvoir de juger â fesminiftres , & 
le röferver aux magiftrats , ibid. Oyand il enfreint 
les loix, il travaille pour les f&duâcurs contre ui 
mâme,i, 163, Combienla clâmence li eft otile, 
| l,19ı,192.Cegu'il doit &viter pour gouverner fa-- 
$ gement & heurcufement , L, 234 & fuiv, C'eft ur: 
S erime de İife-majeft& contre lui guc de changer fon: 
pouvoir de nature, on.le rendımt immenfe, & dö- 
“ eruifant par-lâ fa s üreti, ,I, 237. En guci confüfte fa. 
puiflance , & ce guildoirfairepour la conferver, 1, 
269. İl faut un monargue danş un &tat vraiment li- 
bre,1, 322. Comment, dans un.dtat libre, ildoit: 
prendre parca la puiflance İdgiflative,1, 328, 329. 
kes anciçns n'ont imagin6 guc de faux.moyens pour 
tempdrer fon pouvcir , Il 3 39. Guclle ef fa vraie 
fon&ion, | ,.341, 342.11 a toujours plus Pefpritde 
probitf , gue İescommiflaireş gil nomme pour ju-- 
ger fes fijets 1, 419, Bonheur des bons monargucs: 
pour İ'ötre , ils m'onc gu'â laifler les İcixdans cur: 
force, 1, 420. On ne s'en prendjamaisâlui dece. 
lamitâs publigves ş on-les impute aux gens corrolie-. 
pus gui Pobsâdent, I, 421, Comment doit manier- 
fa puiflance, 1, 423, Doit enconrager , & les İcix. 
doivent menacer, 1, 424. Doit &cre acceffible , ib. 
Ses maurs : defcription admirable de İa conduire yu'ik 
doit tenir avec fesfujets, 1, 424, 425. Egardı gu'il 
doit â fes fujete, İş 426, 427. 
Anafitree, Comment entretenoient İs- parefle.en-An-- 
giererre ; der deftrulin.y a coniriln&i derbi 
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Pifpric de commerce & dindufirie çilli, 121. Cçux 


gul vendent İcurs fonds â vie , ou gui font des em- 


- prunts â vie jouentconcre İe peuple, mais tene ne 
. Ja banguc contre lui : le moindre bon fens fait yoir 


- gue cela ne doit pas ötre permis, İli, 174. 


Monde phyfiguc. Ne fubfifte gue parce guc fes loix font 


invariables , 1, 2. Mieux gouvern& guc le onde 
intelligent : pourguci, 1, 4. 


MONLUC (İZAN DEY. Auteur du regiftre Olim,lil3 86 
Monnoie, EN , comme les figuresde göomdirie , un figne 


çertain gue le pays oü İ'on entrouve eft habit€ par un 


- peuple policö,ll,z$4, 1s, Loix civiles des pew- 


.ples gui ne İa connoiflentpoinr İl ,ısş,156. Eft 


İa fource de prefgue tovtes İes İcix civiles, parce 
gu'elle ef la fource des injuflices gui viennent de İs 
sufe , ibid. ER la defiruricedela libere& ,li, 156. 
Raifon de fon ufage ,1ll,ı & /, Dans güel cas ef 
ntceflizire, Ni, 2, 3 Ouelle en doit ötrela nature & 
la forme ,ill,3 © /; Les Lydiens fent les premiere 
gul aient trouvd Üartdela battre Jill, 3, 4.Ovelle 
&toit originairement celle des Athtniens, des Ro- 
malns: fes inconvöniena, ibid, Dans güel rapport elle. 
doit âcre , pour. la profpdrird'de İdtat, avec les cho- 
fes gu'elle repr€fente , İl , 4. $. .Etoit autrefois ee 
prdlentde , en Angleterre, par tous les biens d'en 
Anglois, 111, 6, Chez les Germainş, elle devempit 


. bdtal, marchandifeoudenrde;z & ces chofes deye» 


noient menaoie , ibid. Eft un figne deschofes , & un 
Ggne de la monneie möme, lik, 6 , 7. Combien Ri y 


, enadefortes Ili, 7,.8. Avgmeme cbex les. nations 


policdes , & diminue-chez les nations barbares, Ili, 
g.Ilferoit utile gu'elle füz rare İli, so. C'eft cn 


. satfonde fa guantitö, ge le prizde Kufure diminue , 
| Mi,sir. Comment, dans fa varlarion, le prix des 
,. dholesfe fixe, ih, 12 © Juiy, Les Afficains en ont. 
; une, fans en avoizaucune., Jll, 14. -Prcuvcs, par 


Gabenlş gril seli danggreyz. dun Grat de bâuller gu 


L.v3, 


418 TABLE 
baier İa mönnoie,ili, 28 © /uiy. Ouand fes Ke: 
. #azins firent des changemens A la leur , pendant İes 
guerres punigues , ce fur un coup de fagefle gui RE 
doit peint ötre imit€ parminous,Jil,35 & fis. Â 
baufli ou baiffğ i Rome, â mefure guc Vor & İar- 
gent y fontdevenus plus ou moins communs, İğ 38 
© fiy. Epegue & progreffon de Valtdration gu'elle 
&prouva fous les empereursRomains lil, 40 Sje 
” Le change empdche gu'on ne la puiffealtdrer jufgu'â 
un certain point, lll, 41, 42. 
lonnoie idfale. Ce gue Get, VII, 78. 
Monnoie rlelle, Ce gue Gef , ibid, Pour le bien ducom- 
mierce , on ne devroit fe fervir gue de monnoierdel- 
de, ibid. li 
Monnoyeurs ( Faux). La loi gui les döclaroit coupabies 
de lifesmajefte , €coit une mauvaife lot, 1, 396. 
Montagnes, La libert€ s'y conferve micux gu'ailicurs, Hi, 
14I, 142, 
Montagnes d'argem. Ce gue Pon appelloit ainfi, Il, 3 19. 
MONTESOUJEU (M, DE ), Vingt ans avant la publi- 
cation de Pe/prirdes Loix , avoit compof& un petit eu- 
vrage gui y eft confondu ,II, 3523. Peu importe guc 
ce foit İvi, ou d'anciens & cdldbres jurifconfaltes , gui 
© difent des verir&z, pourvu gue ce foit des verit&s , HI, 
"2$1x. Prometun ouvrage particulier fur la monarchie 
des Oftrogoths ,1V, 29. Preuves gwil n'eft ni ddifte 
"ni fpinolife,D, 722 & fzip, Admetr une religion r&- 
velde : croit &aime Ja religion chrdtienne,D, 229 
fair. N'aime point 4 dire des injwres, möme Âceux 
gvi cherchent â İni faire les plus granada mw, D. 
238, 239, Obligö d'omettre guantir€ de chefes gul 
&olent de fon fujet , a-t-38 dü parlerde Ja grace, gul 
m€toit point fon fujet? D, 246, 247. Son indul- 
gence pour le nouvellifte eccidfiafiiguc, D, 2535 
253. EBit-il vrai gulil regarde les pr&ceptes de Pö- 
yangile commedes confeils *D. 360 &fuir, Poneguoi 
© Ma rdpondu au nouvelliğte eeçidiişftine , D. 3195 
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MONTE'sUMA, Ne difoit pas une abfurdir£ , guand il 
foutenoit gue la religion des Efpagnols eft bonne 

. pour let pays, & celle du Mexigue pour le Mezigue » 
1 e 
Woneforr. Los coutumes de ce comt€ tirent eur origine 
o desloixducomte Simon, ill, 402. 

Mont Janicule, Pourguci Le peuple de Rome s'y retira ş 
ce gul en rdlulta, 1, 418, 

MONTPENSXER Ç la duckeğfe BE ). Les malheurs gu'elle 
attira fur Henri Il prouvent gu'un momargne ne doi£ 
jamais.infulter fes fvjets, | - 4276 

don: facr6, Pourguoi le peuple de Rome s'y retira; 
1, 416, 417, 

Morale, Ses loix empichent , 3 chague inftant , Pbomnle 
de #'oublier İni-mâme ,1 , 6. Ses rögles doivent &tre 

© celles de toutes les.favfles religions, ME, 135, On 
ef attach& â une religion şâ proporticn de la puret& 
de famorale çİlE, 164, 16$. Nous aimons fpdcw> 
İativement , en matiğre de morale , towt ce gui porte 
le earaââre de föverite , Mil, 170, 171. 
Mort civile. Emit encouruc , chez les Lombards, pour la 
o. İöpresl, s0, 

Mefcovie, Les empereurs mtme y sravaillent Â detruire 
le defpotifine,,1, 122. Le czar y choifir gali il vewe 
pour fon fuccefleur ,1, 125, Le döfautde propor- 

. silen dans les peines y caufe beaucoup dafafinats , 

“1,136. Lobfcuric oü elle avoit toujours &r€ dans 
PEurope contribua â la grandeur relative de İa Fran- 
ce , fous Louis XIV, 1I,:272. Loi bien fage &tablie 
dans cet empire par Pierrel, il, 6,7, Ne peut 
defcendre du de(potilme , paree guc fes loix föst 
contraires au commerce & aux opdratione du change , 
11 > 42, 43s 

Mofeovizes, 1dte plaifante gils aveient de İa libertö, 
1,307. Combien font infenfibles â Ja doulcur: kağ 
. fon phyfigue de ette imfenfibilir€ , İl, 3.6. Pour 
guçi fe vendene ( facilemens, ML, 470 Powguoj 
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ont change fifacilement de maurs & de manidrei; 
U, 200 füiv, 

Mofyutes. Pourguoi Gengis-kan les mfprifa fifort, guc 
gu'il approuvât tous les dogmes des Mahomctezs, 
"MI, 166, 

Mouçons. La-decouverte de ces vents eft İEpogue de iş 
Bavigation en picine mer, Ce gue c'eft; semps oü ih 
rögneniş leurs effets İl, 305 , 306. 

Moulins. ll feroit peve-âtre utite gu'ils n'euflene pein£ 
Gt6 inventös Ili, 82, 83. 

Mouvement, Efila bale du monde phyfigue; fes rögleş 
font invartables 5 fes variations mtme font conflan- 
tes, i, 2. | 

Muet, Pourguoi ne peut pastefter, HIL, 248, 249p. 

Multiplicarion. Eft beauceup plus grande chez İes pens 
ples naiffans, gue cbez les peuplesform&, Ili, 76. 

MUuMmoLus. L'abuş gutil fit de la confiance de for 
pire , prouve gue les comtes, â force d'argent , rer-- 
dolent perp&tueis leurs offices gul n'drolent gu'an-- 
nucle, IV, 106. 

Mufigue, Les anciens la regardolent cemme une fcienes 
nöceflaire aux bonnes maurs, 1, 76 © (hiv. Dide 
rence des effers gu'eİle produit en Angleterre &en 
halic, Raifons phyfigucs de cetre dirence, tirdeş- 
de la diff€rence des climats çil, 36. 

Murlus SCEVOLA. Punit les traitans, pouz.rappelleğ: 
les bonnes mcurs, I, 371, 


M.. 


Nu airts Ge gue eft dans le Malabar, Iİ, 1025 

Naiffancd. Les regifires publics fent: la smeilleore vole 
pour la preuver çilE, 4005. 

Narbonnoife, Le combat judicigire -s'y maintint , melgsğ 
toutes les loix.gui Iaboliflolent, İlI, 314... 

Marsfs(i dunuşue Y, .Somexemple prouve gu'un pripoğ: 
ne doi jimaiş iplulzer> fes fujete, İş 427e- 
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Natchis. La fuperftition force ce peuple de la Louifiane. 
â.döroger â:la conftitution effentielle de fes mcurs, 
lis font efclaves, gucigu'ils niaicnt pas de monaole,. 
II, 157, 158. 

Narions, Comment doivent fe traiter mutvuellement, 
tant empaix gu'en gucrre, |, 10.dönttovtes, möme 
les plus fâroçes, un droitdösgens, Ii, 11. Celle gui 

. eft libre ocuk avoir ua -libörateur; celle çul eft fub- 
İvgude ne peut avoir gu'un oppreffeur, İl, 223, 
224. Compardes aux pasziculiers : gueldicit les gou- 
verne , İİ,.3640.. 

Narure,.. Les fentimens gu'elle infpite font fabordonndr, 
dans İes dtats defpotigues , aux volontös du prince, İ, 
45. $6. Douceur & grandeurdesdölicesgu'elie prö- 
pare iceux gui coutent fa voix,i, 392,393. Elle 
compenfe , avec juftefe , les biens &-les maux , il; 4. 

© Kes mefures gwelle a prifes pour aflurer la nourriture 

» aux enfans, dötruilent toutes İs raifons fur İefgucl- 

- des on.fonde Hefclavage de naiflance , İl, 65 , 664 
©'ef elle gui.entretient les commoditds gue les hom- 
res ne tiermeniguedelParc, Il, 147. C'eft elle pref- 
gue feule , avecle climat, gui gouverne les fauva- 
ges, ll. 189. Sa voix ef la plus douce de toutes leş. 
voiz, İll, 198, Sesİoix ne peuvent ötre bocales, & 
font invariables, Hi, 222, 223, 

Mldrre du goüvernement. Ce guc c'eft; en gol diföre du 
principe du gouvernememe , |, 38. 

Nüufrage ( Droir de ), Epoguc de Vdrablifement de ce 

» droit imfenf&: tost guilfir au commerce İl, 339. 

Navigation. Etfets d'une grande navigation li, 2468 
Şfiim, Combien Bimperfeğion decelle des anciens &tolg 
usile awcommerce des Iyriens,il,,280, 2$1. Poure. 

- guoi.celledes anciens dtoit plus lente gve la mötre,, 
. M, 283 & Jüit, Comment fut perfeĞionnde par İc 
anciens., İİ, 306 , 307e.N'a point contribuğ â İş, 
populasion de l'Rurope, ill, 554 ,.115. Döfenduğ. 
far. les suv , pas İeğ. Guöbışı, Geze İçi, gul pare 
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ront silleurs, auroit &r€ fnnefte , wavoit nul iuconi 
vönient chez eux, İli, 559. 

Navires. Pourguci leur capacite fe mefuroit-elfe autre- 
fois par muidsde bled; &femefure-t-ekle zwjourd'kui 
par tonnecaux de ligecurs? Hi, 274. Caufes phyfigues 
de lcurs diffirene dögr€s de vicefle, fuivant leurs diflö- 
rentes grandcurs & İcurs difdrentes formes, il, 283. 
© füiv. Pourguci les nötres vont prefgue ârons vents; 
& ceux des anciens mMallolent prelgue gu'â un feul, JI, 
284, 285. Çommenton mefurela charge gu'ils pcu- 
vent porter İl, 286, 287. Les obligations civiles, 
guc les matelots y paflent entre cux, doivent- elles öcre 
regardfes comme nulles? lili, 240, 241. 

. Nigocians. Dans guel gouvernement ils. peuvemt fair: 
de plus grandes entreprifes , ll, 244. li eft bongurıls 
© puiflent acgusir Ja moblefle, IE, 264, 

e( Compagniesde ). Ne convicnneni jamais dans le gou- 
vernement d'un feul & rarementdanslesaucres,lİ,2 ş 76 

Nipres, Morif Gingulder gul dörermina Louis XLE â feuf- 

- feje gue ccuxde fes colonies fuflentefclaves, IE, 67 , 
6s. Raiflons admirables, güi font le fondemenzdu 
droit guc nous avonsde les rendrcefelaves, iL, 68 
© faiv. Comment trafiguent avecles Maures, IIL 1, 
2, Monnole de ceux des cötesde PAfrigue ,111, 14. 

NERON, Pourguci ne voulut pas faire les fonGions de 

* juge,l, :6ı.Loladroite & utilede cerempercur, li, 
ıc. Dansles beanx jours defon empire , il voulutdö- 

» truire İes fermiers&lestraitans, 4, 28, Commentil 
€luda de faire une loji touchant les affranechis, II, 90. 

 Nevcuz. Sont regard€s , aux Indes , comme lez cafans ân 
leurs oncles. De-lâ, le mariage entre le beau-frtre 
& la belle-fcury eft permis , İli, 223, 

NirAaRD. Temoigsage gue cet biftorien, t&moin ocu- 
laire, nous rend du rögne de Louis le d#bonmaire, 

"iv » 174, I7J$e 

Meble, Sonr Uobjet de:l'enwie dans Variftocratie ,. K:,.3 60 
Guand ils font en grand nombsc danş une dâmocistie, 
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police gu'ils dolvenç mettre dans le gouvernement ; 
âbid. Repriment facilement le peuple dans une arifto- 
eratie, & fe röpriment diflicilement cux-mâmes, I, 
4ş. Doivent ötre populaires dans une dömocratie ,I, 
teş, Doiventötcre tous dgaux dans une ariftocratie, |, 
309, 110. Nedoivent, dansune ariftocratie, &tre 

, Microp pauvres, ni crop riches : moyens de prövenir 
ces deux excös, ibid. N'y doivent point avoir de con- 
teftacions,I, 110, Comment punis autrefois en Fran- 
se, 1,169, Çuelle eft İecuruniguedöpenfe, â Veni- 
fe,i, 199, Ouelle partilsdoivenr avoir, dans un 
dat libr&, auxtrois pouvoirs, I, 320, Doivent, dans 
um dratlibre, özre jugös par İcurspairs il, 326, 
327. Cas oü , dans un dtac libre, ils doivemt ötre 
juges des citoyensdetout &tage, 1,327, 328, 

Noblejffe. Doit naturellement, dans une monaschie , ötre 
döpoliraire du pouvoir intermedisire 1, 31,332. Elle 
ades vices , gul, dans une monarchie , empöchent 
gu'elle puie ötre döpofitsire dezloix, 1, 34, Sa pro 
eifon eft la guerre. L'honneur Py entraine; İhon- 
neur Üen arrache ,I, 6s. L'honneur en eft İenfane 
&lepöre, 1, 110, 111. Dpit örre foutemue dans 
unç monarchie * moyensd'y rdufr İİ, 111, 1125 

, Doitfeule poldder les fiefs dans unc monarçhie. Ses 
privilâges ne doivent point pafler au peuple, ibid, 
Caufes des difdrences dansles partages des biens gul 
İui font deftinds , 1, 147. Eft toujours portde â dö- 
fendre le tröne : exemples,1,238, 219. Doir, dans 
un &tat libre, former un corps diftingu€ , gui ait part 
â la l€giflation :doit y ötre herdditaire. Comment fa 
part, dansle pouvoir lfgillarif, doit öne limitle, 
I, 320,321.Lagloire & 'honneur fonr fa recoma 
penfe Il, 29, 3 >. Le commerce lui doit-ildtre per. 
mis dans une monarchie?il, 262 © Jiiv. ERA -il 
utile gu'on la puifle acgudrir â prix d'argent ? li, 
264 Celle de robe çompar&c aveç celle d'€pde, ibid, 

© Jiiv, Ovand commença A guliter , möme A m6s 
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prifer İk fonâlon de juge, Ill, 395; Jy6 

Nobleffe Françoife. Le fyftöme de M. I'abb& Dubos ; fut 

Vorigine de motre nobleffe Françoife , eft faux & im- 
juricux au fang de nos premitres familles, & anx trois 
grandes maifons gul-ont rögnd furnous,,IV, 93 & 
Jüiv. Vi paroit gue Pauteur la fait döriver des antruf- 
tionş, IV, 54. Ouand, & dans guelle occafion elle 
commença ârefuferde fuivre les rois dâns toutes fdr-- 
tes de guerres, İV, 92, 930 

Noçes Ç Secondes). Etolent favorifdes, & mime pref. 
crites par İesanciennesloix Romaines : le chriftianif- 
me İes röndir defavorables, HI, 9$ © fiiy, 

Noirs, Voyez Nigres, 5 

Noms, Contribuent beaucoup âla propagation.. Il vaue. 
micux gu'ils diflinguent. les familleş » guc İes pere 
fonnes feulement, lll, 69, 

Nord. Raifons phyfigues de la forcedu corps, du con 
rage , de la franchife , Ge, des peuplesdu Nord, JJ," 
3ı © fuiy, Les peuples y font fort pen fenfibleşil'a 
mowr., İl, $6,.37.. Raifons phyfigues della fGigelib 
avec İaguelle fes peuples fe maintinrent contre la puif 
fance Romaine , 1l, 40,. Les pafions des femmes yr 
font fort tranguilles, Il, 112.. Eft toujours babirdg, 
parce gu'il eft prefgue inbhabitable çil, 142..Ce goğ 
rend fon commerce ntceffaire avecleMidi,İl,273., 
274. Les femmes & les hommet y font plus long-- 
semps propresâ İa göndration , gu'en Italie , Iş 
100. Pourguoi le proteftantifme y a &r€ micux reçu> 
guc dansle Midi, ill, 131, 132. 

Mormandie, Les coutumes de cette province ont &t€ 20i- 
cordöes par le dac Raoul, ili, 402. 

Normands. Leuss ravages causdrent une telle barbarie 5. 
gue Pon perdit jufgu'â Pufage de Pdcriture, & gue 
Pon perdit touteslesloix., auxguelles on fubftituz. leş 
Coutumes, İli, 292. Pourguoi perföcutolent , fus- 
tout , İes prâtres & les moines, IV, 141, 142. Tere 
minörent les gucrelleş guc le clergö.faifbis auxsois & 
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Ku peuple , pour fon temporel, IV, 1495 180. Char- 
İes le chauve , gul auroit pu les dötrvire, les İaifla al- 
ler pour de Pargent ,IV, 175 ,176. Pourguoi dö- 
vaftiörent la Ffance , & non pas VAllemagne, IVŞ 
200, 201, Leursravagesont fait pafler İa conromae 
fur la töte de Hugues Cape, gui pouvoit feul la dö. 
fendre, İV, 203, 204, Ni 
Notoridr&'de faiz. Suffifole autrefois , fans autre preuve 
ntprocddute , pour afleoir un jugement , Hi, 332. 
Novelles de Juftinien. Sonttrop difftufes, II, 428. 
Nouvelle ecelffiaftigues, Les imputations, dont elleschers 
chene â soircir Danteur de PE/prie des Lois, fontdes' 
calomnies atroces. Preuve fansrepligue, D, 221 © /(5. 
Nouvellifte wcl€fiaftiçue. N'enrtend jamais le fensdes cho- 
fes, D. 228, 229. Methode finguliğre'dontil fe fer; 
pour s'autorilerâ dire des inveğives â Uzurcur, D.. 
244. Jugemens & raifonmemens abfurdes & ridiculeş 
de cet &crivain, D.245€'/, Çuoigwil ae. dindule- 
gence pour perfonme , İÜautcur en-a bBeaucoup pou 
lui, D,252, 253: Pourguol a dfeclam& contre 
KE/prir des Loix, gui al'approbation detcute PEuros 
- pes & commencil s'y eft'pris pourdöcliamer ainfi, Di. 
254 © (. Sa mauvaifefoi, D. 260 &:/, Sa ftupidit&: 
ou fa mauvaife foi , dansles reproches gu'ikfaic â aus. 
teur toucbant la polygamie , ibid, Veut gue, dansan 
Sivre de jurifprudence , on ne parle gue deth€ologie, 
D. 275, Imputation ftupide ou mâchante de cet &cris 
“vain, D, 281,282, Jufte appreciation de fes .taleng” 
& defon ouvrage, Diy 955 302. Sacritiguede PER. 
prit des Loix efipernicicufe; pleine d'ignorance , de 
paffion, dinatteneior , Hdrgucil, dalgreur: mef ni. 
travaillde , ni refl€chie : eft inutite , dangereafe, ca... 
lomgicufe, contraire â la charir€ chrdtienne, möme ' 
aux vertuş fimplementhumaines; pleine d'injuresacros 
ces , pleine de cesemportemens gue les gens du mondg : 
ne fe permettent jamais : cİleannonce un mdchant ca- 
rağtre : efi contraircaubonfene, âla religion; ca- 
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pable de rötrdcir Pefprit des leâeurs$ pleise d'an pi- 
dantifine, gui va â ddtrvire toutek les fciences, D. 303 
© fuiv, 

Numa. Fit des loix d'&pargne far les facrifrez, 1Eh17$. 
Ses loix, fur le partage des terres, furent rdtablics 
par Servius Tallius, İll, 244, 245. 

'Numidie. Les frdres da roi fuccddoient la ceuronat, â 
Vexclufion de fes enfane , Ili, 202. 


O. 


OÖsöğence. Difrence enere cetle gel ef due dans hs 
€tats moddris , & celle gui eft dus dans Tes €tats def 
potigues, |, $$ © Jfitiv. L'honneur met'des bornes3 
celbe gui eft due aufouverain , dans une menarchie ,1, 
64 

© Obligations. Celes gue leş matelots paflent entre evx ; 
dans un navire,doivent-elleş ötre regard€cs comme 
nulles? Iİ, 240, 241. 

©ğices. Les maires du palais contribudrent, de tout lcur 

. yonvoir,â İesrendre inzmovibles:pourguoi, IV, £ 30, 
131. Ouandlesgrands commencörent â devenir h&r&- 
diraizes, IV, 1:93 © fiy, 

Oğiciers gintrauzx, Pourguoi,dans Tes &tats momarchigues; 
ils ne fontattachfs â sucun corps de milice, I, 533, 
, Pourgusisi D'y en apointen titre b dans les dtats def- 
potigues , ibid. 

Oğranda. Rifen phyfigue de la maxime celigicufe dA- 
thömes, gul difoit gu'une petiğvoffrande honorole plus 

, Jesdicux gue le facrificed'un bauf,1li,157, Bornes 
gv'elles deivent avoir zon n'y doit rien sdrmetrre de 
“ce gujapprochedulure, İll , 174 & /iv, 

Olim. Ce guc €eft gue lesrögiires guel'on açpeile ainf, 
NI, 338. 

Oncles, Sont regardâş, awx Indes , comme İes pârerde 
leurs neveux : c'eft ce gul fait gue les mariages eni 
besu-fitre & bellerficur yfont permis Li, 223. 
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Öppienne, Voyez Loj oppiense. * 

Or. Plusil yena dans un &tat, plus cet &tat eft pauvre , 
İl, 354. La föi gui döfend, en Efpagne, de İ'em- 
ployer en fuperfluit€s, eftabfurde, 1,359. Caufede 
Ja guapeire plus ou moins grandede Hor & de Dargent , 
Ul, 9. Dans guci fensil feroit utilegu'il y en edt 
beaycoup.ş & dans guci fensil feroic utile gu'il y en 
cüt pen, ili, 5, x0. Defa raretd relative â cellede 
Vargent ,MI,16, 17, 

Or (Cdtdd ), Si les Carehaginois avolent pinderd juf- 
gucs- lâ, Üsy surolent fair un commerce bien plus 
importane şwe .celui guc on y fait ayjourd'hui, il, 

” 314, 319, 

Öracles, A guoi Plutargue attribue leur ceflation,111,6 75 

ORANGE ( Le prince D'), Sa profeription, IU, 436. 

Orcomdne. A &r€ une des villes les plus oppulentes de İs 
Grğce :pourghoi, U,290, 291, Sousguci autre mona 
cetre ville ei commuc, il, 291, 

Ordennancede 1287. C'eftâroregu'onla regarde comme 
le titre de cedetion des baillifs; elle porte feule» 
mene gu'ila feront pris parmi les İsice, Ul, 398, 

3990 

bem de 1670, Faute guc İ'auteur attribue , mal-âi-propes ; 
A geux gui lont ı€digte , ill, 430» 

Ordopnanceş, Les barons , dutempsdeS$, Louis ,n'dtolent 
foumis gu'a celles gyi #ftoient faites de concert avec 
cux, ill, 360 İ fuiy, 

OÖrdres, Ceux du defpote ne peuvent ötre ni contredics , ab 
öludâs, 1, $$, 5 Ge 

Orgutil, A la fource ordinairede notre pelitefle ,1, 62. 

. Şourcede celuides ceurtifans; fes difftrensdögrös 1, 
63. El pernicisux dans une nation 1, 193, 194, 
ER toujors accompagne de la gravic€ & de la parefle , 
1, 194, Peut &creutile, guandil ek joint a d'autres 
guzlitds Morales : les Romains, ea font une prcuve,li, 

19$, 


Oriças, U Semble gue les cunugucs 7 font un mal YAN 
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ceffaire İl, 94,95. Unedesraifonsgula fait gele 
gouvcrnement populsire y a tonjonrs ÖrE difficile i 
&tablir , ek guc le climet demande guc les hommesy 
alent un empire abfolu furles femmes, il, 107. Prin- 
cipedela morale orientale, il, 108, © (zim, Lesfem- 
mes ny ont pasle gouvernement intöricur de İla msi- 
fon ; ce font les ecunugues, il, zıs. Jİn'y eft polis 
gueftion Henfans adulcörins ,iil, 71. 

Orientaux. Abfurdic& d'un de leurs fupplicer , I, 406; 
Raifons phyfigues de 1'immutabilirE de leur religion, 
de leurs mwre , de İcursmanidres , & de icursloix, 
11, 40, 4155 Tous, except€ lesmahomdtans , crojent 
-gue toutes les religions font indifförentes en elles-mö- 

. me, ili, 189, . 

Orlfans, Le combat judicizire y Gtoit en ufage dans toü- 

ı tes İesdemandespourdettes,ill, 319. 

©rphelins, Comment un dtat bicn police pourvoizâ Icur 
fubiftance, İl, 119. 

©rphirien, Voyez Sinatufconfulte. 

Ofiracifme, Prouve la douceur du gouvernement popu“ 

. Jairegui Vempboyoit, Jill, 229, Pourguci nouslere- 

gardons comme une peine , tandis gü'il couvroit d'une 

. . Bovvellegloireceluigui y ötoitcondamne, Ili , 229, 

230. On ceffade Vemployer, dös.gu'on en cut abuf& 
contre un homme fans mörite, ili, 230. Fit mille 
#aauk 4 Syracufe,, & fut une chefe admirablea Atht- 
nes, lll, 413, 414. 

Ofirogoths, Les femme, chez cux, fuccddolent â İacou- 
ronne, & pouvolent rögner par elies-mömes,li, 372, 
Tbdodoric abolir, cbez eux , İ'ufage du combat yudi- 
ciaire,İll, 313, L'auteur pronet un ouwrage pazti- 

, culierfurleur monarchie, IV, 29. 

OrHON$. Autorisârent le combat judicisire , d'abord 
dans les affaires criminelles , enfuite dans les affairct 

. civiles, İl, 314. 

Guvriers, On doir chercher â en augmenter, non pas den 

döminer.le nombre, Di, $2, 53. Laifent plu de 





——ş— — .< ” 


DES MATTERES 534 
bien A leurs enfans, gue ceux gui ne vivent gue du pro- 
» duic de #fursterres, Ili, 119, 
Ozu, Pourguoi.ce fieuve ne fe jette “plus dans la mec 
cafpienne , Li, 278,279. i 


P. 


P aşanifme, Pourguoi il y avoit, & il pouvoit y avoir 5 
" danscette religion , des crimes inexpiables Ili, 139. 
© Paiens. De ce gu'ils dlevoient des aurels aux vices , s'en- 
fuie-il gu vie aimoliene les vices? HI, 127, 
Pair, Henri VHI fa d€fir de ceux ye luj deplaifolent ç 
" par le moyenes cormmifaires,I, 419. Etolenrice 
* vaflaux d'un möme feigneur Fiafelene dans leş 
jugemens gil rendoit pour ou contre chacun d'cux, 
IU,338 © fir. Afın dvmerle.crime de felonie , on 
ies appelloir de faux jugement, & non pasle feigneur, 
311,340, Leurdevoir &toit decombattre & de juger , 
1,345 5346, Comment rendotent la juftice İl, 
“ 395. Ouand commencörenc â ne plus ötre affembles 
par İe feigmeur , pour juger ill, 355,356, Cem'efk 
point ene İoi gula aboli İes fon&ions des pairs dane 
les cours des feigneurs; cela seftfait peuâ peu, ili, 
” 393,399. 

Paix. ER la premidre loi natutelle de İ'homme gui ne 
feroit pointen focidtf ,I, 7, 8. Eft İ'effec naturel du 
çommerce, İl, 239, 

Paladins, Çuel &toir leur occupation , Il), 426. 

Paleftine. Ceft le (eul pays , & fes environs, oü une reli- 
gion gui döfend Pufage du.cochon , puifle örre bonue : 

“raifons phyfigues, Ili, 158, 159. 

Pape, Employtrenı les excomunications , pour empâ- 
" cher gue le droit Romain ne s'accrdditâc , au prdjudice 
“e leurs canoas, Ni, 394. Les dfcrdrales font, â proa 
8 prement parler, İeurs refcripts; & les referipts font une 
mayvaife forte de ldgiflation : pourguoi İli, 437 , 

435, Pourguoi Louis le döbönnairc abandonna Icur 

: . 


.*. , 
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&leğicu su peuple Romain, IV, 1$$, Ni 

Papier. Un impöt fur le papier deftin€ â &csöre les ae; 
fereit plus commode guc celui gul fe prend far les &- 
verles claufes des aâes, il, 12, 13. 

Papiers circulans, Combien ji y enade fortes : gul fox 
ceux gu'ileft utile â un dtatde fairecirculer, HI, 45, 
& fuiv, 

Parırıu$ş, Son crime , gui nedeir pas &tre confonda 
avec celvi de Plautius, fut utileâlaliber.€,i, 147. 

Paragr. Çuand il a commenc& â s'dtablir en matiğre de 
fefs IV, 195, 196, 

Paraguay. Sagefle des ioix gue les iefuitec yone dtablieş; 
1, 73. Pourguoiles peuplesy font fi fort artacbösi 

© Ja religion chrbtienne , tandiş guc İes autres fauvages 
le font fi peu âlaleur, ill, 166, 167. 

Pareje. Celle d'une nation vientde fon orgucil, U, 
193, 194. Dödommage les peuples des maux guc 
eur fait foufirir le pouvoir arbitrajre, 11, 

Parefe de Dame. Sa caufe eftfon efer , ili, 142. 

Parlement. Ne devroit jamais frapper ni fur la jurifdiğlom 
des feigneurs, ni fur İa jurifdiğion eccl€fiaftigue, 1, 
32, İl enfaut dans une monarchie ,1, 34, 35. Plus 
ildelibâre fur les ordres du prince, micux il lui obâit, 
I,ıı3. Afouvent, par fa fermett, pröferve le royau- 
mede fachüte, 1,114. Son actachementauxloireft 
Ja sÂrer&du prince , dans les mouvemens de la monar- 
chie,i,ııs, 116, La manidrede proronçer des en- 
guğtes, dans le temps de leur.crdation , m'dtoit pasla 
möme guc celle de la grand? chambre : pourguoi, HI, 
367. Ses jugemeas avolentautrefois plus de rapportâ 
Pordre politigue , ga'â İordre civil:guand & comment 
ildefcendit dans le detail civil, ill, 387, 388. Ren 

© du födentaire , il fut divif& en plufieurs clafles , ibid, 
A reforme les abus intoldrablesde Ja jurifdiğion & 
” eldfiaftigue ,İll, 390,391. A mis, par unarrdı,da 
bornes â la cupidir€ des ecclefialtigues, NI, 392, 
Voyez Cerps iigiflatif, li 
i Paroles, 
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Mamles, Çunnd font.crimes, & guand nele fomt pas, 1, 
4eo€ Jiiw. 


.Parricides, Ouelle dtvitleur peine ,dutempsde Henşii, 


Ml, 374. 


Partage des biens. Eft rögle pat les feules loix siviles ou 


politigues , İll, 200 © Jiiy, 

Parsage'des terres. Ouand , & comment doie fe faire : pr& 

- o gautons nfceflşires pour en maintenir /dgalire, 1, 
s8 © Jfuiy, 91. Celui guc fit Romulus eft la fource 
de toures lesloix Romaines fun les fuccefhons, JiI,, 
242 © Juiv. Celui gui fe fit entre les barbares & les 

 Romaihs, lersde la conguğte des Gaules, prouvg 
gue les Romains ne furent point tous mis en fervitu- 
de; & gucce neft point dans cetre prâtenduc fervi- 
tude g€ndrale gil faut.chercher Porigine des ferfs & 
Korigine des ficfs, IY, 11 4 five , 
Voyez Terrex. 

Parrhes, U'affabilire de Mirhriğate eur readit ce roi in- 
. fupportable : caufe de cette bifarrerie il, 186, Rö- 
yolutions guc İçurs guerres avec İes Romains appor- 
törent dans İe commeace, İl, 337. 

P artie'pubiigue. İl ne çowvoit y en avoir, dans İe temp 
gue les ioix des banbares &toienr en vigucur sil ne 
faut pas prendr: İes avouls pour cegus nous appel- 


lons aujourd'huil partie publiüE yaar 2 CE gd o 


bie,lii, 273 © fuly. 
Pıffon,. Les pörcs peuvent plus aifement danner â İsure 
enfans , İeurs paffhons guc İcurs connoiflances : parti 
“gue les röpubligues göivent ürer da cette rögle, I, 


©. 69, 70. Moins nous pouvons dönner carriğreâ noş 


paffions particuliğres , plus mous Dous İÜvrons aux gö- 
necales ; deslâ lactachement des moines pour İeur 
ordre, İ, 83, 84. 
Pafturı, Misurs & loix des peuples pafteurs , li, 152, 
- 153, » 
Patane, Combten la Jubricit& des femmes y eft grande, 
gavfes, İl, tsi. .. 
Efpr. des Lvix. TONE IV, Aa 


be 
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Patriciens," Comment İcurs prdrogatives imflaclent fur 
tranguvillire de Rome : neceflaires fous İes rois : in 

.tiles pendant la r&publigue, İl, 346, 347. Dam 
-guelles affcmbides du peuple ils avoient İe plus de 
pouvoir, il, 350, Commentils devinrent fubordoi- 
nös aux Pl€bdiens, İl, 355, 356. 

»Patrie ( Amour dela ). €'cft ce gue Pauteur appelleseu 
En guci confifte : â guel gouvernement ef principr 
lement affe&€ Li , 69. Ses effets., 1, 83. 

Pdturages. Les pays cü il y en â beaucoup fostpeupeır 
plâs, ili, 80. 

Pavı, Raifonnemene abfurde de ce jurifconfuke, 1/11, 
#433, 

© Pauvrett, Fait fGinir les monarchies ,I, 202, Celled'un 
petir dtat , gui ne pale pointdetribucs, efi-elle uae 
preuve gue , pour rendre un peuple induftricux, il 
faut le furcharger d'impöts?li, 3, 4. Effects funeltes 
de celle Hun pays, Ji, 4. Celledes peuples peutaveir 
deux caufes : İcurs diffdrens effets, Ji, 241. 2414 
C'eft une abfurdir€ de dire gw'elle eft favorable â ls 
propagation ,Ill,77. Ne vient pas du d€faut de pro- 
pride , mais du döfaut de travail çilli, 119, Sourcef 
ordinaires de İa pauvret€ des particuliers : moyens de 
Ja foulager & de la ddiruire. 19, Les höpitaux, ou 
plutöt des fecours gui ne folent gue paflagers, comme 
Ja caufe du mal, gul, dansun dtat bien rögif, ne 
doit jamais Ötre perpdtuelle, 29, Linterdiğion de 
Phofpitalite chez les moines, & de tous les afyleşde 
la parefle, Ili, 115 G fiiv, 

Pays de droit €cris, Pourguoi les coutumes n'ont pu y prö- 
valboir fur les ioiz Romaines , Ili, 292. Revolution 
gue les loix Romaines y ent efluydes, 1JI, 296, 2970 

Pays formds par Pindufirie des haommes, La libert y cet 
viene, İl, 145 , 146, 

Payfans. Lorfgu'ils font â leur aife, İa nature du gor 
vernement leur eft indifdrente Il, 139 © /üiy, 

gieke originel, Uauteur &rgit-il il ehli? d'en  parler danş 
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*fon chapitre premier? D. 239. 
iPfculat. Ce crime eft naturel dans İes dratsdefpotigueey 
I, 131, LapeinedontonlepunitâRome, guandil 
y parur , prouve gue les loix fuivent les maurs, II, 
214, 215, 
“Pflaliens, N'avoient point de prdtres, & dtolent bari 
bares, İli, 169. 

4Pidanterie, Seroit sil bon d'en introduire İefbrit ex 
France? 11, I9I, 

Pigu, Comment les fucceffions y font rögldes ,1, 1245 
Un roide ce pays penfa &rouffer derire , en apprenant 
gu'il n'y avoit pointde roi âVenife, il, 136,187. 
Les points principaux de Ja religion de fes habicans 
font la pratigue des principales vertus morales, & la 
toldrance de toucesle; autres religions, Hil, 135, 

Peine demort. Dans guel cas eft jufte Il, 386, 3574 

<Peine du ralion, Derive d'une İoi antdrieure aux loix po“ 
finves 9 J gs fe 

peinss, Doivent &tre plus ou moins f€vâres,, fnivant Ja 

nature desgouvernemens, Iİ, 166 © /(uiy. Avgmen- 

tent ou diminuent dans un &tat , âmeluregu'on “ap: 

.proche , ou gu'on #”€loigne de İa liberc€ 1, 167. 

Tout ce gue İa İei appelle peine ,dans un &cat mode» 

r€, eneft une : eremple fingulier, 1,168, 169, 

Comment on doit mönager empire gu'elles ont fur 

des efprics, 11, 17: © /, Ouandelles font outrdes , 

elles corrompent İc defpotiflme mâme, 274 © (Le 

fönat de Rome pröfdroit celles gui font modârdes;: 

:exemple,1, 179, Les empercurs Romains en propof- 

tionnâreni İa rigucur aurang des coupables ,1,1$3 . 

Doivent &tre dans une jufte proportlon avcc les cri- 

mes : İa İiberte döpendde cette proportion ,1,184 
© /(.333 9 (. Ceftun grandmal,en France ,gu'el- 

les ne folent pas proportionndesaux crimes, 1, 18;, 

Pourguoi celles gue les empereuıs Romains aroicat 

prononcdes contre Padultdre ne fı rent pas fitivies, I, 

216 © fiy, Deivent Gtre tiröesde Ja naturede ham 

Aa 
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guecrime,İ, 133 & Jiiv, Ouelles doivent ötre cefs 
Jes des facrildges,i, 38 4.—des crimes guifont con 

,, te les mcurs , oucontıç la puretö,i, 386. edeş 


çrimes contrelapolice, 1, 336,387s se» descrimes 


gui croublent la craaguillite des citoyens,fams en atta- 
gucr la süretö,l,3 $7.des crimes gul açtaguent İa süre» 
g€ publigue ,1,387,388, Çuej doicörre leur objer, 
1,405, 406. On nedoit point en faire fubir gul vio 
lent la pudcur , ibid. On en doit faire yfage pour ar- 
sğter les crimes, & non pouç faire çhanger les ma- 
miğres d'une natipn, Ji, 201. Impofes par les İoix 
Romajnes contre les celibataires, li, 98 & /ui». Une 
şeligion gul n'en annonceroit point pour İ'autre vie, 
s'attacheroit pas beaucoup ill, 164. Celles des 
loix barbareş &tolent touçes pdcunlaires; çe gul ren- 
doit la partie publigue inutile il, 3736 /.Pour. 
guoi il y en avojt tanı de pdcuniaires chez les Gere 
mains guj Gtolent fi pauvres , İV, 62. 

Peines fifkales, Pourguoi plus grandes gn Europe gu'ca 

Alie, ll, 14, 15, 

Peines pfcyniaires, Sont pr€förables aux autres, 1, 1$$, 
On peur les aggraver par Vinfamie , ibid, 

Pelerinige.de la Micgue, Gengis-kan İç trouvoir abfure 
de : pourguoi İll, 166, 

Pgu(M.) Compar& a Lycurguc 1,72, 

Peneftes, Peuple yaincy par les Thefaliens. Etojent coğ- 
. damn&s â exgrcer Vagriculture , regardfe comme unç 
profefhon fervile,1, 78. 

Pinitences. Rögles, puifdes dans Je bon fens, guc Von 
— geir fujvre guani on imşofe des pfpitences aux au 
tres, OY â foi- - meme ŞA, 139, 

Penftes, Ne doiyenr point ötre punies, si; 264 

PEONIUS, La perfidie gu'il fiç â fon pre proyye güç leş 
offices des çomtes Erolent annyels , & gu'ils les re» 
doient perpdtueİş, â â force d'argent IV, 106. 

PEPIN, Fiç rödiger les loixdesFrifons, lll, 266. Conf 
, Hiurion giç çe prince gul ordonne de fuivre İz çoutum 
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Me par-tout oü iln'ya pasdeloix; mais de ne pas 
- pr€förer İa coutume âlaloi, lli, 294. Explication 
de, certe conftitution , Ill, 29 5, De fon temps , les 
coutumes avolent mois de force gue İesİoix : on pr&- 
f&roiz cepemdant les coutumes; enfin elles prirent ens 
tiğrement le deflus , lll, 295 , 296, Comment fa 
maifon devint puiffahte : attachement fingülier della | 
pation pour elle, IV, 128 & fir; SE renidit maitrd 
'de la monarchie , en ptotdgtant le tlerg& , IV, 1 4Ce 
© Prdcautions gu'il pric, pour faire rentier les eccl€ 
faftigues dans leurs biens, IV, 146,147. Falt öindre 
& benir fes dex Aiİsen mâme remps gutlui ; tait 
obliger les fçigneurs â n'€lire jâmais perfonne d'une 
'avtre race, Ces faits, avec plufieurs avttes gui (tivehir, 
prouvent gue , pendaat la feconde race , la tourona6 
€eoit dle&ive, IV,161, 162. Parrage fon royauimed 
, entre fes,deux fils, ibid. La foi & hommage a-t-clle 
“ tommenc€ Â s'btablir de fon temps ? IV, zı 3s 
214, 
Pires. Doivent-ils dtre punis pour İcursenfans$ İ, 146, 
C'eft le comble de la fureur defpotigue , gue leur dife 
© grace entraine celle de leurs enfans &de leur femme, 
İ, 429. Sort dans Pobligation naturelle d'#lever & 
de nourrir İeuts enfans; & ceft pour trouvet çelui 
gue cette obligation regarde , gue le mariage eft dta- 
. bii,lli, 66, 67, Eft-il jufte gue le marlage de İcsire 
enfans döpende de leur confentement? lll, 73, 74. 1İ 
eft contre İa nature gu'un pre puifle obilget fa filleâ 
t€pudier fon'mari ; fur-tout s'il a confenti au maria» 
ge, lll, 2956, Dans guels cas font autorif&s, par le. 
droit naturel, â exiger de İevrsenfans gu'ilsles nout- 
riffent , |ll, 598, 199. Sont-ils obligös, parle droie 
naturel , de donner â İeursenfans un mörier, pout 
gağner leur vie ? ibid. La lol natureliç leur ordonne 
de nourrir İsurs enfans ; mais non pas de les faire h&- 
riters, İl, 200 & fiy, Pourguoi ne peuvent pas, 
© Eppufer leursflles,1l),217;2185 Pouvolenr vene 
i Aa tij 
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" drelevre enfzne. De-lâ la facult€ fans bornes ğueldi 
Romains avolent de tefter, 111, 245,246. La force 
du naturel leur faifoit fouffrir â Rome d'drre confon- 
dos dansla fixiğme clafle , pour öluderla İoj vocos 
nienne en faveur de İcurs enfans, ill, 255, 256: 
Bire de famille, Pourguoi ne pouvoit pas permertre âfon 
fils, gui €toiren fa puifance deteter, ill, 249. 
Pire de Üiglift, Le zöle , avec leguel ils ont combattu. 
les loix julicnnes , eft picux , mais mal entendu , ili, 
9s © fuiv, 

Bfricien:, Peuple vaincn-par les Crdteis. Etofent com- 
damnds â exercer İagriculture , regardde corame une 

” profefhion fervile, 1, 78.. 

Berfe. Les ordreş.du roi yfont irr&vocables, 1, s6, Com- 
ment le prince.s”y aflure lacouronne ,J,12s5, Bona 

, Coutume de cet &tat, gul permet â gul veurt de fortir. 
duroyaume, 1, 439. Les peuples y font heurcux, par- 

ce gue les tributs y font enrögie, il, 28. 32 polye. 
gamic , du temps de Juftinien , n'y emp&zboit pas İeğ. 
adultğres, II, 104. Les femmes p'y font pas möme 

chargfes du foin de İçurs habillemens ,1i, x115. Lâ. 

religion des Guğbres a rendu.ce royaume foriffant 9 

celle de Mahomet le ddtruit; pourguoi, il, 138.5. 

139. Ceft le feul pays ol İa religion des Gutbre$ 

“ pâr convenir ill, ışş, Leroiy eft chef dela relie. 

“ gion: İalcoran borne fon pouvoir fpirituel lll, 177, 
Jleftaif&, en fuivanr Ja methodede M. Pabbe Dus 
bos, de prouver gu'elle ne fut point conguife pag- 

© Alexandre , mais gul y fut appelle par les peupleş 

IV, 9i, 

İPerfis, Lcur empire &coit defpotigue , & les anciensle 

, prenolient pour vne monarchie 1,33 $,Coutumeer-. 

, cellente chez eux , pour encourager İagriculture , 11, 
4$. Comment vinremt â boutde rendre İeur pays fer- 

itle & agrdable Il, 147, Etendue de lesr empire3- 
en fçurent-ils profter pour le commcrcet li, 293. 
© Juiv, Prdjug€ fingulier gui“les a toujours empdchâ. 


. » 


. 
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-- Ge fairele commercedesindes,ib. © 294, Pousguoi- 


ne profitörent pas de la congudte de VEgypte pour 
leur commerce, ll, 299, Avolentdes dogmes faux,> 
mais trdç-utiles , İl, 152. Pourguoi avolent confam- 
Gr€ certaines familles au facerdoce ,İll, 170, Epoür 
folent leur mâre , en comlöğucnce dü prdcepte de- 
Zoroaftre , li, 220, 


. Birfonmes. Dans guclle proportion döivent ötre taxdös,> 


1l., 79, 3. 


BPefte.L'Egypte en eft le fiege principal: fages pr€caariona 


prifes en-Europe , pour en empâcher la communira- 
tion,li, sı, 52. Pourguoi les Turcs prenneat fi pew' 
de prdcautions contre cette maladie il, ş52.- 


Petits enfans, Succedolent dans Vancienne Rome, â* 


- Paieul paternel, &- non â Paicul maternei :.rajfone” 
de cette difpofition , ill, 244.- 


iruple, Oyand il eft fouverain ,commeni'peut ufer de fa- 


fouverainet€ , 1, 16, Cegull doit faire par lui-mö- 
me , güand il efkfouverain $ ce gu'il doit faire par fes 
minifres,I,.17, 18: Doit, guandila lafoaverai. 
met€ , Rommer fes miniftres & fon (inat ,1,18.Son' 
difcernement , dans le choix des göntraux & deşsmas 


giltrats, ibid, Ouand il eft fouverain, par gui doir âceg 


conduit, ibid. Son.incapacir€ dans İa conduite de çer- 
taines affaires,i , 20. De guelle importanceil eft” 


“gue , dâneles &tats populaires, İadivifion gue Pon en : 


fat par clafles foit bien faite , ibid. Scs furages doi- 
vent ötre publics, 1, 13 , 24.Soncaraâdre,i,24, 
2s. Doit faire lesloix dans une dömocraie ,1, 25 


Çuel eft fon &tat dans l'ariftocratie, I, 26, il ek 


vtile guc , dans une ariftocratic , il ait guelgue influem“ 
ce dans le gouverüement, 1,26, 27. ll eft difficile 
gue , dans une monarchie , il foiç ce gue İ'auteur ap: 
pelle vertucux : pourguoi il, 47, 48, Comment, 
dans leş &tats defpotiguez , ileft 2. Vabri des ravages 
des miniftres,i, $ 3. Ce gui fait fa süret€dans les dtatş 
delpotigucs; I, 54. La cruaut6 du fonversin İç fçaö 
Aa iv 
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Jage guelguefois , ibid, Pourguci on möprile fa fta 

* chife dans une monarchie |, 62. Tient İongtemp! 

* aux bonnes maximesgo'iizune fois embrafl€es, 1,8 3, 

Peutçil , dans one r€publigue, &rtre joge des crimesde 

Üfesmajee *1, 157 © fuiy, Les loix doivene met- 

tre un frcinâ İz cupidir&gui le guidercit dans İesjus 

gemens des crimesde İğfe-majefte, 1-, 158. Caufede 

< facorruption,1, 231. Nedoitpas,dansun tar ik 
bre, avoir la puiflance legiflative : â gul doit la cor- 
fer, 1, 317 © fitiv. ScB attacbement pour İes bom 
monargues ,1,420, 421, Jufgu'â gacl point on doit 
le eharger Himpöts, İl ,$, 5. Vent gı'on Jui fak 
3llufion dans İz levde des impörs : comment on pey 
corferver cette illufion ,Il, 108 /niy. Ffi plus bes 
revx f(0us un gouvermement barbare , güe fos un goü- 
vernement corrompu İl,23, 33, SON SALUI EST 
LA PREMIERE 10Of, İİ, 236. 

Peyk d' Atkines, Comment fut divif€ par Solon,J, 27: 

Pewple de Rome. Son pouvoir fous les cing premises rois 
|, 343 © fitiv. Commentil &ablit fa fibertö iy 
349 Ofuiv. Sa trop grande çuiflance &toir caufe de 
PEnormie de Pufure , ili, ş3 & Gir, 

Peuple naiffant. 1l eft incommode d'y vivre dans e celi- 
bat; il me-i'efi point d'y avoir des cnfams :c'eftie 
contraire dans un peupleformd çilli, 76. 

Pzuple Romain. Comment fut divrfe par Servios Tulhius, 

*“ 20, 21. Comment dcoit divifidutempsdearö- 

e puabligue, £ comment s'alembloir,i, 350 © Jiis,. 

Peuples, Ceux gut ne çultivene ipoine İes terres font plu- 

i «öt gouvemeds parledrolt des gens, güc parle âroit 

" eiwi,li, ssış ı7$.mmlLeur gonvernement, İevrs 
meurs,İl,z1$2, 1ş3,<eNetirent pointletnrsotBe- 
mens delart, mais dela nature, de-li la longus 
chevelure des rois Frances, ll, 173. Lcur paovrctö 
peut ddriver de deux caufeş gi ont dilörens ete » 
Iİ, 241,242) 


Par KAS de Galetdake, Za vonlanı örablir Vögilirâ 
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"Sifa rendit odienfe, 1, sı. 
PEDRr. Eloğe de la Phedre de Ratine * etle exprime 
“les veritables aceens de la nature şili, 197. 
Phtniciens, Nature & &tendue de leurcommerce,Ii,2$2., 
Rduffirentâ faire le tour de İ' Afrigue, 11, 309, Ptos 
lomte regardoit ee voyage comme fabuleux, ll, 313. 
PHıLıppg de Mactdvine. Blef€ par un calomniateur, 11, - 
421,422, Comment profica d'une loi de'la Grâce, 
gui Gtoit jufte , mais imprudente , İli, 411, 412, 
PHILIPPE İİ, dir auguffe, Ses dtabliflemens font une deş 
“ fources des coutumes de France, İll, 402, : v 
PHILIPPE IV, dit Je bel. Ouelle astoritd il donna aüx 
loix de Juftinien , 111,394. 
PHıLıprr VI, dit de Valeis. Abolit Pufage dajourner 
- İes feigneurs fur İes appels des fentences de İeurs Ju- 
ge, & foumit İeurs baillife A cer ajournement, 1, 
3Ö$e 
PHiLıPfE İİ, şol PEBagntı Ses richefles farent cale 
de fa bangutroute & de fa misdre, İl, 253, 254. 
> Abfurdire dans laguelle il tomba , guand il proferivit 
"le prince Orange, İll, 436. 
.PyrLON, Explication d'un.paffage de cet auteur ; tou- 
chant les mariages des Arheniens & des Lacideömo- 
" niens ,İ,90, ” 
Pbilofüphes Otı ont-ils abpri les ioix de ha morale ? 
D. 244, 2456 * 
Philoföphie, Commença £ incrodnire İe- çdtibar dans 
© Pempire , le chriftianifine acheva de Yy mettre tn 
* credit , ill, 465, 1060 
Pierre IÇ(le czar ). Mauvaife loide ce prince , 1, 424: 
Loi fage dece prince, Il, 6, 7. $'y prit mal pour chan- 
” gerles nieurs & les manidres des Mofcovites, Il, 200 
“ © fisiy. Commenta joint le pont-Euxinâ la. mer cafe 
" pienne,İl,279, 280, 
Pide. Ceux gue cette vertu infpire” parlent toujours de 
Ja religion”, parce gu'ile İ'aiment , yi , 161 
Pifw, Yorex Edis de Pifesn, * - 
Aav 
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Places fortes. Sont necefiaires fur les fronticres d'une moi 
narchie ; pernicicufes dans un ftat defpotiguc,i, 2670 . 

Placires des bommes libres, Ce gw'on appelloit ainfi dans . 
les temps recul&s de İa monarchie, IV, $ 3e. 

Plaideurs, Comment traites en Turgule , 1, 452, Paf- 

— fions funeftes dont-ilş font animds, ibid. 

Piaines, La monarchie s'y -dtablitmicuxgu'sillears , II, . 
141, 142. 

Plantes, Pourguoi fuivent micuzx İes.loiz gatnrelles, guc . 
kes bötes ,i, $. 

PLATON. Sesloix &coient la corre&ion de celleğ dela- 
ctdöimone 1, 71. Doit fervir de modöleâ ceux gul 
voudront faire des inftitutions nouvelles,İ, 74. Ses - 

.İsiz ne pouvelienr fubfifter.gue dans un petit dtar çi, 
gs .Regardoitla.mufigue comme une chofe eflentielle . 
odansundtat,l, 76. ,Vouloit gu'on punit un citoyen K 
“gul faifoit le commerce, Iş 73, 79. Vouloit gu'on 
punit de.mortccuz.gul receygient des prölens pour: 
faire.İcur devoir ,1, 43 6. Compare la vönalir€ des - 

, chargesâ la venalitö de ila place de pilote dans un - 
vallcaü;l, 143, Ses loix ötelent aux efclavesladö- - 

- fenfe natuselle ; on İcur dolit mömela d€femle civile, 

-11,.33. Pourguoi il vouleit gu'ily eât roins de İoix - 
dans une ville oü il n'y a point de commerce mariti- — 

ç meşsgue dansnue yilleokilyena,li, 2360, Sesprö- - 
ceptes (ur İapropagation, 111,3 6, Regardoit, avec rai» -- 
fon, comme. fgalement imples.ceux gui nient Vexif- - 

o gence de dicu, cçux gul croleni guril ne fe möle point : 
des chofes Gici-bas , & 'ceux gui crojemt gu'on İ'ap- -- 
paife par des prdfens, İll,.174, 175. A faitdesloix; 

, d'€pargne fur les fun&railles , II, 175. Dir guc les. 
“ditux ne peuvent pas avoir les offrandas desi impies 
. ppur agıdables , puilgu'un homme de bien.rougiroit - 
de recevoir des prdlens d'un mal-honn&âte hemme, 
.)U, 176. Loide.ce philofopbe, comtraire ala loini-, 
“gerelle, Hİ, 194. Dans.guel cas.ikroulgit guc Von - 
< Epnik. İ hülle, 7 4153446 Lgi viciculç desg 
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- philofophe, Ji, 435. Source du vice de guelgucs- 
unes de fes loix , NM, 440, 
.PİAUTIUS. Son crimg , gu'il ne faut pas confondre avec 
celui de Papirius, afermic la libercedeRome,I, 418. 
Pitbtiens, Pourguci on eut tant de peine , a Rome ,âles 
€lever şux grandes charges : pourguoi ils ne le furent 
jJamais â Arhönes, gucigu'ils euflent droir d'y pr&- 
tendre dans İ'une &-dans Vautre ville ,1, 19, Com- 
ment ils devinrent plus çuiffans gue les patriciens, 1, 
355,356. A güoi ils bornârent leur puiflance âRo- 
me, İ, 359, Leur pouvoir & İcurs fcn&ions, â 
© Rome, fous les rois & pendant la republigde, 1, 
360. Leurs ufurpations fur Pautorit€ du f€nat, 1, 
364,365. Voyez Peuple de Rame. 

.PMbijcices, Ce gue e'dtoit 3 leur origine, & dans guclleş 
aflembides ils fe faifolent, 1, 356. . 

.PİUTARGUE, Dir guc la oi eft la reine de tous Tes mor- 
tels &immortels,I; 1, Regardoit a mufigue comme 

* vne cbofe efftntielle dans undtat, 1, 77. Trait horri- 

. bile gulil rapporredes Thdbaine, 1, $ı, Le nouvel- 
bfte eceldfiaftigve accufe Uauteur d'avoir cir& Plutate 
guc; &il eft ,vrai gu'il a cir€ Pluterguc, D.227. 

Pötres,.Les döcemvire ayoient pronone&, â Rome, Ja - 
peine de morr centre cur, İ, 181, Cara&âre de 
cecuz d'Angleterte 1, 237. 

Poids. Efil meceflaire delez rendsb.nmiformes par tout 
le“:royaume ? NI, 4395 

ePoin-dhonnçir, Govetnoir tont;, au- -cominencement 

de la troifieme race , Hi, 319. Son origin ll,320 
. & fiy Gomment s'en fone formds les diflrens: 
articles, Jİl, 321, 

-Pöiğon, S'il ek vrai , cemme on le prdtend , gue fes par- - 

.. tes builevfesfolent propresâ la göndration , Pinftitut — 

»; decertainşerdrçs monafligees ef ridicele, Ili, 79. . 

Pölice, Ce gve les Grecs nommelient ainfi , 1, 342e - 

. Ouels font lescrimezcentre'lapoliceş guelles en fogt 

© Jehpeinesplş 5165 337, Ses.röglemens.fortal'up w 

: Aâ ay. 
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aytre. Ordr6 gue İesautresloirciviles; İİİ; 279 6 

Juiv. Dans Üexercice de İz police, ©'eft le magiftrar; 
pluröt gue la löi, gul punit : il n'y faut gudre de feri 
smalicös, point de grandes punitions, point de grands 
exemples; des rögtemens , plutöt gue desleix : pour 
guoi, İli, 238, 239, 


Polireje, Ce gec ceften elle.möme : guetle eftla fource 


de celle gui eft en ufage dans me monarchie, E, 62, 
Flatte autanr ceux gui (onc polis , guc ceux envers gul 
jislefont, ibid. Eft effemdielle dansune monarchie : 
d'oü elle tire faz fonrce , ibid.ll, 93, ros. Eft otile 
en France :güelle yeneftlafource, IE, r91. Cegue 
sef: emguoi elledifftre dela civilir€ ,(, 204, 309 
MN yen apeu en Ângleterre:elle neftenirded Rome, 


» gue guand İa hibert€ en eft fortie, IE, 234, C'e 


celle des meurs, plus gue celle des maniğres, gut 
doir nous diftinguer dez peuples barbarer, ibid, Nak 
du pouvoir zbfole , ibid. 


“Bolitigue. Emploie, dansles monarchies, İe moiss de 


vertu gu'il eft poffible, 1, 46. Cegue o'efi: leca- 
saG&öre des Anglois Fes-empözhed'en avoir, Hi, 57. 
Ef autorifde par la religion chrdtienne, HI, 124, 


“Polirigue, Ceux de Uancicnne Gröre.avoient des vucs 


bien plus falnde gue Tes mddermes , fur le principede 
ladömocratie, İ, 41. Söurces des fasx raifotmemens 
gü'ils ont falcy für le dre de İngueme, 1, 2775 
298. 


Pologne, Pourguci Pariftecratie de cee dene eft la pia 


imparfaite de tontcs, Ir30. Paurgrotily a moinş 
de İuxe guğ dansdizutresdtatst1i, gs. Linfürrec- 
tion y eft bien moins utile, gu'elle ne İdtok en 
Grdce , Iİ, 741. Objet principal des İaix de cet 
dat, I, 310, Hİ İui ferolc plus avanıagcux de.ne 
falre aucüm commerce , guc den faire uw guclzon” 
guc, İl, 207, 266... 


Polonviz.. Pertes gu'ilş font far ar comuçıce ga-bkdz; 


ği, 251, 
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Pölironerie, Ce vice , dans wn particulier membre &une 


hation guerritte , en fuppofe d'autres : la preuve par 
İe combat fingulier avoit donc une raifon fondde fur 
İ'expdriehce , İli, 3066, 3074 


Poltrons, Comment &toient punis chexz les Germains ; 


IV, 57, 58, 


PgoirBe, Regardoit Ja mufigue eoimme ndceflaire danş 


un rat, İş, 76, 


Polygamie; Incenvenient de la polygamie dans les fail. 


les des princes dAfie, 1, 127, Oüand la religionne 


- .8'yoppofe pas, ekle doit avoir Hicu dans les pays chauds3 


taifonsde cela, Il, 56, 97. Raifons de religion 
part, eilene doit pas avoir licn dans les pays temr&s 
1€s,i1i, 97, 9$. Laloigui ladöfend fe rapporte pluş 


© au phyfiguc du climat de "Europe , gu'au phyfigue du 


"up 


o 


6 


elimatde PAfie, 11, 93, 59, Ce m'eft pointlariw 


- chefle gui Pintroduit dans um &at; İz pauvret€ peut 


fare le mömecefet, il, 595, 160. N'eft polntun 


- İvxe; mais une occaflon de late, ibid, Ses diverfeş 


circonftances , İl, 100, or, Pays oü une femme 
a plufieurs maris : raifonsdecer ulage, İl, zo. Â 
tapport au climar , ibid, La difproportion, dansle 
ombre des hommes & des femmes, peüt-clle âtre 


* sflex grande pour autorifer'la pluralr& des femmes , 


. Gü celle des'marist li, 101. Ce guk Pavreur en diğ 


neft pas peur en juflifer Üufage , mais pouren'rendre 
talfon, ibid, Confidörde en elle-mâme, İl, 103. 


“VER utile ni su genre İnimain , Bi A aucun des deik 


Söx€s , ni aux enfans gul en foptlefruit, İ, 103, 


— zoş. Onelgu'abus gw'on en fae, ellene prdvient pda 


toujours les defirs pour ha femme d'unautre , İl, 1045 


Müneâ cet amour gue İa mature döfavöue , ibid. Ceux 


gui en ufene, dansles paşs'oü ekle e permie , döi- 
vent rendre 10ut Egal enire İçurs femmes, İl, 105, 
Dans les pays ol elle a İicu , fes femmes doiveat öte 
f€pardes d'avee les hommes, İİ, 106, N'&toit per- 
mite , chex İsg Germaişs , gw'aünx nobles , & a2 soğ 
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ferlement du temps de la premiğre re, İlç 1745- 
On nc cosnoitgatres les bâcard: dans les pays oi elle. 
eft permife, ll, 71. Elle a pu faire deförer İa cos- 
ronne aux edifansdela fur, â Vezxclufion de ccuxdua- 
sol, İli, 202, 223. Reglegu'il faut fuivre dansum 
tat oü elle eft permife , güand il s'y introduit ue 
seligion gei la döfend, İli, 210, 211, Mauvaifefot 
©u fupidir€ du noovellifte, dans les reprocbes gu'il. 
fak â Uauteur furla polygamic ,D. 260 G Juir. 

Pomrr'e, Ses foldats apporröreme de Syrie une maladie - 
â peu çrds femblable â la Jöpre , elle p'e ut pas de: 
fulces, İl, şo. 

PintsEuzxin, Comment Sölcucus Nicator zuroit pu exö--- 
cuter le projet gu'il avoit de le joindre âla merCaf | 
pienne, Commenr Pierre ll'aexzöcut€ 1,279, 280 

Ponrife, Vi en faut un dans une religion çui a besuconp 
de miniftres., Jll, 176, Droitguilavoit, Rome ,-. 

, fur les höredirEs; comment on İdludoic çilli, ş15$.- 

Pontificat. En guelles mainsdoit &tre depof€ , 1115 176, 
177.» 

Pore. L'autcur B'a pasditun motdufyfiöme de Popeç . 
D. 24Oş - 

Populatim,.Elle eft en rsifon de'la culture des terres & 

. dosarts, İl, 149,1 s.o.;Les petitsdtats lui font plus - 
.  favorableş gur lesgrands, İli:, 1135 Moyens guz 
Pon employa fous Augufte pour lâ favorifer, Jll, 25“ 
Gg fiiv, Vcyez Propaga'ion, 

Par d'armıs, Ne doit pas ötre puni comme un-crim&. 
capital, İli., 239, 

por: İramc, İl en faut un dans. un €tir gül fat. com-— 

,. merce d'dconomie, İl; i$3. 

Parts de mer. Raifon morale & phyfiğue de la populatioz » 

.,. gue İon y semargus, malgr& İablence des hommes, - 
MI, ,79. iÇ 

Perrugais, Decouvrent le cap de Borne-Efpfrance , İi3: 

. 3464, Comment ils trafgudrent aux indes, İl, 1476- 


» Atirs conguğzes. Ge leurs dicouvesşes; our diğferend 1 
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“-övdeles Efpagnols: pargui jugö, ibid,. & fuiy, L'or 

. Gu'ils ont trouve dansle Brdfil les appauvrira, & acbe-- 
vera d'appauvrir les Efpagnols, İl, 357. .Bonne İci . 
maritime de ce peuple, İli, 24c. . 

Portugal. Combien le pouvoir du ctergö y eft utile au - 
peuple, İ, 33,: Tout:dtranger gue le deoit du fang : 
y appelleroitâla couronne , eft rejett& , ill, 237. 

Poiwoir. Commedut on en peur reprimer Vabus,İ, 305... 

Powvwoir arbitraire, Mawx gu'il fait dansun tar, İl, 4... 

Pouvoir parernel. .N'eft point Voriginedu gouvernement - 

. Öunlfeul,i,ır,.. 

Pouvoirs. Il y.en.a de.trois fortes en cbague- dtatç İ, . 
311, Comment font diftsibu&s en Angleterre , ibide:. 
11 eft important gu'ils ne folens pas r€unis dans la mâ-. 
se perfonne, ou dahsle. m&mecorps, |, .312, Effets . 
falutaires de la.div:Ron.des çroispouvoirs, 1,355 &. 

» gJisiy. Agui doivent.âire confi&s, 1, 319 ©'Jyiy, Çom- 

,  ment furent difiribudsâRome,l,349 © Juiv. 361 
©'Jfair, —dansles provinces de la doiminadon Ro- - 
maine ,İ, 372 Sjuiy,. 

Pauvoirs intermtdiaires. Çuelle eft leur ndceiliğE & guel - 
doit &cre leur.ufage dans la monarchie, 1, 34. Çuel - 
corps doir plus.naturellement.en dre döpofitaire,i, .. 
3, 3Z2,.. 

Pıaticiens, Lorfgu'ilş commencirent N fe former, les » 
) Selgncurs peşdireAr Pwlage d'aflembler leur pairs, pour . 

juger, İli, 395, 396. Les ouvrageşdeceoxguivi- - 

, Yvolent du.tempsde S. Lotis, font unedes fources de - 
nes çoutumes de France, İli, 403, 404. 

Piatigues religicu/t, Plus vye religion en-efi cbargög , - 

. Plus elle attache (es feĞateurey il, Xx63, i64e 

Pparigueş füpeftizicufts.. Une religiğn, göi faiç copfiğter. : 

» dans İcur. oblervalce, le principal mfçice de fes fg4ta- — 

. teure, autorife par-lâ les defordseş 3. la debauche &.: 
les haines, ill, 1435.1$3.... . 

Pifüeptes. ba religion en doit MOİNŞİDARAK. p guc de gala - 
eilay. ME 3 3 $eçe rt ai Nar 


“ 
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Prdceptions Ce güe c'roit, fous la premidre race de 863 

 rois:pargui, & guznd Vufage en for aboli , IV, 
tış © Juiv. Abusgu'onen fe, IV, 176 & fis. 

Prtdeftinarion. Le dogme de Mahomet, fur cet objetş 
eft pernicicax 3 la facidte, Ili, 139. Une religion 
gui admet ce dogme 2 befoin d'ösre foutenue par des 
loix civiles f€vdâres , & fevörement exdcutdes, Source 

» & effces de la pr€deftinıtion mahomdrane, İli, 141, 
142. Ce dogme donne besucoup dattachemenı pour 
la religion gui Venfeigne, ili, 163, 


Prtrogatives. Celles des nobles ne doivent point paler , 


au people, Iİ, 211, 

Pıfens, On eft oblig€ , dans les &tats defpotigues, den 

- faireâ ceux A gul ondemande des graces, İ, 135. 
Sont odicuz dans one r&publigae , & dans une monar- 
chie, İ, 135, 136, Les magiftrats men doiventre- 
cetoir sucun ,İ, 136. C'eft une grande impidt€ de 
croire gu'ilsappaifent aifömene ladivinit€ , ili, 174 

“& Jutv, 

Prtfomption, Celle de la loi vaut micux güe celle de 
Pbomme, İli, 434, 435. 

Prtr. Du pre parcontrat , İli, ş3 © fiy. 

Prde d intrde, C'eft dans İ'dvangile , & nen dans les r&- 
veries des fcholafigues , gu'il en faut chercher la 
foorce , İl, 341, 34324 

Prbteurs, Guslirds gu'ils doivent avoir , L, 18. Pourguoi 
introdulfrent â Rome les 28ions de bonne foi,1,1 56, 
157. Leurs prineipales fon&âionsâ Rome, I, 362, 
Temps de eur crfation : leurs fon&ions : durde de 

« deurpouvoirâ Rome, 1, 368. Suivojent la İettre 
plutör gue Pefprit des loix, İli, 254, 25$. Ouand 
comımencirent A ötre plus touch€s des raifons d'dgui- 

» guede İefbrikdelaloi, II, 261. 

Yrd, Sources de İPaurorit& gu'ile onr ordinaitremene 
chez les peuples barbares, HI, s8 5, 186, Les peupleş 

” gul n'enoat. point font ordinairement barbares, ill ; 
p 65. Ltur origine , ibid, Ponrguci on «'efi accousumd 
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â les honorer, lil, 169,1 70. Pourguoi font devenıig 
un corpsf&par&, İli, 137p, Dansguclcasilferoit dan- 
gereux gu'il yen eât trop, ibid, Pourguoi il ya des 
teligions gul leut ont Öt€ non feulement İ'embarray 
* des affaites, mais möme celuj d'une famille, ibid. 
Preuves, L'dgüit& haturelle demande gue leur &vidence” 
foit proportionnde â la gravir€ de İ'accufatio:, D. 
2245 236. Celles gue nos ptres tirolent de İ'eau 
bouillante , du fer cbaud & du combat fingulier, n'd- 
tolenc pas fi imparfaltes gu'on İe penfe, İli, J04 
& faivo 
Preuves ntgatives. N'€tolent point admifes parla İoi fali- 
gue ş elles İ'dtojent par les autres İvix barbares, İli, 
297 & Jtiv. En guci confiftolent, ilid. Les incon- 
vöniensdela loi gui les admettoit &tolent rEpar&s par 
celle gui admertoit le combat Ginçulier , Hi, 299 & 
© Jiiv. Exception de İaloifaligue âcet ögard, 111, 298; 
299, Ântre exception, İl, 302, 303, inconvöniens 
de celles gui &tolent en ufage chez nosptres, lll,310, 
© Juiv, Comment entrainoicnt Ja jurifprudence du 
combat judiciaise , İİİ, 312, Ne furentjamajsadmi- 
fes dans les tribunaux ecelöfiafligues , 111,315, 35 6g 
Pres par Deau bouillante, Admifes par la loi faligve, 
“Tempdramment gw'elle prenoit pour en adoucir la ri- 
gucur ill, 302,303. Commenotfe faifoir, ILİ, 307. 
Dans gucl cason yavoit recours, İl, 307, 308. 
Preuves par eau freide, Abolies par Lothaire , ill, 3165 
Preuves par le combat, Par guelles loix admifes, 113, 299, 
3005:309, Leurorigine lil ,299 & fiip, Loix par- 
ticulidğresâcefujet ,4I, 301, 702, Etojent en ulag 
chezlesFrancs: preuves ,ili , 309, Comment s'dten; 
dirent , ibid. & fuiv. Voyez Combar judiciire, 
Preuves par le ftu, Comment fe faifolent, Ceux gul y fuc 
comboient &toient des eff&minds gul , dans une nadon 
guerridğre , mdritojent d'drre punis ili, 307. 
Preuves par tdmoins, Rövolutions gu'i eduydes cette efpde 
ce de prcuves, Hi, 399, şoc, 


- 


/ 
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Pritre, Onuand elle eft rditörde ub certainnombre de foi& 
par jour, elle porte trop 4 İacontemplation , Ul, 
138, 139: 

Prince,Comment doit gouverner une monarchie, Çuelle 
doit âtre la regle de fes volortes 1, 31. Eftla fource 
de tout pouvoir , dans une monarchie , ibid, il yena- 
de vertucux ,İ, 47. Sa ftüret€ Gansles mouvememsde 
İa monarchie , döpend de İattacbement des corps in- 
termeditaires pourlesloixz,I,11$, 116. En guol 
confifte fa vraie puifance, 1,2.6 5.Çuelle r€putaticn lui. 
eftle plus utile, 1, 276. Souvent ne font tyrans guc 
parce gu'ils(ont foibles, 1, 395, Nedoit poincempi-- 
€her gw'on İvi parle des fujets difgracids ,I, 429. La. 
plupart de cevx dc PEurope emplolent, pour fe rniner, , 
des moyens gue İc fils de famille le plus dörang€ ima- 
gineroit â peine, ll, 24, Doit toujours avoir une. 
fomme de r&ferve : il fe rine , guandil depenfe exac- 
tement fes revcnus İİ, 25,26, Röglesgw'il doir fuje - 
vre,guand il vent faire de grands changemens dans (3 - 
mation,il,200,201, Nedoit point faire İe commer-- 
ce,1l, 261, Dansguelsrapports, peut fixer la valsur 
de la monnole, ill, 17, 18,31 eft nfceffaire gu'il- 
crole , gu'll ajme , ou gu'il erajgne la religion, ili, 
126, N'eft paslibre relativcmeni aux princes des au-- 
tres dtars volfins İl, 233, 234. Les traltösgu'ila” 
Gt forc& de faire font autant obligatolres, gue ceux- 
gu'il a faitsde boy gre, ibid.1l eftimportant gu?il foie: 
n€ dans İe pays gu'il gouverne; & gü'il mait point: 
d'dtars &trangers ,İll, 237. 

Prince du Jang. royal, Ufages des Indiens pour saffurer - 

» guz leurri et.de ce fang, İll, 203. 

Principe du gouvernement, Ce gue &eft, en guci diffâre da: 
gouvernement ,I, 34. Ouel eft celuides divers gow- 
vernemens, İ; 3 9. Sa corruption eniraine prefgue tote 
jours celle du gouvernement,1. 225 © Juiy. Moyens: 
trâs-efficaces pour conferver celui de chacun des troig 
gouvcınemens , 1, 24$ G. Jiive . 
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Privildges. Sont une des fources de İa varidte des Joix dana 
une momarchie ,İ, 149. Ce guc İ'on nommoit ainfi. 
â Rome, du tempsdela.rdpubligue, i ,.414. 
Privildges excluf:f5. Doivent carement ötre accordâs, pour, 
le commerce, 1, 2525262, 
Prix, Commenc celui des chofes fe fixe , dans la varia.- 
tion des richefles de figne, İl, ız & Şir. 
Probit€, N'eft pas n€ceflaire pour le maintien d'une me-- 
. narcbie, ou d'un &tat defpotigue, I, 39. Combien, 
avoir de force furle peuple Romain ,1, 170,171. 
Pro.fies, Fâifolent , aw.commencement-de la troifiğme. 
race , toute İa jurifprudence , lil, 31$ © /üiy, 
Proctdure, Le combat judiciaire Vavoit rendue publigue 5. 
İİ ,368, Commentdevinrfecrette İil,36$, 369. 
Lorfgu'elle commença â devenir un art , les feigncure- 
operdirent |'ufage daflemkler Icurs pairs , pour juger g. 
1,395, 396,. 
Procedure par record. Ce gue ©âtoit III, 36$ , 3690 
, lorfgu'elle commença â devenir un art, İes feigncurd. 
perdirent İufage daffembler leurs pairs pour juğer » 
MI, 395, 396. Procddure par record; ce guş - 
citoit , ill, 368,369. 
, #ocös enire les Portugais © les E/pagnole, A guslle eccas 
fion: par gul jugö , İl, 348. 
Procds criminels. Se faifolent autrefois en public : poure- 
“ guci: abrogation de cet ufage, İl, 368 © füiy,. 
PrRocore. Fa ure commife par cet ulurpateur de empire; , 
İ,i42, 
Proconjuls,Leurs injufticesdans İes provinces, 1, 373 “/5. 
Procurcurs du roi, Usilit& de ces magiftrats, 1,.:6$ , . 
166, Etablis a Majorgue par Jacguce il, Ul, 377, 
378. 
procureurs göntraux, Il ne faut pas les confondre avec ce 
gue İ'on appelloit autrefois apaxfs : difförence de yin 
fondions, İll, 374 & füiy, 
Prod gues, Pourguoi ne pouvolient pas tefter., Ili , 2486 
Profelfions, One toutes leur.lot, Les rirhefles feulement 
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pour İet traltans; la gloire & Phonneur pour İa nö“ 
blefle ; le refpe& & la confidöration pour les minifireş 
& pour les magiftrats, il, 29 ,30. Kft-ilbond'obli- 
ger les enfans de n'en point prendre d'autıe guç 
celle de leur pâret? li, 264, 
Proldtaires, Ce gue ddtoit i Rome, II, 256, 
Propagation; Loix goi y ont rapport lll, 65 & Jiri, 
Celle des bötes eft toujours conftanteş celle des hom- 
mes eft troubide par les paflions , par les fantaifies & 
par İe lute ibid. Ef naturellement jöinte âla con- 
* tinerice publigue, IH, 67. €f tr&s-favorif€ par Iz 
loi gui fxe la famille dans une fuite de perfonnes du 
mâme söxe , İlİ, 6$, 69. La duretö du gouvernes 
inent y #pporte un grandobftacle ,111, 77,78, D& 
pend beaucoup dunombre relatif des hilles & des gar- 
çons,1li,78, 79. Kaifon morale & phyfigue de celle 
gucl'on remargue danslesporrs demer, malgrf İ'ab- 
fence des hommes, 111,79. Eft plus ou moins grande, 
fuivanı les difdrentes produlions delaterre, IlI, 80; 
€r, Les vues du ldgiflareur dolvent, âcet ögard, fe 
tcohfotmer au climat , Ili, $3 , $4. Comment &tolt 
röglide dans la Grâce çilli, $4 © fuiv, Loix Romai- 
nes fur cette matidre:lll, şo © fbiv, Depend beat 
coup des principesde İa religion İl ,107 & Jiive 
* Ef fort gönde par le chriftianifme , ibid. A befoin d'd- 
tre favorifde en Europe, İll,sış,516. N'dtoir paş 
© fuffifamment favorifde par edit de Lowis XIV en fa- 
veur des mariages , lil, 11 6. Moyensdelardtablir 
* dansun Gtat dâpeuple : il ef difficile Gen trouver , fi 
» da döpopulation vient du defpotifme,; ou des privi- 
> löges exceflifs duclergö ili, 117,118, Les Perfeş 
avolent, pour la favorifer, deşdogmes faux, mais 
trös-utiles , İlI, 152. Voyez Population. 
Propagation de la religion, ER difficile , fur tour dans 
des pâys &loign&s , dont de climat, İes ioix, les 
maurs & les manidres font diff€rens de ceux ot 
gile eft nde ; & Encore plus'dans les grands esmpireş 
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defpotigues , ill, 1895 , 190, 

Propres ne remontent point, Origine de cette maxime ; 
gui meut İien d'abord guc pour lesfiefs İV, 215, 
Proprdtcurs. Lewurs injuftices dans lesprovinces, 1, 373€ (6 
Pröpridt€, Eft fondde fur les loix civiles:conföguences gu 
- enrdfulcent, İİİ, 224 © fuiv, Le bien phblic veur gue, 
dhacun conferve invariablement celle gu'il tient des 
İoix , ibid, La loi civile eft fon palladium ,111, 224, 

Profcriptions. Abfurdit€ dans Ya r&compenfe promife â ce- 
İni gui aflaftineroicle prince d'Orange, 1,436, Avec 
guel art les triumvirs trouvolent des pr&teztes pour leş 
falre croire utiles au bien public çl, 412, 

Proftitution. Les enfans dont le pöre a trafigu la pudi- 
cit€ , fopt-ils obliges, par le droit naturel, de İe nour- 
rir guand il eft romb€dans İ'indigencetlil, 198,199. 

Proftitution publigue. Contribue pcu â la propagation 4 
pourguci, lll, 67. 

ProTAlRE, Favori de Brunehaule , fut cavfe de la perte 
de certe princefle , en indifpolanı la noblefle contre 
elle, par Pabus gul faifoit des'fefs, IV, 1093 

Proteftans, Sönt moins actach€s â leur religion gve les ca- 
tholigues : pourguoi, HI, 162,163. 

Protefhantijme, S'accornmode mieyx d'yne r€publigue ; 
gue d'une monarchie .iJI, 131,132. Les paysoüil 
eft &tabli (onr moins fufceptibies de fetes , guc ceMx ci 
râgne İe catholicifme çilli, 155. 

“ Provinces Romaines, Comment €roicat goyverndes,l, 37 3 
& fuiv, Etolent defol€es par les trâitams, 1, 376,3775 

PTOLONEE, Ce gue ce gdegraplie connoifloit de V Afri» 
gue,il, 3ız.Regardoitle voyagedes Phdniciensau- 
tour de İ' Afrigue comıne fabuleux : joignoit VAfie â 
P Afrigve par une terre gui n'exifta jamais : la mer dep 
Indes , felon lui , w&toit gu'un grand ilac, İl, 33 30 

Public (Bien). Ceft un paralogifme de dire gu'il doie 
Pemporter fur Je bien particulier , İli, 224. 

Publicains, Yoyez Impâww, Fributs, Fermes, Permin 
drsitans, 
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Ppudeur, Doit &cre refpe&de, dans la punirfon des crimet; 
Il, 40$., 406. Pourguoila nature la donndeâ ua 
söze , plutör gu'â unautre ,il., 113, 1X4. 

Puifance, Combienil y enadefortes dans un dtar:entre 
guciles mains le bien de Pdrat demande gu'elles foient 
depoltes,1,.311.© Juiz, Commenc, das un dtarit- 
»bre, les trois puiffances, celle de juger ş-İPexdcutrice & 
la İdgiflative , doivent fe contrebalancer 1,3294 

Puifance dejuger, Ne doit jamais , dans un dtat libre, Etre 
rGunie -avec la .puiflance kögiflarive < exceptions , 1, 
326 © July, 

Puifance exdcutrice. Doit , dans un Erat vralement libre; 
#&tre entre les mains d'an monargue, I, 322. Comment 


doç €tre tempdrde par la puiflance idgillatiye ,1, 324. 


© fair, 

Puifance I€giflative En.guelles mains doit Etre-depofde ; 
1,317, 318. Comment doir tempdrerla puiflance 
ex€cutrice,I, 43249 Juiv. Ne peut , dans aucuncas, 
&re accufatrice,, 1, 327 , 328, A gul€toit confideâ 
Rome,.1, 355, 

Puifance militaire. CEtoitun principe fondamentalde İz 
monarchie , gw'elle fât toujors rdunie â la jurifdiğion 

civile : pourguoi , IV, $2 © Juin, 

Puifance paternelle. Combien eft utile dans une d€mocra- 
tie : pourguoi onl'abolirâRome,i, 101. Jufga'oğ 
elle doit Sdtendre ,I, 101, 1032, 

.Puifance politigue, Ce guc eft 1, 12. 

Punitions, Avec guelle modfratiori or en doit faire ulâge 
dans une rdpubligue. Caufe du danger de leur multis 
plicitâ,& deleurfevedritdi, 410, şı r,Voyez Peines, 

Pupiles, Dans guel cas on pouvoit ordonner le combat 
judiciaire dansles affaires guilesregardoicat, 111,335. 

Pwret€ corporelle, Les peuples gui sen fonc form& une 

. idde, ont refpeĞ&e les prârres, İli, 169, 1765 

© Pyrenfes. Renferment-ellesdes mines pr€cieufes?I, 320, 

PZTHAGORE, Eft-ce dansfes nombres gu'il faut cbercher 

Ja raifon pourguoiun enfant nair âfepr mois? lil, 43 34 
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9. 
sep du parricide, Par gul €tott nomme , & guelleş 
€tolent fes fonâionsâaRome,.l, 366,367. 
Çueftion ou rorture, L'ufage en doit &cre aboli : exem- 
ples gui leprouvent, 1, 187, 188, Peut fubfifter dane 
les örats.defpotigues, ll, 188. C'eft Vufage dece füp- 
plice gui rend İa peine des fanx tömoins capitale cn 
Franceşelle ne İ'eft point en Ângleterre, par cegu'on 
.n'y fait point ufage de'la gueftion, Ili, 419,420, 
“Oneftions de droir. Par gul &toient jugdes,ââ Rome, 1,263, 
Çueftions de fait. Par gut? 1, 262., 263. 
Gueftion perpfruelles,Ce gue © toit,Cbangemens-gu'elles 
© caustrentâ Rome, ii, 2145 367, 368. 
*GUINTILIUS CINCINNATU$.La maniğre dont il vintâ 
rbout de lever unearmde â Rome, malgre les tribuns,, 
» prouve combien les Romaias ötoiçat religicux & ver- 
.EMCUX ,İ> 2455, 246, 


Z. 


R athat. Originede ce droit feodal, IV,207., 208, 
| RACHIS. Ajoutade nouvelles İoix âcelles des Lombarde, 
JIL, 267. | 
RACINE, Eloge de la Phedrede ce poğte It, 197, 
RADAMANTE, .Pourguoi exp€dioie-il les procös avec c&- 
Jerir€ , Jİ, 214. 
Ragufe. Durde des magiftratures de cette republigveyl, 2 9e 
Raillerie. Le monargue doir coujours s'en abftenir, Ii, 
4260 
.Raifor, Il yen-a une primicive , gul ef la fource de ton 
teslesloix, 1, 2. Ce gue Pautcurpenfede laraifen 
* portöeâ Pexcâs,İ,334. Ne produirjamais de grands 
eftets fur Pefprit des bommes, Ii, 224. La röfiftan- 
- cegu'on İui oppofe eft fon xriomphe , lll, 383, 
Rangı, Ceux gui font ötablis parmi nous font utiles: ceux 


» « 
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gui font &tablis aux indes , par la religion, font per- 
nicicux, İli, 251, En gusi confiftoir İcur diffdrence, 
chez les anciens Francs, Hil, 277. 
Raoul, duc de Normandie. A accord6 les coutumes de 
cette province , İli, 402. 


Rappel.ı Voyez Succeffions, 


Rapport. Les loix font les rapports gul ddrivene de las» 


tvre des cbofes, 1, x. Celuide dieu avec İ'univers, 
I, 2. —defesloix avec fa fagefle & fa puflance , 
ibid, Les rapports de Pdguit€ fonr antöricurs â la doi 
poliziye gul les dtabliz, İ, 3 , 4. 

Rapı. De guelle nature eftce crime, 1, 386, 

Rarerf de Vor © de İ'argent. Sous combien d'acceptionson 
peut prepdre cette expreflion ; ceguc defk, relati> 
ment au çhange: fes efets, Jil, 26 © Jiy. 

Rarhimburges. Etolent la möme cbofç güc İcs juges oy 
les &chevias IV, 56, o 

Recelcurs. Punis en Grâceş 4 Rome & en France ,de la 
meme peine gue le voleur: çette loi,  gui &coi jufte 
en Gröce &â Rome, cftinjufe en Françe : pourguci, 
NI, 421, 422» , 

RECESSUINDE. La İci , par İagueile il permettoir aux 

,enfans d'une femme adultöre d'accufer İcur mâre, Etoiç 
confraire âlanarure çilli, 197. Fut undesrdforma» 
tpurş des loizdes Wifigorhs, Ili, 263, Proferivitles 
loix Romaines, |, 284, Leva la prohibition deş 
marlages entre İçs Gotlıs & les Romaips : pourguci,ik, 
Voulut inutilement abolir le combat'judiciaire , JU, 

. dde 

Recommander, Cç gue c'droit guc fe reçemmander pour 
un böndfce, IV, 78. 

Ricompenjis, Trop frğguentes, annoncent. İa döcadence 
dun &tar, 1, 137. Le defpoten'en peutdonner â (es 
fujets gu'en argent 3 je monarguc en honaecur$gui con- 

. duifent âla fortunez & İş r&publigue en honncurs 
feulement, 1,137 , 138. Ugeteligionguin'en pro- 


, MeSseçik pas pour İ'autze Vic, m'asşacheroic pas beaux; 


coup ill, 164, Reçonciliztione 
N 
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Meconciliasien, La religion en doit fournir un grand nom- 

bre de moyens, lorfau'il ya bcaucoupde füjets de 
haine dansun dtar, Ili, 147. i 

Reconnviffance. Ef une vertu prefcrice par une İoi ant€- 
rieure aux İoix politives, 1, 4. 

Rigale, Ce droit s dtend-il fur les dglifes. des pays neu- 
vellement conguis, parce guc la couronne du roi eft 
ronde? Jill » 433 

Riyie des revenus de U'dtat. Ce gue c'efk : fes avantages fur 
les fermes : exemples tirds desgrands dtats, 1l,26 ©/5 

Regijire olim, Ce guc c ek, ii, 388, 

Regijires publics, A gaci one (uccede: leur utilird , HI, 
399, 4O0Os 

Reines rignamtes 9 douairitres, ll İeur &toit permis, du 
temps de Gontran & de Childebert , d'alidner pour 
toujours , möme par teftament, İes chofes gu'elleş 
tenoicnt du Gc, İV, Iğı, 

Religion. L'auteur en parle, non comme tlıdologien, mais 
comme politigue: ilne veut gu'unir les intdrdts de Ig 
vraie religion avec la politigue : ©'cftdere fort injufte, 
gue de lui prâter d'autres vues, İİl, 123, 124. Ceft 
par fes İoix gue dicu rappelle fans-cefle İ'homme âlui, 

. 1, 6. Pourguoia tantde forces dans leş dtats defpo- 
tigues,İ, 3$ 380, 85, Eft, danslesdtarfs defpotigues, 
fupdrieure aux volontös du prince ,1, $6. Ne borne 

. poinş,dans une monarchie , les volontös du princeyJ, 

$ 7. Ses eogagemensne font point conformes 4 ccux du 

. monde; &ceftlâune desprincipalesfources de Vim- 

confdguence de notre conduite , I, 68. Çucisfontles 

. crim&s gui İint&efcar ,1, 384, Pcut mettreun peu 

. de İlibert€ dans İes dtarsdefpotigues,l, 426, 4276 

Raifons phyfigues de fon immutabilite en Orient, II, 

. 40, şi. Doir, dans İes climats chauds, exciter İçs 

hommesâlaculturedestertes, 11, 43. A t-ondroit, 
pour travailler â fa propagation, de reduire en elcla- 
vage ceux gui ne la profeficnt pas ? Ceft cette id€e gul 

. encouragca les deftrultcurs de İ'Amdrigue dans cure 


Er. des Loix.Towu IV, Bb 
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crimes, İl, 67, Gouverne les hommes concurremment 
aveo le climar , lesloix,lesmaurs, &c, desi nait 
befprit göntral d'une nation , Ji, 189. Corrompit 
Jes maurs â Corinthe, Ji, 290. A dtabli , danscer- 
tains pays , diversordrcs de femmes İlgitimes, lll, 
69, 70, Ceft par raifonde climatgu'elle veut ,â 
Formofe ,gue la prötrefle fafle avorter les femmes gui 
accoucheroient avant Üâgede trente-cing ans, Ilİ,$ 4. 
les priacipes des difförentes religions, tantöt cho- 
guent, tantâz favorifent İa propegtion , lil, 107. 
Entre les faufles , İa moing mauvsife eft celle gul coo- 
tribue İe plus au bonheur des hommes dans cette vic ç 
MI, 123, Vaut.il micux D'en avoir pointdu tout guc 
d'en avoir une mauvajfe ?1lI, x2ş. Eft-elle un mo- 
tif röprimant ? Les maox gu'elle a faitsfont-ils compı- 
gablet aux bitnegu'elle afaits İll,ı25, r26. Dek 
donner plus de confeilsguedeloiz ,Jii, 134. Çuelle 
gele foit , elle doit s'accorder avec İes loix dela 
morale, Ili, ı3$ & Jüiv, Nedoit pastrop porter â 
Ja contempladon, HI, 138, 1395. Ouelle eft celle 
gui ne doit point avoir de crimes inexpiables, IH, 
139, 440. Commencfa force s'appligue â celle des 
loix civileş. Son principal but doit öctre de rendre leş 
hommest bons citoyens İf, 141 © (zir. Celle gul 
He promet ni röcompenfe , ni ptine dans Üavtre vie, 
deitörre föetehue par desloix f&vâres, & f&vârement 
erteutder ,İİl, rş1, 142. Celle gul admet Ja fatze 
fire abfolue , endort les hommes ş $İ fant gue lesloik 
civiles les excitemt, ibid. Ouand elle döfend ce guc 
"les Joix civiles doivent permettre , il eft dagereux 
gune, de İcurcötf, elles ne permettent ce gu'elle . 
“doit condamner, İll, 142, 143. Owand elle fait 
dependre la rdgularir€ de certaines pratigues indiffö- 
rentes, elle awcorife la d€bauche, les dörüglemens 
& les haines , Ili, 435 153, C'eft une chofeblen 
funefte, guand cile attache fa Juftification â une chofe 
“gacident, İl, 143 , 144, Celle gül nc promet- 
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““keçir , dans I'dutre mondt, “güne des recompenles & 
“des punitionş ; ferit funefe ,111, 144. Commsnt 
celles gul font! Fauffes' font güelguefois corrigdes par 
İes toix civiles 5 1İb,' 445145. Commentfesloix 
“cefrigenı Tes indöüveniens de İz conftitation politi- 
*“güs, ili, x4ş © fuiv, Comment peat arrâter Peffec 
“des 'Halnes pârticuliğres, Il, 147. Comment fes 
*İoix one Pefkt'des lokx civiles, İ1J, 14$, 149, Ce 
nk pas la vörit& oula fauflerd des dogmes gui İce 
“Fehd üriles' ou pernicieufes; “eft İ'ufage ou Uabuz 
“gu'on fâit de ces dogmes, Il, 149 © fitiv, Cen'eft 
“pas aflez gy'elle &tabliffe un dogme, il fant gü'elle 
“le'dirige, İll, ısı, ll eft bongu'eile nous mönecâ 
“des iddes fpiriruelles, III, 151, Comfhent peur en- 
courağer la propagation, Ill, 152. Ufağes avanta- 
geux ou pernicieux gu'cile peut fairede la mfrempiy- 
cole , ibid, Ne doit jamais infpirer â'averfion pour 
les chofes indifrentes , JİL, 153 , 154. Ne doie 
infpirer de mepris pour rilen gue pour İes vices, Hİ, 
ış4. Doir 9 MN röfervde dans 1 dtebliffzmene 
des fötes gul obligent â İa ceflation du travail şeelle 
doit mâmeâ cet &gard confulter leclimat, Jill, 154. 
Eft fufceptible de loix locales relitives â la nature 
& aux produğionsdu climat, Ili, 156, Moyensde 
Ja rendre plus göndrale, ibid, li y a de Pinconv&- 
nient A tranfporter une religion d'un paysdun aü- 
tre, Jİl, 158 & füip. Celle gul eft fondde fur le 
<limat ne peur fortir defonpays ,Ill, 160. Toute 
religion doit avoir fes dogmes particuliers, & un culce 
general , ibid, Diğdrentes caufes de Uattachemenz plus 
su moins fort guc Von peut avoir pour fa religion, 19, 
Widolatrie nous attire fans nous artacher. La fpiri- 
tualir€ ne nous attire gutres; mais nous y fommes 
attachdş, 20, La fpiritualir€ , jolnre aux iddes fcn- 
fiblesdansle culte , attire & attache. De-lâ, lesca- 
eboligues tiennent plus â leur religion, gae İes pro- 
eckansâ la Icur. 39, La fpiritualitE jointe A une idde 
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» de diftinâlon de la partde İa divinied, Deli tant de 
bons mufulmans, 49, Beauçonp de pratigues gui cc- 
. gupent. De-lâ, Vattarhemenp des-mahomdtans , des 
Juife, & Vindiffdrence des barbares, 59» Ta promefe 
. des rdcompenles , & İacrainte. des peines, 69, La pu- 
-şerdde la morale, 79. La magnifiçence du culte. 39, 
Mdrabhilemeni des temples, Ili, 161 & fui>, Nous 
aimons, en faicde religion ,'tout ce gui fuppofe wa 
. efor, Lil, 170, Pourguoi a introduir İç, cdlibat.ge 
Ses miniftres, Ili, 170, 170. Bornes gue İesİojk 
- giviles doiyent mettre aux richefles de (es miniltrez, 
ÇA, 172 © Şijv, Il fanş Şaire des İoix didpaiğse, 
“IU, 17$. Nedoit pas, fous pröcexte de dons, exj- 
ger ce gue İse nörefirds de Petat ont laid€ aux peyr- 
oples, ili, 176. Nedoit pas encourager les döpenfes 
, des fungrailles, ibid, Celle gui a beaucoup ge minif- 
. &res doit avoir un pomtife, ibid, Ouand on en tolere 
, plufisurs dans un rat , on dojtles obliger de fe tos 
J&rer entre eller, YI; 178. Celle gul eft opprimde 
deviene elles-mâme tör ou tard röprimante , ibid, Il 
.n 'yague celles gui font lira nani aientdu zöle 
"pour leur propagation ,ill, 179. C'eft une entre- 
“ prife fort dangereufe pour un prince , möme defpojs 
gue , de vouloir changer celle de fon &tat : pourguci 
III, r8o, Excös horrible & inconföguences monf- 
grueufes gu'elle produit , guand cile dögöndre en fü- 
.perlition , ill, 183. Elle court rifgue d'etre crnel- 
Jement perf€cutde & bannie , fi elle röfifte, avec roi» 
deur, auxloix civilesgui İvi font oppoffes, VI, 
1950, Pour en faire changer, les invitations , telles 
gwe fonc la favcur , 1 "efpörance de la fortune , ©c., 
font plus fortes gue les peipes ill, 1$ı, 132. Sa 
 propagation eft difficile, fur-tout dans les pays &loi- 
gnös, dontleclimar, lesloix, les murs & lesme- 
nidres font differens de ceux oü elle eftnde , & ep- 
core plus dans les grands empires delpotigues, İIlf, 
489, 190. Les Euröpdens infinnencla lcur dans ice 
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" Bays dtrangers, parle moyen des connoiffârices gw'ils 
— yportert :'les'difpntes #'dldveüt entre enx ; ceur'gui 
“ ötrgdelge'idedrör Şit ayette) of proferir la teli- 
* * gion& cewcguilâ ipröchenr, HI,'ro9e, Ceflafew 
* BK ehofe fixe göl Yaf dünsun Gtat defpotiğue , İl, 
© #9: Weirvient fa principafe forte Mi,194, ©'eft 
elie-gui, dans certains dcats, Gxe İe tröne dahs tçr- 
taines familles; ili, 303. Otrnedoit point detider 
” par fes prdceptes, lorfgw'il sagit de ceuxdela'loi 
© maturelle, İH, 204, Nedoitpas öter fa döfinfe 
$  matdrelle par'dek aufteritde de pure diftipline, id. 
< Sösloix ont plus de fublimicö, mais moins d'dtendue 
* güelesloixzciviles, Hi ,207. Objetdefes İoix ib. 
“- Tes principes-de fes İoixpöuvent rarement rögler ce 
gui doit Pâtre par les principesdu.droit civil, ibid. 
Dans gucis cas on nedoit paşfuivre fa lol gui defend 

” maislaloicivileguipermet, ill, 210, 211. Danş 


Li 


: . guelscasil faut fuivre fes İoix, a Pdgard desmariz- 


ges , & dans güel casil faut fuivre İte boixciviles; TlT, 

"© 213 © giliv, Lesiddes de religion ont fovvent jert& 

*: İeshommesdahsde grande fgaremens,iİ?,219,220, 
Çuti efk fon efptir, 11, 220. De tegu'lle 2 confâcr6 
en ufage , il defsur'paz tonelure gue cet ufage ef na- 

* tearel, ip. Eftâlndceffairedela rendre uniforme dans 
toutes İes partits de Üdrat? İli, 439, Dans guelles 
vucs Pauteur a parl& de la vraie,, & dans guelle vug 
âlz parl€ des faufles , Di 256 © Jiir, 


Religien satholigue. Convicht micux 3 une menarchie ; - 


< 'gue laproteftante,;ilİ, 131, 132, h 
Religimn ehrefieüne, Combien nots a Tendus meitleurs, I, 
377 iteltprefşueimipoflible gu'elle 'drablifle jahais 
* âlaClhine,li, 208, 209. Peur s'allidrerös-difficle. 
" mtentavteledefperİfine,facilement avec İa'monarchie 
& İe gbuvernement'r&publicain , ib. Ul, 127 & füiv, 
Separe İ'Burope du refte de Punivers; #*oppofe 4 la rd 
--- parotion gespertesgw'elle fait ducör€ de İa popula- 
son, Ul, sss, A pour objet oba Gcernek & 
Bb iij 
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temçorel des hommes , elle veut dotic gü'ila alent İ€i 
meilleucesloiz politignes &civiles Ill, 124. Âva 
tages gw'elle a fur toutes les autres religions, möme 

. par raçportâcettevie, Ni, 127..N'a pas feulemene 

-pour objet notre föliçkE future , mais elle fair notre 
honheur dans ce monde : preuves par faits İli, 12$ 
© /, Pourguci n'apoint de.crimes inexpiables : bean. 
tableau de cette religion, İli, 140. 

——L'efprit des loix n'Gtant gu'un ouvrage de pure poli- 
tigne & de pure jurifprudence, Panter n'a pas cu pour 
objer de fire croise İz religion chrdtienne, mais ila 
sherche âlafaire aimer, D.221 ,222, Prcuves guc 
M. de MoBtefguieula croyoit & Paimoit, D. 229 6/. 
Ne trouve d'obflaclçs nulle part gü dicula veutda- 
bliir, D.275, 2764 

Voyez Cirifianifne, 

Religion de Pife Formofi. La fingulariti de fes degmes 
prouve gu'il eft dangereux gu'une religion condamne 
“ce güç İs deoit sivil doit permete, Hi, 1430 

Relizion dıs Indes. Prowve gü'une religion , gul juflifie 

, par wne cbofe d'accidemt , perg işutilemeni le plus 

oi grand reffors gui (ok parmi les İommer, ibid. 

Religion des Tartares de Geagis-kanı Ses doğgmes finguliers 

prouvcat gu'il efi dangereux gw'ane religion condan- 

ne ceguele drcit çivil doi petmetire,ili, 142, 143. 

Religion juive ça €t€ autrefois cherie de dicu ; elle doiz donc 
İdere encore : röfutatiçn de ce raifonmemeni, gui ef 

, İn fource de İ'avenglement des Juifs IU, 184. 

Religion natwelle, Ef-ce en ötre feĞareur de dire guc 

, Pbommepouvoit, a tousles igğans, oublier fon cra- 
teur , & guc dicu |'a rappelid â luk par lesloir della 
seligion? D. 243, 244-—gnele fuicide efk, es Ar- 
gleterie , Vefetd'une maladie?t D. 2 47248. —ıa 
dezpligver guclgue chofe de fes principes? D,351 
& fsiv. Loin d'dârrela möme chofe gne !arhöifne,. 

. cefellegui fournir İçs ralfonnemens * pou k gö 

, bae, D, 253. 
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Religion proteffanze, Pouwrguci eft-elle plus röpandue dans 
le nerd?ili, 131, 132. 


Religion revdide, Uauteur en reconnoit une: preuves ; 


D. 229 © jiiv, 
Remontrances, Ne pewvent avoir Hieu dans fe defpotifmeş 
I, ss. Leur utilicö dans une monarchie, 1, 114. 
Remontrances aux inguifiteurs PE/fpogne © de "Portugal ; s 
oü İinjufte cruaut6 de Vinguifition eft dömontr€e » 
HI, 153 & füiy, 


Renonciatton d la couronne, ll eft abfarde de revenir con- 


ere parles reftriâions tirdesde la loi civile, Ili 
228, Celui gai la fair, & fes defcendans contre gul 
elle efi falte , peivent d'autant moins fe piaindre, 
guc İ'dtat auroir pu faire une loi pour İes exelare, 
O MI,237, 1386, 
Rentes, Pourguci eiles baiörent , sprös la döconverte 
de PAmedrigue , Nİ,10, 11. 


e Mensiers, Ceux gul ne vivent guc de rentes fur Pdrac & 


fur les particuliğrs font-ils cenx de tous les citoyens 
gul, comme les moins utilesâ I'dtat, doivent dere 
les moins mönagös ?1l, 49, $0. 

Repos, Plus İts caufes phyfişves y portent Tes kommes y 
plus les caufes morales les en doivent öloigüer, |, 
Ze 

Reprffentans'le peup'e dansun €tat libre. Ovels ils doivene 
&tre, par gui choifis, & pour guel objet 1,317 7 
Jisiv, Çuelles doivent &rre leurs fonâions ,1, 319. 

Bipubligue, Combien il yen a de forter,I, 1 6. Comment; 
fe cbange en &tat memarchigve , ou möme defpotiçue , 
1, 27. Nul citoyen n'y doit &tre revdtu d'un pcuvoir 
exerbitaat, ibid. Exception A certe rögle, ibid, Çuclle 
y doit ötre ladürde des magiftratutes , 1, 29. Cuelen 
efile principe,I, 39. Peinture exa&âcde fon at) 


»  guandla vertu n'yrğgneplus, |, 47. Les crimespri- 


wös y font plus publics gue dans une monarcbie, 1,470: 

I'ambition y eft pernicicufe, I, 30. Poürguoi les 

Mzur3 y. font ne pis pures şut dans une monarchic ,I, 
Bb iv 
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61. Combiem l'education y eft efentelle, I, 69. 
Comment pcut örre gouvernde fagemenr, & &me 
henrenfe ,1, 86, Les röcompenfes ny doivent cos- 
ffter gu'en bonneurs, 1,137. Y dolt-on contrain— 
dre les citoyens d'accepter İes emplois publics, E, 
333, Lesemplois civils & militaires dolvent y &re 
ıcunis şi, 140, La vönalite des charges y ferott per- 
niçicufe |, 141, 143, İİ y faut des cenfeurs,I, 
143 Gi juiy, Les favtes y doivent &tre punies comme 
les crimes ,I, 144. Les formalitös de juftice y fomc 
ndceflaires , |, ışı © fuiv. Dansles jugemens, ony 
doit fuivre İe tezte prfcisdelaloi,i, 154 © juir. 
Comment es jugemens doivent sy former 1, 35$. 
A gui le jugemeni des crimes de idle-majefl€ y doir 
&ıre confhid 5 & comment on y doit mettre un frcinâ 
la cupidit€ du peuple , dans fes jugemens 1, 15789 
Juiv. La clEmence y eft moins neceflâire guc dans la 
moparchie, İ, 190, 191, Les r&publigues fin:fenc 
parleluxe,i, 202. La continenee publigue y efin&- 
cefaire ,1, 208, Peurguoiles macurs des femmesy 
fent aufidres,1, 210, 211. Les dots des femmesy 
doivent ötre mödiocres,i, 220. La communaut€ de 
biens entre mari & femme n'y eli pas Gi utile guc 
dans une monarchie ,İ, 221, Les gâins nuptiaux des 
femmes y erolent pernicicux, ib. Une tranguillitd pars 
faite,une f€curite entiğre font funeftes aux dtats röpu- 
blicains,!,234.Propridtds diftinGives de ce gouverne- 
ment, 1, 248 © Juiv, Comment pourvoitâ fa süre- 
xi, 253 Sjiiv.llya, dans ce gouvernement;, 
un vice intğricar , auguel il n'y a poimt de remiğde & 
gui le dörruir tötou tard,i, 259, Efprit decegou- 


, o vernement,i, 263, Ouand, &comment peut faire 


des congudtes, I, 284, Conduite gu'sile doit tenir 
avec les peuples conguis, 1,287. On croit comme 
Râment guc c'eft Pdracoü il yale plusde liberiâ, 
I, 307, 308, Duel eftle chef-d'euvre de k€giflation 
danş une petite röpubligue, 1, 341, Pourguci, gnd 
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-elle congbiert elle ne pent pâs gouverder İes pso- 


- oVimces conguifes ausrement guc delpotigoğment , İ, 


.375. left dangereuxd'y trop pübit.is crime de İğfe- 
majefte, İ, ş1a © Juiy. Commeht on y fufpend lL'u- 
fage de la libertö, 1, 413, 414. Loix gul y font 
favorables â la liberte descitoyens, 1, 404, 41$5e 
Çuelles y doivent ötre les loix contre les döbiteure , 
1, 455 © fitiv, Tous les citoyens-y doivent-ile avoir 
la libert& de fortir değ terres de la republigue 'I , 
439, Guçlş triburs elle peut İevet fur les peuples 
gu'cile a-rendus efclaves de.la giâbe , |F, $, Ony 
peut avgmenter İes wibuts, Ji, 28. Çuel impör y eft 
le plus naturel İl, 39, 20, Ses revenusfont pref- 
gug toujours en röğiesil,27, 28, La profeffion des 
traitans ny doit paş &rre honor€e ll, 29. La pus 
deur des femmes efclaves y doit- ötre â couvert de 
Pincontinençe de İcurs maitres ,'1l, 78, 79,Le grand 


, Rombre d'efçlaves yeft dangereir ,14.,80, Il eft plus 


“dangergux d'y asmgrleş efclaves , güce dans une Mo- 
narchie, İl, $ı. Röglemças gw'glle deir, faire tou- 
chan: Pgfirançhiflemeni des efçlaves, li, go © Juivi 

. empire (ur les femmes n'y pousrokt pas &tre bien 
exerce li, 167.1 s'en trouve plus fouvenitdansles 
pays ftdriles, gue dans les pays fertiler İL, 135 > 
friv, Vi y a des pays oü il feroiç impoffüble  d'dtabliş 
cç gauvernement çil, 186, 1876 S'allic tr&s.facile— 
ment aveç;la religiop chrdtienne ,11,208, 299.Le 
eçmmerce d'Economle y convjepr smiçux güç celukde 
iuze, 11,242 &fiiv, Ony peut dtablir un poşt franc, 
Il,2$3. Comment doit acguirter fes dettes ll, 49. 

, Les bârards y doiyeni ötre plus odicux guc dans Jes 
monarchies, ii, zı,ll yenaoüilefibonde faire 


, döpendreles mariages des magiftrats çİll, 73. Ony 


—. 
# 


o Töprime ögalement le luxe de vanit€ , & celui de.fu- 
perftirion , ILİ, 175, Lingulfticn D'y peut formes 
gue€ de malhonndtes gens , ill, 2x1. Ony doitfaire 

ça ferre gue le; femames pe puiflene z pıfvaloir, 

v 
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pour İe İuxze, ni'de leursricheliles, ni de Pefpdranci- 
de Icurs richefes, 1l1,262,263,Iiyacertainesr&- 
publigues oü İon doir ponir ceux gul se prennent au- 

” cum parti dans les fâödicione, İli, 409,410, 

Ripubliçue f€ddrative,Ce gur ce : Cette efptce de corps- 
ne pew ötre dötruit : pourguci 1,255 & fiz, De 
guoidoit ötre compofde ,1, 262, 263. Ne peutgnue 
trös-diflicilement fubfifler , f elle eft compofte de 
r€publigwes & de monarchies : raifons , & preuves, 

' 1, 263. Les &tatsgui İa compofent ne doivent point 
cobgu€rir İes uns fur İesattres,i, 284. 

Ripabligues anciennes, Vice eflenticl gul les travailloir ; . 
1,3193 328. Tabieau decelles gai exiftolent dans 
le monde avant la conguğte des Romains, Tous les 
penples connus , horsla Perfe, örolent alors en r&- 
publigue , İ, 336, - 

Republigues d'Itatie, Les peuples y font moins libres gue 
dans nos mosarchics: pourguci ,1,313,314. Tou- 
ehent prefgue au defpotifme : ce gui İes empâöcbe de 

“ ey prtcipiter, İ, 314. 

Republigues Grecgues, Dans les-meilleures , Tes richefleş - 
&oicnt sufi onöreufes guc la pauvretö,i, 199, Lcur 
efprit &toit de fe contenter de leurs territoires 3 Jeft 
ce gui İes fit fabfifter fi longtemps.I, 249. 

Bipudiarion, La facult€ Sen wler en Groit accordde, 3: 
Athönes , â la femme comme âPbomme,İl, 116.. 
Diference. entre le divorce ğ la röpudiation : la fı- 
eujt€ de röpudier deit örre accordde , par-tout oü elle 

- allen, aux femmes comme şux hommes: pourguci, 
h,xs9 fiy, Efil vraf guc, pendant $ 20 ans, pere. 
fonne m'ola, A Rome, uferdudroit de röpudier accor- 
de parlaloi,ii, 219 © Juiy, Lesloix, far cettema- 
titre , changörent â Rome, A mefure gue es maturş 

- yehangörent İl, 218, 219. 
| Beer. Sont vne mauvale forte de idgiflarion : pour- 
guoi, İl, 437, 438. 
Refirutions, U c& akfarde de vonloi empföyer contre la 
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Yenonciation A une courotme, celles gui font tirces 
delaloicivile, 1)I, 229, 

. Refürreğtion des corps, Ce dogme , mal dirig€, peut avoir 
des conf&guences funeftes , Jİ, 151, 

“Rerraie lignager, Pernicieux dans une ariftocratie , I ; 
109, Utile dans une monarchie , 8'il m'ötoit accordE 
gu'aux nobles, I, 1117. Ouand 4 pu commcacer a 
avoir Bien , â İdgarddes ficfs , İV, 2170 

.Revenus publics, Ufage gu'on en doit faire danis une arif- 
tocratie,İ, 106..Lewr rappore avec İa İibertö: en 
guci ils confiflent : commene on les peut & ca İce 
doir fixer İl, 3 © fiiv, 

Revolutions. Ne peuvent fe faire gu'avec des travaux in- 
Gnl: , & de bonnesmeurs ; & ne peuvemt fe foutenir. 
gu'avec debonnesloix ,1, 98, 99, Difhiciles & Târes 
dins les monarchics; faciles & fröguentes dans les 
&tats defpotigues, Iİ, x15, 115. Ne font pas toü- 
jourz accompagafes de gucrres , 1, 116. Remettent 
guelguefois les İoix en vigucur ,1, 348. 

Rhodes, On y-avoit outre les loix touchant Ja süret&. du 
commerct, İl, 259. A €r& une des villes les plus 
commerçadtes de h Grdce, 230, 291. 

RHODES. ( Le marguis DE ). Ses râveries fur les mines 
des Pyröndes İl, 3200 | 

.Bbodiens, Onel &roit Pobjet de İcurs Joix, İl, 2076. 
Leurs loix donnolent de navire & fa charge â ccux gü 
refüoient dedans pendatı İa tempdte 5 & ceuxgui Ha. 
voletit guitt€ n'avolem rien , İl, 240, 247. 

RIÇHELIEU (Le cardinal DE ), Pourdpoi excluğ les 
gene de bas litu de Huğininifiration des afiğifes, dans 
we monarcbie 5, 43. Prcuve de fon amovr pour le 
defpotiHfine 1, 113. Suppofe, dans le prince & dans 
Ges minifires , wne vertu impofhible, 1, 116, 117.- 
Dene , dans (ön teftanenr, un cohfeil impratigua-- 
bte, İl, 429. 

Richeffeş. Cembien,, geztd eltes font exseflives, rendent 
imuftes 'ceux: gui. les polödene., İ >. ii 93. Com»- 

Vİ. 
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ment peuvent demcurer ögalement partag€es dans un 
dat, İ, 193. Etoientauffi ondreufes dans les bon- 
nes republigves Grecgues, gue la çauvrerd İl, 198, 
Effets bienfaifans de celles d'un pays,li, 4. Em guci 
les richefles confiftent , 11, 266. Leurs caufes & leurs 
effecs, İl, 276, 277. Dicu veut gue nous les-m&- 
prions: ne lui faifons done pas voir, en lui offirane 
nos tröfor«, guc nous les eftimons, Il, 175. 
Ripuaires, La majotite &toir fixde par leurloi, II, 176. 
Rdunis avec les Saliens fous Clovis , conferverent 
leurs ufages ,1l1,26;, Çuand, & par gui lcursufages 
furent mis par &crit, ibid, Simplicits de İeursloix: 
caufes de cetre fimplicit€, İl, 266, 267. Comment 
leurs loix cefsörent d'etre en ufage chez les François, 
Il, 287 © Jiiy, Leurs loix fe contentolent de la 
preuve nÖğative İl, 298.-— & toutes lesloiz bar- 
bares , hors la loji faligue , admettoilent la preuve par 
le combat fingulier ,11,299, Casoü ilsadmettolent 
Pöpreuve parlefer, Ul, 368, 
Voyez Prancs ripuaires, 
Ricer, Ce gue eft âlaChine,ll, 205, 206» 
Riz. Les pays gui en produifene font beauccup plus pe 
plös gne dantres , Ili, 80, $ı, 
Rope ( Gens de). Ouel rang tiennent en France : İcur 
Gtat; İeurs fonâionsş leur nobleffe compare: avac 
, Ocelled'öpfe,il, 264, 265. 
,Rohan ( Duche de), La fucceffion des rotures y appare 
tient au dernier des mâles : raifons de cettelok, I, 
* 61, 1624 
, Ros, Ne doivent rien ordosmer 4 İgurs fujets gul fott 
contraire a l'honneur,l, 64, Leur perfonne dok &tre 
facr€e , mâme dans les dtats leş plus libres, 1, 3250 
Iİ vaut micux gu'un roi foit pauvre, & fon &tat riçhe, 
gue de voir Udtat pauvre, &Je roi ritbe, Il, 360. 
Eeurs droits â la couronne ne doiyent fe rögler par la 
loi.civile d'aucun peuple ç mais par la koi politigüp 
Gulemeni, Ni, 227> 2280. . .. N 
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. Reis d Angleterre. Sont prefgue toujours refpe&tds au de- 


hors, & inguidtös au dadans, il, 229. Pourguoi , 
ayanc une autorkt€ fi bormde, ont out İ'apparcil & 
İexrdrieur d'une puiffance fi abfolue, 1, 230, 


. Rois de France, Sont la fource de toute juftice dans cur 


© royaume ,İll, 347, 348, On ne pouvoit faufler les 
jugemens rendus dans İeur cour , ou rendus danscelie 
des fcigneurs par des hommes de la cour royale, ibid. 
Ne pouvoleni , dans le fiğclede $, Louis, faire des 
ordonnances göndrales pour tout le reyaume , fansle 
concert des barons, IlI, 36ç © fuiv, Germede 1hi£ 
toire de ceux dela premiğrerace, IV, 7, $. Lufage ot 
ils dtolemt autrefois de partager leur royaume entre 
leurs enfans, eft une dep fourceşde la fervitude de la 
glöbe&desficfs,IV, 21. Leurs revenus €tolent bor- 
m€s autrefois 4 leur domaine, gu'ils faifolent valoir 
par leurs efclaves, & au produkt de guelgues pöages: 
preuves, IV,34, 35. Dansles commencemensde la 
manarçbie , ils İevolent des tributs fur les ferfs de 
leurs demaines fevlement; & ces tribucs fe nom- 
moljent cen/us , oucens IV, 38. Voyex Ecçlifaflie 
guts. Seigneurs. Bravoure de ceux gui rögutrent dans 
le commencementde la monarchie, IV, şo. En guci 
confiftolent leurs droits fur İes hommeslibres, dans 
les commencemens de la monarchie, İV, $6 , 7 Ne 
poyvoient rien leverdur les terres des Francs ; c'ett 
pourguoi la juftice ne pouvoic pas İcur appartenir 
dans les fiefs., mais aux feigneurs feulemenş , IV, 69 
© fuiy, Leurs juges ne pouvolent autrefois entrer 
dans aucun fef, pour y falte ancunes fonâions, İV, 
70, 71. Förocit€ de ceux de la premiere raçe: ils 
ne faifolent pas les loix, mais fufpendoient 1'ufage de 
celles gul &toient faitas, IV, 113 & fuiy, En guçlle 
gualire ile prdüdolenr , dans les comm:ncemensde la 
- mmonarcbie, aux tribunaux & aux aflembiles oü fe 
falfolent les loix ; & en guelle gualird ils comman- 
doiçni Icurs armdes, IV, 124. Epoguc de Vabaifle 
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mest de ceux de la premiğre race İV, 128, Ourmi, 
& pourguoi les maires les tinrent enfermös dans cur 
palais,1V,129, Ceux de la feconde race furenttlece 
tifa & herdditsires en möme temps, IV, 155 © fir. 
Leur puifflance direâe far les fiefs. Cowment, & 
guand ils Vont perduc İV, 189 © (ui, 

Rois de Rome, Etolent dleâifs-coafirmatif, Iİ, 340 
Çuel droit le pouvoir des cing przmiere, ibid. 9 
Jiiv. Ovelle dtoit leur compâtence dins les jJuge- 
mens, İ, 369. 

Asis des Francs, Pourguoi portotent une longuc chevc- 
lure ,.1i,.173. Pourguoi avolent plulicurs femmes; 
& leurs (vjets m'em avolent gu'une ,İl, 173, 1746 
Leur majoritt 18, 175 © fuiy, Raifons de icar ef 
prit'fanguinaire , İl, 190, 181. 

Mo de.Germains,. On ne.pouvoit İ'ötre avant İa majo- 
ric$. Inconvönliens gui firent changer ect ufage, İ, 
178, 179, Etolent difirensdeschefs, & Ceftdans 
cette diffâremce gae İon tronve celle gui Edroht catre 
le roi & İe maireda palais, IV, 123 & füir, 

Remains, Potwrguoi istroduiirent les aĞions dans İcurs 
jogemens , 1,146, Ont dt6 longtemps rögidldans. 
İcurs maurs , fobres & pauvres,i, 245. Avec gacile 
sebgion ilş &tolentİiğs par İn fotdu ferment : exem-. 
ples finguliers ,İ, 245, 3460 Pourguoi plus facilesi. 
vaincre cheresx ge'silleurs , 1, 27 &, Lour injufte bar» 
baric dans les conguttes, 1, 277.- Leurs ufages ne 
permettolent pas de faire. mourir wne fille gul n'dtoir 
pas nubile : comment Tiböre concilia cet ufage avccf& 
cruautâ 1, 406, Leur fage moddration dansla puni- 
ton des confpitations,I, 411, 412. Epogue dela 
döpravation de lecurs ames, ibid. Avec guelles prf-- 
cautions ils privolicnt un tiroyen de fa libertö , | 
414, Pourguoi pouvoient #affranchir de tout İmpör,- 
, 16, 17, Ratfons phyfigves de la fageffe avec İa-- 
guelle les peuples du Nord fe maintinrent comtre İcut- 

© puiğance Ji, , 40. La lâpre ötoit inconmuc az prer- 
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mlers Romain, 1 , 49, Ne fe tuoient point fans fujet3 
diförence , âcet €gard, entre eux & les Anglois, If, 
52,53. Leurpolice couchanc les efclaves m'dcoit pas 
bonne, il, 79. Leurt efclaves font devenus redonta- 
bles i mefureGue les maurs fe font corrompues, & 
gu iler fat contre tux des İoix plus dures. Detail 
de cesloix, ll, 83 & fis, Mithridate profiteit de la. 
difpofition des efprits, pour leur reproclrer les fer- 
malitds de İeur juftice, It, 186, Les premiersne vou-. 
loient point de roi, parce gw'ils en. eraignoient la 
puiflance 5.du temps das empercurs, ils ne vouloğent 
point de roi, parce gu'ils n'en pouvoient foufirir les 
manidres, İl, 187, 188, Trouvoient, duzempsdeş 
empercurs , gu'il y avoit plus de tyrannic â les priver 
gunbaladin , gw leur impofer desloix trop dures, Il, 
18$. Id€e bifarre gu'ile avolent de a tyrannie, fous- 
les empereurs , ibid. Ecolent gouvernâs par İes mâxi— 
mes du. gosvernement &.les maurs anciennes, İl ,.. 
189. Lcur orgucil leur fut utile, parce gu'il dtois- 
joint â d'autres gualit€s morales , 11, 195, Motiftde. 
Idurs loix au fojet des donations A caufe de noceş, il, 
217» 218. Pourguci leurs mavires &toient plus viceş- 
gue ceux desindes, II, 234, 285, Plande İcurnavi-. 
gation : İeur commerce auxİndes n'dtoit pas fi dtendu, 
- mais ötoit plus fağle gue lenötre, İl, 3c7, 308. Ce: 
gw'ilş conuoiflofent de PAftigue, Hızı © fuis.Oh- 
doient les mines &oü ils tirojent lor & largent, Ii, 
#19 , 320, Lear trait€ avec les Gğgethagincis, tou-- 
cbant İe contmerce meritime , İ, 322. Belledefcrip- 
ton du danger zuguel Mirhridate les expofa, Il, 324... 
&-fuiv. Pour ne pas paroitre congudrans , ils &tolene - 
deftruĞcure : conföguencesde ce fyfitme, İl, 326... 
Leur gönie pour la-marine, 1, 326, 327. Laconftie. 
- tutiom poHtigue de eur gouvernement, Jeur droit des: 
gtns, & İeut droit civil,'€roient oppof&s au commerce, . 
1,327 © fuiy. Comment r&nffitentâ faire un corps . 
empire de toutes leş mationsconguifes, İl; 3-301 Ne. 
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voulolcnt point de cormmeçce avec les barbares, rbid. 
N'avcienr pas İ'elprit de commerce,.Jl,. 331, Leur 
commerce avec | Arabie &-les Indes:, ibid, & Jr. 
Pourguci le leur fut plus confiderable gue celut des 
rois d'Egypte,ll, 335 © /, Leur ciinmerce jprdritur, 
11,337, 338. Bezut€ & humanirddeleYiWioix,li, 
339. Ce gue devimı le commerce, aprösleur affoiblif- 
fement en Orient, ll, 340 © /, Çuelle &toit osiginai- 
rement İeur momnolie ş fes incenvöniens ili, ş. Les 
çhangemens gu'ils firent dans evr monuolie font des 
coups de fagefle gul ne dolven; pas Örre imit€s, İli, 3 4 
© fiiv. On nelestrouve jamais fi fupfrieurs-gue dans 
je choix des circonftapces oü ilsont fair les bicns & 
les maux çilli, 40, Changemens gue leurs morneles 
effuytrept (ous les empereurs , İJl, 40 © Juiv. Taux 
de V'ufure dans les diffârens temps de Ja r&publigue : 
commcut on &ludoir les loix contre Pufure : ravag:s 
gwellefit, ill, 53 & Juiv. Etat des peuples, avanr 
gw'il y eâür des Romains,lli,37 ,$5$. Ont englouti 
tous İes Ctats di döpenple Punivers , lll, $3, Furent 
dans la nöceflire de fairedes loix pour İla propagaüon 
de Vefpâce : d€tailde cesloix , 111, $9 & Juip. Leur 
refpeâ pourles vicillards,1lIi, 56, Leursloix & İcars 
ufages fur Vexpofition desenfans ,4il, 110 © f&iv, 
 Tableau de leur empire , dans ğğremps de fa döca- 
dence : eft cuxgui font caufede la ddpopulation de 
Puniveşs İl, 112. N'aurolentpascomımis İesrava- 
ger &les maflğgres gulon leur reproche , s'ils euflönt 
&€ chrdtiens, İli, 129, Loi injufte dece peuple, 
touchant Je divorce ,İll, 196. Leursröglemens & 
Jeurs İoix civiles , pour conferver les maurs des fem- 
o meş, furent changfes guand la religion chrötienne cut 
pris naiffance ,lil, 207 ©/, Leursloix defendoient 
» certains marlages, & mömeles anmullojent ill 255, 
Döfignoieni les frtres &-les coufins-germains par le 
möme mot ill, 215. Çuandil s'agit de deciderdu 
, drgit â une cpuzonne, İçurslçix civiles ne font pas plus 
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applicables gue celles daucun autre peuple, HI, 228, 
“Origine & rövolutions de leuts İoix fur les fucceffions, 
II, 242-264. Pourguoi İçurs tefizmens &coicnt f0y- 
mis 2 des formalices plus nombreufes, gue ceux des 
autres peuples, HI, 249, 250. Par guels meyensils 
cherchârent â röprimer le luxe de İeurs femmes, aa- 
guel İcurs premiğres İoix avolent laiH& une porte ou- 
verte, İli, 251 © (iiy, Comment İes formalitds İcur 
fourniflolent des moyens &'dluder laloi, 11, 254 © 
fuiv. Tarif de la diffârence gue İa İoi faligue mettoit 
“entre cux &lesFrancs, İli, 272 © /uiy. Ceuxgni has 
bitolent dans le territoire des Wifigoths &roientgou- 
vern&s par le code Thodofien, 111, 276. La prohibi- 
sion de leurs mariages avec les Goths fat levde par 
Recefuinde : pourguci, Ili, 284, Pourguoi n'avolent 
poine de partie publigue , lll, 373. Pourguoi rçgar- 
dolentcomme un döshonneur de mourir (ans hdritier , 
IU, 414, 41ş. Pourguci ilsinventörent les fubftitue 
tions, ibid, Il n:eft pas vratgu'ils fureni tous mis en fer“ 
vitude , İors de la conguğte des Gaules par İeş bar- 
bares ; se n'cftdonc pasdanscerte prftemdue (ervitude 
gw'il faut chercher İorigine des fiefs IV, 11 © Jiiv, 
Ce gula donnf İle â cette fable , IV, 19 ; 20. Lcurs 
rövoltes,dans les Gaules, contre les peuples barbâres 
conguğrans , font İa principale fource de la fervitude 
de la gidbe &desfiefe, IV, 20 © fiy, Payoient feuls 
des tributs dans İes commencemens de İa monarcbie 
Françoife : traits d'hiftoire & paffages guile prou- 
vent İV, 25 © Juiv. Ouelles &rolent leurs charges 
dans İa monarchie des Francs, IV, 30 © Juis. Ce 
n'eft pointde leur police göndrale gue derive ce gu'on 
appelloit autrefoiş, dans la monarçhie, cen/us, ou 
cens : ce neft pointde ec cens chimârigue gue dörivent 
les droits des feigneurs : preuves, IV, 40 © Jip, Ceux 
gui, dans la domination Françoife olene libres, mar- 
choient âla guerre fous les comtes, IV, 47. Lcurs 
ulağcifur Vufuç,D,2579föim 
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503 TABLE 
Voyez Droit Romain, Loiu Romaines, Romi; 

Romans de ckeyalerie, Lear origine, IV, 325. 

Rerne ancienme, Une des principales caufes de fa ruine fut 

mavoir pas fix€ le sombre'des citoyeni gul devoient 

. formerlesaflembides, I, 17. Tablenu raccourci des 
difiirentes rövolations gwelle a efluydes, ibid, Pour- 
guci on s'y dötermina fi difficilement â dlever les Ple- 
bditms aux grandescharfges, 1, 19, Les fuffrages fecrete 
furent une deygrandes caufesde fachüte, 1, 23, 24. 
Sagefe de fa conftituzion, I, 25, Comment döfendoir 
fon ariğocratie contre İe penple |, 28, Utilir& defes 
diğateurr , ib, Pourguotae put refter ibre aprâs Syle- 
la li, 41e Sourctde fes döpenfes publigues, I, 85. 
Par gul la cenfurg y Etoitexercde 1, 100, Loifunefte 
gul y fut dtabiie par les döcemvirs, İ, x04. Sageflede 
fa condulte, pendant gu'elle inclina vers Pariftocratie, 
İl, soş, ER admirable dans P&tabliffementde fes 
eenleurs, İ, 10$. Pourguoi, fous les empereurs, les 
magiltratures y furent diftinguğes des emplois militai- 
res |, 141. Combienlesloix y influolenr dans les 
jugemens,I, 154, 155. Commentlesloix y mirent 
un frein â la cepidit€ gal'aurolt pu diriyer les juges 
mensdupcuple,i, 153, Exemplesde Vexcösdulure 
gui sy introduificr , 1, 198. Commentles infticutions 
y changârent avec İe gouvernement, 1, 213, 2145. 
Les femmes y dtolent dans une perpdtuelle tutelle, 
Cet ufage fut abroge : pourguci ,İ, 215,216. La 
erainte de Cartbage Paffermit, |, 23 4. Ouandelle fut 
corrompue , on cherchaen vain un corps dans İeguci 
on pât trouver des juges intögres, İ, 243 & fiy, 
Pendant gu'elle fut vertucufe les Pidbfiens curent İs 
magnanimit& d'dlever teujours İes patriciens aux di- 
gnitds gu'ils s'dtolent rendües communes avec cux.İ, 
144,145. Lesaffociations la mirenten €rat d'artagaer. 
Punivers, & mirent İesbarbaresen &tat de ui rdüifter , 
4, 260, Si Annibal Peât prife c'deoit fait de larde 
pabligue de Carchzge, 1, 285 , 286. Çucl droisi'obe- 
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jet de (om gouvernemene,1, 320. On y pouvoit ag- 
sufer les magiftratı : utilfed decetufage, 1, 326.Ce 
gul fut caufe guc İç gouvernemeht changes dans cett6 
z€publigwe, I, 329. Poarguoi cette r6publigue , juf - 
gu'au temps de Marius, m'a point €r€ fubjugude par 
. fespropresarmdes,I, 331. Defeription & caufes des 
sövçlutionsarrivdes dans le gonvernemenr de cet dtar, 
1,342 © füiv, Ouelle &toit la nature de fon gouver- 
nement fous fes roiş , ib. Comment Ja forme du geu- 
vernement chamgezfows fes deuzderniers rois,i, 344. 
De prit pas, aprds Pexpulfion de fes reis, Je gouyer- 
nement gu'elle devoir naturellement prendre çi, 
347, 349. Par gucls moyens le peteple y Gtablitfa li- 
bert€. Temps & motifs de Pdtabliffemenc des diffö- 
sentes magiliracures, İs 349,350, Commetx le pey- 
ple s'y affemblok , & güel &roit le tempsde fes aflem- 
bldcs,1, 350 © fiy, Comment, dans Pdtat.le plas flo- 
rifant de Ja republigye , elle perdit tone-â-cenp fa li- 
bert€, 1, 363 © fiz. Rivolations gili y furent cau- 
fes par İ'impreffion guc les İpeĞacles y fakfoient fur 
le peuple,1,3$54, 3:5, Puiffance ldgiflative dans 
eçtte röpubligve, 1, 34 5. Ses inilitetiomsla fasvörene 
de la ruine ot les piebdiens İentrainoient par Pabus 
gu'ils faifojent de ler puiffance, 1, 3$6, 357. Puif- 
fance ez€cutrice dans cette rEpsbiigue, I, 358 © Âsiyç. 
Belle defcription des paffons gui animolent cette rö- 
publigue, de fes occupations; & comment elles Etoient. 
partagles entre İesdiğirene corps, 1, 358,359. Dö& 
tail desdiffirens.corpa & tribunauz gul y eurent ficef-- 
fvement İa puifance de juger, Maux occafionnfs par 
-ces variations. Detail des diff€rentes efpöces de juger - 
mens gul y €tolenten ufage,i, 36: © fiy, Maux. 
gu'y causdrent İee craitans 1, 369 © fiy, Comment 
gouverya les provinces dansleş difförens dögrâs de fon 
accroiflement ,1,373 © //Cemmentosylevoit les. 
eribyt8,1,376,377. Poarguci ia force des provin». 
«es coügulleş ne fir gpe Kafibiblir , 1, 277. Combien. 
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584 TABLE Ni 
les İoix criminelles y &roient imparfattes fons fes rois ; 
I, 381, Combien il y falloirde voix, pour condam- 
"Ber un accufd 1, 383, Cegus Pony num“noit privi- 
Möge,du temps de la röpubiigve |, 414. Gontment on 
Yy puniflolt un uccufatcur injufle, Prdcavtions pour 
Pempâcher de corrompre fes fuges, I, 415. İ”accufö 
.- pouvoit fe retirer avant le jugement,ib. La düret€ des 
loix contre les döbiteurs 2 penf&€ , plufiewrs fois , &rre 
funefte â la republigue : tableau abrögödes &v€nemens 
gw'elle occafioma ,.l, 416 & (vip, Salibertt lui fuc 
procurde par des crimes, &-confitmde-par descrimes , 
I, 418, Cdtoir an grand vice , dans fon gouverne- 
ment, d'afermer fesrevenus ,li, 27, La r&publigue 
ptriz , parce gue İa profeffton des traitans y fat honc- 
' gde,ik,29, Commenröon y punifloit İesenfans, gunnd 
oh cut ÖtE aux pöresle pouvoir delesfaire mowrir, ll, 
87, 35, On y menoitles efclaves an hiveau des'bö- 
tes, il, sp. Les diverfesloix, toucbant İes efclaves & 
bes afiranchis , prouvent fon embarras â cet &gard, 
H, 90. Ses loix politigwes, au fajer des affranchis, 
dtoient.adımirables, Il, 52, 9 2. Efi-il vral guc, pen- 
dant cing cent vingt ans , perfonne n'ofa ufer du dtoiç 
de rdpudier, accotd€parlaloit li, 119 Jisiv. Odand 
». Be pöçulat commença â y Örreconnu. La peime gu'on 
İui impofa prouve gue les loix füivent les mars, |, 
* 214, 235. On y changealesloix, â mefure guc les 
- mecurs y cbangtrentibid. © /. La politefle n'y eft 
entrde güe guand İa libert€ en Gilortie, 11,2 34. Di£ 
— $ötentes öpogves de İ'augmentatior de İa fommed'or 
» O& d'argentguiy dtoit, & du rabsis des monnoliesgul 
- ; s'yefk toujours fait en proportion de'retre augmeta- 
y.ıtiog ili, 35-6 ful>, Surguelle matime Puftre y fut 
» <seglde aprösla delirultion de la rEpubligue, TI, 64. 
.. lesloix y furent pent-örre trop dures contre'es bi. 
r. tarda İd, 71; 77. Fur plus affoiblie par les difcor. 
- des civiles, les triumvirats.& les profcriptions , gue 
£. . PAF ancune aytre guzrre İli, g2. İk Gtolt permisâ 
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.un mari de pröter fa femme â um,avtre; & onle pu- 
, mifloit, s'il la fouffrojr vivre dans ladöbauche, Conci- 

Mlatiön de cette contradiğlon apparenie” Li, 230, 
“241. Parguilesicix, fur le partağe des terres sy fu- 


rent faltes, JİL 244,245: On n'y pouvoit faice au 
trefois de teftament guc dans une affembide du peu- 
ple-: pourguoi, ill ,245$. La facult& indöfinie gue İes 
citoyens y.avolent de tefter fut Ja fourcede bien des 


maöx,lil, 246, 247. Pourguoile peuple ydemanda' 


fans cefle lesloix agraires, 111,347, Pourguoi la ga-. 


“İanterie de chevalerie ne s'y eft pointintroduite, ll ç 


327. Onne Ppuvoir entrer dansla maifon d'aucun cis 
tojen , pour le citer en jugemenr, En France ,onne 


'peut pas faire de citatlons ailleurs :cesdeux loix , gul 


font cöntraires , pârtent du möme efprit, NI,418. 
On y punifloit le receleurde lamâme peine gue İe vo- 
leur <celadcoirjufte a Rome;cela eft injufte en France 
111,421, 422, Comment le vol y &toit puni. Les 


* İdiy,fur cette matlidre; Mavojent nul rapport avecles 


attres loix civiles, LI, 422 &  fitiye Les medecinşy 


© Etbient punis de N ddportation, ou meme de la mort, 


pour leur negligence ou leuri imperirie, Ni, 426 .. 
427. On y pouvoittuer le voleur gui fe mettoit en 
defenfe,CorreĞifs gue la loi avoit apport€ â une difpo& 
fition gui pouvoir avoir de fi funeftes conföguences 


mi , 427,423) Voyez Dreit Romain, Loix Romai-. 


'nes. Romains, ' 


Rom magggpderne, Toutle morde y etâfonaife, except6 - 


ceuk gul ontde Pipduftrie, ğulc icujrivent les arts & les 
terres ,oü gul föncle commerce,Ill,rzr 122. On , 


"" yregarde commle conforme au langage de la maltöğey,, , 
» &-contralre â celui de İl€criture , la maxime gui dic 


guz te clergö doiz conzribuer aux £harges de Pörat i yi N 
173 , I 740” 


ROMULUS. La crainte '#ttre reğard& comme tytan,ems, 


” pöcha Augufte de prendrece nom , il, 187. Sesloix, 


zouçhant la confervation des enfans,lli, 1x6..L€ pare, 


TABLE 
“* gağçe gu“ he destirres eft la fourçe de toutesles Tvir 
" Romainerfar les fucceffions, UI, 242 & fiy. Sesloix, 
« Serle partape dös terres, fureni rötablies par Servins 
“““TeHius İl, 244, 245... 

RoRıcon, hiflo-ien franc, Etoit pafteur , IV, 10. 

RorHARIS , roides.Lombuards. Declare, par une loi , gue 
lesl€preux font morts civilement, Il, şo. Ajouta de 

"-nouvellesicix â cellesdes Lombards,Ill, 267. 

Royawt, Ce.n'eft pas un honncur fevlement, Jll, 434. 

Aufi, Comment Phonntur İ'autorife dans une monar- 

<hie,l,ör. 

Rujfle, Pourguci en y a augmente les tributs, ir 7.Ony 
a trös- ptudemment exclu dela couronme tout höritier 
gui pofiğde une surre monarcbie çilli, 236, 

s.. 

AY dbat, Ya ftupidir€ des juifs , dans Pobfervation de ce 
jour prouve gu'il ne faut point decider par les prd- 
ceptesde la religion, lorfgu'il s'agit de ceuxdelaloi 
naturelle ,Ill, 204. 

Sucerdoce, empire a toujours du rapport avec le facer- 
dece, ill, ses, 

Sacremens; Etoient autrefois refuf&s â ceux gvi mouroient 
"fansdonner unepartiedeleursbiensâl'€glife lil, 391. 

Saerifices. Ouels ötoient cewx des premiers hommes, fe- 

.lon Porphyre , il, £669. o» . 

Sucrildge, Le droit civil entend micux ce guec'eftğile ce 

*crime , gueledroir canonigue , Ul, 20$: 

Sucriltge cach€,Ne doit point &cre pourfuivi,1,3 34,3 8 $ç 

Şuerildges fimples, Sont les feuls erimescontre İa religion, 
“1,34. Ouellefen doivemt &cre les peinesi ibid. Ex- 

«ei inonftrücux oü la faperftition peut porter , fi les 
loix hümaines fe chargest döles punir, I, 355, 

Sallens. Rdunis avec les Ripuaires, fous Clovis , confer- 
vörent Jeurs ufages, lil, 265, 

Saliguz. Erymoloğic de ce mor, Explication de la loi guc 
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“Bons höormons aisli İl, 162 & fiz, Voyez Loj Jâ- 
figue, Terre faligue, 

SALOMON, De gucls navigateurs fe fervic İl ,28:. Le 
longucur du voyage de fes flortes prouvoit-elle la 
grandesr de Il dloignemenı? li, 283, , 

Semnites. Caufes de İcur longue refifance aux efforts des - 
Romains, 1, 72, Courume dece peuplefur les maria- 
ges,li, 222. Lehrorigime, il, 223, 

Sardaigne (Le ftu roi del. Conduite conrradi&oire de ce 
prince, i, 139, Etat ancien de cette ifle, Ouand, & 
.pourguci elle.a öö raimfe ill, 143, 

Sarrafinı, Chafl€s par Pepin & par Charles Martel , İİT, 

o 279.Pouçguci farent appellesdahs la Gaule meridio- 
male, Redvolurions geils y occafienndrent dans les 
loix, ili, 296. Pourguci dövaftörent la France, & 
'non pas İ'Allemagne ,İV, 200, 2301, 

Sarnfaflion. Veoyez Compofitien, i 

Sauvagts. Objet de leur police 1, 310. Diff&rence gui 
eft entre les fauvages &lesbarbates ,İl,150, 151. 
C'eft ta sature & İc climat prefgue feuis gai les gou- 
werhent,il., 189, Pourgudi tiennent pcü a leur seli. 
gion, HI , 164: 

Sa&on8, Sont originairement de la Germanie çil, 169, 
De gut ils reçurentd'aborddesloiz, 111, 266, Caufes 
de-la duret€ de İcursloix,Ill, 269, Leturs loix crimi- 
nelles dtolent faices fur le mtme plan , guc celles des 
Ripuaires, HI, 298. 

Science, Et dangercufe dans un &car defpotigue, 1, 675 

SC3PION. Comment retintie peyupled Rome, aptösla 
batsille de Cannes, 1, 246. Par gui fat fag€, 1, 3670 

Seholaftigues, Leurs röveries ont cauf& tous.İes malheurk 
gui accompagndrent Ja raineducommerceji,3 41 & fs 

Seyrhe,Leur fyftâme fur İ'immortalk€dei'ame;iH,1 $ 2; 
H Ieur Gtoit permis d'&poufer leurs Gites; İNİ, 2 &7e 

Secondes nöces, Voyez Nötes, 

Sdditions. Cas Gingulier ot elles &toient fagement Gras 
blies par lesloiz,1, 240, La Pologne eft üne preuv& 


g8 TABLE 
gue cette İoi n'a pu drre ftablie utilement gue che 
un peuple unigue 1, 241, Facilesâ appaifer dıns 
. une röpybligue f&ddrative 1, 26r, 262. İl eft des 
gouvernemens oü il faut punir ceux gul ne prenmcnc 
pas parti dans une födition, Ul, 409 , 410. 
Stigneurs, Etolent fubordenn&s au comte , İll., 3 36. 
Etroient juges dans leurs feigocuries , affiftes de Ieun 
pairs, Geft-â-dire de İcurs vaffau& ,İ1l, 338 & füir, 
. Ne pouvolent appeiler un de İeurs hemmes, fans avoir 
renonc€ â ”hommage, li, 339, 340. Conduice gu'un 
feigncur devoir tenir , guand fa propre juftice avoir 
condamnf contre un.de fes vaflaux, lll, 3 46. Moyeüt 
dont ils fe fervolemc, pour prövenir Üappel de faur 
jugement , IlI, 343. On dtoit oblig& auttefois de 
röprimer Dardeur gu'ils avoient de juger, & de fai- 
rejuger çilli, 5$ 1, 352. Dans guels cason pouwvoit 
plaider contre eux, dans İcur propre cour, Ili, 
“355. Comment Saint Louis voulok guel'on pür £e 
pourvoir centre İes jugcmens rendus dans İes tribu- 
naux de İcurs juftices lll, 358 , 359. On nepou- 
voit firer les affaires de leurs cours, fans s'expofer 
aux dangersdeles faufler ,İlI, 3 6o. N'Ecolent obli- 
gös, du temps de S, Louis, de faire obferver , dans 
İcurs juftices , gue les ordonnances royaux gu'ilş 
avolent fcelldes ou foufcrites eux-mâmes, ou aux- 
guciles ils avolent donn€ leur confentement, 1li,36 5, 
362.Etolentautrefois obliges de foutenir ecuz-mâmes 
Jes appels de leure jugemens: &pogue de Pabolition de 
cet ufage ili, 165,366, Tous les frais des procâs 
roulolentautrefois fur eux; il n'y avoir point alorsde 
condamnation aux döpens ll, 370 © / Ouandcom- 
mencârent a ne plus aHembler leurs pairs pour juger » 
111395., 396. Ce n'eft point une loi gui leur a de- 
İendu de tepiri eux-mâmes İeur cour., ou de juger : cela 
Sef fait peu ipcu,lll, 398, 399. Lesdroitsdon£ 
ils jouiflolept aurcefois , &dont ils ne jouiflent plus, 
nç çur opt point &t$ öde comme ulurpations: ils les 
ont 
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bint perdus pat nögligence, ou par İes cireonftances, 
“YIL, 395. Les chartres H'affranchiflement gu'ilş don- 

” nörent â.leurs ferfs, font une des fources de nos cot- 
” tümes,İlli, 402, 403. Levoient , dans les commen- 
cemens de İa monarchie , des tributs fur İes ferfs de 
leurs demaines, & ces tributs fe nommolent cenfus om 
” cens, IV, 33. Voyez Roi de France, Leurs droits ne 
derivent poine , par ufurpation., de ce cens chimdrigue 
". gue Pon prdtend venir.de la police göndrale des Ko- 
" mains, IV, 40 © /uis. Sont la möme chofe guc vaf- 
Yaux : ötymologiede ce mot, IV, 44. Le droit gu'ile 
” avolent de rendre İla jJuftice dans İcurs terres, avoit 
la möme fource gue celui gu'avoiçat les comtes dans 
ia leur IV, 54. Ouelle eft prdcifdment la (ource de 
leurs jJuftices, IV, 66 & fuiv. Ne doivent point leuza 
juftices â Pufurpation : preuves, IV,73:573$97 09/5 


© Sel, Limpöt fur le fel , tel gu'on le lâve en France, et 


injufte & funefte, Ii, 11, 12. Comments'en faitle 
commerce en Afrigue İli, 1,32, 

SELEUCUS NICATOR. Auroic-il pu ex€cuter le projet 
. gul avoit de joindre İc pont-Euxin â la mer Caf- 
piene? 1l,279, 280, 

SİEMIRAMIS, Source.de fes grandes richefles, 11, 276; 
277. 

Sinar, dans,une ariftocratiç, Ouand il efi ndceffaire, 1, 2 6ç 

Senar , dans une dömocrarie. Et ndceffaire , 1, 18, Doite 

il örre nomme par le peuple ? ibid. Ses fuffrages doi- 

vent örre fecrets: 1, 24. Çueldoit âire fon pouvoir, 

en matitre de lögiflation ,i, 25. Vertus güc doi- 

” went avcir ceux gui le compofent, İ, 57: 


.Sinat d” Athönes. Pendant güel temps fes arr&ts avolene 


. forceğdeloi,l,25. N'&toit pasla mömechofe gun 
© Yardopıge,i, 99, 


.Şönat de Rome. Pendant combien de temps fes arrörs 


avolent forcedeloj, 1, 2ş. Penfoir gue les peineş 
, immodördesne produifoient pointleurefer,i, 179, 
Son .pouvoir, fous les ding premiersrois ,İ, 3 43 


© Ejör.des Loix. Tome IV, | Cc 


TABLE 
© fuiv. Etendue de fes fonâ&ions & de fon -avtorhö | 
saprts Vexpulfion desrois,.I, 359. Sa Hche com— 
plaifance pour les prötentions ambiticufes du pey- 
.plesi, 364, 365. Epogue funeftede la perte defom 
avtoritö,İ,.3 69. i 
ginateur: , dans une ariftocratiç, Ne doivent point noms 
mer aux places vacantes danslefdnat, 1, 27. 
Sinatcurs , dans une dörmecratie. Doivent ila Ötre â vie; 
ou pour un temps? 1, 98, 99. Ne doivent tr 
ehoifis gue parmi les vicillards : pourguoi, İ, 59. 
Binateurs Romains, Par gui les nouvcaux Gtoient nom- 
mâs,i, 27. Avantagesde ccux gui avojent desen- 
fans fur cevx gui m'en avolent pas, İli, 57. Oucla 
mariages pouvolent contrağer ,İil, 101, 102. 
Sinarufconfulte orphitien, Appella les enfans â İa fuccefs 
.Gon de leur mtre, Ill,263, «m tertullien, Cas dana 
Jefguelsil accorda aux möres la facceffion de İcurs cn 
, fans, ibid, ” 
Şennar, Isjuftices craelles gu'y fait commettre la relts 
gion mahomâtane , TI, 129. i 
Şens, Influent beaucoup fur notre attachement pour un& 
religion , lorfgue les iddes fenfibles font jointes â deş 
iddes fpirituelles, HI ,162, 
Separation entre mari femme, pour caujt d'adultdre. Le 
© Şdroit civil, gul maccorde.gu'au mari ledroit dela 
demander , eft micux entendu gue le droit canonigue, 
.gui İ'accorde aux deux çonjoints, Iİ, 205, 206, 
Sipulture, Etoit refufde 4 ceyx gul moureient fans dog- 
© “per une partie de leurs bicnsâ Heglife,1li, 3914 
Etoit accordöe , â Rome, â ceyx gul s'dtolent tuğa 
eux-mömes ill, 4174 
Şerfs. Devinreni les feuls gui fflent ufage du bâton dani 
© Ses combats judicisires İli, 321: Ouand & conug 
.gui pouvolent fe battre, ni, 33 $. Leur affranchifle- 
.nent eft une des fources des coutumes de France, 1!i, 
402,403. Etolentfort communs,Ver$ le commence- 


geent de la sroifiğme racç, Esrçur des hitoricpgâ Gs 








DES MATIİRES Sy 
-“lğird İV; 15 © fitiv, Ce gu'on appelloit cen/us, os 
“cens , ne fe İevoit gut fur eux, dans les commence« 
smens dela monarchie İV, 3$ & fitiv. Ceux gui d'6- 
“toiene affranchis guc par lettres du roi, dacgudröleit 
“point une pieine & entiâre İibert€, İV, 42, 43, 

“Berfi de la gitbe, Le pârtage des terres gül fe fir entre leg 
'barbares & les Reomains, İorsde la conguöre des 
Ganles, prouve gueles Romains ne fürent point tous 
mis en fetvitude 3 & gue ce neft point dans cette prd- 

- tendue fervitude göndrale, gul faut chercher 1” gri» 

« gine des'ferfs delagiöbe,iWV,1r Dd Jaiv, Voyem 
Servitude de la-gitbe, 

>Germent. Combien lie ün pewple vertucux, 1, 245, 246. 

© Ouandon deit y avoir recours en jugement,i ,214. 
Servoit de prdtexte aux clercs, pour'faifir leurs tri- 
bunaux , möme des matidres' feodales, IlI, 38, 

Germen judicidire, Cedui de' Paccufd., actompagıd de 

pluficurs tömoins gui juroiene zu , faffifoir dans leş 
» “olx barbâres, excepte dans fa loi faligve, pour 1 
purger ,lİl »29'8 & (iv, Remedegwe-i'on employoie 

-CORtrE ceux gu€ İon-prâveyoit devoir en abufer , HI, 

3606. Gelurgui, chex İes Lombards, I'avoit prdr6 
pour fe döfendre d'une accufation, -ne pouvoit plus 
<dtre force &e combattre, Ili, 30x, Pourguoi Gone 
<debaud İui Fabfticsa lâ preüve par le combat fingu- 

Mer , İH, 305, 306, Gi, &:commcat il fe faifoje 
all, .31$e 

Serrail, Ge'gue Geft.,1, 127, 128,Ce fontdesffeur 
de dökices , gel choguent Üefprrk möâme de Vefeldyav 
ge, gulen elle principe,Jl, 77, 78. 

Service, Les vaffaax , danslescommencemens de la mo 
narchie , &tolent tenus d'un deuble fetvice; & c'eft 
dans cette obligacion guc İautcur trouve Üoriğiae 
kes şuftices feignenriales., IV; 528 fitiv : ' 

Service militaire. Cerhmönt fe fâifb. t dans les commeü 

© cemetis de İH monarcifie; YV)' 47 & fais, 

Şervirude, Los politişuze ome-dit'eme abfurdiri, guanğ 


Ccğ “b 


* 


« 


s9 : * TABLE © * 
ils ont fait deriver les fervitudes du drolr. guz ai 

© tribent fanlement aux congudrans de tuer İcs füjeta 

.conguis, İ, 278, Cas unigue oü İe congudrant peut 
«Eduire en fervitude les fujets.conguis 1,279. Cette 
fervitude doit cefler avec la cawfe gui l'a fait naitre, 

, Ibid,L'impöt par töre eft celui gul ini eftle plus pa» 
turel, Il, 1$, Sa marche eft un obftacle > fon dtz- 
blifement en Angleterre, il, ss. Combien il y en 
sdeforres, ll, 75 , 7.6. Celle des #emmes eft con- 
forme au gönie"du pouvoir defpotigue, İl, 137. 

. Pourguoirögne en Afie ,& Ja liberre en Europe ,Il, 
135 © Jip. Eft narurelle aux peuples du midi, Hiz 
273, 274. Voyez Bfilavage, 

Servirude de la gidbe, Ce gui a fait croire gue les bare 
bares , gul conguirent Pempire Romain, Grent un 
röglement göpöral gul impofoit cette fervitude, Ce 
röglemen, gul m'exzifta jamais, men eft point Porip ' 
gine : ol il la faur chercher, IV, 19 © fuir, 

Şeryitude domeftigue. Ce gue Laureur entend par ceş 
mots, İl, p 6. Indöpendante de la polygamic, U, 

, 12, Jiğje 

© Şervirwde politigue. Döpend de la nature duclimat, com 
me lacivile & ia domeftigue il, 124 & füiv, 

SERYIUS TULLIU$. Comment divifa e peuple Ro- 

. main : ce gui rdfulta de çertediviğon,İ, 20,21, 
Camment monça au trönç. Çhangement gu'il apporta 
dans le gouvernementdeRome,1, 344, 345, Sage 

,, GsabliNemene de ce prince, pour Ja levde des impöte 

, a Rome,l, 375, 377. Rötablir les loix de Rotnus 
lus & de Numa, Gur le partage des terres; &en fiç 

, ge nouvelles, lil, 244, 265: Avoit ordonn€ guç 

. gulcongue ne feroie pas infkritdansle cens, feroiç 

© <fclave, Çette loi fut çoufervde, Comment £ faifoit- 
31 donc gu'il y eür des ciroyens güi ne fuflent pas 

.compris dans lecens?illl, 245, 256, 

SEVERE, empercur, Ne .voulut .pas aye le crime de 

e Jöze-majelle indiriği efe hicu fous Op Pane yB397, 
4? Şi. ,. , 





DES MATIERES Sg 

Seres, Te charme gue les deutz fexes s'infpirent eft une 
des loix delanatute,i, 9. İL'avancement de eur 

© puberte & de İcur vieillefle depend des climats; & 
cet avancement eft une des rögles de la polygamie 4 

“1,96 9 füiv,” 

SEXTILIUS RuFUS. Blâme par Cicdron de n'avoir paş 
r€ndu une fucceffon, dont il dtoit fddicommifaire 
TN » 246, 2570 i 

SEXTU$, Sol crime fut utile â la'Tibert6 1, 417. 

SEXTUS P#DÜCEUS. Seft reridu fameux pour Wayoir 
pas abuf& d'un fiddicommis, II, 256, 

Siamois, Font confifter le fouverain bien danıle repos$ 
taifons phyfigues de cette opinion, Les ldgiflateurs . 
ia doivent combattre, en dtablilant des loix toutcg 

* pratigues,l, 41, 42, Toutes leş seligions ler fons 
indiffirentes. On ne difpute jamais , chez cux, fus 
teste matidre, İli, 185, 

Siberie,. Les peuples gul İhabitent font fauvages , & nom 
barbares İl ,ışo,ışı. Voyez Barbares, 

Sicile, Etoit pleine de petits peuples, & LEgorgeoi$ 
Gbabitans , avant les Romains, Il, 87. | | 

SIDNEY ( Monficur Y. Çue doivent faire , felon İk, cecuy 
gui repröfentent İe corps d'un peuple,1, 318, 

- Bilges. Caufes de ces döfenfes opinidtres , & de ces acs 
" tions.dönatür€es gue Pon volt dans P”bilteire de ls 
Grdce, il, 426, 427. 

SIGISMOND. ER un de ceux gul recueillir les loix'der 
Bourguignons , İl, 267. 

$SIMON, comt€ BE MONTFORT, EfE auteur des coutü- 

“ mesde ce comtö, İll, 402. 

SıxTE V. Sembla vouloir renouveller 1”; accufâticn pü 
bligvue contre Vadultâre, IT, 215. 

Bocitte. Comment les homtmes fe font portds â.vivre en. 
foddte,d, 9, Ne peut fubfifter füns goüverne- 
,. ment,i, 11. Ceft Punion des hommes, & non pas 

? es hommesmömes: d'oü İl fuit guc , guandun con- 
gudranı saroz Je dıoit de dötruire 5 fociğt6 cox 
c iij 


yp TABLE 

gulfe , İİ m'anrojt pas celbi de tuer İes hontmâğ gri İğ, 
compofent, 1, 278,11 fuifaüt, möme dansles &tats 
defpotigucs , guclguc cbofe de fixe : ce guclguc chpfe 
el la religion, 1JI, 193. 


Secittds. Dans güel cas önt droit de faire la guerre, I, 


275e 


Sur. Il ya des pays çi Ja polygamic.a fait defdrer İa 


fuccefRön 3 1a couronne aux enfans de la fur du roi ,. 
a Vexclafion de ççux da roi möme, İli, 202 2034 
Pourguci il m'eft pas permisâ une fur d'öpoufer fon. 
göre, (11, 219, Pevpleschez gü ces mariages Groiemi. 
autorilds : pourguci, İli, 220. 


Soldats. Ouoigue vivant dans le etlibat , avolent,â Rome, 


le privildge des gens marifs İl, 104, 


$oLon, Comment divifa le peuple &Atbönes, I, 216 
Comment corrigea les defeğ&uofires des fuffrages don 


mfsparlefört,l,22, 23. Contradiğion gul fe trouve. 
dans fes loix, 1, $3. Comment bannit Poifivett, 1, 
96. Loj admirable, par lagtelle il pr&voit Uabus gue 
le peupiâ pourrojt faire de fa pulançe danş.le juges. 
-menr-des cimes, İ, 1$ 3; Corrige â Athtnes Pabus 
de vendre İcs debiteurs, I, 416, Ce gu'il penfoitde 


Ge İoix devroir fervir de modöle â.tous İca Jdgiflam. 


teurs , İl, 213, Abolir la contraigte par çorps, öğ. 
Achines : Ja trop grande göndralite de cette oi m€. 
toit pas bonne, Il, 247. A fait plufieurs Joix d'dpare 
goe dans la religion, 111, 1757 Laloi, par lagueliş 
âl autorifoir , dans certains cas , İes enfanş 3 refuferİs. 
fubfiftance â İeurş pöresindigens , mEçoit bonne gu'cm 
partie, TI, 159. A guelsciroyensil açcosda le pou. 
voir de tefter ; pouvoir gu'aucun n'avpit avant lui,llj, 
246. Juftificaton d'une de fes loiz , gui paroir bien. 
ertraordinaire , İİl, 409, 410. Cas guc les prâtreş. 
Egyptiens faifoleni de fa fcience, IY. 37 > 38, 


Somptuaires, Voyez Loix Jömptüaires. 
Sephi de Perf. Döcrönâ de nos joysz, pour n'avoir paj. 


aller. verile de fang > Iş 5 £e 


” 


- 


... 





DES MATIBFRES gi 
8ort. Le fuffrage par fort eft della nature de la dömacri. 
tie, eft döfeâucux ; comment Solon avoit reâifi€ 3' 
Athânes, 1, 22,23, Nedoit point avoir lieudanşune” 
arifocratle ,I, 17. 

Soreie du royaum?. Devroit &tre permife â tots'İde Gıjets ' 
d'un prince defpotigue ,1, 4306 

Sondans,.Leur commerce , leurs ricbeles &-leur forte ,- 
aprâs la chütedes Romainsen ori:me, Il; 340. 

Soufles. Pourguci eft encore regardö comme un outrage' 
gul ne peut fe laver gue dansle fang, İl, 322.” 

Sourd, Pourgüoi ne pouvoir pastefter , İli, 248, 2490“ 

Souverain. Recette fort fimple dont ufest guelgues-uns” 
pour trouver gü'il eft bien aif€ degouvörner ,1,36,' 
27. Dans gucl gouvernemcat peut Ötre juge Şi, 157; 
© Jüiv, 

Sparte. Peine fort fingulitre en ufage dans cette r6pü-" 
bligwe, 1, 111. Voyez'LacddEmone.: 

Shartiates. N'ofroient 2ux dicux gue des chofes coNMU 
mes, afınde İes honores couslesjonm, illi,.175.> 
Voyez Lacddimone, 

Speftacles. Revolutions gu'ils cauşdrent, Â Rome, pad” 

Pimpreffion gu'ils faifolcnt fur le peuple, 1, 3 5» N 
355 

Gpirirualir€, Nous ne fommes gudres poftfs aux küler 
fpiricuelles , & nouş fommes fort attachds aux reli. 
gions gul nous font adorer un Ötre fpirituei, IE, : 
162, 163, 

.SPINOSA, Son fyftâme eft contradiğoire avec la seligiga » 
naturelle, D. 252, 

Spinefifine. Ouoigu'il foit incompatible avec le deifine , - 
le nouvellifte eccldfiaigue les cumule fans cefle fur. 
Ja tötede M, de Morelia prcuves gu'il sefi ni : 
fpinofifte , niddifte,D, 322 © Juiy; 

Sidrilize des terres. Rend İcs hommes meilleurs, 1, 1445 : 

Btviciens, Leur merale &coiç, aprâs celle des chrdtiene, 
Ja plus propre pour rendre le genre humaim heureux: 
götail abı€gi de Jours prinsipaleş ro 1, 236p - 

c.ı$ 


— 


TABLE N 
Niolent İ'immortalir€ de Vame ! de İ€ faux prina 
ils tirolemt des conföguences admirables pour Ja fe- 
ikti ,İlİ, 150, Lapteur alou€ leur moraleş mai 
âl a combattu leur fatalit€, D. 236,237. Le noi- 
vellifte les prend pour des fe&ateurs de Ja religica 
maturelle, tandis gu'ils tolentathdes,D. 352. 

Subordination des ciroyens aux magiftrats. Morine de h 
force auxloix, Il, ıco, 101,.desenfans d lcwr pit. 
Utile aux m&urs,i, xor, 102, des jtunes gens dus 
vicillerds. Maintient İesmcârs,I, 100. 

Sübfides. Ne doivent polat, dans une ariftocratie , mettre 
de difförence dans la condition des citoyens , 1, 104, 
.105, 

Subflitmions. Pernicieules dans une ariftocratie , 1,1095 
© font utiles dans une monarcbie , pourvu gw'elles ne 
$elenr permifes gu'aux nobles şi,ı 21, Gönentle com- 

» merce , ibid. Ouand'on fut oblig€ de prendre â Rome, 
des pr€cautions pour prdferver Ja vie du pupille des 
embüches dü fubfitu€ il, zeşs , 216, Pourguoi 
&oient permifes dans İ'ancien droit Romain , & non 
pas les fidâicommâğ , Ili, 250, Çuel dtoit le motif 
gui les avoit introduitesâRome, lil, 414, 415. 

Subftirurions pupillaires. Ce gue cCeft, 1, 216, 

Subftizutions vulgaires, Ce guc c'efk, ibid. En guci câş 
avolent Heu çilİ, 415. 

Subtilit4. Eft un döfâvt guil faut Eviter dans İa compo- 
ficion des loix, II, 432. 

'Sueceffions, Un pöre peur, dins une moharchie, dönger 
Ja plus grande partie de la fienne â un fcul de (€s cn- 
fans, 1,112, Commceat font tögldesen Turgute I; 
ı£24——â Bantam, ibid, -—â Pdgu, ibid, Apparüen- 
pent au dernier deş mâles cez les Tartates, danş 

- guelgües perire diftriâş de "Angleterre, & dins ie 
duch& de Roban en Bretagne : raifonsde cette İci 4 
261, 262, Çuandil'ufage d'y rappellerla fil&lâ 
enfans de İa'fille-sinerodtifit parmi les Francs : mo- 

» Gifsde cesrappels,Il., 1 64 © /iis, Ordte bifarredtr 





sa 


DES MATIERES& 597 
Bili par Ja loi faligue fur Vordre des fuccefRons : rai- 
fons & fource de cetre bifarrerie, Il, 165 © Juiy, 
Leur ordre döpend des principes du droit politigue'ou 

“ drvil, &nonpasdes'principes du droit naturel, ili, 

' zoe Juir, Eft-ce avec raifon gue Juftinien regard& 
€eomme barbare İe droitgu'one'les mâles de fucc€der 
su prdjudice desfilleş? ibid, Vordre en doit ötre fixe 

* dans une mobarchie, Hi,226, 227. Origine & ra 
volutions des loix Romaincs fur cette matidre , İll, 
247-264, On en ötendir le dtoit, â Rome, en fas 
veur de ceux gulfe prötofent zux vuesdösİoix fajtes 
pour augmenter la popularion, JlI, 255 &yjüir, 

” Çuand commencörent â ne plus ötre rdgies par İa'loi 
voconienng , II, 261. Leurordre, a Rome, fut 
eellement change fous les empereurs , gu'on ne res 
connoit plus Uancien, lll, 262 &yfiiv, Origine de 
Vufage gui a permis de difpofer , par contrat de ihae- 
, riage, de celles gui ne font pa3 Guvertes, İV, 2 r6 y- 
2170- 

Succefions: ab inteflat; Pourgüdü'fi borndes i Rome", & 
les fucceffions teftamentaires fi dtendues , Ili, 2453. 
246,» 

Succefions au tröne; Par gal rögldes , dine les- tart def-- 
potigucs,İ, 124 © Jüim Comment röglles en Mof-—- 
eovie ,i, 125, Guelle eft lameilleure façon de la“ 
söğler, b s2, 126, Les loix & les ulages des dif- 
frens pays les röglent difföremment3 & cesloiz &- 

,. -wlages gui paroiilent injuftesi ceux gui ne jugenttue: 
fur les iddes de leur-pays, font fondees-en raifon |. 
Hi, 20: &.Jisivi Hedoivemt pas fe rögler'par bestbix. 
civiles , ill, 227, 228, Peut ötre change, frelle- 

. devient defirvârice da cerps-politigue pour İeguci : 

elle a de dtablie, lik, 236 &rfiiş, Cas oü.İ'dtat ena 

* peut ehangerİ'erdre;lil,237,:2394 

.Sixcelfions cefpamenşaiyes, Voyez> Suzceffions- ab'inmefir... 

Sutde. Pourguci on ya fait des loixfomptuaires ;1, 203.- 

Sh, Sommes immenies gve Jo vakar, royal Je.Sias3 


So& LABLE ! 


porte en- Arabic, İl,, 332. 


Suğragts, Ceux d'un peupla fouverain font İes wolassli; 


I, 16. Combicn il eft. impontant guc la zmanitre de 
Jes donner , dans une dömocratie , foit fisde par k3 
toix, ibid. Doivent fe donner diöremmene dans 
dömocratie & dans Variftocratile ,1, 2x, 232. Dt 
combicm de maniğres ils peuvent. örre donnds dans 
yne dömocratie , ibid. Comment Selen , fâns gönçi 
les (ufrages par fort , les dirigea fur les.feule perfon- 
nages dignes des magiftratures ,1, 21, 22. Doivent- 
ils ötre pubhics, ou fecrets, foiz danş- une arifkoçri- 
tie , foit dans une dömecratie?I, 23, 24. Ne doi-. 
vent point ötre donnâs par.le fort dans une arifio 
cratie İş 26, 


Suicide, ER contraice â la lol naturelle'k â fa reli- 


gion rövelde. De celuides Romsins: de celui des Ân- 


, glois : peut-il Ötre puni chen..ces daşnisrs? İl, 52 > 


$3. Les Grecs & Jes Romaipsle. punilojlent 5 mais 
dans des.cas difidrens, İll, 41ş &füiy. İl n'y avoit 
point de lojâ Reme, du temps.de la rdpobligue , gö 
punit.ce crime ; il dtojir mâme EREM JE comme ABE . 
-banne a&ion, ainfi guç fous les premiers empereşis: 


, des empercursme cammencörens âle punir guc guanj “ 


ile, furept devenus 2uffhi avares gu'ilş avoiene df 
erugls , ibid. La oi gui punifloit çelui.guj fe tucit * 
par -foiblede , ötcis viçiznfe , İli, 435. Efbce &cre 
felatcur de-la Joi narurgile, gue de dire gue İe fut 
sida chi, ep Angieesre Pefer gunameladie, D. . 
247, 248.,., 


Sajesi. Sant portâs 5 dama Ja momarchie, A emer İcur - 


prince ,1> 429,42); 


Srion , natiag germain, Rourguci vivciene fowale görr 


vernement.d'un /eui, İ, 200... 


We. Çucign'on n'y psie poins.datribute, un Sısde y : 


paie guarse fois.plus âla Darure , gun Turc na pak - 
av fultan, MH, 16, 


Saiğis. ( Lisses Ye Soyunma söpubligne. Gldrarine; &; ; 


A. 


BES MATIERES. 549 
Bür-lâ, regardfe en Europe comme dternelle, 1, 260. 
Leur r€publigue fedörative eft plus parfaite guc celle 
d'Allemagne, 1, 162. 

Saltan. Ne font pas oblig&s de tenir eur parole , gnand 
İeur autorit€ eft compromife,1, 53, 54, Droitgu'ilş 
prennenc ordinsirement fur la valeur des fuccefftons 

des gens du peuple 1, 123, 124. Ne fçavent &tr6 
juftes gu'en outranc la juftice 111,239. 

Superfiirion. Excös monfirucux oi. elle peut porter, 1, 
385. Sa force &fes efess İl,157,158, Eft, chez 
les pevples barbares , une des fowrces de İ'autoritö 
des prötres ll, 285, 186, Toute religion gui faik 
eenfifter le mdrite de fes fe&ateurs dans des prati- 
gues fuperftiticufes, autorife le döfordre, la döbaus 
che &lesbaines,lll,143,153,Sonluxedoitötre : 
reprim& zil eft impie, Il, 174 & fiy, . i 

Şupplices. Conduite gue les ldgiflateurs doivent tenir, - 
â cet €gard, fuivant İa nature des govvernemens, 
I, 167 © Jiiv. Leuraugmentation annonce une-ide 
volution prochaine dans |'dtat , ibid. A guelle occa- - 
fen celui de la rouc a dt€ invent€ : n'a pas cu fom-. 
effet : pourguci, i, 171. Ne doivent pas Gtregles 
mtmes pour les voleurs gue pour les aflaffins, I,... 
:386. Ce gucc'eft, & â guels crimes doivent &trç ape - 
pliguds, 1-387, 388, Ne rdtsblilent point'las * | 

. Oo maurk3 m'arrötent point. .un mal göndral, il, 207. - 
Sirer du citoyen, Ce gui Vattague le plus, ii 381.- 

© — Peine gue.mdritene ecux-gulsla treubient, 1,387). 
388. 

Siifirain. Voyez Scigntur, - 

SYLLA, Etablit des peinescruetles : pourguci 1, 332, - 
Loin de puBİF ş ıl t€compenfa leş calomniatcurs, 1, « 
403, 

Synode, Voyez Troies, . 

Şyrasufe, Caufe des rEvolutens'de'cette r&publigue; 1 ;' . 
229,230. Dut fa perte â la döfaire dee Arheniens >. 
İyazı-L'ofracifine y fAr-millemaux> &andis gu e > 

vx), 
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&olt une chofe admirable â Adhâneğ ; İİİ, ŞİŞ, 
414 

grit. Commerce de fs rois , aprds Alezandfe;JI; 30 g. 
303. 

föme de bas. Fit diminver İe prix de Pargent, TİS. 
ıt, A penfetruiner.la France, ill, 33 © fiy, Oc- 
cafionna vne İojinjefip & funefte , gul avoir def fage 
& jufte du temps de Cfür, Hİ, 412, 4130 


YÜ icırE , erppereue, Loifagede ce prince, au füjet dd: 
erime de lefe-majef€, I, 407. 

YACITE..Erreur de cet auteur prouvle , İll, 57. Sol» 
ouvrage fur.İes maurs dös Germainseftcoort, pârce . 
Guc voyant tout , ik abröge tout. On y trouve lescoş 
des des İoix bârbares, IV. 3, Appelleçcomite , ce gu& 
Bous. appellons aujcurd'hül vafaux , IV, 4, 44... 

Zalion ( La loi du ). ER fort en ufage dans les dtatsdef-. 
potigues : comment on en ule dans İcs ftats moddıfs , 
I, 189, 

“Voyex Peine du talion, 

'TAo,.Confögnences affreufes gu'll tire du dögme de İ'ime - « 
mortalit€ de Pame, İli, 1ş0. 

AROUIN, Comment monta fur letröne : changemens 
gu'il apporzadins l€gonvernement z caufes de fa châç 
se, 1, 3455L'öfclave gui dödouvrit lâ conjuration faj3 
te en fa favcur für döbonciâccur feulement, & non tğ: 
moiB, İ, 407. 

gürtares, Leur conduite avec les Chiüois eft un modtle de 
condükre pour lös congudransd'un.granddtat, 1, 302, 

" 3v3.Pourguoi öbliğee de mettre leur nom furlcurs fiğ-- 
ches : cet ufage pcut avoir des fuites fvnefteş, h 421, 
4.22: Ne lâvent prefguepointde tazes für hes marchane 
dilös gui paflehe, IÇ; « $. Lös paysgu'ils ontdefoldene 
font pas encorerftablis Il ,143.Sont barbares & bon: 
Sonvages » M1 şaş Xğurfervitude, 15 15$ ©, Deş- 


“ 
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.*. weolent örre İibres ; font cependant dans Pefclâvage 
Rolitigue : raifomde cette fingularird, ib. Ouel eft cur 
dıoitdesgens : pourguoi, ayant des macurs fi doucesem” 
trecux, cedroit.efificruçi ll, 160, «6ı. La füccef- 
fcn appartient,chez eux,20 dernier des mâles: raifons 
de cetteloi,li,1 61,162,. .Ravages gwils ont faits dans 
VAÂfie, & commentile yont decruirle commerce, 18 
278,279. Les vicesde ceuxde Gengis-Kan venolent 

. de ce gue leur.religion döfendeir ce gw'elle auroit dâ 
pörmettre, & de ce gue İcursioix civiles permettolent 

- ce gucla religion auroit dü döfendre,, ill, 142; 1430 
Pou:guci n'ont point detemple : pourguoi fi toldrans 
en fair de religion, 1lJ, 166. Pourguoi peovenc 
€poufer İeurs filles,, &non paslevr mere, İlİ, 2170. 

Tazxes jir les marehandijes, Sont les plus commodes &les 
moins ondrcufes, |i,.9,. 20, ilef guelgnefoisdan- 
gerevx de taxer.le prix.des marchandifesç ill, 136. 
s—jiir les perfonnes. Dans guelle preportien döivene: 
dre impoftes, İl,.7,.8,.-—fir lesterrts, Bornes. 
gw'elles doivent avoir , İl, 8, 9» 

Timoins, Pourguci il en faut ddux pour faire condanmer 
un accuf€ |, 332, 353. Pourguoilenombre de ceux - 
gui font reguis parleş İix Romaines, pour afKfterâ la, 
confeâien dun teflameni , fut fix&â cing , İlE, 247). 
248. Dans les loiz'barbares, aurres guc-la faliğuc , 
ipsıdmoinsformolent une preuve nögative complette, 
en jurant gue İaccuf€ n'droit pascoupable, Ill, 258. 
Uacchf€ pouvoit, avantgu'ils ecuflent &t€ entendus en 
juftice , İeut offris le combat judiciaire: guand & com-. 
ment ils pouvolentde refofer ,ill, 336 © Juiv, Dö-- 
ppfolenten public :abrogation de cet ufage, Ili; 368“ 
© fuiv. La peine contre los faux tEmoins öf capitale: 
en France :-elle ne Vefk poinr en Aogleterre: motifs. 
de cesdeuxloix ill, 459, 420, 

Timples, Leurs richeflesamachentâ Jazreligion,lHp 65... 
Leur origine, ibii. Les peuples gui n'ont: poine de- 
mall; ar. bârilens poine, de. semplor, Ii), v665. 
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Les peuples gui n'ont point de temple opr peud'attas- 
ehement pour Ieur religion , ibid. 

Tere, Ceft pâr le foin ds bommesgu'eile eft devenue- 
plus propre â dtre leurdemenre, İlç147. Ses par- 
ties font plus ou moins pçupldes, fuivant fes diflren-. 
tes produğions, İli, $o, $r. 

Türre faligue. Ce gue c'C.oit chez leş Germatas, Il, 162 
© fuiy. Ce m'dtoit-point des Gefs, İl, 170 © Jiiv, 
Jirrtin. Comment fa nature infue furlesloix, li, 139 
& fuiv, Plus il ef fertile , plus il e propreâ la mo- 

narchie , ibid. 

Jirres, Ouand peuvent ösre Egalement partagöes entre İes. > 
citoyens, İ, 87, $$, Commentdoiventötre partag&s - 
entre İes citoyeme dune dömocratie, I, 94. Peuvent- 
eller ötre partagdes dgnlement dans.toutes lesdömo>- 
craties?J, 97. Eft-ilâ propos, dans une röpubligue,. 
den fhire un mouveaw. partage, lorfgue İancien cf - 
confondu?i, 197, Bornes guc Von doit mere suk - 
taxes fur İcaterrcs İl, 8 , 5. Rapport de İcur culm 
ture avec la libertd, li, 141, 142. Cefi une-mauyalle 
İoi gue celle gui defend de les vendre , 111, 44. Çuele. - i 

les fonz les plus peupldes, Hiy$o, 81. Leurpartage-: 
fut rörabli, â Rome, par Servius Tulline, Hl, 2445; . 
245, Comment farent partegöes , dans les Gauler, 
entre Jes barbaret & les Romsins, IV; 17 © Jiir, . 

Töyres cenfiyeiles, Ce gue ©'dtoit autrefois, İV y-424 

Terrullien, Voyez Sinarufeonfulee Tertallien: 

Zeflament.Les anciennes loix Romşines,far cette matiöre, —- 
mavoient pour objet gue de proferirelecdlibir, Ül, 
98 Gyujv. Onn'en pouvciz faire,dans.İ'ancienne Ko- 
me,guc dans une affembide du pcuple : pourgaci , Mi, 
245 ..Pourguoi les loix Romaines aceordoiene-elles la -- 
fasult6 de fe'choifir, par teftamene , tel höritier goc . 
Pon jugeoitâ propos , malgrdtoutes les prdcautlons « 
gue Üonavoit priles pour empâcher les biens d'ume fa» - 
mille de paler dans une autre ? İl, 245, 246. La * 

- Sasuluk indebpic de.telter fut funele.3 Rome ML, > 


oo DES MATTERES 6: 

“-'E46, 247. Pourguoi, guand on cefia de İes fair€ 
dans les aflembides.du peuple , il -fallur y appeller- 
cing tömojns, İİ, 247,248, Touteslesloix Ro- 
maines , fur cette matiğre , dörivent'de İa vente gue 
le teftateur faifoit aurrefois , de fa famille, â celui - 
gu'il inftituoit fon hericier , NE, 248-5; 249, Pour- 
guoila faculr€ de tefter &toit interdite aux fourds, aux « 

© muets & aux prodigues, İli, 249, Pourguoilefilsde 
famille n'en.pouvoit pas faire , ime avec Pagsdment - 
de (on pâre, eri la puiffance duguel ildroir, lll, 249, . 
Pourguoi foumis., chez les Romains , iâde plus gran- 
des formalit&s, gue chez les autzes peuples ,İll, 249, 
250. Pourguoi devoit.dtre conçu en paroles direğes 
&.impdratives, Cetre loi donnait la faculr& de fubfti- - 
tuer; mais ötoit celle de faire des fidelcommis, 11), . 
2$o. Pourguoi celui du pöre dit nul, guandle fiş . 
€toit prdtdrit; & valable , gucigue la Gilele fik, İH, 
250, 251. Les parenrdudedfunt &rolest obligds au- 

* trefois, en France, d'en faire.un-â fa place, guandil :. 
mavoit pas reftden faveur de Pdgiife , Mi, 391. Ceux » 

” desfuicides örolent exdcmtds âRome, HI, 417. . 

Tyfament in procin&u. Ce gue &&toir :ilne faut pas le 
confondre avec İe teftament militaire , 1İ1,.247. 

Tiğament miliraire, Ouand, par gul , & pourguoi il fet. 
Gtabli , ibid. i İ 

- Teflament per as & libram, Ceguecdtoit,ili, 248. 

Thdbains, Refource monftrucufe â İaguelle ilscurent re- - 
coürs , pour adoucir les morurs detjeunes gens b, 81. 

»İYREODORE LASCARISİnjuftice commile fous fon röğne, , 
fous prdtexte de magie, Iİ, 390. 

YNEODOR!C; roi d' Aufirafie, Fit rediger kesloix des Ri- - 
puaires ; des Bavarois, des Allemands , & des Thu-.. 
ringiens, İL, 265 , 266.. 

THEODORIC , roi d'İralie, Commentadopte le roi değ... 
Herules, li, 1$o, Abolirle combat judiciaire chez-> 


“les Ofrogothe, Hi, 313, ON 
MHEODOSE, empercur, Çe gu'il penfoir des paroles cris.. 


6ca TABLE: | 
mineHles, Iİ, 403. Appella les petitsenfane âli 
fucceffon de leur sicul maternel,.lil, 263,” 

Theologie. Eft-ce cette fcience , ou lajurifprudence , gu'il 
faur traiter dans un livre.dejurifprudence? D. 279. 

Zhtologiens.Manx gu'ile ont faitsau commerce,ll,3.44€/e 

'İHEOPHILE , empercur. Pourguci ne vouloit-pas , öne 
devoit pas vouloir gücla femmefirlecommerceli,24 £ 

THEOPHRASTE. Sop.fentiment furlamufigve, 1,50, $ 2. 

'İHESE'E. Ses bellesa&ions prouvent gue la Grtce &toir. 
encore barbare , de fentemps, 1ll, 143. 

'İHIBAULT,. C'efi ce rol.gyi a accorde İes coutumes.de. 
Champagoe , ill, 402. 

'THIMUR. Sil edt &€.chrdilen çil ncü pas &€ficrui ; 
NI, 125, 

THOMAS Mor, Petiteffe de fes vucs en. matiğr:de 
idgiflation , HI, 440. 

Ihurirgiens, Simpjicit6-de lcurs İoix par gui fürent.rö-. 
digles, 111, 266,.267..Lers İoix criminelles &toiene: 
faites fur le möme plangue İes ripuaires.lli, 25 $.Leur - 
façon de proc€der contre İesfemmes İli, 307, 308. 

İJBERE, Se donna bien de garde de renouvellerles an“ 
ciennes İoix fomptuaires de la röpubligue â İaguelleği 
fabfituoit une monarchie, 1, 201,.Par le möme 
elprit , il ne.voulut pas gu'on deöfendir aux gouver» 
nevrs de mener İcurs femmesdans İcs provinces, I,. 
202. Par la vuede la möme politigue., il manioit; 
avec adrefle., leş loix faitescontzel'adultöre,i, 2 1 5» 
21$,.Abusdnerme gu'il commit danş la diftribution 
des honneurs & desdignitâs,I, 236, Attacha.aux 
&crits İa pcine du crime de lâle --majefid, il, 404e- 
Mafinemene de cruautf dece tyran 1, 406. Paruna 
lei fage » il fiz gue les chofes gui reprdfentoient la» 
monnole , devimentla monaciemâme, lli,.$. Ajolm- 
ta âla.loi Poppienne, İl,.ior,.102.. 

Tire Live. .Erreur de cet hiftorien, 1,.180., 1$3.. 

Taifon d'or. Origine de cette fable , Il, 290, 29. 

Geltranet, L'anıçu R'en. pgrle guc comme politigye , d€- 
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s os comme thöologien, HI, 178. Les theolo- 
giens mâme difliguent entre toldrer une religion; 
& Vapprouver , ibid. Ouand elle eft accomps- 
gne des vertus morales , elle Örme le caraâöre, le 
plus fociable, lll; 135. Ouand pluficurs religiode 
fonc tol&rdes dans un tat: on les doit obligerâ fe 
roldret entre elles, ll, 179, Ondoit toldrer lesre- 
ligions gui font €tablies dans un ötar, & empöcher 
Yes autres de sy &tablir. Dans cette rögle n'eft poinc 
comprife la religion chrdtienne , gui eft le premier 
bien, ibid. Ce gue Mauteur a dit fur cete matidre eft- 
İl umavis, au roi de la Cochinchine, pourftrmerla 
porte de fes dtats â İz geliğiön cbrdrienne?* D. 274 
© Juis. 

Zonguin. Toutes les magifiratures y font occupdes par des 
eunugues, İl, 94, Ceft le phyfigue du climat gali 
fait gue les pöres y vendent İcurs filles, &y expofene 
İeurs enfans, ill, 353, 

“Touloufe, Ccrte comt& devint-elle h€rdditaire fous Chare 
les Martel? IV, 194. 

doürnois, Donnörent une grande importance â İa galans- 
terle , İli, 327. 

. İFraJan, Refufa'de donner des refcripts. Pourguci , nh 
499. :. * 

draitans, Leur portrait, 4, 370 © /(, 373. Commeae 
regardös aurrefois en France ; danger gw'il ya deleur 
donner tropde credit, I, 370 ©Jhiy, Lenr injuftice 
dötermina Publius Rutilius â guitter Rome, I, 372. 
Ön ne doit jamais leur confer İes Jugemenş, I, 3736 
Les impöts gui donnent occafion au peuple de fraudet 
enrichiflent İes traitans , ruinent le peuple,, &'per- 
denı Pdtac İl, 12. Fouteft perdu, lorfgueleurpro- 
feffion , güi ne doit Ötre gue lucrative , vientâ &tre how 

* gorde, ill, 29, yo. Les richefles doivent tire: İeur 
unigue recompenfe , ibid, 

Hraitds, Ceux gue'les princes-font par foret , fot auf 
obliğatoires , guc ceux gu'ils foncde bon'gri, MI ; 
233) 2344 
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Aralire, Comment &toient punis chex İes Germains ŞİV; 
57, 58» 

.Jrangulir£ des citoyens, Comment les crimes gvi la troü» 
blenrdoivent &tre punis 1,387, 338. 

Jranfinigrârion. Caufes & effets de celles de difförens pc 
ples il,142, 143. * 

Iranjpiratior. Son abondance , dans les pays chaude, y 
send İ'cau d'um ufage admirable, li, 46. 

ravail. On pest, par de bonnesioik , faire faire İeş 
travaux İss plus rudes âdes hommeslibres , &les ren» 
dre beureux, Il, 73, 74. Lespays gul , par İcars 
produâions, fourniflent du travail â un plus grand" 
nombre d'hommes font plus peupl€s guc İes autres, 
UI,80, $ı. Eft lemoyengu'undtat bien police egm 
ploie pour le foulagement des pauvres, ll, 1196 

dsdfors. Il ny aşamais , dans une menarcbie , guc le prin-- 
ce guipuife enavoir un ,JI, 252. En les offrant â- 
dicu , nous prouvons guc nous eftimons les richefles- 
gu'il veut gac nous mepşifions , İli, 17s. Pourguoğj; 
fens lee-rois de la premitre race , celui du roi-&oie* 
regard€ comme ndcefisre â la monarchie, IV, 8. 

dribunal demeftiue, De gui il &toit compof& â Romeç. 
Oselles matidres , güelles perfonnes tojent de fa come - 
pdtence, & guelles peines il infigecit, Ii, 31x “Je 
Ouand , & pourguoi fut abelr, 1,213, 214, 

Yribunauz, Cas oü'Pon doi ötre ebligö d'p recourir dan - 
İcs monarchies, 1, 149. Ceux de judicature doiveBt” 
Ötre compofâs de beaucoup deperfonnes : pourguoi, b 

. Ik63, Sur gucleft fondde la contradiğion gui fe troü-- 

ve entre İcs confeils des princes , &-lestribunsux ordi- 
maires, 1,163, 164. Ouoigw'ils ne fojens pas fixes » - 
dans.un tat İibre, lesjugemens dojvent Pötre,l, 3-1 6. - 

Aribunanz kumains, Ne .doivent pes fe rögler par les 
maxzimes des tribunauz gul regardent Pautre vie , Miş 
211, 212). 

Svibuns des ldgions. En guele temp; » &.par gul furene xğe 

: gi p pe j 604. 
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"Pribunsdu peuple. NEceflaites dans une ariftocratle,1, 107. 
kent Grabliflement fut le falut de lar€publigue romai- 

ne,l,ır5s, Occafion delcur &tablifement,|,41 6,41 7e 

ribus, Ce guc ©dtoirâ Rome, &âgui elles donnörent 
Je plus d'autorit&, Ouand commencârent â avoir liçu,. 
1,3510 füiv.35$5 , 356. 

Triburs. Par gui doivent ötre lev&s dans une ariftocratie 
I, 266. Doivent &tre lev€s, dans une monarchie , de 
façon gue İe peuple ne fbit point foule de Vexdcution, 
İh 112, Commenıfe levoienrâRome, 1, 376, 377. 
Rapports de cur İeveeavec la liberc&, ll, x 67 /. Sur 
guci , & pour güels ufages doivent örre levds, ibid,. 
Leur grandeur neft pas bonne par elle-möme, 11,3,4e 
Pourguci un petit dtat , gul ne pale point de tributs, 
enclav€ dans un.grand-gui en pale beaucoup, €ft plue- 
miferable gue İe grand ? Fauffe colföguence gue Von 4 
tirle de cefait , ibid. Ovels tributsdoivent payer leş. 
peuples efclaves de la giöbe ll, 4 /; Ouelsdoi-- 
vent öâtre lev&s dansun pays oü tous İes particuliere. 
fent citoyens, il, 7 © /; Leur grandeur döpenddela- 
mature du gouvernement, İl ,13 © Jiiv, Lcur rap 
port avec la İibertö ,1, 16 © July. Dans guelscaş. 
font fufceptibles d'augmentation, 1, 1$, Leur Ranm- 

“ sure ef relative au gouvernement , il, 28 © Jüivg. 
Ouand on abufe de la libert€ , pourles rendre excef&.. 
fife, elle dög€ndre en fervitude; & on eft oblige de - 
diminuer İes tributs, JJ, 20 © /; Leurrigucur en Fu-- 
xope, D'a Öautre caufe gue la petirefle de vuçs des mim. 
niftres, Ik, 21, 22. Caufes de İcur avgmentation per 
petvelle en Europe, Il, 21-24. Les tributs ezxceffifi - 
gne levolent les emperâürs , donnrent licu â cçtte 
Gcrange facilit€ gue trouyârent les mahomdtans dans 
leurs congudtes ,ll, 22, 23. Ouand on eft force de les 
remettre âune partie du peuple, Ja remife doit ötre ab- - 
felue, & ne pas âtre rejettde fur le reftedu peuple.L'us 
fage contraire rulnele roi &Pdtat,lh 25, 26, Laree 
devance folidaire deş triburs, entre İce difförens fujesa. 
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*“du prince, eftinjufte pernicicufe 4 Pitae , ib. Ce 
gai'ne font gu'accidentels, & gui ne ddpendent pasde 
Pindufirie , font une mauvaife forte de richefle , Ii, 
'36o0, LesFrancsn'en paybient aucuns , dans İes com- 
mencemens de la monarchie. Traits dhiftoire & paffz- 
ges gui İe prouvent İV, 2s & /. Les bommes libres 
dans İes commencemens de İa monarchie Françoife , 
tant Romaihs gue Gaulois, pour tout tribut, dtolent 
ehargös d'aller â la guerre & lets depens, Propor- 
tions dans lefguelles ils fupportolent ces cbarges, 
İV, 30 © /fuir, 
Voyez Impdıs. Taze, 

İPributum. Ce gue figdifie ce mot, dans les İoiz barBa- 
res, İV, 36, 376 

griumvirs. Leur adrefle A couvrir İtur crwaute fous des 
fophifmes , I, 412. Rduffirent, parce güc , guci- 
gu'ils cuflent autorit€ royale , ils n'en avolent pas 
Ye fafte, 1, 138. 

dreies, Le fynode gui s'y tint en 878 , prouve guc İa ici 

© des Romains & celle des Wifigoths exiftolent concur- 
© zemment dans le pays des Wifgotbs çilli, 281, 
282, 

Iroupes, Leur süpmentation , en Europe, eft une maladie 
gul minelesdrats,ll, 27,24, Eft-il avantageux d'en 
avoir fur pied, entempsde paix, comme en tems.de 
guerre? 11,23,24, Pourguoi les Grecs & les Romainş- 
ri'eftimolenr pas beaucoup cellesdemer,1l, 326,3 2 7e 

İTrufte. Voyez in trufle, 

Awrcs. Caufe dü defpotifme afreux gul rögne ches cux;, 
Iİ, 313. N'ont aucune prdcaution contre la pelie ; 
pöurguoi, II, 52..Le temps gu'ils prennent pour atta. 
guer les Abyffins , prouve gu'on ne doit point decider 
par les principes de lareligion ce gui eft du reffort des 
#bix naturelles , Hi, 204. La premiğre viğoire,, dans 
&ne guerre civile , eft pour cux un jugement de dicu 
gvi decide, IlI,:305. | 

Türguit, Comment Ica fucceffions y font rögldes; incon 
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“tniensde cetordre,1, 124, Commentle prince sy 
affure la couronne ,İ, 125. Le defpotifme en a bamni 
les formalir&s de iuftice ,l,ısı © fuiv. Lajufticey 
eft-elle mieux rendue gu'ailleurs; ibid. Droits gu'ony 
. Rve pourlesentrdes des marchandifes, 1, 14, 15, 
Les marchands n'y peuvent pas faire de grofles avan 
CES , Jl ş 200. 

Turelle, Ouand a comdmence ,; en France, Âdtre diftingude 
de la baillie , ou garde,li, 179. La jurifprudence Ro- 
. maine changea , fur cette matidğre, â mefure guc ler 

© meosurs changârent, il, 215, 216. Les maursdela 
mation deivent dörerminer.les J€giflateurs 4 prffdrer 
la mâreau plus proche parept, ou İe plus proche pa- 
rent âlamdre,ibid,. |, , 

Tutcurs, Etoient les maicres d'accepter ou de refufer le 
combat judiciaire , pour İes affaires.de ieurs pupilles , 
“MI, 335, 

'Iyr. Nature de (on commerce, Il, 2423 2$0. Dutfon 
.commerce âlaviolence &â la vexation ,Il, 244. Şeg 

, colonies, fes ötabliflemens fur les cöres del'ocdan, Ji, 
2$c, Etoit rivale de toute nation commerçante, ll, 
4006 

Tyrans. Comment s'dlâvent fur les ruines d'une rEpubli 
. guc, l, 228. Sevgrit& avec laguelle les Grçcslespün 
nifolent , Il, 271 . 

Iyrannie. Les Romains fe font defaişs;de Jeurs çyrans ç 

fans pcuvoir fecouer le joug dela tyrannie, I, 41, Ce 

, güc İautenremtend par ce mot : routes par İefgucileg 

. elle parvient â fesfins,li, 55, Combicnilyenade 

. forres, 11,187, 188, 

Tyriens, Avantages gu'ils tiroient, pout leur.commerge; 
, de Pimperfeâion de İa navigation des ancicne, 1, 
280,281, Natyre & Grepduc de igur cpmmcic 
ibid, 
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4 aifğfesuz, Voyez Nıvire, 

VALENTİNIEN. Appella les petitsenfansi fa füccefleii 
deleur sicul maternel Til, 263. Laconduite d'Ar- 
bogate, enverscetempereur, eft un exemple du gön 
de la nation fragçoife , par rapport aux maires du pas 
lais İV., 124, 125. 

WABETTE Çle duc DE LA), Condamne par Louis XII en 
perfonne ,İ, 160, ı6ı, 

»Haleurrciproguede Pargent , &des chofes gu'il fignifie, 
Ul, 4 © fuiy. L'argenten ağcux, Pune pofitive, & 
Pautre relative : maniğre de fixer larelative, il, 
17,1 8. 

Yeleurd'un homme en Angleterre, Til, 87. 

Valols. (M. DE). Erreurde cet autenr, fur la nobleffe 
des Francs IV, 102, 

VAmBa. Son hiftoire prouve gue İa loi Romaine avokt 
plus d'antoric€ , dans ia Gaule meridionale , guc'ia 
oi gotbe , ll, 284, 285, İ 

Yaniti, Augmente 3 proportion du nombre des bommeş 
gui vivene enfemble,i, 19ş. Eft erâs-uciledansune 
nıtion,il,193 , 155, Les biensgu'elle fait, come 
pards avec les maux gue caufe İorgueil , ibid. 

WARUS, Pourgüuoi fon tribunal i parur infapportable aux 
Germalas çil, 186. N 

Wağauz, Leur devoir &toit de combattre & de juger, itiş 
345,346. Potrguoi n'avolent pas toujours,dans İcars 
juftices , la mâme jurifprudence gue dans İes jufticee 
royales, ou mtme dans celleş de İcursftigacurs fufes 
rains, Jİl, 36: , 362, Les chartresdes vaflaux delz 

« eouronüe fone wne des fourcesde nos coutumes de 
France, İli, 402, li yen avoit chez les Germains, 
'gucigu'il n'y eât point de fiefe: commentcela, IV, 
6. Difförens noms, fous İefguele ils font ddfignös dans 
des ancicns monumens,, IV, 44 & Juiy, Lcur oriğive, 


. DES MATTIERES. $&ısş 
<İbid. Ndtoient pas comptds au nombre des hommes 
libres , dans les commencemensde İz monarchie, 
.IV, 47. Menolemt autrefois leurs arridres-vaffaux 3 
da guerre , IV, 47. On en dittingucir de trois forces: 
.par gui ils.drolent mendsâla guerre, İV,.49, $0. 
Ceux da roi örolent foumis Â.İz correğion du com- 
te, IV, 52. Etoient obligösdans les commencemenş 
de la monarchie , 4 un double fervice; & ceftdans ce 
. double fervice gue İauteur trouve İ'origine des juf-. 
tices feigneuriales , ibid, © fxiv, Pourguoi ceux des 
Evtgues & dessabb€s Eroient menfs â la gucrre par 
le comte ,IV, 53. Les prdragatives de ceux du roj 
'ont fait changer prefgue tous İes alleux en fiefg : 
-guelles drolent ces prdrogatives İV, 133 & Şiin, 
Çuand cçeuz gui tencicnt immddiatement du roi 
.cemmençiyent â em tenir mdüiatement, İV, 193 
© fisiv 

Yafelage. Son origine , IV, 4 & July. 
Yinalit€ des charge. ER-eile utile? 1, 142, 1430 
engtancı, Etoit punie , chez İes Germains , guand celmi 
.gui İexerçoit avolt roçu la cormpofition, IV, 63 © /, 
Penift, Comment maintiemt fon ariftocratie contre les 
nobles,I, 28. Utilir& de fes inguifiteurs d'dtar, 1, 28, 
29, En guoi ile difftrent des diâateurs Romains,ibid. 
.Sagefle d'un jugement gali y fut rendu entre un noble 
Venitien & un fimple gearilkomme, 1, 103. Lecom- 
merce y.efi defendu aux nobles,I, 107, İl m'ya gue les 
#courtifanes gul puiffent y tirerde İ'argentdes nobles, 
İ 1595. Onyaconnu & corrigö, parlesloix, lesin- 
.conveniens d'une ariltocratie hdrdditaire 1, 233, 
Pourguoi il y a des inguifitears d'dtardiffdrens eribu- 
Daux dans cette röpubligue, li, 313, 314. Poutrojie 
plus aifEment örre fubjugude par fes propres troupes, 
-gue Ja Hollande, 1,332. Çuel &toit fon commerce, 
11,242. Dut fon cemmerce a la violence &âla vexa- 
tion,il, 246. Pourguci les vaifleaux n'y font pas Gi 
bons gu'ailicurs il, 284, Sop commeşce Lt ruinl par 
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Ja döcowverte du cap de Bonne-Efpdrance, Yl, 3463 
347. Loi de cetter€publiguc contraire â la mature 
des cbofes, İli, 239, 
. Venes alifes. Etoient une efpöce de bouffole pour les 
ciens , H, 32$e 
Yöiriz. Daos gucl fens on en fait cas dans une monar- 
chie, li, 61, 62, Cefiparla perfuafien, & nonpar 
les fupplices, gu'on la doit faire recevoir , Ili, 184, 
VerrEs. Blind par Cicdron de ce gu'il avoir fuivi Vef- 
pric plucöt gue İa İettrede la Joi voconicnne, İl, 
2$ 44 
Yarru, -Ce gve Pautcur .entend par ce mot, Iİ, 475 695 
Eft ndceffaire dans un Grat populaire :elleeneftile 
principe ,1; 40. Eft moins neccilaire dans une mo- 
- aarchie , gue dans une r€publiguc, 1,40, 41. Exem- 
gile cölâbre gui prouve gue Ja dömocratic ne peut, si 
s'dtablir,'ni fe maintenir , fans vertu, en Angleter- 
re&âRome,i,40, 4r. On perditla libertö, â 
Rome, en perdamtla vertu, 1, şı. Etoitla feule 
* force, pour foutenir un &rat, gue les idgiflateurs 
Grecs connuflent , #bid, Efets guc produir fon ab- 
. fence, dans une.r€publişue 1, 42. Abandonnde par 
— İes Carrhagincis, entraina İcurcbüte, 1, 43, 44. Eft 
mojns nfceflaire dans une ariftocratic , pour le peu- 
ple , gue dans une dömocratic 1, 44, Eft nfceflaire 
dans une ariftocratie , pour maintenir İcs nobles gul 
gouverneat , İ, 45, N'eft poinr le principe du gouver- 
nement monarchigue ,1, 46 47 /(; Les vertus hergi- 
gues des anciens, inconnues parmi noüs , inutiles dans 
. une şmonarchie, ibid. Pcut fe trouver dansune mo- 
. narchie; mais elle nen eft paslereflort,1, 48,49. 
Comment on y fuppide dans le gouvernement mo» 
. sarchigue,i, 49. N'efi point ndceffaire dans un &rat 
, defpotigue iş $3. Çuelles font les vertus en ulagö 
dans une monarcbie, |, 60. L'amour de foi-möme 
eft la bafe des vertus en ufage dans une monarchie, 
- âbid. Les vertus ne font, dans une monarcbic , gue 
& 





DES MATTERES, &6ı3 
BE guc Phonneur veut gw'elles fölent, 1, 64. il n'y 

, €n a aucune gui foit propre atx efclaves, &parcon- 
Sögucne aux fujets d'un defpore, I, 67. Etoitleprin- 
cipe de la plupart des gonvernemens anciens, I, 68, 
Combien la pratigue en ef difficile , 1, 69, Cegue* 
ceft, dans Pdtat poltiyue, 1, $3. Ce gece def, 
dansun gouvernement ariftocratiyue ,1, 103, Çuelle 
eft ceHe Hun citoyen , dans une röpubligue, 1,138, 
Otvand un peuple eft vertucux, ilfaut peu de peines: 
exemples tir&s des loix Romaines ,I, 170. Lesftm- 
mes perdent tout en İa perdant, 1, 208. Elle fe perd 
dans les röpubligues avec Vefprit d'€galit€ , ou par 
Pefprit degalit€ extrâme , İ, 225. Ne fe trouve 
gu'avec la liberte bien entendue , I, 231. Rdponfe 
â une objeğion tirde de ce guc Vautcur «dir, gu'il 
ne faut point de vertu dans une monarchie, D. 316 

Veftales, Pourguci on leur. avoik accorde le droie den-: 
fans, Ili, 104. 

Micaires. Ecolent , dins les commencemens de İa monar- 
chic, des efficiers miHesires fubordonude aux comtes , 
“İV 47, 43, * 

Mices. Les vices politigues & les vices moranx De font 
pas les mânies : defi ce gae doivent fçavoir les idgife- 
latenrs, İİ, 197... 

Fittoire (la ) Çuel eneft Pöbjet, I,.r0, C'eftle chrif-. 
tianifme gul empâche ga” on Wen abufe, Ili, £29. 
WICTOR AMEDER, roi de ,Sardaigite,. Contradiğion: 

dans fz conduite , Iİ, 139, ” 

Mie, Whonneur âdfend , dans une momarehic, Bet fhire: 
ducımi cas , I,. 65. 

Hie facure, Le bien de İdtat exige gu'une reliğion gul: 
m'en promet pas , foir fupplede par des loix fövdres' 
&' fövtrement exdcutdek, HI, 141. Les religions , 
gu ne Padmetrent pas, peuvent tirer de ce faux- 

“* principe des confdguences adenirables : ceux gut Pade- 

: mmettent ett pcye tirer des confögüences funeftes i- 
> YI » I$Oe 

Eler. desiLoiM; Tom. IV;. bd 
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Wies des faiats, Si elles ne font pas vEridigues fse İcasi- 

racles , elles fourniffent les plus grands &clairciflemens 

fur Vorigine des fervitudes de la gitbe , & desfel, 

IV, 23, 24. Les memfonges gui y font peuvent1p- 

prendre les meurs & les loix du temps, parce güls 

fonc relatifs 4 ces maurs &â cesloiz, IV, 7$. 

Yicillardı, Combien il importe , dans une dömecrarit; 
güe les jevnes gens İcur folent fubordonn&s, I, 100, 
Leurs privilöges, â Rome, furent cowmuniguğsauz 
gens marids gulavolent des enfans, İli, 9 6. Comment 
un dtat bien police pourveicâ eur fubfiftance , İli, 
19, 

Vignes. Pourguoi furent arrachdes dans les Gauleş par 
Domitien , & replanıdes par Probus & Jalicn, U, 
230, 3316 

Vigrobles. Sont beavcoup plus peuplâs gue Jes pâturages 
& les terresâ bled: pourguci, Ili, $0. 

Vilains. Comment punis autrefols en France, L, 169. 
Comment fe battolenr , İli, 322. Ne pouvoicat 
faufler la cour de leurs feigneurs, ou appeller de fes 
jugemens. Ouand commencörent â avoir cette facuk 
tt, NI, 363 . 364 

ille, Leurs aflociations font aujourd'hui molins ndcef- 

#aires gu'autrefois, |, 260, 261, İİ y faut moins 
** de fötes gu'âlacampagne, İli, 1$$, 

Pin. C'e par raifon de climat gue Mahomet Pa defe- 
du, A güel paysil convlent, Il, 47, 48. 

VINDEX. Efclave gui döcomvrit la conjuration fajte en 
faveor de Targuin, Çucl röle il joua dans la procös 
dure, & guelle fut fa röcempenfe, İ, 407. 

Piol, Ouelle eft la ihturedececrime, 1, 386, 

Yiolence, ER un moyen de refcifion pour-les particu- 
liers3 çe n'en eft pas un pourlesprinces, IlI, 133> 
3 340 , 

MIRGINIE. Revolutions gue causörenti Rome fon dör 
honncur &famort, I, 234, Son malhıcur afitımi$ 
ia liberrö de Rome, 1, 418, 
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Bifir. Son &eabliffement eft une loi fondamentale dansun 
Gtat defpotigue , 1, 36. 

ÜLP!EN, Enguoi faiföit confifter le crime de İdfesmas 
jeR&, 1, 398, 399. 

Uniformiz€ des loiw, Saifit guelguefois les grands genies 
& frappe infailliblement les petics, İli, 439. 

Union. Ndceffaire entre les familles nobles, dans une 
ariftocratie , 1, 1110 

Vzuz en religion, C'eft s'€loigner des principes des İoix 
civiles, guede İcs regarder comme une jufte caufe de 
divorce , ill, 209. 

Vol, Comment puni â la Chine, guand il eft accompa- 
gnd de Vaffaffinat, 1, 136. Nedevroitpas &trepuni 
de mort. Pourguolil Vet, 1, 387, 388, Comment 
&toltpuni a Rome. Les loix , fur cette matiğre, ma 
voient Bul rapport avec les autres loix civiles, Mi, 
422 © fı Comment Clotaire & Childebert avolene 
imagine de prfvenir ce crime ,-1V, 47, 48. Celui 
gui avoit &r€ vol& ne pouvoit pas, du tempsdenos 
pâres, recevoir fa compofition en fecret , & fans Hor- 
donnance du juge, Ill, 65, 66. 

Yol manifefte. Voyez Voleur manifefte, 


Yoleur, Eft-il plus coupable gue le receleur? lll, 425. 


4172 İl dtoit permis, âRome, detuerceluigui fe 
mettoit en defenfe : correğif gue la lol avoit apport& 
â une difpofition gui pouveit avoir de fi funefles con« 
föguences, İil, 427 $ 428. Ses pârens n'avoiens 
. pointde compofition, guand il &roir tuf dansle vöi 
'möme, IV, 64. 
Voleur manifefte , © voleur non manifefte. Ce gue c'dtoie 
.â Rome: cette diflinâion.€toie pleine d'inconföguen 
ces, Ill, 432 © Juiy, , 
Volontd, La r€union des volontös de tous İes habitanş 
eft ndçefhajre pour former un &tatcivil ,1, 12. 
Yolonre. Celle du fouyerain efi lefouverain Iui-mâme , Eş 
16. Celle Pun defpote doz avoir un effet toujours 
, âafaillible, H > 5 ;e . 
“ © Dağ 
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Polfiniens, Lot abominable güe ie trop grand nomüiğ 
defelaves les força d'adopter, Il, 91» 

Ufages, Il yen 2 beaucoup dent Vorigine vient du char“ 
gemenr des armes, İli, 324... 

U/ure, ER comme naturalilde dans les Gtats defpotigüt:: 
ponrguoi, |, 130. Ceftdans'Evangile, &'non dant 
les röveries des fcholaftigues, gil en faut puifer İ4 

, röglesll, 341 , 342, Pourguoileprixen diminua d€- 
molti€ , lors de İa döcouverte del? Ame€rigue, Llf, 10, 
sr.linefantpasla confondre avec Pinterât çelles'in: 
troduit neceffairement dans les pays oi il eft döfende. 
de pröter âintörr, IlI, $ 1. Pourguoi Pufure maritime 
eft plus forte gue Pamre,IlE., 52. Ce gui Pa.intro-- 
duite , & comme paturaliffeâ Rome , İli, 53 ; $4*- 
Son taux, dans İes.giförens temps de İa röpablişuc. 
Romaine , rawages gw'elle fir, VEL, 53 & Şii, Sur 
guelle maxime elle fuz. rögife, 4 Rome, aprös la: 
deftruion: de İa röpubliğue , TI, 64. Juftifeacion. 
de Pauteur , par rapport Â: fes fentimens fur cecte 
matitre, DB. 24.8 fkiv.—par rapportâ Prudition,. 
D. 291 & Juiv, Ufage des Romains fur cette mat- 

“ tğree, D.297 © Jiri. 

© jurpareurs. Ne peuvene röuffit dans.une röpubligue fes 
dârative ,İ, 267, İl 7 


W ARMACHATRE;, €ciblir, föus Clotaire, Ta perpö- 
tyit6 &- Vautaricö des maires dâ palsi, İV, 1032: 
1106: > © ' 

Mifigoths, Singularir4 dt leuts loix fur la pudeur: elles. 
venoienr du cimat ,İiş 57, $53,.Les Gilles tolest. 
çapables, chez cux, de fuccâdçr aux terres &ilacom 

. zonne,ik,171>51734 Pourgüoi leurs tois poftoleni. 
une longue dhevelure, 1, 1735 Mötif$ deş'loix &. 
ceux d”Efpagne , an fujet'des donatiohs 4 caufe de Dö 
23; Mi, 217,.318, Loi:de.ceş barbarcı gul 











o DES MATIERES. &6ış 
fbie le ceommerce, 11, 338, 339. Autre loi favora- 
ble aucommerce ll, 340,.Loi terrible de ces peu- 
ples, tougğant les femmesadaltdres İl, 231, 2330 
” Ouand, & pourguci firent €erire leursloix,1f , 24 6. 
Pourguoi lcurs loix perdirene de leur caraâ€re , 1lI,. 
267. Le clergörefondiz keurs loix, & y. introduifiz 
İes peines corporellas , gul furent Toujours incennues 
dans les autres loix barbarep, auxgacilesil ne toucha- 
“ point, ill, 247,269, Ceftde leurs İoiz ge'ont &t&” 
tiröes tourez celles de Pinguilkiom; İesmoines n'ont. 
faic gueles copier, Ill, 269 , 270. Lewrs İoix font” 
idiotes & nâtteignentpoinr le but; frivoles dans le - 
fond, & gigantefgues dans le Ayle ili, 270. Dif&-- 
sence eflentielle entre leurs lJöix & les loix faligues , . 
MI, 272 & fis, Lewss couzumes furent rödigdes par: 
ordred'Ewcic, LI, 276. Pourguoi ie droir Romaia 
B'dçendit , & cut une (4 grande aatoris€ chez cux, 
tandis gu'ii fe perdoik peu â peu'cbez.les Fiancs ,lll,, 
276: fuiv,.Loe ioi. neler donuoit,dans İcurpa-. 
trimoine , aucun avantage ciwi fur les Romajms, İli, 
277. 278, Leur ici triamplızen Efpagne, & le 
drois Romain s'y: perdit lll, 284. Lot cruelie.de- 
ces penples, lil, 43.7. $'etablirent dans iz Gavle- 
Narbonnoife : ils y portörent es mecurs germaines 3: 
& de-lâ les fiefs dans ces contrfes, IV, 10. | 
Wolguski. Peuples de la Sybdrie ; mont point de ptös- 
xres , & fong barbares, İli, 1 690. 


X Enormon. Regardoir les arts comme Ja fource dğ- 
la corruprion du corps, 1, 77. Sentoit la n€ceffit€ 
de nos juge-confuls Il, 259 d.2 60. En parlanı d'Âm- 
shânes , femble parler de 1'Angletcrre il, 2835. 
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Y nca CP) Arualpha, Traitement cruel gu'il reçut des 
Efpagnols, II, 135,136. 

Yvrognerie, Raifons phyfigues du pemchant des peuples 
du nordpourle vin, li, 37. Eft dtablie, par cevre 
la cerre, en proportion de la froideur & de 1'humi- 
dire du elimar, Il, 47, 48. Pays cü elle doit ötre 
fövdremeni punie ; pays cü elle pcut ötre tolere , 
J! » 41. 


Z. 


Zıcsarır. Faat-il en croire e pöre fe Cointe ,gui 
nie gue ce pape gir favoril€ İ'av€nement des Carlo- 
vingiens â. İz couronne? İV, 1$9, 560. 

ZENON. Nioit İimmertalire de lameş & ,dece Gur 
principe , il tiroit des conföguences admirables pour 
la focitte, il, 1şo. 

ZOROASTRE, Avoit fait un pr€cepte aux Perfeş d'd- 

- -poufer İeur möre prdfdrablement , lll, 220. 

ZOZYME. A guci motif il attribuoiz la converfion. de 
Confüantin ili, 439, 


Fin de ba 2dbie des matiğres, 
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